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AVERTISSEMENT- 

GE  Jmfm^ M  nttiyfris  en  lyt^^Jîàr 
nn  ^kM'  fui  ni  fm^ïïit  guer^  moM^ 

Plujieurs  jîuteurs^  quis*itMnf€f$$(kcH 
à  (kî  Etudes  d^ermtes^y  tpanfailhietUcIa 
fti^t  mimej^^noknf  à  kur  Etudk  frin-^ 
cipak  um  Cannâifànce ,  du  imins  gjhai* 
tak^  dtfhkftmrs  mires  Sciemes. 

Chacun  tramaiUeiP  m  partieuU^j  imh 
k^  Extraits  itoientfortez:  àmejitfintM^j 
piife  ternit  toutes  les  Semaines  ,  de  sm» 
fenàre  hs  Auteurs  quife  trew^^ent  à  t0 
fbie  ,  dont  k  mmk^e  éfoif  toê^euri  affèx 
^rand  four  faire  un  Examen  fewH  dêioui 
ce^m  y-êtoitlâ. 

"  Perfinne  ne  tfa^hiildtf  quê  fKt  Us  Lu 
^eSj  dont  non  fêukment  if  fê  mioi$  ca* 
Mkk  défaire  FÈxtraHi^mis  à  Vé^ikides 
^M  k^  adores  fert oient  le  mtme  Juge^' 
mtnt. 

Les  Extraks  ft  oient  reniH^iéf  à  des  Ex-' 

minateurs  j  fàà^  tes  confronter  avec  lès 

Lmef'y  àprh-^itoiSs  étoîent  lus  dmstAfy 

f^Jhlie  ,  avant  'jue' de  pouvoir  étreimpri* 

mz.  Dans  ces  LeSlureSy  on  ajoutoit  tris 
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iv    Avertissement. 
fouvent  aux  Extraits  des  Remarques  fur 
les  Ouvrages  dont  m  parjoft. 

JjC  feul  But  de  ceux ^  quife  denmient 
tous  ces  Soins ,  étoit  d'être  utiles  au  Pu^ 
blic^en  travaillant  pour  letér  propre  Avan^ 
tage.  On  lit  avecpbis  defoin^quand  il  faut 
rendre  compte  aux  autres  de  ce  qu'on  a  luy 
Gf  fur-tout  au  Publia 

Ia  DeJJein  de  ces  Mefjieurs  n"  étoit  point 
de  continuer  ce  travail  pendant  une  longue 
faite  d* années:  ils,prévoioient  bien  eux^mc' 
mes^  0Ujffi  bi^n  que  tous  ceux  ^qui  les  eon* 
noijffbient ,  qu^  le  Journal  ne  pouvoit  pas 
refier  long-tems  fur  ce  pied- là.  Çeft  àufji 
eequi  e fi,  arrivé:  un  feui  d'entre^eux  a 
continué  quelque  tems  après  les  autres;  (^ 
nous  ignorons,  en  quelles  mains  le  Journal 
tfl  tombé  depuis. 

Il  s^efi  formé  une  nouvelle  Société^  qui 
s'efi  chargée  de  la  Continuation  de  cet  Ou^ 
vrage.  Ces  nouveaux  jfuteurs  comment, 
cent  leur  Travail  par  le  pré fent  Journal  ^ 
k  premier  pour  r  Année  M.  DCC^XXIX: 
Ilslaijfentimparfaitslestomes  XI  6?  Xllt 
dont  ks  foules  I  Parties  ont  paru.  Les  Li- 
braires  ont  deffein  de  les  compléter  tous 
dôuxi  mais^^ceft  à  quoi  les  Auteurs  de 
celui-ci  n'auront  aucune  part. ,  ^ 

Le 
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A   V  s  &   T  I   s  s  £   M   E    K  *r.    : JT 

Le  Journal  Litcrairc  /  Jans  fa  ncùjfan- 

te  ^  a  tiré  certainemm  un  grand  jiyaptà" 
gey  du  Nombre  de  ceux  qui  y  travâÙloie?tt. 

Celui  des  Auteurs^  qui  Je  chargent  deconr 
tinuer  cet  Ouvrage  ^  n'eft  pas  moindre. 

Leur  Profejfion  à  tous  eftl Etude  \maiSy 
dans  les  Lettres  ,  ///  font  de  Prùfeffions 
afférentes.  Leur  Mt  efi^  de  même  que 
celui  des  frimer  s  Auteurs  ^  d'être  utiles  au 
Public  ,  en  s'infirui(ant  eux-mêmes.  Jts 
fi  propofent  de  fuivre  la  Méthode  que 
les  premiers  ont  employée^  £s?  dont  on  vient 
de  parler.  Jinfty  il  ny  aura  point  dExr 
trait ,  ^u^on  pu0e  regarder  comme  V Ou- 
vrage d'un  feul 

Nous  pouvons  encore  ajouter  y  quetouf 
ont  intention  d'agir  de  Bonne- Foi  \  (f  il 
^fi  difficile  que  tous  fi  laijffent  prévenir  en 
même  tems. 

.  Us  relèveront  toujours  avec  fiaifir  ce  qui 
leurparoitra  mériter  des  Eloges  ^  (^  ne  ca^ 
£heronS  point  ce  qu'ils  jugeront  digne  de 
blâme.  Le  Journalifte^  fimhkblè  au  Rap- 
porteur fun  Procès  y  ne  doit  cacher  ni  U 
fort  ni  le  foible  d*une  Caufi. 

Nous  ff  ignorons  pas  que  les  S^enfirnens 
[m  partagés  fifr  la  Méthode  que  doivent 
fuivre  ceux  qui  entreprenent  un  Jour  nul. 

Suivant  Us  uns ^ils peuvent  louer ymaisy 

.    .  «  i  il  ' 
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Vi    A  V  t  k  #  t  M  fe  i**  ïif. 
fi  ne  iettr  tfi  jamais  pH^is  de,  MàMer. 

rvent  raporîer  ft  Ptfch  itun  l:,Pûre\  (i  in 
Imfftr  )ej€(geinm  m  iJèlt^r. 

Le  grand  Hoinhre  aiOè  h  S'cttire ,  ^  eft 
fien  aife  àtfè  dipertif"  itti^  dépens  ik^e^x 
dtmt  m  examine  tes  Ùwtfrttgpt.  ^  ^         ;  .  / 
'    Mtth  .aiiçuHedèifesMmodesiféYi^. 

On  ^àim  fas  h  ^k  iim^f  Mm  t^ 
yvurHàî  ttnfiijtàear  pi  iiûusènmitt  dàùs 
fn  Livre.  .     '   '^ 

Un  Jmtrnaly  mî  ne  t^nïtè^f  pfirHfiift^ 
jiieExpùfiïfùHVf^^à^;  mt-contenn  fâ^ 
}fdn  plus.  Rarement  îmÈmArt  pmt-H 
mettre  un  LeSlair  en  état  èe  jk^W  p(&  htr 
inifne.  On  ite  ;fh  Ji^U'cit.pàt  *^  >/*î  délire 
trente  pages  ^  par  pcfwOoir  Ju^  ^*»)i(  JCi-. 
vre  ne  mérite pof  d!^êi^4H\cè  ^trun  ^*y^ 
nalifle  peut  faire  entendre  en  quatre  Imn^lr , 
fans  dire  éPune  inianim  pj>$efe  iinï  TéLir 
fC!rtne*uau(trien.\   '  , 

La  Satire  ne  H&jfii  pas  mieéc.  Vn 
jlnieor  ,  qui  nHcfit  que  pbur  iriHqu&y 
Je  fait  méprifet  par  teupi-U  ^hne  qu'iï 
divertit. 

Il  y  à  une  quatrième  Mùnitre  défai- 
re des  JîAttnàunc.  Q'tfi  çelk^  qUe  nou^ 
0vens  dit  que  Je  fr<ipbfàii  de  JUvri^  ks 
Auiewrs  qui  trâvàitient  è  eeiut^  ci.  Ils 
fi^ckerfint  de  kefi  hijfer  prévenir  ^  ni  en 

kien^ 
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Avertis  s  a  à  l  >h  *.  ^/^ 

^  à  èèà^gffp^  ùh  Jfri^eiir ,  m  dû  é* 

par  ^  fù'h>n  )»  fi»tdt  rihikf^  ^aià 
mjfij^é^éetSft  fkOnrett/irtmf  te  p'm 
penfi  jhr  Us  OuvV^gèi  ç*f  paroiVm,  ^ 
ft'j  ««rà  ijt^  Tèi  IMàtiêtvi  xH  ReHj^êf^i 
&f  celles  de  f^hif^Ue'  ifkabd  èhi  ak^ 
rm  'Sa  fûpârf  à  fe  ihébb^ ,  /kf^  les 
idéltts  w  Je  t&^nt&a  4è  rapôi^ftr^èpé 
prfî  fAtAf^f  ^dtm  (fà  ffàrk.^  ^iava  dA 
en  a$irà  de  WiÊr/iè  fià'M.Mfm  AfiJr^ 
res^  i:â  nie  jfèf-a  pc  Jôifsé"  #*r  trif^Updu^ 
Tûir  mnîfre  h  LèÊ^éttr  ^f^  é^  de.  jF^ 

&oie  i»uiani  tn  droit  fi^mti^dirtrèLtt* 
îtW  dû  dire  llthrmèn}  fi»  l^ifmenf  Jhr 
un  Ouèf-agè  -^  m  iîe  Mt  imi  itéré  ftfar 

me  pas  y  0»  ^^  èlai^  Hiut  tcfûHl'  iiî 

On  yfignbre  pas  mtiim  il'efi  êpcHi 
à  UH  Jourmlipé  dé  ioMei/Slf^  mu^  ki 
Jheteurs  âtfnt  il  pârlei  &  'célày  fm 
ttmpet  1er  ^Piibîft  j  dt>ftt  Thtfr^  dtit 
être  préféré.  J  iet  tm^^  *»  J^Jte^tel, 
c9mpf]^é  phr  nnt,  St^/m  \  '  a  tft  g^^jr 
Avartfages  jïï^  ^Ihc  '^hi  WUit  ^^ji^'j^à^^ 
•   ■•  -^    ■  ■•■     ■  *1^  'le 
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viii    À  tr  B  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T.. 

ïe  Perfonne  pour  A^tem  :■  0  of^  ne  pourra^ 
jamais^  fans  fnjufiiceyfe plaindre  d* aucun  des 
Particuliers  qm  ont  part  à^4;eltd'Ci%  chacun 
d*eu9c  pouvant  faire  ajouter  à  un  Extrait^ 
tout  ce  quHlcroity  convenir  ,  pourvu  que 
la  Société  en  juge  de  même^  à  lapluraUté 
des  Voix.  Ainfi^  ce  ne  fera  que  de  cette 
Société  en  général^  que  poura  fi  plaindre 
un  Auteur  qui  fi  croira  îéfi. 

On  prendra  toutes  fortes  de  Pricau-^ 
tions^  pour  ne  point  donner  lieu  à  des^ 
Plaintes  fondées.  Si  cela  arrive^  ce  fera 
contre  T  intention  de  ceux  qui  travaillent^ 
à  ce  Journal \  6?  Us  feront  toujours  prêts, 
à  réparer  le  ^ort  quHls  pouroient  a^voirfàit. 
A  t égard  -  des  autres   Plaintes  qu'ils 
auront  k  malheur  de  s'attirer ,  £s?  qui 
leur  paroitront  fins  fondement  >  ils  agi^ 
ront  comme  s* ils  les  ignor oient  \  à  moins, 
qu'elles  ne  foient  trop  graves  :  au  quel 
cas^  ils  y  répondront  en  peu  de  mots.  . 

Ceux  qui  voudront  envôier  quelques 
Mémoires  §  pour  être  ipférez  dans  ce 
Journal^  font  priés  de  ménager  les  Ter» 
mes^  s^ Us. écrivent  contre  quelqu'un  ;  ^ 
iaddreffer  leurs  P acquêts  aux  Ubr aires  , 
en  en  afrancbiffant  le  Port. 

Au  refiè^  on  nfi  donne  cet  Ouvrage  ^ 
quo  <omme  un  efpec$  d^Effai.    S'il  eH 

agréa^ 
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A  v.E  n  rr  i  as  k  me  v  V.  ix 
ûçiable  au  Publie  ,  il  fera  continué  avec 
ixaSituâî.  La- Séparation  de  la  Société^ 
îtti  s'en  efl  chargée^  n'ejf  point  à  crain- 
dre 5  les  JournaUftes  d"aprifent  fe  trou- 
"omt  tâus  dans  des  circenfiances  differett- 
tes  à  ujfes  où  fe  trouvoient  les  premiers 
auteurs.  .      ^     .  ' 

Si  ce  Journal  ne  réiffif  point  jfe  Pu- 
blic ne  s^eu  plaindra  pas  longtems^  Jtu 
premier  Signal^  ks  jfuteurs  abandonne- 
rora  TOmrage-j  6?  c'eft  dans  k  Maga^ 
zi»  dt  leurs  Uhraires  j  qu^Us  afpren- 
hênt  fi  ce  Signal  leur  eft  donné. 
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A  R  T  I  C  L  E    L 

O  U  V.K  A  GE  S      J^B  O  PT  E  2    far 

l'Académie  Royale  des  Sàemis  ^  avons 
fan  Rtmttoellement  en  T<^99.  în  4. 
Toin.  premier  i., Partie,  contenant 
Mémoires  pour  fervîr  à  VHifioire,  Na- 
turelle des  Jnimaux.  ^  Pag.  188.  làns 
la  Pré&ce  &  20.  Planches.  A  la 
¥k^  chez  P.  Goflc,  &  J.  Neaul- 
me,  171p. 

LES  Ouvrages /dont  nous  allons  par« 
1er  ,  ferpnt  contenus  en  cinq  volu^ 
mes  ,.  de  la  forme  de .FHiftoire  & 
des  Mémoires  de  î^  Académie  qui 
s'impriment  à  Paris  tous  les  ans. 
L'édition  de  ces  Ouvrages  a  été  prqpofiSe 
par  iburçri(>tiQa  ,  ce  cjui  eu  caufe  que  lesvo- 
luxnes  paioiilent  feparement  jon  ri*en  voit  en- 
core que  la  moitié  du  premier,  &  le  jfecond 
Tiw.  XIIL  LPart.  A  tout 
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2  JOUANAL    XiTERAIRE 

tout  emier.    Dans  cet  articre  noas  paierons 
de  ccttte  partie  du  premier  volume  :  nous' 
reovQion$  le  ftcon^  vo\ume  iJ'Ârticl&fui- 
vant.^  &  nous  rendrons' conte,  des  autres  à 
mfcfore  quMls  paroitront.    Mais  avant  d'en- 
trer en  matière  ,  nouS  crpions  devoir  donner 
quelques.  éclairciiTemena  fiir  cbut  l^Ôuvrage- 
en  gênerai. 
EeUifcft'      On  dçs,  naoicns  qui  a  Icplus  contribué  aux^ 
Mtnsjmr    progrès  étotiaus  que  lés'  Sciences  ont  fair 
l'omvréu.  pendant  le  ficelé  paflK,  eft  fins  contredit  Té- 
tablifTement  d'ùn^  npuveUe  ibrté  d'Acadé- 
mie, dont  te  membres  n'Âoicnt  point  defti-' 
nè2  à  enfeigner  ,  mais,  uniquement  occupei' 
à.  perfeâiôtiet  lès  Scieiices*  auxquelles  TAca^ 
dcniie  4evptt  s'att^çhcr> 

Entre,  ces  -fprtes;4'éiabliflèmens,  il  n*y  en* 
à  pç'ut-etrê  point  qui  9^1  pjur  contribué  à  Ta- 
vaticemcnt  des*Mathemariques*&  de  là  Phy-' 
lîque,  que  r  Académie  établie  en  France  fou5 
\t^m^â*AtaJemit  Royale  des  Sàences. ,  Ou-'. 
trçîinrgran#nomhfê  d-Oùvrages 'publiés  par 
d'iiluftrcs^mçmbccs^  de  ce  cclebrc  Corps  ,  & 
approuve! par lêÇbrps même,'  nous  lui  (bmr 
mes  redevables  d^un  trefor  qu'on  ne  fçauroic' 
aflëi  eftîmer,  ikvoix^XHiJiotre  &  It&Memoi^" 
i*T  de  cette  Académie. 

,  Nous  lui  fommçs  encore  rcdevaWes  de  plu^' 
feurs  reClieils  d'Guvragesf ,  cQmpofet  païf 
dçs  membres  de  ce  Corps  ,  .mais  que  TAca-' 
demie  >  adopter  &  jugez  dif^esf  de  paroitce  ' 
fijos  lé; noài  du  Goi*bs  même..  C'eftuncr 
n^ethode  ^dont  rÀcademîé  s^eft  fervi  plu- 
fleurs-  fors'-.  p<mf  enrichir  le  public  des.  dé- 
Ciciatcrtcs^  des  -  pïùs*  ilhiflrcs*'  MttAœwttîcîetis  " 
^  -  '*    h 
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&  Phyficiéns  de  TEurope ,  «rttit  qu'elle  &, 
Air  2»[Iiijettie  à  donner  tou$  les  ans  un  voln- 
me  de  YHiftosre  k  des  Memoiris  dont  nous 
venons  de  parle#. 

C'eft(kf>afs  le  renouvellement  de  TAokle- 
mie  en  iéç^.  que  cet  Ouvtâge  eft  devenu 
(Kïriôdîque,  il  âl  entre  les  mains  d'nn' grand 
nombre  dé  curieuï  ,  qui  ne  marquent  pas 
fnoins  d*em{$i?e(l€mcftt  pour  avoir  les  Ouvra- 
ges que  l/Acadei^iie  a  adoptez,  &  dont  quel- 
ques uns  ont  toujours  été  extrêmement  ra- 
res ,  &  le  devîéniienif  d^avÀiàige  de  jour  en' 
jour. 

Ce  (ont  .ces  QuvrâgeS,  dont  on' donne  au-^. 
jourdhui  une  ndù^relle  édition,'  fouis  la  direc- 
tion de  M.  'i  Gréoêftùide  Frofeflèur  à  Lei- 

;  Le  premier  voluiÈfic  regarde  THiftoire  Nar 
airelle,  lès  quatre  ifiitres  condàmaïc  diés  ou« 
vraçes  de  Mathématiques.  > 

Voici  le  ^ éontenii  du  prenîter  volume.       .Cf^uH^m  iH 

M  £  M  o  I R  tspâurfêrvir  i  fHiftoire  Na^  i.  «•/«■«. 
titrelledes  Animaux  :  C*ëft  ce  qtfîl  ya  d'im-» 
primé. 

S  u  I T  Ê  des  Memaires  font fétvii^  a  fHiftoi'^ 
re  Naturelle  des  Àiiimawc.  ^ 

Me  MOI  R  E  s  foÉT  firvir  à  FtSftoireNà*^'   -    r  ^ 
turtlledes  Plaittes.  '  .  '    '  ^ 

Les'  M^flioires  toUèhArit  fcs  iSînimkux  ont 
été  redîgel  par  M.  Pttaàté  ^  ^cettX  &r  lesT 

Ph»tcsparMV/>Wbr^i'^      ;    v  -^ -^  ;, 

Cela  n'émpèdtc  psw'^ù^îri  ôé'dcft^'èejgar'-- 

der  €tf  v6tumë'^x]9mné^  l^Ouviaci?  dé  toute* 

PAcadetoîë*  ;-  c€t  ^uî  m<*»ec  litWi-\>ôut  îà^ 

certitude' des  faits ,  au-deffus  dé  tout  c^qite' 

A  z'  rioW 
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nous  awns  éms  ca  genre.  ^  Ces  znemai- 
^  res  ^  difeat  ces  Meffieurs  dans  la  Préface 
de  ceux  des  Anunaux  ^  ne  contiennent 
„  point  de  faits,  qui  n'aient  été  vérifiez  par 
y,  toute  uni:  Comp^nie  ^  compofée  de  gens 
^  qui  ont  des  yeux  pour  voir  ces  fortes  de 
ji  cho&$  autrement  que  la  plupart  du  refte 
,1  du  monde ,  de  même  qu'ils  ont  des  mains 
^  pour  les  chercher  avec  plus  de  dextérité  & 
VrJie  fiiccès  ;  qui  voient  bien  ce  qui  eft,  & 
iy  à  qui  difficilement  on  feroit  voir  ce'  qui 
0  ji'eft  point  ;  qui  ne  s'étudient  pas  tant  à 
^  trouver  dès  chofes  nouvelles  ,  qu^à  bien 
f,  exaraider  celles  qu'on  prêtent  avoir  trou- 
,>  vées,  &  à  qui  l^ifl^rance même  de  s'être 
9y  trompez  dans  quelque  obfervation  ,  n'ap- 
9,  porte  gueres  moins  de  (ktisfkâion,  qu'une 
9^  décoùvette  curieuft  &  imp(»iwte  ;  tant 
»).  l!amour  de  la  certitude  prévaut  dans  leur: 
^  cfprit  à  tout  autrç  chofe: 

Ils  jfaportent  exaâement  les  particularitez 
qu'ils  ontreoftacquées,  6l  ne  les  affurent  que 
des  fujets  particuliers  qu'ils  ont  difTequez;  & 
leur  exaôitude  eft  accompagnée  d'un  pareil 
Ibin  pour  les  figures. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  n'y  a  que  U  pre- 
mière pi^e4es  Mémoires  pour  les  Animaux 
éitnt  en     qui  folt  imprimée  :  cette  preoiiere  partie  con- 
^•;"'.  '*    tient  la  deft;ri|3^n  an^onûque  de  deux  LioMs^ 
é^fmftt^.  ^^ç  !,ipfitf^  4'an  Csmehim  »  d'un  Dr^nêét- 
daire  $  d  Vi  Omrs  »  dç  dMGaicelhs  ,  d'un 
Cimh¥^4  •  d'un  Renard  m^n  »  d'ttnX^j^- 
Ctrmer  ».  d'u». C^r      4'ttne  Lontre  ,  4c 
deux  Cfvfn€Si  d'na£/^#  ^  &  ^nn  Ùoétff 

Sfunii.' 

•     ..  l.  Lea 
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Les  defcriprions  de  ces  Animaux  f&at  ap- 
pdiées  Anatomiqoes  ,  ptfce  qu'elles  regar- 
dent particulièrement  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable dans  les  parties  internes  •  quoi  qu'on  y 
trouve  beaucoup  d'autres  chofes:,  iur  toui 
une  (cuvante  Critique  de  ce  que  les  jAus  fa- 
meux Hiftoriems  Natureh  ont  dit  des  Aniniauz 
dont  on  parle  îcL 

Il  a'eft  pas  poflible  de  dûmier  uti  Extni^ 
de  la  partie  Anatomique  ,  quoiqufe  là  prïncf* 
pale  :  ces  defcriptions  ne ,  contiennent  que 
ce  que  chaque  animal  a  de  pa^iculier ,  & 
cela  exprimé  d'uiî  manière  concife  ^  c'eft 
pourquoi  nous  nous  attacherons'  principale- 
ment â  la  psHtie  critique  >  en  ne  parlant  de 
i'Anatomie^  qu^^tant  qu'elle  a  de  raport  i 
la  Critique  des  Auteurs.  Nous  fbnun^s 
perfiiadez  que  cela  (îuaBra  pour  exckar  tout 
Leâeur  curieux  de  ces  fortes  de-  Livres^  à 
lôe  celui-cî  <»  qui  daiis  un  três-éourt  eipacîe 
coatieot4in  nombre  prodigieux  de  chofes  di- 
.çies  de  remarque.  A  quoi  nous  pouTons 
ajouter  que  l'Edition, pour  la  beauté  dés  fi- 
gures, &  à  tout  autre  égard»  répond  à  l'ex- 
eçUeoce  de  l'OuvrâgiB, 

Le  Lion. 

La  îMt  de  TAlcoran,  qui  dît  que  le  Chat  ^  ^.^^ 
naquît  dans  l'Arche  de  rétemuniént  du  Lion,    p,  , 
eft  làiis  doute  fondée  fur  la  grande  rieflem- 
blance  ^i  ië  trouve  en  jplufieurs  parties  de 
ces  deux  Anîmau^ç.    La, ftruâure. particuliè- 
re "des  pâtes  ,  des  dêns ,  des  yeux ,  &  de  Ta 
langue  leur  eit  commune ,  &  leurs  {Parties  in- 
A  3  tec' 
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i&tncs  D!ont  pa$  lûoinstle  re^ènibliMice,  quoi 
•<aii*VP^'î  4ift  le  contraire.     11  n'eft  donc 
^l^int  vr^i  qi^e  les  oQgles  des.  Lions  aient  des 
^^tuis  POM^  tmp^çhst  qu'ils  ne  foient  ufës  ei> 
1ni^c6ftït,aiftM^e  Pleine  Ta  dit;  nm$  plu- 
tôt^ cop]îiTiie  le  j^io^^u^Bt  Plut^que  &  So- 
'1|n,  ces  fBinin^gu^  pp^irvoié^t  à  ÇRl^i"  éommé 
les  Chats,  Vn  rêtiràfat  leur?  pngles  entre  les 
a:  Jçaiwnîdé  r^tîçul^ôn  particu- 
a  Açfwcre  jointure;  nos  Auteurs  rc- 
t pourtant  dans  ladiflèâiond'unau* 
i  {>lus  jeune,  que  }a  peaii  deTextre- 
chaq9a€  doit  était  fi  lâche,  que  Ton 
la.  faire  dé'cendré  juiqu'à  couvrir  la 
le  ^'ongle  : .  ce  qçii  femble  être  les  é- 
p.parlo  Pline,  n^;  qui  ne  peuvent 

ir  les  ongle^i 

'  Le  Jiion  a  à  chaque  mâchoire  quatre  dens 
Caninjès ,  d^ux  grandeis  qui  font  les  feu^s 
iqu'Ariftotie  prendpour  Chines  i  &  qui  lotit 
j^ccompagn^es  chacune  d'uïie  audre  petite  & 
j)ointue.'  *  '  '         :  - 

T  La  rôide^r de  fon  col  ne  procède  point, 
conune  ont  dit  Aridote  &  Elian,  de  ce  qti^il 
ii?eft  que  d*un  os,  mais  de  ce  que  les  Ajpo- 
phyfes  épinenfes  des  vertèbres  du  col  font  tort 
longues,  &  liées  airec  des.ligàmens  fi  forts 
iSc  il  durs  qu'il  ftmble  que  ce  ne  foit  qu'un 
os.  Scaliger  dit  avoir  remarqué  la  même 
^hofe  en  la  difleâion  de  deux  Lions. 

*  La  peau  n^e(l  point  extraordinairement 
dure  nî  Impénétrable  ,  comme  l'a  dit  Car- 

*  L!Oefophage  n'çft  point  affés  larse  pour 
que  le  Lion  puiflç  avaler,  ainfi  quo^difent  les 
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Aatears,  les  membres  des  Animauxtdilt'ca- 
riers  ;  il  n'a  qa'un  {)ouce  &  demi  4é  'lAtge  ic 


pens.  :      .    .    . 

Le  Lion  jette  (op  urine  en  arriére,  &non 
pas  en  levant  ta  jimbe,'  à  la  manière  des 
Chiens ,  comme  dit  Pline  ;  &  il  8*accouple 
aviec  la  LÂonne  de  même  que  les  Chtti^x, 
Jes  lyievrcs  &c. 

Sa  tête  eft  fi  garnie  de  chair,  &  cohVpofte 
d'os  fi  firmes  par  l^eiu-  (huâure  6c  par  Itiùf 
fitbftaacé,  ou^^  y  a  apparancequYlfooitbien 
difficile  d'alSxnmer  un  Lion  ;  oc  cda  appar 
nuntneût  n'étoît  pas  ignora  par  Théôcrfté, 
iqui  fait  dire  à  Hercule^  que  tout  lèe  ijà'il  pât 
être  au  Lion  Nemeen  avec  fa  Mamie,  fiât 
de  l'étourdir,  &  qu'il  ne  lé  fi^  hlOUru:  ^u'eç 
l'étranglant  avec  les  mains. 

Tous  les  Auteurs  cKibnt  qud  le  Lion  à  l'ha- 
Hue  fi  mauvajiè,  qu'il  infeâe  tout  ce  qu'il 
ai^odie,  jufiities  à  faire  que  tel  AUttos  Ani- 
maux ne  touchent  point  au  réftâ  de  k  chair 
dont  il  a  inangé }  néanmoins,  pendant  li  dif^ 
fe^on  de  celùi<{^  Êtite  pématit  un  tbttit 
chaud  &  humide  ^  il  ne  parut  rieii  i^iii  mar- 
qutt  aucune  cofrupdpa  exttaordtiléirtf ,  fou 
pdeur  étaniD  moins  ft^rte  que  n'êft  celle  d'un 
Cerf,  dont  on  fait  là  curée  péudb  témsdprès^ 
ga'il  a  été  tué  ;  £t  «i  morceau  de  la  langue 
poÉamé  dans  di|  papier  fe  fécha  p&hdatît  Une 
nuk ,  &  devint  fort  dur  fans  aucune  odetir. 
Ce  qui  fit  dire  que  fi  1^  Lion  èft  &yât  î  la 
^évrc.  conune  gn  dît  quMl  l'a  toute  px  vie, 
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ellçn'jeft  pdm  çzvSîée  par.  la  corruption  des 
humeurs  ;&  ât  voir  atmi 9  fuivant  nos  auteurs  , 
que  1^  l^ç  eft  un  baume  dans  le  corps  des 
Ânknaux,  qiii  téûttt  à  la  corruption^  &  qui 
fyil  q^ê  les  Lions  y  dans  lesquels  elle  donii* 
ne,  vivent  fi  longtcms» 

La  Lionne». 

uiÀê^M.  Nous  ne  rapporterons  qu'une  obfervatJon 
f.  19.  tirée  de  la  Lionne,  c'eft  que.  la  Veffieenétoit 
il  petite,  que  qtioHlu'ôn  Teut  étendue  autant 
qu'il  étoit  poffible  en  TempliiSuit  de  vent, 
c\\^  n'étoit  pas  plus  groflè  qù*un  des  Seins, 
AriAote  &  £lign  difentque  les  Lions  boivent 
rarement.  Et  Albert  remarque  que  les  Lion- 
nes n'alaittent  sùeres  longtems  leurs  petits , 
faute  de  cette  ^ndance  d'humidité,  qui  eit 
liécçffiûi:^  à  la  génération  du  I^it, 

Le  Camkleoh» 

It  càmtU'  Belon  a-xwMrqû^  d«ux  efpeces  de  Game^ 
f«»p.*7»  leons^  dont  l'un  fe  trouve  en  Arabie,  l'autre 
en  Egypte.  Faber  Lynceus  en  ajoute  untroi-» 
iieme,  qui  eft  le  Mexicain.  Celui  qui  etlici 
décrit  venoit  d'Egypte ,  c'eft  la  ptas  .grande 
çlpepe,&  il  avoît  onxepouccs.&demi,  com^ 
pris  la  queue,  Oti  voit  combien  Pline  s'eft 
abufé ,  quand  il  a  fait  le  Catneleon  aufli  grand 
que  }e  Crocodile.  Saumaife  attribue  cette 
faute  à  la  .mauvaiic  traduâiqn  que  Pline  a  fai-^ 
.  te  du  livre  que  Démocriie  à  écrit  du  Camé-- 
léon,  dans  lequel,  félon  le Digleôe Ionique, 
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le  Crocodile  eil  appelle  du  nom  <f^  Bgnîût 
communément  le  Lézard. 

La  groflènr  de  fon  cor^  étoit  différente 
en  divers  tems  :  cur  il  avoit  'quelquefois  d^ 


s'étrécîfibît.  Cette  enflure  &  cet  étreciflc- 
ment  n'étoit  pas  feulement  du  Thorax  &  du 
ventre,  niiaîs  elle  allbit  même  jufi]ues  i  fes 
bras,  à  lès  jambes^  &  à  là  queue.  Particu* 
larîté  remarquée  par  Ari(lote,&  quî  fait  pen- 
fer  à  ce  que  ditThéôphfafte,  que  le  Poumon 
du  Caméléon  s*étend  par  tout  fon  corps. 
Qoand  il  étoit  desenJSé,  il  paroiflbit  (i  de» 
chamé,  que  l'épine  du  dos  étoit  aiguë,  com- 
me fi  la  peau  eut  été  collée  fur  tes  Apophy- 
&s  épineufes  &  fiir  les  obliques  :  ce  qui  fai- 
foit  paroitre  trois  éminences.  Mflis  les  Ver- 
tèbres ,  en  manière  de  .fcie,  que  Gefher  & 
Landitts  dans  Scatiger  difent  lui  avoir  vu  fur 
le  dos ,  ni  les  épines  que  Panarôlus  dit  y  avoir 
été  mifès  par  la  nature  pour  fàdeiRaife,  ne 
parurent  point. 

Quelque  maigre  qu'il  fbit  devenu ,  fon  dos 
demeura  comme  trenchant,  fans  être  dente- 
lé &  fans  pointes ,  fes  Apophyfes  épîncufts 
étant  carrées  par  le  bout  comme  à  la  plupart 
des  Animaux.  La  maigreur  fè  connoifibit 
encore  quand  ilfe  contoumoit  le  corps  ;  11 
femblo^t  que  c'étoît  un  ftc  vuide  que  l'on 
tordoit  :  ce  qne  Tertullien  avoit  fort  bien  ob* 
fervé ,  quand  il  a  dit  que  cet  Animal  n'eft 
qu^une  peau  vivante. 

La  reflembla^ce  qu'Ariftote  veut  avec  la 
A  f        •.  .   *     .  |)iaî. 
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^tapirt4^.Aiire«rs,  dù'il  y  ait  entre Jfi  ))eàu 
au  Caméléon  &  celle  du  Crocodile  ^n^cftpas 
/EoFt  ^ande.  Car  le  Crocodile^  for  le  do^ 
^$  écailles  fprt  larges  &  fort  épaiâès,  â  pro- 
portion dé  ceUes  qu'il  a  fbu$  le  ventre,  & 
jBlles  £)nt  arrangées  de  fuite:  au  lieu  que  lé 
jCttnélépn  fi  des  émjpences  femées  ûins  aur 
cun  ordre  J^  de  grandeur  peu  difFercnte. 

La  couleur  natur^le  de  &  peau  paroifToit 
^tBC  le  gris  ,  fpkoi  <|u*Ari^ote  dîfe  que  c'eft 
le  noir.  Théophrafte  &*  Plutarque  difeiû 
que  le  Camétëon  prend  toutes  les  oonleurs 
horsmis  le  blanc  ^  celui*d  envelopé  pen- 
jdant  déax  ou  trois  minutes  dans  un  linge, 
en  fut  tiré  blanchâtre,  mais  non  pas  fî'blàilc 
jque  celui  dont  parle  Aldrovandus  ,  qui  dif- 
jpanit  étant  dçvenu  tout  à  fait  ièmblable  au 
Unge  dans  lequel  il  ayoit  été  mis.  Où  ne 
çroiiva  pas  au$  qu'il  changea  de  coul^surs, 
par  tout  k  corps  ,  atnfi  qu'Ariftote  »  dit: 
quand  il  prend  d^aUtres  couleurs  que  là  en- 
le,  &  qu?il  (ê  déguilè  cotrune  pour  aïler 
jen  nuUqae,  ainfi  qu?£lian  dit  agtéabletpent^ 
il  n'en  couvre  q^  certaines  parties  de  Ibn 
corps* 

Ariftote  dit  que  U  nviiêau  du  Caméléon 
reiTemble  à  celm  du  Chœropitbecus ,  animal 
pconnu,  don^  le  nom  (ignifie  qu'il  tien) 
du  SingiQ  i&  du  Pourceau  :  mais  celui-ci  n'a- 
yoit  le  mufeau.feml)lable  ni  à  celui  d'un 
Singe  ni  à  celui  d'un  Pourceau  ;  la  niachof- 
fe  de  dçflbu^  avançdit  d'avantaee  que  celle 
de  ddTus,  qui  éft  le  contraire  du  groîiin  de 
î^ourccau. 
'  ^ur.  Ip  ty>ut  du  muffau ,  il  y  avoit  un 

"  "  .  trou 
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^roa  de  chaque  c6té  ,  en  forme  Âc  natfai^. 
Belon  fonble  faire  entendre  que  ces  ircné 
fervent  anfli  à  rouïc  ;  &  cela  avec  mtaoï 
de  raifbn  qu'Alcméon  a  dk ,  an  Ofpott 
d'Aaftote,  que  lea  Ghertps  Ec^eot  pîr  itt 

(KcfllCS. 

SoUn,  &  la  plupart  de  ceux  tfù  ont  peint 
}e  Caméléon^  n'en  ont  point  vn  de' vivant; 
car  fls  le  font  la  giieole  ouverte ,  ce  qui 
ne  lui  eft  ordinaire  que  quand  ii  cft  mort. 

Eliaa  dit  qu'il  fis  défend  contie  k  ftr- 
pent  à  râide  d'un  gnoid  fi&u  qia'il  prend  jk 
ù  gueule:  apparamment  qn'il  U  tient  en 
travers  ,  pour  empêcher  que  le  firpeat  ne 
le  puifib  engloudr  ;  car  on  Ût  doit  pdot 
entendre  cet  endroit  d'JElian  y  ainfi  que  font 
Refiler  &  Aldrovandos ,  qui  conçoivent  qqç  te 
Caméléon  fe  fèrt  de  ce  ftétU'  con^e  un 
lEfcrimenr  feroit  dfune  éptfe;  \\  ifèft  pas  a^ 
fts  agile  poiir  cela.    ' 

Le  devant  deTceil  paroifEbk  attaché  i  la 
paupière,  qui  le  couvre,  &  qui  n*«fi  percée 
pà|:  le  milku  que  d'un.' trou  d!uno  pfpé  de 
largeur  ,  par .  lequel  la  prunelle ,  qui  étoit 
i>riUaBte,  brunev,  &  bordée  cônune  d'un  pe- 
tit cercle  d'or,&  voioit  affés  aifenient,quoi- 
qu'Ariftote  dife  que  ce  cerde.  ne  &  peut 
voir  qu'après  que  la  pauf^ere  a  été  ôtée  par 
la  difleéHon.  ll'œil  ne  fe  ^èinuoit  pcrint  que 
ia  paupière  ne  liiivit  ion  modvemei^t*    C  eft 
te  que  Pljne  femblç  avoir  exprimé,  tnais 
aiTés  improprement'",  qu2^ld  il.aj^it  que  la 
prunelle  dû  Caméléon  nevfCcremue  point, 
mais  que  c'eft  tout  Toeil  qui  fe  tourne,  car 
Il  n'y  a  point  d'ammal  qui  remue  la;pru«f 
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nelle  lorsque  tout  ]e  refie  de  l'œil  d^neare 
immoUie.    Ariftote ,  qui  a  décrit  le  Camélé- 
on plus  exaâement  qu'il  n'a  fait  aucun  autre 
animal  T^  oi^mis  le  mouvement  extraordinai- 
re de.  fbs  y^ùx,  particularité  qui  à  la  vérité 
n'eft  point  au  Cfaméléàn  de  Mexique  ;  ntais 
îl  y  a  appaiance  qûè  ce  n'èft  point  celui-là 
qu'Ariftcite  a  décrit  -  Il  n'a  pa3  auffi  obfervè 
que  le  petit  troil  qui  cft  à  la  paupière  fe  fer- 
me en  s'^lsMTgiffimt  detras^ers;  car  il  dit  que 
les  bords  de  ce  trou  ne  fe  joignent  jamais 
pour  couvrir  rœil.    Pline  &  Solin  affurent 
auifi  la  mémiechofe,  &prefquetous  les  Hif- 
tùriens  Naturels  qui  n'ont  vu  de  Caméléons 
que  dans  les  livres  de  ces  Auteurs. 
r    Pline  s'eft  mal  exprimé  quand  il  a  dit  qne 
:  b  poitrine  du  Caméléon  eft  jointe  à  fon  ren- 
tre ;  car  cela  ne  lui  eft  point  particulier  :  mais 
^nand  Ariftote  dit  que  cette  poitrine,  ainfi 
qu'aux  poîlïbns,  eft  jointe  à  rHypogaftre,  îl 
Ait  fort  bien  entendre ,  que  les  œtes  deicen* 
dent  dan&.lès  Iles ,  où  les  autres  animaux 
n'ont  qiK  lesApopèyfestransverlèsdesLotn* 
bes.  :•.:'.•. 

-  Les  pieds  de  derrière  font  articulés  avec 
Tos  Ifchîon^  &.  ceux  dé  devant  attachés  aux 
Omoplates  :  âinft  Solin  s'eft  trompMf,  quand 
il  a  ditquéles  pieds  du  Caméléon  font  jointe 
au  ventre, 

La  qucait  reflëmbloit  alIS^  bien  à  celle  d'u» 
ne  Vi^e,  ainfi  que  Pline  remarque,  ou  à 
xelle  d'un  gtànd  Rat.  .Marmol ,  qui  a  écrit 
en  Eipagnol^  la  compare  à  xelle  d'une  Tau- 
ft ,  peut-être  parccqu'il  i  tiré  ce  qu'il  en  dît 
4le  quel<pie  Auietr  Italien  ;  car  Tofo  qui  en 
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'Çjfyagnol  fignifie  une  Taupe,  fignîie  un  Rat 
en  Italien. 

Ëndîflequant  ce  Caméléon,  on  n'y  trouva, 
aucune  apparence  de  Ratte,  ce  qvd  eft  con-  ' 
forme  à  .ce  que  les  Auteurs  ont  écrit.  Ils 
afTurenc  auâi  qu'il  n'a  point  de  Reins, néant* 
moins  on  trouva  deux  chairs  dans  la  r^'on 
des  Lombes,  que  Gailèndia  cm  pouvoir  être 
les  Tefticules  ,.&  que  l'on  prit  pour  les  Reins. 
Gelber  dît  que  des  entrailles  du  Caméléon  il 
n'y  a  que  les  Poumons  qui  font  viables.  Mais 
Ariftote  a  remarqué  avec  plus  de  vérité ,  que 
les  animaux  à  quatre  pieds  ovipares  ont  un 
Poumon  qui  ne  fe  voie  piefque  point,  fi  on 
ne  (bufle  dedans  pour  l'enfler;  .&  c'efr  fans 
doute  pcmr  avoir  qbmîs  cme préparation, que 
Panarolus  a  trouvé  les  Poumons  du  Camé* 
léon  fort  petits. 

Les  nerfs  optiques  n'étoient  point  fi  courts, 
que  le  Cerveau  fut  attaché  aux  yeux,  ainii 
qu'Âriftote  lés  décrit.  Ils  n'étoient  point  auf> 
fi  comme  les  repre&nte  Paqarolus ,  qui  dit 
qu'ils  ne  le  rejoignent  point  après  la  fbrtie  du 
Cerveau. 

Les  mu£cles  de  l'œil  étoleat  de  véritable 
chair' mufculeufe  ,  &  non  point  des  fibres  , 
conime  dit  Panarolus ,  ni  des  petites  pou-* 
lies  ,  comme  Jonfton  veut.  On  y  trouva 
Vins  tonte  entière,  que  Jonftondit  manquer  à 
cet  animal. 

Ariftote  dit  qu'il  n'^  de  chair  qu'aux  ma- 
Aoires  &  au  commencement  de  la  queue. 
Cclnî-d  en  avoît  &  très-vifiblc  par  tout  le 
Corps,  à  la  refefTf  du  bas  du  Thorax  &  du 
Ventre- 
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-  Il  cft  étoiHiant  qu'Ariffptc  ait  dit  qu'il  n^i 
du  £àng  qu^autour  du  Cœur  &  des  Yeux  ,  & 
que  llsi  ^\ûîpàt  des  Modernes  le  mettent  au 
rang  des  ARîmaux  qui  ont  peu  de  fsmg  ;  car 
on  en  trouva  en'  abondance  par  touc  lé 
Corps.-  , 

Quoi  qu^ôn  ak  dit  &  foufcnu,  que  te  Ca^^ 
Qiéléon  ne  vit  que  d'air ,  Si  des  raion$  du 
Soleil,'  iï  cft  fur  qp'il  vft  des  petits  Animaux 

3*u'on  lui  a  vu  attraper  dVec  £à  lançue  y  & 
ont  oh  Iwr  a' trouvé  reflfomac  &  lesmteQins' 
remplis  ;  9c  la  Lienterie,-  que  Panarolus  dît 
être  perpétuelle  au  Caméléon  <  n'ëtoit  point 
la  maliadie  de  celùi-cî'.  ^ 

Les  dbux  OrUtes  étoient  ouvertes  Tune 
âans  VMa^t'r  <»>  ibrt^  que  les  yeux  le  tou-* 
choient  en' d^d^s  ;  ce  <iue  Pline  a  voulu  di- 
re ,  quand  il  a  dit  que  l'es  yeux  du  Caméléoit 
Ibnr  peu  fbparé^  ruh  dé  l'autre.  Car  cette 
petite  féparariou  ne  peut  ^'entendre  de  celTc^v 
qui  eft  à  lai  fecç;  Ali»  les  yeux ,'  par  ce  qa*cl- 
le  eft  très-grande  en  tous  lies  Caméléons. 

..  Le&  côceS)  que  Gefner  met  au  noftibre  de 
feize,  étoient  dix  huit  de  chaque  côté. 

/Sôlin  dit  que  l^Antipathie  du  Corbeau  pour 
Te  Caméléon  efttelle  qu'il  meurt  incontinent 
après  avoir  maitgè  deik  chair.  La  vd^  e(t 
qu'un  Oôrbeau  cbmfà  quelques  coups  de  bec 
à  ce  Caméléon  ,'  quand;  qn  le  lui  préfeota 
mort  ;  mais  on  lui  en  donna  à  mam^cr  plu-^ 
fieurs  parties.  8r  le'  ooèûr  môme/  qci^il  araluT 
ians  ein  £tre  thc:Qiittnbdé. 


L'E 


dby  Google 


DE  l'^Ànne'e    m.  dcc.  xrir.     ij 

Le  DrokCadaiajk.  ... 

On  appelle  Dromadaire  TAnimal  qiii  ttt 
n  décrit ,  quoique  Tuiàge  commua  ioit  itoonÊté-' 
donner  le  nom  de  Chameau  à  celui  qui  n'a  ^^'^''  j 
qu'nne  Boflë  fur  le  dos,  &  de  Dromadaire  à    '*  *^ 
celui  qui  en  9 deux,  fuivant  Solin,mais  con- 
(te  ce  qu'Ariftot^ ,  Pline ,  &  la  pkip^  deT 
Auteurs  en'  ont  écrit.  . 

Qadqnes  Auteurs  dilènt  que  fa  Boflè  eflr 
mQ  chair  parriculiere  ,à  cet  animal ,  &  qui  Ce 
conlome  Torfiiu'il  s'ama%rit  extraordinaire^ 
ment  ;  mais  on  ne  trouva  aucune  apparence 
de  cette  ch£r  dans  ce  fbjet ,  quoiqu'il  ne  jfur 
point'  maigre ,  JSi  &ns  cette  chair  ht  Bofle 
étoît  fort  élevée.  .  Le  poil  en  cet  endroit 
aprèi^d^tmnied  defong^,^  £  quoique  fort  doux. 
&  fort  mol,  il  fe  tbioit  élevé,  en  lortp  qu'if 
faifoir  la  plus  grande  partie  de  la  BofTe  ;  le 
dos,  lorfqu'onâbaifibit  ce  poilaveclar  main,- 
ne  paroiflant  gûercs  plus  élevé  qu'à  certain»' 
Chiens ,  &  aux  ,  Pourceaux.     Cela*  eft  fort; 
contraire  à  Ariftote,  ,qui  affiire  qu'il  n^y  îf 
point  d^Anima^'  qur  ait  le  dos*  Bofllf  dôimnoT 
leCh^hieau.;    ^     ,    .  , 

Cardan  dît  que  la  l^atare  a  armé  les  pieds' 
du  Chameau,  en  lui  donnant  des  talons  com-^ 
me  ceux  des  Bœufe  ,'  fuivant'  leraport  de 
Pline;  mais  cela  ne  le  trouve  pomt^,  car  il 
ii*a corné  ni  ongle  aux  pièdl^  quilespuiirait 
leodre  xlangereuic.  On  peut  tUm  quclamo* 
kfTe  de  fbn  pied,  qws'accpmodeâ.l'inégali* 
16  desxhqmms  ,  lui  rend  les  pieds  moins  ca^ 
pibles  d^'^tre  ufës  que  s'ils  étoicntptay  foli-' 
^vqooiqmr  Pl&ie  croie  qu'il  o'eft.paspoffi-^ 
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ble  que  les  Chameaux  puîflènt  fàîre^e  loiï' 
gue$  traittesf  rïls  lie 'font  chauffès;  Quand 
i^àri(t6te4k  que  l'on  ell  contraint  quelque- 
fois de  munûr  comme  avec  des  botter  les 
pieds  de  Ceux  qui  font  dans  les  Armées  ,  il 
'  iômble  que  ce  (bit  n^oins  pour  les  foulager 
des  incommodités .  qu^ils  fpuffrent  en  mar- 
chant:, gue  pour-  l^s  défendre  des  blefllires 
qu'ils  poùrrbîent  recevoir  à  la  Guerre.  Arî-  , 
ftote  dit  que  le  pied  du  Chameau  eft  fendu 
ep  deux  ,|^  d^riere  »  &  en  quatre  par  de- 
vant y  Se  que  les  eûtre-deux  lont  jojnt$:  par 
tine  p^u  ,  comme  les  pieds  d'une.  Oye  : 
dans  celui-cî  le  pied  étoit  feulement  fendu 
par  defSis  ,  à  quatre  ou  cinq  doits  près  de 
l'extrémité;  &  cette  fente  étoie  peu  profonde, 
&  au  deffou»  le  pied  étoit.  folide^ 

Le  même  Auteur,  qui  n'a  remarqué  que 
quatre  Callofités  aux  jambes  de  ces  Ani- 
maux ,  &  qui  reprend  fans  fujet  Hérodote  , 
d'en  avoif  mis  fix  ,  ajoute  encore  une  chofe 
plus  étrange  y  c'çft  que  le  Chancieau  ne  plie 
tés  iambes  qu'en  ces  quatre  endroits .-  la  vc- 
^  tàté  cft.qu'il  les  plie  en  huit  endroits, 

V  Oxrti  s. 

Plînc,  qui  a  parlé  de  la  reflèmblancc  que 
p  g"^      les^  pieds  &  les  mains  de  TOurs  ont  avec  ces  | 
parties  de  l'Homme .  ne  1*151  pas  bien  enten-  ! 
due,  la  fki£ant  confifter  dans  la  pofîdoa  des 
coudes  &.  des  genous  ,  qu'iji'dit  être  aU  Sin- 
ge &  en  l'Ours  comme  énl'Hofnme  ,  &  au 
cbiitrairedesailtres  Animaux ,  qui  ont  les  I 
^noçx  en  arriére  &  les  coudes  en  avant. 

.  La 
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La  vérité  eft  que  toHS  les  Animaux  ont  ces 
parties  tournées  d'une  même  façon  ,  quoi 
qu'en  dife  Ariftote.  Les  Jambes  fi;  les  Éras 
de  rOurs  (ont  feulement  en  cela  comme 
.en  rHonune,qa*îlsibnt  charnus,  quoiqu*A« 
riftote  dife  qu'il  n'y  a  que  l'Homme  qui  les 
ait  sdnfi. 

Piine  &  Plntarque  rapportent  que  les.  pat* 
tes  de  l'Qurs  font  un  manger  excellent ,  & 
Michel  Herus  dit  qu'en  Allemagne  elles  font 
refcrvées  pour  la  table  des  Princes.  Cette 
fnbftance  bonne  à  manger  doit  être  un  liga- 
ment graiûèux  qui  occupe  le  dedans  des  pieds 
;&  des  mains  :  &  on  peut  douter  ,  s'il  n'y  a 
point  d'apparence  qu'il  puiflè  fortir  quelque 
humidité  de  cette  patte  ,  qui  ait  donné  lieu 
à  Elîan  &  à  Phne  ,  de  dire  que  l'Ours  vît 
quarante  jours  en  léchant  feulement  fonpied 
droit. 

Le  col  n'étoît  pas  court ,  à  proportion  de  la 
«largeur,  comme  au  Pourceau,  ainfi  qucdî- 
fent  les  Auteurs  :  ce  n'eft  que  l'épaifleur  du 
poil  qui  le  fait  paroitre  tel. 

L'Os  de  la  Cuiife  étoit  articulé  avec  celui 
delà  Jambe  par  le  moien  d'une  Rotule,  que 
quelques  Auteoss  dilënt  ne  &  trouver  quV:n 
l'Homme. 

.  Le.  Veottioulct  étoit  extraordînaîremeût  pe- 
tit, quoîqu'Arîftote  affure  que  l*Ours  l'a  fort 
grand,  de  même  que  le  Pourceau.  Ce  qu'il 
a  dît  peutrôtcç  ,.1  jprec/tout  Içrçftedes  Au- 
teurs ,  parce  qu'ils  ont  cru  ^ûe  l'Ours  étant 
:grat|d  m^iQgeur ,  il  devoit  avoir  un  grand  Ven-: 
iricuîe. 
On  ne  voioit  point  aux  Inteftîns  ladiftinâioa 
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t^  %  ^^Hifi^ltte  en  Ib  p]xxpm  éét  Jinimmm  j^ 
m  la  dO^mice  de  coaletur-^  ^  fabftiftioi^ 
ft  4e  fk:iS^».  il  ft'y  avoit  <lttdlnc  Hffptittm^ 
ttSk ^JéeUtm  Éiniûfm  Épptaùia  ,  àtttpik 
ti^  dMfokl  ftb  -Colon.  Cette  untiblttiité 
|ff^t4Rrdfr  ^  ctu;^  <lRe  Thoodcnli^  G«û  îa 
traduit  le  plurier  îvr^eo^  du  texte  d'Ârift<h- 
'le^  {«  têiliigtr^  imepfHêm  ;  &  il  y  t  ^>- 
f^Acê  que  tellrè^t^fii^dtfraftté  étoit  ittccmBne 
k  'Setdigiei'  ,  qui  a  réptis  Theod(»us  d'avoir 
T)rh'cettfcÎBiérèé- 

â^fthc^h  a  éerit  ^  le  Jldti  de  l'Outil  eft 
(btxibtsÈie  i  eeuie  dû  Sé^^,  <tes  Enfàns  doik- 
Vfeiùt  6és  &  dâ  Me#fbiâiK/  mais  ces  Rehls 
^«ffit  ^léiliféilt  é^  femes  eo  Icv  fuperficie  ^ 
H^tf  1^  fdnt  t^hre  è  Tibord  ièmblables  a 
***ift'ae  l'Oiits  ;  qôMqu*>c*i  tf&t  Us  n'aient 
«qtitulll^hëh^elë^  &4(0ildtia  ^  ces  fen. 
tes.  ne  pénétrant  que  fort  peu  avant  ;  an  lieu 
^^He  9èsi:fS.  fkks  Rdtfs  'âe  tOm  ibot  ac- 
taëltehlènt  di^tfSs  >  &  ont  ehacun  toutes  Ids 
^Mès  ^ont  lès  R^s  fbnt  âoflipofés. 

Pline  a  dit  que  Ib  Vefgt  de  l^Ook^s  ,  #<tât 
'qùH  ëft  mort  ,  s^eûdureit  cotmhe  de  k  tor- 
%»é;  tmh  cette  4ûk:aé  eft  tttturelle  à  tefte 
W^  M  l'Oturs ,  <fe  ifiénie  q^'au  Cbien  èi<:. 
Le  Crâne  n'eft  point  fi  fi^'le  que  diftfiit 
%  Auteurs  :  il  fik  trottvtf  fort  dur  fods  la 
Veîe. 

La    g  a  Iê  s  ir  t  «• 

u  Gsui^    "Betott  tlit  que  la  Gaâtélle  eft  VÔifx  'des 

/c.  Anciens  ;    mais  Oppian  repréfisite  rOryx 

p*  Sf*   ^oMme  ttâi  anima ^ébangcmUtt  CtUd  &«- 
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fouchc,  &qti!  â^exde  forckfs  poût  hmte  l^ 
Liûtis  &  lés  Tîgtts.    Aiîilële  lui  donfie  ^tié 
teaié  Cctftie  atittûiîétidtifWnt;  Pline  dk<}u'fl. 
a4e  poli  tôtfrné  vers  la  fétti ,  &  Albert  da'tt 
a  de  la  JBatbe  au  tneùton  :  càràûeres  dont 
da  ne  tfoaVe  auetxn  dans  ht  GMélk.    Les 
îltabes  appellent  cet  arftml  ^i^a^l ,  €*eft- 
à-dîre  ,  Chévte.    Céft  vrafififtiMaMelncnt  la 
Dorcas  OU  Chévxe  Libyque ,  qui  n'eft  autre 
chôfé  que  le  Strepficéras  ,  oé  Chetf«iii!  cTE- 
gypte.    Elîati  dît  que  la  Dùtcas  Lrbyque  eft 
légete  à  la  coatfe  j  qu'elle  i  te  ventre  Manc^ 
i&  le  refte  du  Corps  feuve  ;  que  le  Mane  & 
le  fauve  le  long  des  flancs  eft  %aré  d'nne 
tïande  noîre,  qu'elle  t  les  yeux  noirs  ^  &  lei 
breîlles  fort  grandes.    heS^tpficeros  j    Ihl. 
VadtPlîiie,  éftùne  Ghévre  d*AfccJiej  qfff  i 
les  cornes  élevées  fur  la  tértf ,  fort  pointues^ 
rondes ,  entourées  de  plufienrs  rides,  &  Hm^ 
nées  comme  les  branches  d^une  Lyre  ;  ou  bîen^ 
conune  Jo^thnes  Gaîus  fentend,  qui  fe  tour- 
nent tantôt  en  dehors.  &  tantôt  en  ded^s  ^ 
en  fotte  qu^élIes  décrivent  le  contbite  d\inc 
Guîtdrte  :  maïs  fl  y  a  Ifeu  de  douter  que  ie& 
Lyres  du  tems  de  Pline  fiiflfent  de  cette  ft#- 
mc.    Les  cornes  de  la  Gazelle  font  tournées 
félon  U  forme  dê^  brataches  dTube  Lyre  , 
telles  que  (but  èelles  qui  fc  voient  dans  quel- 
ques fcuïptures.    Par  tîoutes  ces  marques  on 
j)eut  conclure  que  la  Gabelle,  îaZ>orf<fir,  &le 
Strepficerh  foùt  toc  niéme  chofe. 

Le  nom  de  Stf€pfi<^os  lui  a  «e  *)n*^  1 
caufe  de  la  toddëut  de  fe  côrifes»  qui'jîûi 
eftpardculterèemte  le^*<>wvr69  denftteie 
laTentré  les  Moutows  ^  ceUfi  de  tm^-n 
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comme  remarque  Belon ,  qui  dît  que  même 
encore  de  Ton  tems ,  il  étoit  appelle  dans  le 
païs  -Striffoceri.  Cela  oourroit  bien*  être  la 
ration  qui  a  fait  dire  àScaliger  que  le  Strep^ 
jiceros  cft  une  e^ece  de  mouton. 

Il  y.  a  aufQ  quelques  raifons  de  douter  fî 
la  Gazelle  ne  feroit  point  Tanimal  qu'E- 
lian  dit  être  appelle  Kemni  par  les  Poètes 
Grecs. 

La  Gazelle  a  dans  les  aines ;deux  cavités 
comme  des  fac$  peu  profonds  ,  remplies 
d'une  craflè  (èmblable  a  de  la  cire  •*  ce  qui 
peut  avoir  donné  occafion  à  Terreur  de 
Joannes  Agricola  Ammonius,  qui  a  pris  la 
Civette  pour  une  Gaielle  :  '  ces  cavités  ont . 
bien  plus  de  rapport  avec  celles  que  les  Liè- 
vres ont  dans  le  même  endroit  ,  qu'avec 
ceux  de  la  Civette,  qui  d'ailleurs  n'a  rien  de 
commun  avec  bt  Gazelle. 

Le  Chat-Pard. 

•    L'Article  du  Chat-Pard  ne  nous  fpurnît 
Péfd.^*'    riea.quî  regarde  la  Critiquera  laquelle  nous 
f.97.    nous  fommes  bornés. 

Lé  Renard-Marin. 

Lf  Tttnêrd     ^^  Poiflôji  avoît  tQUtcs  les  marques  par 
j^,rm.      iefquelles  .  les  Auteurs*  défignent  le  Reffar(i 
p.  11^.     Marm  ,  à  la  referve  de  quelaues  particula- 
rités que  Ton  prétend  l'avoir  fait  ainfi  nom* 
mer  ;  car  on  dit  qu'il  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  Renard  Terreftre ,  à  caufe  de 
fa  queue ,  de  fy  ^SKi&^  de  l'odeur  &  du 
'.  gottt 
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gout  de  la  chair.  On  ne  remarque  pas  que 
celuî*ci  fenttt  autrement  que  la  plupart  des 
poiflbns  de  Mer.  Sa  chair  fut  trouvée  d'af*- 
fés  bonçout,  pour  faire  quMl  puiflè  être  pris, 
comme  il  Ta  été  par  quelques  Auteurs,  pour 
VAccipenfer  ;  &  l'on  fidt  que  celle  du  Re* 
nard  eft  afTés  mauvatiè:  rour  la  Fineffe , 
on  ne  peut  la  conclure  de  la  <jilantité  de 
cervelle,  que  Ton  trouva  fort  petite  dans  cet 
animal.  Sa  queue,  qui  repréfènte  parfaite- 
ment bien  une  faux,  ne  refTemble  en  rien  à 
celle  d*un Renard.  Cette  queue  fait  ladiffé« 
rence  fpedfique  ;  pour  le  genre  ,  les  Au- 
teurs Tout  mis  dans  celui  des  cetacées  car*, 
tilagioeiuç  non  plats  ,  que  Ton  ^lle  Gû" 

Il  avoît  lur  le'  dos  deux  Crêtes  élevées  , 
quoi  qu^Aridotè,  au  rapport  d' Athénée  ,  dit 
qu'il  n*a  auame  crête  fur  le  dos.   . 

Les  deux  N^eoires  d'auprès  de  la  tête 
étoient  grandes  ,  &  reprefentoient  les  ailes 
d'unoifeui  plmné:  c'eit  peut-être  ce  quia 
fait  dire  à  Ariftote,  qu'il  y  a  un  Renard,  qui, 
comme  la  Chauvefoûris  ,  a  des  ailes  faites 
de  peau. 

La  couleur  de  fa  peau  étoit  égale  partout, 
d'un  gris,  fort  brun  ,  bleuâtre  comme  de  la 
bourbe  ,  &  non  pas  blanche  par  le  ventre  , 
comme  au  Renard  Marin  de  Salvian.  Le 
Gofier  étoit  fort  large  ,  &  l'Oefophage  ne 
l'étoit  pas  moins  aue  le  Ventriaile  ,  dans  le- 
quel les  Auteurs  difent  que  ce  Poifibn  cache 
&s  petits  quand  ils  ont  p^ur  ,  pouf  les  revo- 
mir enfiiite. 

Elian  &  PlutarqUc  difent  qu'il  a  l'adrcffe 
B  3  •    de 
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tittt ,.  4ii  EBwr  comble.  \m  b^r  ;,  çq  q^il  dl 
ptos  pmb^te  que  pç  q)4^4*ii^tpps.4i(êm  ,,^ç^ 

^tt^ilapbevfi  d^avjlljPie  Ja  lignig Jjifqae?  à  çç  qu^îj' 
ait  trouvé  ua  ^4rQ]t  aflgs  foible  pourlac^Uf 
p«î  av€9  les  4ens  :  Içfî  dçns  m  (bntppmtprof 
près  à  couper. 

^jSon  F^ye  cft  partagé  en  dçux  Lobes  ,  c^ 
qtif  a feit  dir^ qu'il  adeu^  Foyes, 
.  CePoiffim  étoU  fort  charnu  ,  8ç  pn  lui 
toQttva  en  plufieurs  endroits  de  la  graii&d9 
plus  d*ui^  pouiçe  d'épaiflèur,  Archçftj^»tuf 
aiTâre  dans  Athénée ,  que  1$  Renard  Marin 
ed  caPoiflonque  ceu?  de  Syr^ufe  aroéHent 
Cy9fa  Piona  ,  à  caufe  de  l'abondance  de  £i 
gmtife  ;  ce  qui  eft  contre  le  fentîmi^nt  d'E- 
pœ^étus ,.  qui  dit  dans  ce  même  Auteur  , 
que  les  PoiiIbnS'  cartilagineux  n'en  ont 
point. 

Le  Loup-Cervier« 

Lt  LoMp-  Quelqixes-suns  oi^  cm  que  cet  Animal  eft 
Ctrvhr.  appelle  Loup-Cervîer ,  à  caufe  qu'îla^diftnt» 
P*  >»^'  ils  ,  la  forme  d'un  Loup  ,  &  quMl  reffemble 
au  Cerf  par  la  couleur  de  Ion  poil  :  on  a  cm 
que  c'étoTt  le  Thos  des  Andens ,.  p^ce  qii\ 
Oppian  dit  que  le  Thos  a  la  forme  dé  fi)Q 
Père  qui  eft  le  Loup  ,  &  la  couleur  de  ù, 
Mère  qui  eft  la  Leoparde.  Mais  le  Locq>r 
Cervier  n'a  rien  qui  reflèmUe  au  Loup  ;.  ^ 
le  peu  qu'il  tiefit  du  Léopard  &  du,  Cett  eft  fi 
commun  à  quantité  d'Animaux ,  qu'il  y^aphis. 
d'iupparence ,  qu'on  lui  à  donné  te  neaa.  de 

Loup- 
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dç  piÊp^çpie  Ip  l*oBp.<J6r,Qjie  les  Mouton^., 
ïstos.  A^QW  çQiaclwçnt.  d*ua  Ô^OTiçm  iiv^.^. 

Thui  »  dit  W^mhsr^  d^  C*4p^  >  &  diL^yAv  ^ 

nier. 

Siage  ^  il  â^  voir  Si^^  a  «ooftmdali?  Coîtoc 

devant  garnis  de  pe«u;  copun^  çcia  dcdcr-» 
deri^  ;,  ç«  qu'il  a  ieyr-c«c  iofré  4fi  ç«  H"c 
dit  plioç,  cjifi  te  Caflojf  çft  efHterçmçpiûîa- 
blabte  i  te  X/ûy;&€  ^^  à  tai  rç&^  ^  k| 

Sextîus,  wtugportdcnîao,  fèïpp^QÎIt 
de  c^w  qui  croioiiepc  we  le  Qy^Qr  $*a£i:%;^e 
les  Teflrçideç ,  Uwfqiul  çtt  ppqjcfuîvi  paye  1« 
Q^flow^  i  &  diiSbit  <)^e  cela  e(L  iixipQSlUe  ^ 
^ce  que  çe(  asiffl^d  ^le$Tdlkutof.  «^^âi 
a  Fépiae  te  do$^  M^is»  il  refutoîfc  ime  «ccnr 
I»r  un«  wtrç.  Car»  çpnwQ  a  ff^xX  ^^KX^  isr 
loarqu^  Diofcoride,  le$  TdïicalQS  duCMtor 
Xôot  cachés  dani$  Uis  swm ,  fi(;  ooft  pas  aixa- 
chés  à  r^pîQç  du  i^^A^  G^od^V»  Aim^iK  . 
Lufîcanns  ,  &  Mathiole  ,  qui  ont  tous  dms 
CQounent^  Diofcptide ,  &  qui  dtfcni  qu'ils 
ofu  diflèqu4  des  CaÛQrs  en  p^éfoice  d^  plu- 
fieori»  Mwïecias  ,  ^urcot  qu'ils  otit  trouv4 
ces  TcftiaUes  tellcmcut  adhetws  4  rçpîuç  ,^ 
q^'U^  Q0t  ça  biçp  4e  te  peuiç  à  }^  ai  ^a« 
6  4  cher 
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,_j€r  avec  un  Scalpel.  Rondelet  eft  d^uis  l^ 
inêmç  erreur  ,  bien  qu'il  ait  examiné  un  peu 
jnîeux  qup  les  autres  Auteurs  les  Poches  , 
d'où  fe  tîrele  Cafioreum\  maïs  pourtant  affés 
négligemment ,  pour  ne  s'être  point  apperça 
qtfèlles  font  au  nombre  de  qua^  :  c»r  il  n^ça 
compte  que  deux. 

La  L  o  ir  t  r  p. 

U  umu;      PHne,  Belon ,  &  prefque  tous  les  Hiftoriènt 

p.  147.  *  Hafureh  ,  diCent  que  la  Loutre  &  le  Caftor 

font  feulenrjent  dlfFerens  par  la  Queue  ,  qui 

cft  couverte  d'écaîlle?  au  Caftor  ,  &  qui  eft 

fort  peluçdans  la  Loutre. 

Georgîus  Agricola,  &  Albert,  font  les  quav 
tre  pieds  d^  la  Loutre  femblables  à  ceux  du 
Chien.  Tous  les  autres  Auteurs  difent  qu'el- 
le les  a  pareils  à  ceux  du  Caftor:  onujetrpu* 
va  ni  l'un  ni  l'autre  dans  celle-ci. 

Hérodote  dît  que  le  Caftor  &  {a  Loutre  ^; 
de  même  que  )es  autres  animaux  qu'il  appel-^ 
le  â  fêfe  (jfuarrée^  ont  ceja  de  commun,  que 
leurs  Tefticules  font  propres  aux  maux  dç 
Matrice  ;  &  BraiSivole  afliirc  quMls  ont  les 
ims  &  les  autres  une  même  vertu  contre  tou-^ 
(es  les  maladies  des  Nerfs  :  en  quoi  il  paroit 
<3|ue  ces  Auteurs  n'ont  point  fait  de  dîftînc'^- 
lion  entre  Içs  Poches  du  Caftor  &  fes  Tefti^' 
çufes, 

Arîftotc  a  attribué  à  la  Loutrç  une  parti-»' 

çularité  quQ  Pline  rapporte  du  C^or,  qtfîf 

.  dît  être  tellement  enragé  contre  l'homme , 

que  quand  il  le  mord  ,  il  ti€t  quitte  j^naîs 

prlfç^  qu'il  n'ait  fcntî  craquer  fous  fes  dents  les 
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os  des  pairtiee  quHl  a.  iaifies.  Mais  <AIe  n'a 
pas  les  dents  tranchantes.,  ni  fï  fortes  que  cel- 
les du  Caftor;  ce  qui  fait  jjngçr  qu^Ariftote  a 
pris  la  Loutre  pour  le  (jmot  y  quand  il  a 
exagéré  Tétrange  force  de  fa  morfiire.  L^ 
dents  de  la  Loutre  font  la  feUle  reilèmblan- 
ce  qu'elle  ai(  avec  le  Chien  /quoique  Belon 
dife  qu'elle  en  a  la  tête,  &  quxliaii  ran>elle 
Chien  de  rivicre- 

Bûlon  lui  fait  les  jambeis  fëmblables  à  cellqs 
dû  Renard;  mais,  à  proportion  du  refte  du 
Corp^/,  elles  font  beaucoup  plus   courtes 

3u'aa  Renard ,  iemblables  en  cela  à  celles 
e  la.  Belette ,  qui  a  le  Corps  long  &  les 
jambes  courtes. 

La    C  I  r  e  t  t  e. 


•  L'Ouverture  de  la  Poche  ou  Sac  ,  qui  eft  ^-  ûv#«# 
le  réceptacle  de  la  Civette  eft  au-de/Ibus  de  ^  '*^* 
rAniïs  ,  &-uon  pas  fous  la  queue  ,.  ainfi 
^u'AriftôteJa  met  en  fon  Hyène,  qu'on  doit 
croire  avec  Belon  n'être  point  autre  chofe 
que  la  Civette  ,  ou  du  moins  que  la  Civette 
eft  une  efpeice  d'Hyène.  Et  cela  étant ,  il 
eft  aflèz  étrange  que  ce  grand  homme  ,  qui 
reprend  Hérodote  de  s'être  trompé  ,  quand 
il  a  crû  que  l'ouverture  de  cçtfé  Poche  eft  la 
F^miel  qui  marque  le  S^xe  de  la  femelle  ,  fc 
foit  laîK  tromper  lui-même  ,  &  qi^'il  ait 
écrit  en  plufieurs  eûdroîts  ,  que  l'Anus  &lcs 
parties  de  la  génération  dians  run,&  dans, 
l'autre  Sexe,  font  au  delà  de  la  Poçhel  On 
trouva,  que  de  deux  de  ces  animaux  de  diffé- 
rent Sexe,  que  l'on  difféqua,  1  a  Civette  du  maie 
B  f  avôît 
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arott;  mie  oifeur  plus,  forte  &  pftit  ngréAfai 
.  que  e^e  de  It  femelle.    Lei  Aiitemsi  nés»* 
moins  àlfkm  ndôue  tous  te  contcaîre ,  éi 
iK>mmément  Quadramius  âgns  fim  liyre  de 
kl  Thétiiaiqpx.    On  ne  trouva  po^  ^e-Fo** 
denr  4^  la  Chr«tte  fe  petfeâibonât  après 
avoir  été  gardée  quelque  tems  ,  ni  qa'étam 
noarettc ,  elle  eut  u^.  odeur  abominable  , 
comme  dit  Amatus  Lufitanuf*    La.  bonne 
o^r  ne  sMtoit  point  contmuniqiiée  aux  par- 
ties éii^dedans  :  Il  n'y  ayoitque  te  poil  qui  au 
parfluné ,  pHncîpalement  au  mâle  ;  ce.  qui 
*&n^e  appuier  ropinion  de  Scatiger  ^  d^ 
MatMofe,  &  de  plufieuts  «Qtre3 «qui  cfiicDeBft 
que  le  parfum  de  la  Civette  n'eu  aotrei  eiiofi^ 
.  que  fà  fiieur  :  &  Marmol  afiùre  qu'on  la 
recueille  des  animaux  qui  la  produisent,  après 
qu'on  les  a  bien  fait  courir  dans  leurs  cages; 
ft  <ptV)t>  ne  l'toiafiè  pas  feàlemeor  de  lâirs 
Poches ,  mais  encore  de  ptufieufvautcea  eo^ 
dî^s,  de  principalement  d'autour  du  cûl« 
C^  Poches  avoj^  des  muictes ,  dont  Bif> 
tiiMn  n^  point  parlé  ,  quoiqu'il  tes  ait  mar* 
qués  dans  6^   figures,   mais  difièceas  -  en 
Rooibre  &  eo  ftruéhtre  de  ce  qu'on  les  a 
trou^  dans  les  deux  Civettes  dont  U  s'agit 
îcî. 

Le  grand  Cerveau  6coit  feparé  duGenrdet 
p$T  un  os  transver&l ,  comme  à  la  plupart 
des  Brutes^  gartholin  a  remarqué  dans  unet' 
Ovetteunos  quifmiroit  te  grand  Cerveau  cm 
deux  ,  &  bien  dittèrent  de  celoi-d  ;  emr  i| 
étptt  en  long  fhivant  la  Ifature  ûgictate. 

Le  Cryflallin  étoit  d\ine  dureté  extcioidi* 
4«Ire,  ce  qui  fit  fouvenir  de  ce  4]9q  Plioodit 

qu'on 
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ftt'oa  lire  <te  ymx  de  rHy.wfi  4e5.  pîçrrcsL 
pr4ci»}&9  jçpeHée$  Hym^.    Ce  u'eft  pas.  b: 
ièaie  piirtûc^laiité  ^doîti^ejpget  que  ^    ' 
Civette  <^  l'Hymne  de$  Apdens.  ;.  on  trouve 
ici  OA  4^  âfl^  k)i}gy  doot  fe  réfiiltatei^ 
qa'à  r^iEfiqptîoa  de  ce  <;^  les  Aotenrs.  rap-. 
porteo^  4e  imiH&fiemfàu;  fabuleuse  de  THyié- . 
De  y  les  iQarques  par  letqi)£Ue$.îl$  la  oacac-* 
terifoit  çon¥ieniieotpar6vtcQieDt  ila Civette: 
il  dt  tèttlemeiit  ^s  étooqaBt,  q/iiHs^  enaieot 
obniis  la  t^oiuiç  pdear. 

L*  E  Ir  A  If  T. 

L'Etant  ne  fe  trouvait  que  ésm  de^  paï«/;'£/^„, 
od  ks  Anciens  n'opt  çu  prçfque  point  de  p.  i5>/ 
Commerce ,  il  n^çA  pa$  Aonn^qt  .que  l'oti 
trouve  fi  peu  d'accond  dons  le$  defcriptions 

3 n'as  ont  £ûte$  de  c^  animal  fou«  le  o.om 
*Aké^  Il  n'eft  pourtant  pa$  lîijpoflîWe  de 
les  concilier  en  quelque  manière  fur  plufieurs 
pc^ta.  Par  exempte*  l^  Wi»  ^^  dit'  qiv'jt  a 
le  poil  de  diflfercn^  çouknrs,  comme  la 
l^upart  dès  CMvrçs  ;  les  autres  qu'il  Ta  d'u- 
ne même  couleur,  comartele  Chameau:  TE- 
lanc  quifut  diifequé  à  TAcadeufiiç  ayoit  tout 
le  poil  d'un  fauve  grtûtrcy  qui  eft  la  couleur 
du  Chameau  ;  mais  cMto^  en  hyv^  ,  &  lea 
HiAoriens  du  Septentrion  difènt  q^'il  chaiigt 
en  été^  fr  que  fim  pcâl  devient  alors  plus  ^^ 
le  :  ainii  fl  y  a  carence  q«e  C^ûj»  a  die 
^œ  VAieé  a  le  poil  de  deux,  çoutaurs^  fur  le 
rapport  de  ceux  <fM-l\ivoieni  v^  «i  hy%m  âv 
caétf  ,  &  que  cettia  dlverâté  lui  amut  été 
mBl  cxpl\qfiic  j  a  Haeateadtte  d^  ç«ilç  <^?it 
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avoît  reiïiiarqtiée  dans  les  Chèvres  ,  dont  la 
plupart  ont  en  même  tems  le  poil  de  deux 
couleurs.    De  même  Céfar  a  dît  que  VAlc^ 
n'a  point  de  cornes  ,  &  Pauûmas  lui  en  at- 
tribue :  apparamment  que  les  Ghaflèurs  de 
Céfar  n'avoient  rencontré  que  des  femelles  ^ 
qui  n'ont  point  de  cornes ,  &  que  ceux  du 
tems  de  Paufanias  avoient  remarqué  que  -les 
mâles  en  ont.    Sî  Céfar  a  dit  que  VAicé  n'a 
point  de  jointures  aux  jambes ,  c'eft  que  TE- 
lant  a  aux  articulations  de  ces  parties  des  li- 
gamens  forts  &  ferrés,  qui  lui  rendent  leS  jam- 
bes fi  roides  ,  qu'on  dit  qu'il  coiut  fur  les 
glaces  fiins  glifTcr;  c'eft  peut-être  auffi  àcau- 
fe  de  laroideur  des  coups  qu'ils  donnent  avec 
leurs  pieds  ,  qui  font  fi  forts  ,  qu'avec  ceux 
de  derrière  ils  brifeiit  les  arbres  comme  des 
Champignon^  ,  ainfi  qu'Olaus  Magnus  s'ex- 
prime ,  &  qu'avec  les  pieds  de  devant  ils  ont 
fouvent  percé  des  Choeurs  d'outre  fen  ou- 
tre. 

Les  defcriptîons  que  les  Modernes  ont  faî- 
tes de  l'Elant  ne  font  fouvent,nîplus  exàâcs^ 
ni  plus  d'accord  entre  elles,  que  celles  que  les 
Anciens  ont  faîtes  de  VAki.  Erafinus  Stel- 
la ,  &Sigîfmundus,  difent  que  l'Elant  a  le 
pied  folide  comme  un  Cheval,  fuivant Pline, 
qui  fait  l'yf /r /  femblable  en  tout  à  un  Cheval, 
i  la  referve  du  col  &  des  oreilles  ;  Ménabé- 
nus,  &  Johannes  Caius ,  lui  donnent  une  barbe 
comme  à  un  Bouc  ,  &  le  reûe  du  poil  pas 
plus  long  qu'à  un  Cheval  :  ce  qui  ne  fe  trou- 
ve point  dans  les  autres  Auteurs. 

L'Elant  diflfequé  à  l'Académie  avoit  le  pied 
fendu,*  tout  à  fait  fcmblaWe  à  celui  d'un 
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Bœuf.  Son  poil  étoit  partout,  non  ftulement 
beaucoup  plus  ïongqu^aux  Chevaux,  mais  1} 
forpaiToît  même  celui  des  Chèvres  ,  cepen- 
dant fans  aucune  apparence  de  barbe.  Onn*y 
trouva  point  non  plus  ce  morceau  de  chair, 
que  Polybe  dit  ,  au  rapport  de  Strabon  ,  fe 
trouver  fous  le  menton  de  VAlci^  ni  les  crins 
que  quelques  uns  lui  mettent  fiir  le  col  ,  & 
que  Gefner  dit  avoir  vus  dans  une  figure 
SAlcé ,  qui  lui  a  été  envolée  par  Sebsiltien 
Munûer.  La  Lèvre  liiperieure  étoit  grande. 
&  détachée  dés  Gencives ,  mais  non  pas  fi 
grande  que  Pline  la  fait  à  VAlci  ^  quand  il 
dit. que  eett^  Béte  eft  contrainte  de  paître  à 
reculons ,  de  peur  que  fa  Lèvre  ne  s^engage 
entre  les  dents.'  La  Nature  à  autrement 
pourvu  à  .  cet  inconvénient ,  par  le  moiea 
de  deux  mufcles  grands  &  forts,  defUnés  à  éle- 
ver cette  Lèvre  fuperîeure: 

On  dit  que  cet  animal  lè  guérit  de  TEpî- 
lepfie  en  portant  l'un  de  fcs  pieds  jufi}ue 
daris  Ion  oreille  :  &  Olaîis  Magnus,  pour 
rendre  lachoft  plus  merveîlleufè,  ou  peut^ 
être  pours^en  moquer,  ajoute  qtfîl  n'y  a  que 
l'ongle  extérieur  du' piecl  droit  qui  aîf  cette 
vertu  ;  circonffancè,  qui  rend  la  chofe  un  pea 
plus  impofiible  pour  uh  aniiiial  qui  a  les  jam- 
bes d'une  roîdeur  extraordinaire. 

Il  feroît  à  fouhaiter  que  les  preuves  des  R^mariue 
vertus  de  bien  des  fpecifiques  fuflent  liées  à  n^jj^*" 
des  faits  d'un  ridicule  aufli  palpable. 

Le    Coati    Mondi. 

Cet  animal  avoit  toutes  les  marques  qui  fe  ^^iu 
trouvent  dans  les  defcriptions  que  Margra-p»  isi. 

vius 
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virus  %  de  Lntt  tmt  données  dti  Cositi  Mort- 
ai,  facnrsmfs:  les  dents,  certâfnes  écailles qv^I 
âvoit  lux  tàlôiKdont  ces  Aûtettrs  tfontpoînt 
parié  ,  &  la  queue  qa*fls  font  à  leursfCôatis 
keaucom)  plus  longue  que  te  reffc  du  Cdtps  : 
fcclttî'qtt*ondrfle<ina  â  l'Académie  Pavoftplus 
tourte  ;  ihars  de  Laet  dît  que  ces  animaux 
ont  accoutumé  de  ronger  letcr  queue ,  &  ce- 
fci-o  pouvoft  avofr  accourcîla  fîenne. 

DeXieri  lui  donne  un  molcau  long  d'uû 
f^red ,  TOtrd  comme  un  bâton,  &  auffi  metnx 
Ters  \t  commencement  que  Ters  la  fin  ,  à 

rti  prèè  conrnie  la  tronipe  d'un  Eléphant , 
laquelle  Margravius  compare  attfli  ce  mtr- 
ïêau  :  m^  ,  dans  la  figure  ,  i(  te  fait  pareil  à 
tîduî  du  <:;oati  de  Tx^cacdemie,  qui  n^aroît 
*îen.de  ïattênroe  d'un  Eléphant  que  la  nK> 
Tifflté  ,"  qtlr  n'émit  gueresr  autre  que  celle  dû 
grouin  du  .Pourceau. 

87^  datisr  k  Bibliothèque  du  'Rot ,  pmtù 
tm  grand  nombre  d^animaiûc  peints  en  niinist- 
ture  tirec  beaucoup  d'éxaâitude,  la  figure 
d*un  Gbatf  ^  qui  bien  qu'il  reflcmblè  à  celuf- 
ci,  en  éd:  difierent  en  quelques. particularités 
afin  confiderables,  telles  que  font  la  figure 
des  deacs.&  des  pieds. 


ART 
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PJcaJeme  JRaiale  Jgs  Sciences  ^  anoM 
fin  Renauvellemenf  en  ^6p^  m  4. 
Tom.  2..  contenant  Re SOI. tJTioia 
de  quatre  principaux  Problèmes  d^Ar-- 
cbiieSure^parM.  Blon  dsiu.  p.  160. 
&  zi. Planchas  &  ks  Ouvrages  de  M. 
Frekiclê.  pag.  374-  A  la  Haie, 
dscz V.OdCk ,  &  J.  Neaohne,  172p. 

V 01  c  I  les  quatre  Problèmes  de  M,  Blan- Pr^u/mn 

«0  Décrire  Géométriquement  en  {Jlufîeurs  '*'''• 
^  manières  ,  &  tout  d'un  ttaît ,  le  contour  »•  '^^^ 
.„  de  renflure   &  diminution   des  Colon- 
„ne8. 

5,  Décrire  Géométriquement  les  Arcs  ram- 1.  Pr»^. 
»  pans  ,  fur  toutes  fortes  de  pieds  droits  & 
»  de  hauteur. 

n  Trouver  Geometriquenient  les  joints  de  |.  Pw9k^ 
n  tête  de  toutes  fortes  d'Arcs  rampans. 

„  Trouver  la  ligne  fur  laquelle  les  Poutres  4.  Pr«^. 
„  doivent  étreéoupéesen  leur  hauteur  &lar- 
n  geor  pour  les  rendre  partout  également  for- 
))  tes  &  rendantes. 

La  Iblutioa  de  chacun  de  ces  Problèmes  0^4/,,,  d^ 
eft  le  fiyet  d'untraité  à  [part ,  dont  le  pre-  1.  ^nk, 
mier  a  éé  rcoiçpolë  à  l'occafîoh  de  ce  qu'un 
Architeâe  avoit  propofé  ,  dans  un  écrit  im^ 
?timé^,  un  JPioUâiae  touchant  Tenâure  des 

co- 
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colonnes,  pour  être  refolu  par  les  autres  Ar^ 
chiteâes,- en  ajoutant  qme  eelâlèpouroit  par- 
faiteimeot.  . 

^  ,  ^  -  Le  Corps  4'anê  colorine  n*a  pas  fa  pïvL^ 
tfwNnfinr,  erande  gtoiTenr  inuiDédiatement  au-dcffùs  de 
à-  dimim  jon  pted^  ma^  cette  groflèur  croit  en  mon- 
ri>»  </•»»'  tant  jufqucs  au  tiers  ,   quelque. fois  jufqucs  à 
iêiênHt.     j^  moitié  de  la  hauteur  de  la  colonne:  après 
quoi  elle  diminue  jufijues  au  chapîtcau/ de 
•manière  que  les  colonnes^  forment  on  espè- 
ce de  ventre ,  qu'cm  nomme  rfftfifire  de  la 
colonne  ,   oui  diminue  en  montant  &  en 
defcendant,  g:  c'efl  ce  qu'on  nomme  la  dimi- 
nuth»  des  colonnes. 
jr,  auêi        La  hauteur  d'une  colonne  étant  donnée  , 
cÊfrâfit  ia  fa  groflèur  étant  déterminée  auprès  d»  cha- 
fjtftOiêH   pîteau  ,  c'eft-à-dîre  , .  dans  l'endroit  où  elle 
fj!.  '**'^  ^  ^^  moindre ,  comme  auffi  lé  diamètre  de 
Tenflure  ,  &  l'endroit  du  renflement  ;  il  is'a- 
gît  de  trouver  la  courbure^,  fui vant  laquelle 
la  colonne  doit  être  diminuée  pour  paroitre 
avec  le  plus  de  grâce,. 
frêhUm*  '    C*eft  donc  cette  courbure  <}ue  TArchkec- 
d'uH  Mftrr  te  ,.  dont  nous  avons  parlé  ,  ^flhroit  pou- 
^cbiiêat*  ^oîr  ^tre  déterminée  parfaitement  ;  forquoî 
M.  Blondel  remarque  que  la  propofition  de 
l'Auteur  eft  inintelligible ,  puilqu'îl  n'a- pas 
expliqué  ce  qu'il  entend  par  parfaitement  &  Ar- 
'  chteàoniquement  j  qui- eft  un  autre  mot  doot 
le  même  Auteur  s'étoit  fervi. 
Ce  Problême,  exprimé  d'une  manière  iï  va- 

§ue,  a  néanmoins  donné  occafion  à  M.  Blon- 
el  de  travailler  fiir  cet  autre  qui  eft  plus  dé- 
terminé. ••    ^ 
„  Le  moien  de  déterminer  tout"  d'un  trait, 

))  la 
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la  manière  la  plus  élégante  qui  foît  en  ufàgefr«w/«/^^ 
parmi  les  Architcâes  modernes ,  pouj:  Vifrans.i  *^«»*»r. 
&  diminution  des  Colonnes.    Et  quelle  en 
cft  la  figure.  '       /    .     ' 

On  voit  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  détermi- 
ner quelle  eu  la  courbe  qui  doit  donner  le 
plus  de  grâce  à  la  colomne  ;  ce  que  le  pre-. 
mier  Auteur  femble  demander,  &  ce  qui  ne 
feroît  peut -être  pas  poflîble  de  déterminer 
d'une  manière  qui  ne  laîfsât  aucun  fiijèt  de 
difpute.  M*  Blondel  entréprend  de  démon- 
trer comment  on  peut  tracer  méchanîque- 
ment  d'un  fèul  trait  quelques  unes  des  cour- 
bes que  les  Architèâes  nomment  cherches]^ 
parce  qu'ils  les  décrivent. par  le  moién  de 
plufieors  points  qu'ils  cherchent  chacun  â 
part. 

On  examine  d'abord  la  cherche  Courte  quç  ntfcrifthf, 
Vignole  dit  avoir  inventée  pour  les  Colon-  ''^  '*  ■• 
nés  Ioniques,  &  Corinthiennes  ;  &  M.  I3Ion- ';^';f;^/' 
de]  fait  voir  que  cette  "courbe  di'ja  première 
coHciotde  des  Anciens  ;  il  décrit  rînftruinent  < 

qucNicomçdè  a  inventé  pour. la*  décrire,  & 
«ît  voir  conmient  ,  'à  l'aide  de  cet  inflru- 
nient,  les  dimenfions  ,  mentionnées  cî-def- 
ius,  étant  données, on  peut  tracer  le  con- 
tour de  la  Colonne,  ç'eft  à  djre^  fa  courbu- 
re depuis  le  chapiteau  jufqucs  au  pied- 

La  Courbe  qui  fuit  ert  celle  dont  lé  même  DifcriptUn 
Vignole  fe  fert.pour  les  Colonnes  Tofdancs  //w-i.    ~  * 
«Doriques;  &  on  nonmie  ici  cette  Courf  f;."'*; ** 
°^ï  7,  une  ligne  fpirale  ou  elliptique,  dans   ''^""* 
«  la  quelle  les  portions  de  l'axe  font   lesV'*î- 
y^  Sinus  verfes  des  Arcs  ^  qui  font  entre  eux 
îî  comme  les  ordonnées. 
.  7i»i.  XÏII.  I  Parie.  C  Cette 
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Cette  courbe  fe  décrit  par  le  moîcn  d'une 
machine  compoféc  d'un  fcôeur  de  cercle 
denté ,  qui ,  en  faifant  tourner  un  pignon , 
met  en  mouvement  la  roue  qui  y  eu  atta-- 
chée,  laquelle  fait  avancer  une  régie,  que  le 
feûcur  fait  en  môme  tems  monter  ,  de  ma- 
nière que  l'extrémité  de  la  régie  y  par  foh 
double  mouvement ,  parcoutt  la  courbe  cher-*- 
chée. 

Vignole  fait  les  Colonnes  dont  nous  T>ar* 
Ions  Cylindriques  jufques  au  tiers  de  leur 
groflcur,en  les  diminuant  feulement  en  mon^ 
tant  :  mais  M.»  Blondcl  remarque,  que  la 
même  courbe  peut  fervir  auflî  à  la  dîminu* 
tion  en  defçendanr. 
'Jhfiitk*       Ce  qub  nous  vendns  de  voir  regarde  lei 
$Upt  dtf     courbes  dont  on  s'eft  déjà  fervi .  pour  la  di-<* 
SrahM*     niinutîon  (les  xrolonnes  ;  mais  les  feôîons 
««»*«/!»    Conique^  n'y  pouroîent-elles  pas  ftrvît  auflTi? 
«».         On  trouve  îcî  le  moîcn  d'en  faire  l'applîca- 
^,^       tion ,  pour  pouvoir  les  mettre  en  uHige  û  el- 
les fatisfôiit  aux  yeux  de  ceux  qui  s'y  coni- 
lîoiflènt.  Pour  cet  •effet  on  doimc  les  motéds 
de  décrire  méchanîqucmctit  ces  courbes.    1^ 
on  eh  excepte  la  PanÉbole,au  Heu  tfe  hiqud*^ 
le  rAureur  fait  déctîte ,  après  GalBléc  !ji 
èourbe  qu'on  nomme  C^tnairt ,   &  ba*oik 
forme  en  fufpendant  une  fifcelle  ou  dùimtttè 
iiemiiqut  P^  ^  <*^*  bouts.    GalHlëe  a  obfetvé  pas 
d»  |,        ^tpetience  qiié  la  Catemnre  tit  dîrferfc  pas 
.Ifenfîblettient  de  la  Pàràbôlé^  Tur-tout  ifinxiA 
"  tettc  dernière  courbe  çft  fort  bavette,  tretjtfi 
arrive  quand  on  ra^pli<iufe  aux  cblo'nn'ej.   ^  - 
tUity  fit-     ChkcniTc  des  troh  feôion^  Conîqfes  be«t 
vtn$  é^Httt,  &XVU  d'une  infinité'4i^  mai^ats  il  J^  diMmo^ 
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tîdn^  des  colonnes  ;  il  $^k  amplement  de  îafiMtti  dé 
tracer  une  de  ces  coirrbes  par  deux  points '»*»'«^'^« 
donnw  y  &  qui  dans  un  de  ces  points  tou- 
che une  ligne  donnée  de  pofition.  M.  Blon- 
it\  ne  laîfle  rîen  à  defirer  aux  ouvriers  fer  la 
foiurion  de  ce  Problème. 

Le  fecond  Problême  regnrde^  comme  hous  Î"V^'  . 
avons  vu,  la  defcrîption  des  Arcs  rampans.  '•*'*^ 
Et  le  traité  qui  en  contient  la  foîution  cft 
intitulé,  l^ApoiïoMÙs  l'ranfoh  des .  Ta^hnf, 
Il  s'agit  encore  ici  de  courbes  ;  êç  prefque 
partout,  où  les  courbes  entrent  dans  TAr^ 
chitcôure,  îl  y  a  de  l'arbitraire  :  les  Seâîons 
Coniques  font  en  ufage  pour  le  Problême 
dont  nous  parlons  ,  &  c'cft  d'elles  fculcç 
dont  on  traite  ici. 

Lcsfoutîeus  d'un  Arc  font  nommex  fes  ^'^*'/*'/* 
pîeds  droits.   Quand  là  hauteur  de  l'arc  n'eft  J*/-,^^ 
point  déterminée^  il  fiiffit  pour  décrire  un 
arc,  de  faire  paflèr  par  les  extrémitez  de$ 
pîeds  droits  une  feaîdn  Conique ,  dont  la 
cavité  foit  tournée  en  bas  f  &  qui  touche  les 

Ç'eds  droits  dans  ces  mêmes  extrênutcz  :  ce 
roblême  eft  indéterminé. 
Quand  la  hauteur  dé  Tare  eft  donnée  ,  îl 
feut,  outre  ce  qu'on  vient  de  dire ,  que  la 
fcftion  Conique  touche  la  ligne  qui  détermi- 
ne la.  hauteur  :  ce  qui  rend  le  Problème  dé- 
termîné.  ^ 

Dans  le  premier  cas,.coqime,  il  ne  s'agît  -^''^^  '•"» 
qne  de  tracer  une  feftîon Conique,  qui  paffe  ^..tp^^t 
par  deux  points  donnci ,  dans  les  quels  elle  ^diuminti. 
touche. deux  Ifeftes  données  de  pofîtîpn,*une 
iafinîté  d'elKples ,  qtrelq^efoîs  un  cercle ,  peu^ 
veat  i  tçtrity  lors  que  ïes  pîi^s  droits  font 
G  :^  par 
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paralleleç  ,  ou  quand  ils  font  en  talu ,  de 
'  manière  qu'étant  continue^ils  fe  rencontrent 
au  deflbus  de  l'arc.    Mais-  fi  les  pieds  droits^ 
étant  continuez  fe  rencontrent  au  deffus  de 
l'arc,  ce  qui  arrive  quand  il  font  en  fur-plqn^ 
on  peut  y  employer  une  parabole,  &  une  in- 
finité d'cUipfes ,  ou  d'hyperboles. 
urtsdtnt      Dans  le  fécond  cas  dont  nous  avons  par- 
'efilZl-  lé  ,  dans  lequel  la  ha^teur  de  l'arc  eft  dé- 
f/r  rrr«»;  ^^^^^^^^ ^  jç  Problème  fc  réduit  à  celui-ci. 
„  Trouver  une  feâîon  Conique,  qui  touche 
„  trois  lignes  données,  dans  un  même  plan, 
„  &  deux  de  ces  lignes  en  un  point  domi4 
„  de  chacune.  „         ^  ^  . 

L'Auteur  examine  l'un  après  l'autre  tous 
les  cas  poffibles  ,  &  donne  de  chacun  unç 
démonftratipn  particulière.    Quand  le  Pro- 
blème fe  refput  par  une  Ellîpfe  ou  p^  une  Hy- 
perbole ,  il  démontre  comment  on  trouve 
deux^diametres  conjuguez  de  la  courbe  ,  ce 
qu'il  fait  auffi  dans  le  Problème,  précédent , 
quand  la  hauteur  n'eft  point  déterminée. 
^rrs  qui  '.    ^  fait  voir  encore  comment  il  faut  opérer, 
faff.fitpAr  quand  l'arc  doit  paflèr  par  un  point  donné 
unfjm     audeflus  de  la  rampe  ,  qui  eft  la  ligne  qui 
"""•       joint  les  extrémîtez  des  pieds  droits  ,  &  qui 
eft  la  bafe  de  l'arc  qu'on  doit  tracer.    Dans 
ce  cas  la  hauteur  ne  (çauroit  être  déterminée 
d'ailleurs  ;  par  ce  que  ce  point  détermine  la 
courbe.  .       • 

Ce  Problème  fe  réduit  au  dernier  qjie  nous 
^■■''         venons  de. voir,  &  cela  par  une  méthode 
qu'on  trouve  ici,  de*  mener  par  le  point  don- 
né une  ligne,  droite  qui  doit  toucher  la  cour- 
be qu'on  cherche. .  Cette  ligne  détermine  I^ 
;  '         hauteur 
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bMdxt  àt  VtiCj  qm  doit  Tatteindreâiispâ-  . 
fer  au  ddTas ,  &  dans  cette  ligne  on  a  aéja 
le  point  de  coataâ,  qui  eft  ce  qu'on  cherche 
avant  toute  chofe  dans  la  folotion  du  Pro- 
blême  précèdent. 

U  eft  plus  îûfé  de  tracer  iine  ellipfe  lors^''**"**''" 
que  les  axes  font  donnez,  que  lors  qu'on  n'en  ^,î,/f  **' 
a  que  deux  diamètres  conjuguez ,  c'eft  par  . 

cette  raifon  que  M.  Blondel  raporte  la  régie  t^/,  ^, 
de  Pappus  pour  la  iblution  de  ce  Problème,  p*ffms. 
&  dont  on  ne  trouve  pas  la  démonftration 
dans  cet  Auteur,  (bit  qu'il  ne  l'ait  pas  don- 
née, ou  qu'elle  ait  été  perdue  comme  le 
(buf^onne  M.  Blbndel ,  qui  explique  en  quoi 
conufte  un  Paralogiûne,  qui  le  trouve  dans 
la  Demon(lration  ^u^  Commandin ,  qui  a 
commenté  Pappus ,  z  donné  de  cette  même 
pratique.  Ce  défaut  fe  trouve  reparé  ici  par 
une  autre  Demonftration  de  la  régie  de  Pap- 
pus. „  Tout  ceci  eft  fuivi  d'une  manière 
„  univerfelle  de  trouver  les  axes  d'une  fec- 
„  tion  Conique,  dont  Içs  diamètres  de  mé* 
„  me  çonjugaîfon  font  doanet.  ,, 

Cette  méthode  eft  applicable  aux  trois  fec-  tj^/ç/*  j* 
tions  du  cône.    Il  eft  vrai  que  le  Parabole  '''^-'««"'• 
n'a  point  de  diamètres  conjugez,  mais  on  a  ^*  '^** 
ce  qui  leur  eft  analogue,  quand  un  diamètre 
eft  donné  dont  on  connoit  le  paramètre, 
&  l'angle  que  font  les  ordonnées. avec  le 
diamètre. 

Comme  l'Auteur  fuît  en  tout  la  manière 
de  démontrer  deç  Anciens  X  qui  feroit  fans 
contredit  la  meilleure ,  fi  elle  étoit  moins 
longue  &  qu'elle  demandât  moins  d'attention) 
on  ne  fera  pas  furprîs  que  ce  Tratt/  4cs7ac' 
C  3  thfff 
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<)tte  tfois  oa  qnacre  'Problèmes-  diflËrents  , 
imis  fabdivifèt  dans  tous  kws  cas^. 
rK»//?#w#       Le  troifiemè  Trtiké  oa  Prol^léme  de*  M. 
Pr,w*w#.    piondel  roule  fur  les  joints  de  têu.  On  ûp^ 
peîle  de  ce  nom  ,  les  fepartitioiis  des  pierres 
•  qW  forment  un  arc. 
ammtntii     H  éft  ÂÛez  clair  que  pour  la  grâce  &  la 
f4-t#r4'jr  force,  il  faut  que  ces  jokits  de  tête  Ibient 
(y,;;""' ^perpendiculaires  à  Tare  :  fl  ftut  donc  éle- 
ver, dans  un  point  ^onné,  une  perpendîcu- 
îaîre  à  une  feâîon  Conique  ;  car  ce  n'eft 

3ue  de  ces  fortes  d^arcs  dont  il  s'agit  ici. 
-»afolutîon  de  ce  Problème  eft  précédée  de 
fejcamfen  de  la  pratique  ordinaire  des  ou- 
trîers  qu'on  prouvé  fautive:  les  pratique^ 
qu'on  liïî  fubftituc  font  accompagnées  de 
leur  demonftratïon. 
*§^lll^'      Le  quatrième  &  dernier  Problème  regar- 
''•  ""•  de  , comme  nous  avons  vu,  la  coupe  des 
poutres. 
Têittrefixte     Quand  une  poutre  eft  fixée  par  tm  de  tes 
^4rir*^«*^  bouts  dans  un  mur,  fi  on  attache  un  poids 
à  Textremîté  libre,  la  poutre,  fuppofée  égar 
.    lement  forte  par  tout ,   fe  caffera  plutôt , 
eomme  on  le  voit  atfément,  contre  le  mur 
que  dans  un  autre  endroit. 

Mais  il  tf  y  a  point  d*endrolt  de  cette  poct- 
tre  qui  ne  pulflèêtre  aflex  affoîblî  ,  en  di- 
minuant fa  groffeur  ,  pour  que  la  poutre  fe 
cafleplûtÂt  dans  cet  endroit  que  contre  le 
mur  ;  îl  y  a  do;iç  une  diminution  moîenne , 
quilalireraà  cet  endroit  une. force  égale  I 
telle  de  la  poutre  auwSs.i^tt  mnr;  on  fhp- 
pôft  toùjovttà  l'effort  ^i^pptf^tcî  à  VatimàtJê 
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libre  4q  la  noutre-  La  ppiure  donc  peut 
être  dimuittce  dHpie  maniçre,  ^ui  lui  jai/Iè 
dans  tous  fes  points  une  force  égale  pour 
Edfifter  à  refibrt  ()u*oa  applique  à  fon  ex« 
tr^mîté. 

Gallilée  a  fait  voir,  en  fiippôfint  que  jà  '^*"^f'P^^ 
poutre  garde  fa  largeur  ,&  en  faîfant  abftrac-  'Jitl,%% 
tion  du  poids  de  la  poutre  même ,  qu'il  faut  y 
pour  hU  donner  cette  égalité  de  force,  la  di-* 
nùouerdans  (à hauteur,  en  fuivant  une^pa* 
rabole,  dont  f  axe  convient  avec  le  deflous 
de  la  poutre ,  &  dont  le  fommçt  eu  dans 
TcxtreHiité  lîtee. 

Plulieurs  e^i^preffions  de  Gallilée  font  croi^  i^rrenr  dt 
re,  avec  fondement,  que  cet  illuftre  Matho-  ^'^'''^'«• 
maticien  a  çoQfoodu  ce  Problème  avec  le 
quatriei^e  que  M.  Blondel  s'eft  propofé  , 
dans  lequel  i]  s'agit  4*une  poutre  foûtcnue 
psr  les  deaix  t)outs. 

Cette  ;^reur  de  Gallilée  a  donné  occafîon 
à  uotre  Aut^,  d'exan^iner  la  réfiftance  de 
plufieurs  (brtes  dé  cocps  ;  mais  c'eil  à  quoi 
fux^  ne  Hous  arrêterons  pas  :  il  nous  fuiBra 
d'indiqué  en  quoi  confifte  la  folution  du 
Problème,  dont  il  s'agît  proprement  ici. 

Vw  foxktt^j  fcâtenue  par  fes  deux  bouts,  '*'«"''/•*; 
peut  porter ,  avant  <ie  fe  caiïer,un  poids  d'au- /^J^J^'^'r 
tfnt  pUp^  g;raad  q^e  le  point  auquel  ou  Vap^kêms, 
plique  eft  plus  proche  de  l'un  ou  de  l'autre 
des  Ibutiens:  &  quoi  que  1^  poutre,  confi- 
deréc  en  foi ,  foit  égalejneot  forte  par  tout  ; 
le  poi4^  ^PPliqH^  4?  in^îÇ^J^  caflèplus  aifè*  * 
ment  que  ^'il  etoit  appliqué  par  tout  ailleurs. 
Et  /î  /&i|  cherche  fii^  foittc^,  qpi  ne  îpitpsR 

•  C  4  daos 
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dans  un  endroit  que 'dans  iin  atjtre,  il  faudra  . 
la  diminuer  vers  fes  extrémîtez^  en  laiflant  la 
plus  grande  épaifleur  au  milieu.    • 
■     On  dé  montre  ici  >^  qu'en  gardant  par  tout  la 
même  lar^ur  ,  &  faifant,  comme  ci -de- 
vant ,  abitraSion  du  poids  de  la  poutre  ,  il 
faut  la  diminuer  fuivant  fa  hauteur  en  Cli- 
vant une  ellipfe  ,  dont  le  grand  axe  eft   la 
longeur  de  la  poutre,  &  dont  la  moitié  de 
Tautre  axé  détermine  la  hauteur  de  la  pou^ 
tre  au  milieu. 
^j{end  e         *Quarid  on  veut  laîflèr  à  la  poutre  ûl  hau- 
fnluT*"r    ^^^^  P^^  ^^^^  ^^  même ,  il  faut  en  diminuer 
-tùi^t,         la  largeur ,  &  cela  fuivant  une  parabole, 
dont  i*axe  eft  au  milieu  de  la  poutre  per- 
pendiculaire à  la  longeur  de  celle-ci.    H 
faudra  èmploiér  deux  paral?oles  quand  on 
Voudra  diminuer  la  poutre  des  deux  cotez. 
Nous  finiffons ,  en.  remarquant  que  M. 
Blondel  répond,  d'une  manière  qui  nous  a 
paru  très  folide,  aux  objdftîons  qtfon  avoit 
faîtes  contre  ùl  démonftràtion. 
O'Avr^ffs    ^  Les  Ouvrages  de  M.  Frenicle,  qui  font  la 
de  Ad/Fre-  fecoude  partie  de  ce  volume,  contiennent 

'nitU. 

Méthode  pour  trouver  tafiluûondes  fn- 
blêmes  par  les  Exclufions. 

Traite'  des  Triangles  reélaugles  en  mm- 
bre,  .       ^ 

Abrège'  des  ComhmàifoHs. 
•  Des  QuAREZ  Magiques. 
'  Table  générale  des  Quarez  de  quatre. 

;  Dans  te  premier  dô  ces  ouvrages  rAutébr 
«pliquc  une  Méthode  qui  luîétoit  partîculîe- 

-rc 
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rc^'pôur  rdbudre  les  problèmes  d'Arithmè-: 
riqne,iur-totîtyindetcrniinc2.  Il  avoue  qu'on  * 
ae  iaaroit  donner  de  règles  générales  de 
cette  Méthode,  à  caufe  des  différentes  rou- 
tes guMl  faut  fiiivre  dans  les  différents  Pro- 
blèmes :  c*eft  ce  qui  l'a  enagagé  à  doniier 
pluftoft  des  exemples  que  des  règles,  &  c'eft 
celâ'méïrie  qui  empêche  qu'on  ne  puiffedoh» 
nèr  dans  on  extrait  une  jufte  idée  de  cette, 
méthode.  Nous  nous  contenterons  donc  de 
dire  en  gênerai  en  quoi  elle  confifte,&ns par- 
ler des  exemples  ;  il  faut  en  comparer  uû  grand 
nombre  enfëmUe ,  pour  le  former  uile  idée 
jufte  de  la  route  que.  fut^  M.  Frenicle ,  pour 
parvenir  au  but  qu'il  fe  propofe, 

La  Méthode,  dont  il  s'agit  ici,  a  de fcom  Méthode 
mun  avec  toutes  celles  qui  fervent  àlarechet-^"^-^*" 
che  de  la  verité^^  qu'en  fe  fervant  de  ce  qui^*"'* 
cft  connu  on  parvient  à  découvrir  qe  que  Ton 
cherche.  L'examen  des  proprîetet  données  fait  P*  4. 
découvrir  les  nombres  aux  quels  £es  propriétés 
conviennent  &  qui.font  ceux  qu'on. demande.: 
Il  y  a  fouvent  beaucoup  d'art  à  faire  cet  exa- 
men avec  ordre,  afinden'obmetre  aucun. dés 
nombres  qu'on  veut  avoir  ;  .mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile,  c'eft  de  rendre  la  recherche 
qu'on  fait  la  plus  courte  qu'il .  eft  .poffible. 
C'eft  dMis  les.  môieus  donl^  M»  Frenicle  fe 
fert,  pour  parvenir  à  ce, bqt,qUieconfifte  pro- 
prement ce  que  fà  méthode  a  de  particulier. 
'  '  I.  Le  prineîpai  decces  moiens  eft  celui  que  X'i^^* 
l'Autcur^eUe  VExclufion^  &  qui  adonné  leS'»'''-^«- 
nom  à  la  Méthode.  ^    * 

•  Par  l'éxclufion  bft  cSbmet  Jcs  nombcesque 
l'on  au»  reconnus  inutiles ,  cç  qui  fe  peut 

C  s     '       Kiirc 
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^  fme  de  pluiieors  tiumietes ,  ç<)»iî)i9  fem  )'^* 
tention  qtikm  fait  w»x  6oàils(.^  ik  çQn&dm^- 
don  deqaelqueproprieié  p$xtLmlkreà9^ Qoni* 
bres  que  Toti  cherebe  ^  ttltes.9i»e  gocktoico^ 
être  ceUcs-cf . 

Les  quarct  impairs  ftti{Miâènt  dé  TôOtité  jua 
multiple  de  S. 

To«t  qaaré  qnfn^eft  pocQtmfiifé  wcinq 
ne  difktt  d'an  miâtiple  de  cinq  qius  ée  Fum- 
té  d'un  maltiple  de(i 
Et  un  grand  nombre  d^autns. 

P*  '^  .  Or.  L'AutearémploieencoireiinmareaiDÎca 
pour  rendre  courte  la  recherche  desnoniisiBs. 
il  nomme  Dimmaim  ce  fécond  moïea  ^  qui 
confifte  à  fè  fervir  des  moindres  nombre»  , 
qnand  un  même  nombre  peuf  fe  tremver  de' 
différentes  manières. 

r-  9-  g.  Souvent  (kns  une  qneftion  on  demande 

pluiieurs  nombres  :  M.  hrtMieb  les  recherche, 
d'abord  fepstfement ,  comme  fi  on  n'en  de^ 
mandoit  qu'un  ^  après  quoi  il  coeim  Vveom 
a^ec  l'autre  tes  propriété»  des  nombcet  troor» 

4.  Aui&-toc  qu^on  a  troavéquelqne»  aon^ 
bres  qui  ont  les   propriétés    requifbs  y    ik 
hxki  remarquer    qudqirautre  |»opriefié  pain 
ticalfere»  dui  leur  convienne  à  tousV  &  exa^ 
nnm»*  fi  elfe  ne  peut  pas  faire  découvrir  pios 
fticliement  les  autres  nombres  qn^jon  chay 
che. 
Remarque     Nous  avouons  que  ce  que  nous  vesônsrde 
^  '*       dire  éft  fort  v^ue ,  rsm  l' Auteur  o^  pas  ié^ 
duit  fa  méthode  à  des  règles  pins  predUSs^;  & 
en  peçc  dire  que  ^oe  Trahé  ne  côotiént  peo- 
W«m^  ^e  4e?  M«}ipl<s  d^ine  dmorité, 
1  >:  qui 
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ftti  était  pâidculiere  à  M.  Frenick  pour  la 
iblttttf>ii  desProblemes  d^  Aritbmetique,(ùr  tout 
mdcCQfmÎBtziil  faut  avoir  recours  a  l'ouvrage 
mês^ ,  il  oavept  travailler  â  imiter  T Auteur. 

Le  Traité ,  qui  fuît  la  Méthode  des  Exclu-  PrêpriettK, 
&m$^  roule  for  to  proprîetcz  des  Triangles '*'  ^^î*»- 
rea.^les  eu  nombres^^  *     ^::^ 

41.  I^iors  qi^  un  nombre  quarre  eft  égal  a  la  krts. 
'*,  fomme  de  ^sok  antres  nomiu-es  quarrei^  P*  &{• 
5,  les  troig  nombres  qui  font  les  racines  de  ces 
„  trois  qu^t^ez  ,  font  appeliez  fin  triangle 
n  en  nombres. 

Le  traité  dont  nous  parlons  dit  divilif  en 
âeiH^  partie.,  &  contient  des  propriété!  très 
carieuÇès  des  nombres  dont  il  s' agit  ici:  nous 
en  indiquerons  quelques  uns ,  &  par  Trian* 
gle  nous  entendrons  toujours  Trianglereâaa* 
gle  en  nombies. 

f»  Si  on  piend  deux  nombres  inégaux  quel- 
^  conques  ^  le  double  de  leur  produit,  &  la  p.  p^.      , 
r,  differcsioede  leur$  quaret»  feront  les  deux 
M  cotez  d'un  Triangle  reôangle  ,  &  la  fom- 
n  mei  des  mêmes  quarez  fera  Thypotenufe. 

M  Si  deux  des  trois  cotez  d'un  Triangle 
t)  ont  une  coimnune  mefure«  tous  les  trois 
9»  auront  la  m£ne  inefure.  Dans  ce  cas  le 
,>  Triangle  eft  appelle  compofé  :  on  le  nom** 
^  me  primitif  ,  quand  les  trois  cotez  font 
^  premiers  entre  eux. 

On  vient  de  voir  comment  deux  nombres 
fervent  à  former  un  /triangle  ;  fi  -ces  nombres 
fcnt  premiers  entre  eux,  le  tringle  fera  primitif* 

En  toi!t  trtogle  primitif  l'un  des  cfttèz  eft  p-  îo4* 
P»^PautrctmpsM:,&rhypolBnufeeftimpa«'e.  ^  "*• 
£û  iôut  twi^eitti  «à  eoftpz^iliefirré 
■  \  .•        '     ••  .  ■■  ^-     ,:  ■-•'  ^-T^ar 
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par  3.    un  des  trois  côftez  eÛ  mdliré.  par 
4.  &  un  des  trois  cofteï  eft  mefurë  parj.' 
Remarque      Cc  peut  être  le  même  côfté  qui  a  ces  trois 
d.  J.        propriétés,  conmie  dans  leTrîai^le dont  les 
côtcx  font.  II.  60. 61.    • 
^,^  L'aire  de  tout  triangle  «eft  mefîiréé  par  6y 

p.  ijj*.     &  n'eft  jamais  un  quaréo»  tfn  dbuble  quaré. 
La  féconde  partie  ne  roule  que-fiir  deux 
problèmes ,  dont  voici  le  premier.  ' 
1  Pr.  b.      *   Trouver  une  multitude  requife  de  Trian- 
p  «41.      gî^es  dont  chacun  mt  pour  fon  aire  celte  d'un 
Triangle  donné. 

Ce  problenie  ne  peutpas  toujours  ferelbu- 
dre  en  nombre  entiers,  rar  Ex.6.  cftraîrc  dH 
triangle  dont  les  trois  codât  font  3.  4.  f.  & 
il  n'y  a  point  d?autre  en  nombres  entiers  qui 
ait  a  la  même  aire.  . 
p.  4  h"  '  ^^'^'  ^*  folution  de  ce  ProMeme.  Soient  A, 
B,  &  C,  les  trois  codiez  du  triangle  ,.donné  dont 
C  eft  rhypotenufe^  &  dont  l^c  par  confe- 
quent  eft  J-  AB.  Nommons  D  la  cjîfference 
des  deux  quaret  A  A  &  BB  dont  CC  eft  la 
fomme.  Prenons  auflîEegal  à  4AABBtC4* 
Si  2  AB  &  CC  fervent  à  former  un  nou- 
veau triangle  delà  matiiere qu'on  a  vu  cî-def- 
fus,  les  cbftex  de  ce  Triangle  feront 
'    Di,-4ABGC,E, 

Divîûnt  diaque  coft^  par  2  GD, on  a  le  Tri- 
angle 
•  D     '  2j\BC       E  • 

i"Ç  »  D  >  2CD  î 
dont  Taire  eft  \  AB-,  comme  il  eft  évi- 
dent. Le  Triangle  donné  a  fervî  à  trouver  celui- 
ci  ,  il  fervirà  lui  même  à  en  trouver  un  au- 
tre ,  &  ainfi  de  fuite,  jufqu^à  ce  qu'on  ait 
complété  le  nombre  demandé.  Le 
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Le  fécond  Problème  cft  moins  dctcrmi- *•  ^•w. 
né,  il  s'agit  de  trouver  ttn  nombre  requis  de 
Triangles  reâongleS:,  dont  Taire  foît  la.  mê- 
me ,  m^s  qui  n'eli  point  déterminée.  Ce 
Problème,  peut,  toujours  fe  refoudre  en  nom- 
bres entiers. 

Soient  À,  B,  &  G,  les  coftct  d*un  X"'-  s^i^tu^. 
angle  pris  à  difcretion  ,  G  l'hypotenufe:  ce 
Triangle  peut  >  cpmnae  on  vient  de  l'expU- 
.qûcr,  fervir  à  trouver*  cet  autre. 

D»,4ABGG,E, 
dont    l'aîre    eft    2ABCGDP  ;   en    multi- 
pliant  les  trois  coftçL  du  Triangle  A,B,G, 
par  2  CD,  on  ^  cet  autre 

2ACD,  2BCDi  2GCp, 
dont  raîfe  eft  auffi  4ABGCDD. 

Le  Triangle  Ds  4  ABGC,  E ,  fert  à  en 

trouver  un  trioifienae ,  dont,  l'aire  eft  plus 

grande  ,  nwis  en  multipliant  les^coûez  des 

des  deux  Triangles  Ds  4  ABCC,  E,  4  ^ 

l'ACD,  2BCD,  a  cep,  leur  aire  eft  rea- 

due  ^ale  à  Taire  trouvée  comme  on  vient 

de  voir  pour  le  Triangle  A,B,C. 

.    En  continuant  de  même  on  trouve  aur 

tant  de  Triangles  que  Ton  veut  ;  mais  cette 

.méthode  conduit  d>bord  à  des  nombw:es  fort 

grands.    On  trouve-îci  quelques  règles  d'u«i 

autre  Méthode  pour  parvenir  à  des  nombres 

moindres  ,   mais  la  recherche  n'en  dépend 

point  d'une,  fuite  necelTaire ,  il,  faut  de  Tad- 

dreffc  pour  appliquer  ces  r^lcs,  &fouvent 

allée  coirime  en  tatonaht..   M.  Prcnicle  a- 

.voit  un  art  merveilleux,  dans  les  problèmes 

.d'afithmetique,  pour  fe  conduire  plutôt  par 

(on  genit  que  jw  les  règles.  '      ,,j  ,     : 

Le 
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omhmêi.      Le  froiiiem^  Ouvrage  de  M.  Frcnîde  cft 
f'"*'         întitulé,  AkrezfJes  ComUiêalfims.     ^       .     ^ 
»yen^iU     L'Aoteut   t^Joite  lès   Ck^&MSfohs  à 
♦•-'•'^'"-   quatre  fortes^  ComMnfttfon  d^ordrc,  G<Mn- 
Unaifon    de    chatij^emene    ,    combinafibii 
mêlée  ,  &  combinaifon  multiple. 
cùmbhai^      Dins  la  combinaffon  d^orë-e  on  determî- 
/•nd-trdfi.  ne  eti  combîcn  de  fkçon  (fiffereÉites  an  peut 
arranger  plufîcurs  chofes  ,  par  exemple  les 
lettres  de  ce  mot  Jaf^ef  ,  Ibît  .que  t6ute& 
les  choies  foîcnt  différentes  ,   comme  dans 
cet  exemple  ,    fort  qtfon  trouve  la  ihfnie 
répété ,  comme  dans  ée  mot  Pierre  y  qtiî  â 
aufli  fîx  lettres  ;   maïs  qui  le  changent  en 
moins  de  façons,  à  caué  de  la  répétition  de 
Ve  &  de  IV. 
ctmhinâi^      Dans  la  combinaifon  de  edangemeât  on 
{î*4*-      confidcré  en  combien  èe  manières  on  petit 
mtnt.       prendre  un  certain  nombre  dç  phofés  dans 
on  plus  grand  nombre  donné.    Par  Ex..  dé 
combien  de  manières  oh  peut  deiaçher  cent 
Soldats  qu'on  choîfit  entre  mille»  où  bien  de 
combien  de  manières  on  pquroît  dioifit  nn 
cent  de  ftuîts  en  dix  paniers  ,  qtii  cotitîen- 
droient  des  fruits  differetits.,  les  fruits  dans 
chacun  étant  fèmblables,  &  chacun  eu  con- 
tenant pour  fe  nioins  cent ,  pour  qu*oh  Ick 
puiflè  prendre  tous  dans  un  méoae  parifef.   . 
Dans  rexeippîe  des  Soldats  les  m&Ièdto^ 
^  fotit  toutes  différente^  »  ce  qui'h^a  pas 
lieu  pour  les  fruits  ,  ceux  d\tn  mÔnie  pa- 
m'er  étant  fupofez  ^ux  ,  de  matiîere  que 

ror  en  prendre  par  Ex.  y.  dans  uh  pânjcr 
efl  inoififerent  lesquels  on  prenne  ,^  toi^s 
les  chois  etanrpris  pour  le  uAàX^.        ' 
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lift  Gon43tnaaEba  mêlée  tft  VvmkXk  àcBCmêi^ 
deux  }N:ecederïtes ,  &  elle  eft  iMiffi  de  deox  for-/«»  »«/«u 
tes ,  l€$  choies  ^nt  il  s^^  pouvant  eftte 
toutes  difietenteS)  on  en  partie  fèmblables. 

Si  on  détermine  et^  comUeQ  de  mauieres 
on  peut  jouer  douie  cartes ,  prUès  dans  un 
jeu  de  p(cquet  de  36  cartes ,  les  deux  coin* 
bimûfims  Ibnt  jobites.  Il  faut  ikvoirencom- 
l»e&  de  (açons  on  pctot  avoir  des  jeux  d!f- 
ferens  dé  12  caïtes  ,  ce  qui  le  raporte  au 
changement;  &  en  combien  demaniere  chaque 
jeu  pettt  &  jonfer ,  ce  qui  le  raporte  i  Torditc. 
Il  s'af^h  ici  de  cbc^es  différentes  ,  m»s 
fi  le$  dotn^e  cartes  étoient  prifes  dans  dou« 
le  }eux  ,  chacun  de  ^6.  dûtes  ,  elles 
pouroient  èftre^toutes  douxe  (èitibkbles. 

Dans  ce  fecond  cas ,  le  nombre  des  jeux 
it  doute  cartes  eft  plus  ^and  que  dans  le 
premier ,  ]Les  manières  de  jouer  (ont  aulBS  en 
plus  çraoïd  nondbre,  nu^sleùr  nombre  n'aug- 
xnente  pas  à  proportion  autant  que  celui  des 
jeux;  eu:  douie  cartes iètnblables ne  peuvent 
&  iouer  que  d'une  ièule  manière. 

Notts   venons  de  voir  les  combinailbns  ^«a»^^^ 
d'oDfre  &  de  dntogement  unies  ^fëmble  ;  il  /•«  i». 
î  a  emrWt  une  attire  forte  de  Vâèriation  :  cha-  f^'* 
amedéces  deuxet»nbinài{bns  peut  être  mul* 
tiplSfè^  ctifÂMt  la  quatrième  forte  decom* 
laiftarôfr. 

Sup^f(Ms  (âc^âoldatS)  tùnnet  chacun  diF- 
RWiHftent^  ik  tfatft  tbàcun  une  livrée  difli- 
teMè.  A.  ne  confidérei:  que  le  nombre  dés 
Sdldib  en  i^lextoinâtk  en  combien  de  hçda 
étëtéÈm  9i  ^ptamtt  être  raâgez;  imkîl 
ijHldA  yte^âM  ^  qu»]«<  âè  te  non^e,  fi 
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06  vteut  fçavoircn  combien  de  façons  îls 
peuvenr  être  rangez  &  armoz  ;  &  lei  cube  du 

.  premier  nomln-e  exprimera  toutes  Ie$  diffé- 
rences poilîbles ,  en  y  fàiftnt  auflî  .:^entr€r  ks 

,  changepiens.de  livrée..  , 

On  s'apperçoît  aifement  que  cette  ^  coin- 

.  binalfon  multiple  peut  être  variée  à  rîrifini  ; 
dans  l'exemple  que  .nous  venons,  de  voir 
on  peut  rriettre  plus  ou  moins  d'armes  qù*il 
n'y  a  de  Soldats,  de  même  pour  les  livrées. 
Remarque  Nous  ne  faiions  qu'indiquer  ce  qui  eft  côn- 
a  j.  tenu  dans  ce  Traité  ;  il  y  a  Ibng-tems  que 
le  Livre  eftfait,  &  la  matière  des  Combînaf- 
fons  a  été  beaucoup  perfeâionnéc  depuis, 

,  ce  qui  n'empêche  pa$  que  le  Livre  ne  foît 
curieux:  on  verra  toujours  avec  plaifîr  d^s 
probemes  d'Arithmétique   maniés  par   M. 
Frenicle  ;  mais  pour  cela  il  faut  avoir  re- 
cours au.  Livre  même. 
L' Autçur  applique  ce  qu'il  dit  à  'quelques 

.  exemplçs  qui  regarflent  les  jeux  de  hazard  : 
c^eft  à  cette  application  qu'on  doit  la  per- 
feâionde  Jalcience  des  Combinaifons.  Mrs. 
Pafcal  &  Fjcrmat  ont  çonimenç^  à  appli- 
quer les  Mathématiques  aux  jeux  de  ha- 
sarde M.  Huygens  s'y  efi  attaché  dans  le 

jmême  tems,  &  il  eft  le  premier  qui  ait  fait 
imprimer  quelques  Regkslur  la  manière  d'o- 
pérer dans  ces  fortes  de  recherches;  c'ieft 
dans  un  petit  Traité    publié, par  M.  van 

.  Schooten ,  en  Hollandois  ,en  1 65*9.  M.  Huy- 
gçns  y  fait  voir  qu'il  ne  donne  que  les  pre- 
miers principes  d'une  fciencc  ,  qu'il  avojt 
pouffée  déjà  fort  loin,  &  fur  laquelle  onrfa 
vu  paroitre  rien  de  coniiàerable  dans  topt 
'    ■   •    V le 
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k  re/le  du  fiécle  paffé  :  ce  n'cft  que  dans  ccloi- 
çi  qu'on  a  vu  la  fcîence  des  coinbînâîfôns  pouP 
fée  à  un  point  de  perfeâion,  qu'on  tfauéoît  ja- 
mais ofé  efperer.  C'eftàMrs.  Bernoullis ,.  de 
Mommort,  &  de  Moîvre,qu-oncneft  ptitt*- 
cipalement  redevable. 

M.  Fefnicle  donne  vers  là  fin  de  (pn  traî-  uttêri, 
ié  un  calcul  qui  r^ârde  les  paris  qtfon  fait^  duMii, 
tous  les  àiis  en  Italie ..  fur  Teleaion  des  Ma- 
giftrats  de  Gènes,  rîous  dirons  en  deux 
mots  quels  font,  ces  paris .  &  quel  eft  le  relui- 
tat  du  calcul  qu^on  trouvé  ici  :  ces  paris  font 
encorre  aflcz  en  vogue  ffeur  interefler  Itf 
curiofité  des  leÔeûfs.  ,       . . 

)y  C'eft  la  coutume  I  Gèries  d'élire .  ou  p.  tccu* 
n  plutôt  de  tirer  au  foré,  toas  les  ans  d'en-" 
>i  tre  les  cent  fênateurs  cinq  perlbnites,  qui 
))  doivent  avoir  les  principales  charges  de  la 
n  Républiques  îl  &  trouve  des  banquiers ,  qui 
î5  promettent  jufques  à  vingt  mille  ptôolcs 
n  pour  une  qu'on  leur  donnera ,  fi  le  fort 
j,  tombe  fiirf.  qu*on  aura  nommées  ;<.  ou  6. 
w  mille,  s'il  n'y  en  a  que 4*  des  ^  qu*on  au-? 
),  ra  nommées  ;  j.  ou  6.  cent,  s'il  n'y  en  a' 
n  que  3.  Pour  l'ordinaire  j  ils  ne  donnent  rierf 
»  pour  un  ni  pour  dcùi.  . 

Dans  cesparis,lehazarddu  banquiet  dlau  iAifémtdgè 
hazard  du  pariant  comriie  un  peu  plus- qu€î^*/*»- 
4t  eft  à  un.  .      ,  '^'^' 

Le  dernier  Traité  qu'on  trouVé  de  M.  Fre^  ulZ^i. 
nicle  eft  des  Quarez  magiques..  On  appelle  d^    *i^    ' 
ce  nom  une  fuite  de  nombres  dîfpofez  enjiuar* 
ré,  dont  l^addîtîon  de  chaque  bande,  foit  ho- 
fîzontale  ,  foîr  verticale  ,  comme  auffi  des 
diagonales ,  donne  toujours  la  mêmefomme. 
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Remarque  II  nc  s*agit  îcî  que  d*une  fimple  curiofité^ 
é,  J.i  que  M.'Frenîcle  avôîtfort  pcrfeâloriée,iiiaîs 
qui  depuis  a  été  pouflëe  fans  comparaifonplus 
loin  par  Mrs.  Poimard,  de  laHire,  &  Sau- 
veur ;  le  préthier  oans  un  petit  traité  à  part  ^ 
les  deux  autres  dans  les  Mémoires  de  TAca- 
demie  des  Sciences.    C'eft  par  cette  raifbn 

Sue  nous  croions  ne  devoir  pas  entrer  dans  le 
etaildes  Méthodes  de  noftre  Auteur.  Ceux 
qui  feront  curieux  de  comparer  ce  que  M. 
Frenicle  a  fait,  avec  ce  qui  a  été  découvert 
depuis, pouronf  avoir  recours  aa  livre  môme: 
&  ceux  qui  fans  entrer  dans  ce  détail  vou- 
drpnt  avoir  une  idée  des  progrès  de  la  fden- 
ce  qui  regarde  les  quarret  ma£;iques  pourront 
confulter  THiftoire  de  TAccaûcmie  des  Scien- 
ces,  ann.  170 J  &  lyïo  ;  on  y  trouvera  une 
courte  Hîftoire  de  ces  Ouarrez.  Ge  que  cha* 
que  auteur  a  découvert  de  particulier  y  ell  de* 
taillé  de  la  manière  concile  ,  &  claire, dont 
l^ingenîeux  Auteur  dé  cette  Hiftoirefçait  ma* 
nier  les  matières  ,  même  les  plus  abfbaîtes 
des  Mathématiques. 
Ilwrrfi'ife  Le  Recueil  des  ouvrages  de  M.  Frem^clc 
^  finit  par  une  Table  de  88a  quarrer ,  formez  dcî 

nombrei.i^.&c.jufqu'àà  i6-TouscesQuar- 
t&i  font  diflferents  &  magiques. 
Remac<}ae  M.  de  laHîre,qui  a  fait  imprimer  lés  ou- 
rf.  J-  yrages  de  M.  Frenicle  après  la  mort  de  T  Au- 
teur, nous  apprend  que  cette  Table  à  été  dref- 
fée  à  Toccafiori  de  Popinîon  d'un  Alffebrîfte 
de  ce  tems-lâ  ,quiunrtenoitqnc  ces  16.  nom- 
bres ne  pouvoîent  former  que  16.  Quarrex 
magiques  differens; 
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DE  l'Annexe  il.  Dcé.  xiit*     fi 
ART  iCLE.    III. 

Q.  D-  av. 

Ohtervationes  in  Métthéti  Êvangaifiéé 
quin^ue  Capifa  prima ,  Ju^ori  Jôh  aï^^ 
iîE  VutÈMOET.  jiccedit  EpiftolA 
in  Coloff.  II.  i6.  TrajeBi  in  Batavisi 
apud  Hisbertum  àPaddenburgy  ifiSi 

Ceft-à-dîrej 

Remarqués  fur  lès  cinq  premiers  Cbâpi^ 
très  de  l'Evangile  feloH  Saint  Matthieu. 
Avec  une  Lettre  fur  le  V.  i6.  du  li^ 
Chap.  dé  rÈpitre  aux  Coloffiens^  pat 
Jean  Vrïemoet.  AVtrechti 
chez  G.  Paddenburgj  1 718.  petit  in  8< 
/.  1824  en  tout. 

t  ES  Lettres  initiales^  que  rAuteur  «tetwai 
:*^.mîfesauhautduTitre  de  fon  Livre /°^'™^, 
figQÎfient,  à  ce  que  nous  croyons  ^  Quod 
Deus  beue  vertat ,  &  ainfi  font^  deftinees  à 
demander  à  Dieu  que  cet  Effaî  de  Critique 
reliffiflè. .  Ce  fouhatt  paroîtra  pîeux  à  ceux 
qui  ne  feront  que  jetter  ies  yeux  fur  le  Titre , 
&  néceflàîreà  ceux  qui  liront  tout  TOuvrage* 

Dans  fa  Préface  4  M/  Vriémoet  nous  ap-  Prefice* 
prend  que  la  grande  raifmt  Pourquoi  Dieu  a  |;o;^H-'^^ 
Voulu  que  les  Auteurs  du  Nouveau  Tefta-  ^^  n.  t. 
ment  avent  écrit  en  Grec  ,  eft  que  cette  ont  krii  en 
'  D  2  Lan-  Ok«. 
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Langue  étoit  en  ufagechéï  prefque  tous  îéÊt 
peuples.^  ce  qui  la  tcnddk  un  iaftrumejqt 
propre  à  la  converlion  d'an  nombre  infini 
de  j^ayens. 
Nature  de  ouT  la  fiuneule  quefUon  touchant  le  Stile 
haiStiUé  des  Evangeliftes  &  des  Apôtres,  notre  Au- 
teut  eft  du  feotiment  de  ceux  qui  avouent 
qu'il  y  a  des  Hebraîfincs  dans  leurs  Ecries; 
mais  à  beaucoup  prés  «pas  tant  que  quelques 
Savais  le  prétendent.   . 

Cependant, quoique  leur  Stile  ne  foit  pas 
parfaitement  pur,  on  ne  fiuroit  les  bien  en- 
tendre, à  moins  que  d'avoir  lu  avec  foin  le9 
Auteurs  Grecs.  G'eft  ce  qui  a  déterminé 
M.  Vriemoet  à  s'appliquer  à  la  Icâure  de 
ces  Auteuts»  &  ce  qui  Ta  porté  a  aimer  non 
feulement  la  Grèce,  mais  auiG  le  pais  La- 
tin, &  même  les  contrées  Orientales  quel- 
que éloignées  qu'elles  foient  de  nous.  C'eil 
ainfi,  ajoute-t'il,  que  le  peuple  d'Ifraëls'en-' 
^  richitautrefoî&desThrcfors  de  l'Egypte.  Paf- 
fons  à  l'Ouvrage  même. 

Il  nous  paroit  compofé  dans  le  goût  de* 
ceux  qu'Elfnerus,  Lambertus  Bos,  oc  quel- 
ques autres  ont  faits  fur  la  même  matière  ; 
à  cette  différence  près ,  que  ces  Auteurs  ont 
écrit  avant  lui,  ce  qui  areudiifuperfluesplu- 
fieurs  Remarques  que  Mr.  Vriemoet  a  faites 
auffi-bien  qu'eux;  malheur,  dont  il  fe  plaint 
,  en  plus  d'un  endroit  de  fon  Livre*  Onpour-^ 
toit  peut-être  trouver  quelque  autre  dilpari-^ 
té,  dont  ceux  de  nos  leôeurs,  qui  connoif- 
*  fertt  les  Ouvrages  que  nous  Venons  de  citer  ^ 
pourront  juger  quand  ils  auront  confideré 
quelques  Remarques  de  notre  Critique ,  .qui 
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fervirom  d'i^ch^tiUQQS^ 

ifj  /*r*r*x.    Voîci  robferv^doQ  qtffl  fint  fiir  v*  >•• 
ces  paroles. 

„  Les  Hommes,  &  particulièrement  €ca%  P«»*«*t 
„  d'cntr'eux  qui  étoicnt  les  plus  Oluftres,'  • 
^  font  comparez  par  un  mmd  nombre 
„  d'Auwirs  àv  des  Arbres,  vofeï  ce  qut 
„  dk  fur  ce  fujet  monFrere,  dans  Ion  Livre 
9,  intitviléSchilo^  Chi^.  III.  p.  6f.  Les  fide- 
„  les  font,  comparez  à  un  Arbre  rort  branchu. 
„  Voyez BochartHieroz.y.Sçf,C€iUecomf9i^ 
n  raîfon  -étoit  fort  en  uiagechez  lesPayens, 
„  parcequ'ils  croyoientque  les  premiers  hom^ 
„  mes  dévoient  leur  naillàncç  |  diçs  Arbres; 
„  témoin  ce  paffage  (Je  ]\iypQ^U  Satjrr.  6, 
î>  V.  iz, 

r  jf  T  '  Qui  ruptQ  robore  mai 
Compofiihe  luto  ,  nullos  babuire  pér 
rentes. 

„  On  peut  confulter  les  Notes  de  Grait^ 
„  ^if«x,  qui  éclàîrcîflTent  ençor  d'avantage  la 
„  chofe.  Les  Hommes  ne  font  pas  feulement 
,,  comparez  à  des/fr^tfX,  mais  auffi  à  Icur/Lirir 
„  ne,  C'cft  à  cette  idée  qu'on  peut  rapporter  un 
,,  paflàgedeDenysd*Halîcarnaflè,  Liv,  VU. 
„  Antiquité  p.  424.  où  en  parlant  d'un  vieux 
„  fcèlerat,  qui  venoît  d*ôtre  puni  de  fes  cri- 
,,  mes,  il  eft  dît  qu'il  a  it^^  ir(of(i(oç  «V»- 
„  Aû^cvof  I  retranché  jufqu^ala  rasint.  Voy- 
„  ti.  rilluftire  Spanheim  dans  fesKemar- 
„  ques  fut  là  Comédie  des. Grenouilles  d'yf- 
w  riftopbancj  y.  S9S'  On  peut  démontrer  la 
D  3  m^ 
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„  même  vérité,  par  un  beau  patoge  de  VAm^ 

■  tj^neàç  Sophoclç,  v.  607.  &  par  un  j^u- 

„  trtdeV Ah jçandra  de  Lycophron,  v.  623 • 

fM-^  Sur  cçs  mots  duv.  |i.  (^^ifri^ut  «v  Siotn  ^ 

jp  vous  buptiu  JP^au  ^  notrç  Auteur  reconr 

noît  $:  prouve  par  pluQçurs  p^^es  formels^ 

que  la  particule  t  y  eft  fbuvent  ùa  pleonal- 

mew  dépendant,  il  ne  croît  pas  qu'elle  le  foît 

ici;  &la  ra{fpn  qtfi}  en  allègue  eft qu'on bapr 

l^ematqae  lizolt  alors  par  Immerfion  ;  raifon  dont' la 

**'J'        force  pàrok  mi  peu  çnervée  paj:  les  mots 

iuivân^,  iv  Tfvé^fjbctrt  k«)  ttv^u 
^^4•        A  propos  de  1^  reponft  de  J,  C.  au  Dé? 
**  '**•     .  mon,  tuidoreras  le  Seigneur  ton  Dieu^  M.  Vrie^ 
J^'^^^'j^'*  moet  i-çcherche  rOrigîne  du  mpt  grec  Ô^rV, 
Btiî       ^  plupart  des  Savans^  dit-il ,  le  dérivent  du 
T.  Senti-     verbe  0g«,  qui  fignifie  ,  je  cours  \  voici 
pf9t.        comment.    De  tous  les  objets  vifibles  le  for 
leîl  eft  Clivant  toutes  les  apparences'  le  premier 
i  qui  les  payens  ayent  rendu  un  Culte  idolâ- 
tre :  or,  comme  cet  aftre"  leur  paroiffok  fe 
mouvoir  avec  une  prodîgieu^  vîteiire,ils  ont 
•emprunté  du  mptde  ^a«r/r  le  nom  de  ce  Dieu 
quMls  adoroiènt, 
^ic$H4  /#•-     D'autres  dérivent   ce  mot  de  et^çicti  , 
f ?«»*«'•      voir.  Les  partifans  de  cette  Etymologiefont 
d  accord  avec  ceux  de  la  précédente,  que  lé 
loleil  ea  le  premier  faux  Dieu  à  qui  les  gén- 
ois ont  rendu  des  Hommages  religieux  :  mais 
«s  croyent  que  ces  idolâtres ,  frappez  de  la 
propriété  qu'il  a  de  tout  voir  &  detouteclai- 
fer ,  ont  voulu  defiorner  par  là  ce  qu'ils  lui 
convoient  de  Divîn,    yoyon?  le  fentiment 
4e  qotre  ^tttçur.      '     '   i     ^  *^ 
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Il  lui  paroitquele  mot  efoV  vient  dnyet-Sintimm 
6e  ga  ou  ViuJ  ,  /r/wx.  La  Lettre  e  qt»';';^."^ 
auroît  peut-être  eoibarraflë  un  autre  ne  lui  fait 
pas  lamoiodœ  peiné,  parceqU'eUe  n'a  pas  été 
dabor4  J'Alpbabe*  Grec. &  que  ce  n'eft  que 
dans  la  fuite  quePalamede  Tainventée.  Que 
l'on  adopte  cette  Etymologic,  dît-îl,  le  mot 
eùç  repondra  exaôement  à  celui  de  jF^Ao- 
vah^  qui  vient  d'uii  verbe  Hébreu  qui  figniiSe 
>/«//;  ce  qui  eft  indubitable.  Pour  rendre  fon 
opinion  plus  prob(d>le,  il  rémarque  que  dans 
ces  paroles  de  St.  Paul ,  Heb.  XI.  v.  6,  Celui 
qui  vient  i  Dieu^  Q%iit  d»it  crûrt  iri  %^\  , 
qifH  ejij  leiîiot  fyj  femUc  fe rapportera  ce» 
lui  dç  ei6f  qni  précède. 

Si  quelqu^un  fouhaite  de  favoir  pourquoi  chef,  f . 
le  Sauveur  du  Monde'  appiille  fes  JDîfciplcs  "M- 
le  Sel  de  la  T&re  ^  M.  Vriemoet  lui  appiien- 
dru  que  c^eft ,encr*âutres  raifons, parce  qtfils 
étoient  delKnez  à  prêcher  TEvangJîe  par  tcmte 
la  Terre,  &  à  multiplier  aînfi  le  nombre  des 
oroyans.  Ceft  11  ùnepiopricté  du  HA  :\\  au^ 
meute  f  todigieuiement  ce  qui  auparavant  é- 
tdt  en  petite  quaiitité  ;  ce  qui  efMi  vrai ,  qu'M 
rapport  de  PbttéarqHi  ,  Opp.  T.  II.  pag.  ii, 
un  vaiflèan/  qui  en  cft  chargé,  fourmille  de 
fonds. 

La  Lettré  ,qui.£iit  la  dotij^re  du  Livre,  rou«  tê^ntm 
le  fur  le  mot  ^€<0->  du  i6  v;du  li  Chap:^»'*^' 
de  PEpitre  aux  Oolloffiens,    Ce  mot,  qui''''* 
a  fiut  de  la  pleine  aux  Interprètes ,  tfeft  ,uil- 
vant  notre -Autetrr  ,  qtfun  Pleonafme;  & 
pour  le  prouver  îlallcgwe  quelques  pai&gcs 
où  ce  oïd  ft  tténve  ikn^  y  être  autrement 
««ccflWre,  D  4  A  R' 
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5*^.         JOUI^MAX    LiTERAlRÇ 

A  R  T  I  C  L  E.    I  V. 

Obfervations  an  tbe  SmaUrPox  %  or  an  Effaf 
to  difcQVer  a  mm  effeSlual  Method  if 
r«r^j  ^y  Richard  Holland* 
Af.  i).  TeUtm  of  th  Colledge  of  Phyjly 
çiansy  and  of  tbe  R.S. 

Çcft.^.4irc, 

pbfirvatiom  fur  la  petite  Ferok  j  ouEf? 
fdi  pour,  découvrir  une  meiUeure  A&t 
tbode  de  traittcr  cette  Maladie  \par  R. 
H  p  L  t.  A  N  D  ,  Aï.  D.  à  Londre^ 
iyt%.it.pag»  KÎ4.  ér  i9.pourlaPre' 
face  j  outre  une  Epitre  Dediçatçire  à 
la  Reyne,, 

SI  dans  une  maladie aufii  fréquence  &  auffi 
dangereufe  qtfeft  la  petite  Vérole ,  la  Me- 
4^Cinç  a  apporté  jafques  ici  &  peu  de  fecour$  -, 
pn  doit  voir  avec  plaîfir,&  recevoir  avec  reconr 
noifiaskoele  travail  de  ceux  qui  y  cherchent  «ûie 
méthode  plus  efficace  que  celle  qu'on  employé 
ordinairement.  En  cfFd ,  elle  a  fi  peu  d'utilité, 
qu'un  fameux  PccfdTeur  avoue  ingenuement, 
que  la  Nature,  fc^ule  tire  d'affaires  ceujç  qui 
rechapent  de  çç  mal  terrible;  vulgati  quipfe 
meibodo  nulj^s^  ^tfi  fpome  tmergiL  Boerbofix 
'Apbortfm,  (.4P3.tie JD.  HoUand  no^  dit  dans  û 
|^refkçç|.quç  l'envie  d-étiç  utilç  $u  public  lie 
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dei^'Anne'e  m.  :dcc.  xxïx,  ty 
porte  à  mettre  au  jour  de$  obferyakHU  <|u*il 
avoit  faites  pour  fon  vSk^  p^xûcalki ,  &  le 
fait  paflèr  pardeflus  la  crainte;  de  la  cenfuie  : 
il  s'expofe  hardiment  dans  cette  vue  au  reC* 
ièntiment  de  cetux  de  les  confrères  dont  il 
combat  les  opinions  &  la  pratique  ;  &  il  e& 
père  que  Tutilité  de  (es  découvertes  &  de  lès 
çonjeâures  fera  excufer  (à  témérité.  Au  refte 
TAuteur  nous  affure  qu'il  n'a  rien  nc^Hgé  de 
ce  qui  pouvait  le  mettre  en  état  de  wen  con- 
noitre  la  maladif  dont  il  tn^ite.  Il  a  réuni  a- 
vec  beaucoup  de  foin  ce  que  la  léâureiles  meil- 
leurs Àut^rs,  &.  uneétjiide  très  attentive  de 
la  natuçe,  peuvent  fournir  de  lumieces  fur  un 
pareil  fujet:  il  n^a  pas  même  dedak^  de 
confulter  les  gardes  des  malades â.^À  leurs 
pbfervations ,  &  leur  conduke ,  lui  ont  été 
d'un  très  ^rand  fècours* 

Les  trois  premiers  chapitres,  qui  font  ex- 
trêmement courts  ,    font  employés  à  faire 
voir,  le  i,  que  les  Médecins  qui  ont  ur 
ne  pratique  fort  étendue  ne  peuvœt  gueres 
donner  à  ceux  qui  fout  attaquez  de  la  P. 
V.  l'attention  que  demande  cette  maladie; 
le  fécond,  quelles   font  les  qualité  &  les 
connoiflànces  qui  doivent    concourir  pour 
former    un    bori    Médecin;    le  troifîeme, 
après  Baglîvî ,  que   les  M^ecips  doiv^t 
imiter   la   méthode  des   Aflronomes  ,    en 
étaUinànt  leurs  dogmes',  &    leurs  .conclu- 
fions,  fur  des  obfêrvations  certaines:  après 
cewéamhule,  il  tranfcrît  mot-à-mot  ce  que 
le  D.  Frëtad ,  dans  la  féconde  parde  de  iba 
Hiftoire.delaM^ecine,  a  extt^itdeséçti!^: 
^  Arabes  touchant  la  P,  V. ,  &  le  càraâè- 
D  f  re 
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pe  d'un  véritable  Médecin.  Ces  deux  cita- 
tions font  &\Me$  d^iine  courte  defcription  de 
la  même  maladie  prife  auffi  mot  pour  mot 
du  D.  Sydenham,  des  Obftrvations&  de  Ig 
méthode  du  même  auteur:  puis  vlennein 
celles  duD.Morton,  &  enfin  quelques  Ke« 
marques  du  D.  Freind  tirées  de  la  Lettre  aq 
p.  Mçad  flir  quelques  efpeces  de  P.  V.  ^^ 
quihufdam  variolarum  generihus  EpiftoU. 
Remarque  |j  p^^jt  aflèx  fUrprenant  que  le  D,  Hol^ 
^  J*  land  ait  tempH  la  moitié  de  fon  livre,  à  peu 
près,  de  pauàj;es  auffi  longs  âcaufli  entiers, 
tirés  d'ouvrages  très  modernes,  &  qui  font 
entre  les  mains  de  tout  le  -monde.  SuflSt-îl , 
pour&difculper,  de  nommer  les  auteurs  que 
l'on  copie,  &  de  feire  de  temps  en  temps 
quelques  légères  Remarques  iur  ce  qu'on 
cite?  Le  public  pardonnera  peuNétreà  TAu* 
teur  d'avoir  tranfcrit  ces  quatre  Pièces ,  «qui 
contiennejit  d'excellentes  choies,  &dont  le 
plus  grand  dffaut  efl  d'être  trop  connues  ; 
mais  ^  nous  ne  ferions  pas  excufables  d'en  don^r 
ner  un  Extrait  2  nous  pafTons  donc ,  fans  noiii$ 
y  a]:réter ,  à  ce  qui  appartient  au  D.  Holland 
dan€  cet  ouvrage. 

Parmi  Us  Remarques  que  l'Auteur  fek  ftr 
IcsObferv'ations  des  quatre  grands  Médecins 
nommez  ci-dbflfùs ,  celle-^d  nous  a  fèmblé 
la  plus  importante.  Sydenham  remarque  que 
la  diarrhée,  qui  accompagne  ftmvent  l'espèce 
confluante  dans  les  enfhns,  leur  eft  iklutaiii- 
re:  IcD.Morton,  au  contraire,  croit oue  ce 
Symptôme  cft  généralement  préjudiciable, 
&  qu'il  arrête  le'^cours  de  la  maladie.  NAtre 
A4iteur  obièrvç  là-deflTuSiquece  fux  àok  é- 
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(remcxieré,  ^  ne  pa$  abbttreies  forces  da 
Qialade.  11  a  remarqua  qa'jl  éioit  fouveo^ 
paofé  par  des  vera^^  qifalôrç  rien  ne  pou* 
yoit  lé  diminaer  quç  le;  remèdes  quiagi^Tent 
contre  les  vers;  i\  ik  rencontre  heureafe- 
ment,  dtt*il,  que  l'Elpnt  de  Vitriol  &  le 
Baoar  Minerait  dont  il  &m  parlé  plus  au 
long  dans  la  fuite,  font  également  utiles 
dans  ce  cas  particiiHer,&  dans  la  P.  V.  t^ 
gcncral. 

Après  quelques  compliments  au  D. 
Freind,  &  une  Apologie  de  TAutenr  fur 
ce  qu'on  pourroit  Faccuièr  de  révéler  les  fe* 
crets  de  r  Art  aux  profanes,  ce  qui  fait  la  ma- 
dère du  X,  Chapitre^  on  troirrela  relation, 
tirée  de  Sydenham  &  deFuUer,  de  quelques 
cas  trcç  fâcheux  de  P.  V.  où  ces  Médecins 
fe  font  fervis  avec  fuccés  de  rEiÇ>ril  de  Vi- 
(riol.  Sydenham  aflbre  ailleurs ,  que  ce  me- 
dicam^it  jeft  très  efficace  dans  les  fièvres 
continues, pour iairccefTer  la  frencfie.  LeD. 
Morton  rapporte  un  cas  où  Teïprit  de  Vi- 
^iol  a  guéri  le  dangereux  Symptôme  de  Vu- 
rine  Anglante  dans  la  P.  V.  Nous  verrons 
d^s  la  &itc  quelles  condufions  PAùteur 
▼eut  tirer  de  ces  expériences;  car  il  les  pro- 
poiè  ici  toutes  nues  y  (ans  y  rien  ajouter. 

Le  chapitre  XIII.  eft  intitulé  de  la  Sas- 
gnée  ;  &  ce  n'eft  qu'ici  que  le  D,  Holland 
commence  à  parler  dé  fon  chef,  &  à  com- 
muniquer &s  obfervations  &  fes  réflexions; 
fur  la  P.  V.  dont  nous  allons  tâcher  dedon-? 
ner  un  de|ail  exaâ.  Les  Médecins ,  dît-il  ^ 
conviennent  prefque  tous  qu^tteftàpropôsdc 
(Mçoer^  loffqa'au  oqmmenie^li^'tf^i^  t'. 
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y,  la  fievrç  èft  violente ,  la  piénîtudeeftma- 
nifefte ,  la  dotiîear  de  tête  ou  de  reins  très 
coniïderable  &c.  Cette  méthode  eft  foutenue 
de  ràifounemênts  ingénieux,  ^  elle  foulage 
fur  le  champ  le  malade  dans  les  agonies  de 
rEruption,  Ce  n'eft  que  depuis  peu  que  le 
Doâeur  a  reconnu  parfcs  ob&rvations,  que 
dan$  le  traitcenient  de  cette  maladie,  il  ne 
faut  pas  tant  avoir  d'égard  à  la  fièvre  &  à 
rinflammation  ;  puifqu'elles  ne  font  que  des 
indruments  neceflaires  dont  la  nature  fe  fcrt 
pour  fe  décharger  par  une  crifë,  &  feparer  du 
fang  les  particules  infeâées.  Lorfque  la  cri- 
fe  eu  imparfaite,  il  arrive  quelquefois ,  com- 
me ront  remarqué  Mrs.  Helvetius  &  Freind , 
que  refpèce  diflinâe  même  eft  accompa- 
gnée de  fâcheux  accidents:  hi  matière infec^ 
tée  fe  jette  fur  lés  parties  îiucrnes,  lorfque 
Ja  fièvre  n'apasaflfei  de  force,  pour  la  pou^ 
fer  au  dehors  ;  il  faut  donc  bien  fe  garder  de 
la  diminuer  par  des  fàignées. 

De  plu$,Sydenham  obferve  que  TEruption  eft 
plus  ou  moins  complette,  à  proportion  da 
temps  que  dure  la  fièvre  que  la  nature  employé 
pour  la  réparation  des  paitîes  corrompues  ;  & 
le  lyiedecindpit  travailler  à  la  régler  de  maniè- 
re qu'elle  ne -(bit  ni  trop  languS&nte  ni  trop 
vive.  Il  dit  ailleurs  que  Ton  doit  éviter  la 
fàiguéç  &  les  autres  évacuations,  fi  Ton  peut 
s'en  palfcr;  il  confeille,  il  eft  vrai,  dans  un 
autre  endroit  la.  iàignée  à  ceux  dont  le  ûng 
^ft  enflammé  par  un  régime  &  des  nvsdica- 
rnencs  chauds,  on  par  Tuâge  immodéré  du 
vîn^  afindejîrevenîr  le.pourpre  &  les  urines 
fànglantes;  mais,  en  même  temps,  il  avpœ 

que 
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q«e  la  faîgnée  nuit  par  elle  méme^  licet  per  ^ 
je  officiât  :  &  dans  la  fuite,  lorfquil  eut  re*  ' 
connu  les  effets  furprenants  de  TEforit  de 
Vitriol,  il  le  fubllitua  à  la  fàignée,  fur  Tu^ 
tiiité  de  laquelle  il  changea  de  fentiment  fur 
la  fin  de  Ëi  vie. 

Fernel,  quoique  François^  defFend  auffi 
la  fiignée  au  commencement  de  la  P.  V.  & 
des  autres  fièvres  malignes.  Nous  rappor- 
tons le  paflage  entier,  alSn  qu'on  juge  de 
quel  poids  doit  être  cette  authorité,  &  fur 
quelles  rai£bns  Fernel  fpnde  cette. défenfe. 
Sanguis  Pblebotomia  confitatms  citius  bslem 
contrahity  quem  admodum  aquacuifellis  tan* 
Ullum  injecerss  ^  fi  i^itahtr  ^  otims,  qttamficoH'- 
ftat^  amarefiet.  Qutn  etiam  vires  vacuatione 
imninmt^e  ^  infilienti  Pemiciei  minus  qbtejiunté 
Femel.  de  morb,  Pepibent.  lib.  1^  c*  12. 

„  Enfin,  le  iâvaiit  Boerhave,  parlant  des 
iy  fâcheux  Symptômes  qui  fuivent  fouvent 
f,  de  la  furpreâion  des  vidanges  ,  comme  la 
j,  Frenefie,  la  Pleurefie,  TÈIquinancie,  la 
yy  DyfFeînterie&c.obfèrve,  qu'en  traittant  ces 
77  divers  Syipptomes,  on  doit  avoir  princîpa- 
),  lemeïit  égard  à  la  caufe  originale  du  mal, 
„  &  qu'on  ne  doit  faîgner  dans  ces  occa- 
iy  fions ,  que  dans  une  extrême  neceffité. ., 
Nous  avons  traduit  ce  paflàge,  pour  éviter 
tout  foupçond'eii  avoir  altère  le  iens,en  ne  ' 
le  rendant  pas  precifémeut  dans  les  termes  de 
TAuteur.  Peut-être  eft-ce  manque  de  pêne-  Remaïqoa' 
tration ,  mais  nous  ne  voions  pas  conunent  **•  ï* 

on  peut  conclure  que  Mr.  Boerhave  défend 

la  wignée  au  commencement  de  la  P.  V. ,  de 
I  ce  qu'il  avertit  qu'il  ne  faut  l'employer  que 
!  '  dans 
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dons  une  preflànte  neceffité ,  pour  rcîmedier 
aux  accidents  que  caufe  la  retenrion  des  vi- 
danges. Mais  pourquoi  aller  chercher  dans 
ce  chapitre  le  fentiment  de  ce  ikv ant  Profeflèur 
fur  la  qneftion  dont  s'agît  ;  puîfque  dans  le 
même  Ouvrage  on  en  trouve  un  qui  traité 
delaP.  V.?  Lafaigflée  yeft  .cMrement&  ex- 
preffement  recommandée  ,  non  feulement 
par  les  raifbns  qui  ont  engagé  les  autres  Mé- 
decins à  eh  reconnoicre  Tutilité  &  la  necefli-^ 
té,  mais  dans  une, vue  qui  eft  pariiculiere  à 
r Auteur,  lavoir  d'empêcher  la  fiippuratîon  ^ 
en  arrêtant  la  fièvre  infiamtnaloire,  qui  en 
eft  la  caufe. 

Le  D.  Holland  tâche  de  confirmer  ces  au- 
torités par  quelques  raifonnements.  Il  faut , 
dit-il,  beaucoup  d'habileté,pourdiftinguer  u- 
ncAieccffité^ d'avec  une  neceffité  apparente: 
on  prendra,  par  exemple,  uffe  plénitude  ap- 
parente pour  une  plénitude  réelle,  lorfquelcî 
fanf  raréfié  par  la  fièvre  &  la  feriiientatîon- 
dilaterales  vaiflcaux;  mais  cette  plénitude  ne 
demande  point  d'évacuation,  puifqu'ellecedC- 
fera  avec  la  fièvre.  Enfin ,  s'il  étoit  néceflài- 
rc  de  diminuer  la  quantité  du  fang,  il  ferou 
plus  fur  de  fe  fervir  de  fangfiies  ou  de  yen- 
toufes ,  que  de  la  (aignée  ;  de  peur  que  les 
■^  parties  du.  feng/ne  nifïènt  altérées  par  une 

évacuation  fi  uîbite,  &  par  conféquent  plus 
fufceptïbles  de  la  contagion. 
ReiMc|qe  q^^^^  altération  des  parties  du  làdg,  cette 
'  •'*  dîfpofitîon  à  être  infeâées^  qu'elles  reçoi- 
vent de  la  faignée,  ne  fui  vent  pas  fi  claire- 
ment des  propriétés  connues  de  ce  fluide, ni 
des  loir  de  la  circulation^  qu^elles  n'ayent 

be- 

Digitizedby  Google 


befem  d'être  âppuiées  de  quelqaes  ruions  ^ 
ou  du  moins  de  quelques  elperienccs.  On 
auroît  été  obligé  à  T Auteur ,  s'il  avoît  bien 
voulu  developer  au  public  la  fuite  de  raifim- 
nemehts,  ou  les  expériences  convainquantes  ^ 
qui  lui  ont  perfiiadé  que  la  fîdgnée  faite  an 
Commencement  de  la  P.  V.  rendoit  lamaflè 
des  humeurs  plus  fufceptible  de  conta{;ion  : 
&  ce  qu'il  dît,  qiïe  le  conmiun  peuple  n'eft 
point  Ëiigué  dans  ce  cas,  ne  prouve. rien; 
puî^u'il  en  meurt  uîigrand  nombre  ^  &  que 
parnû  ceux  qui  «vérifient,  plufieurs  (ont  (il* 
jets  aux  plus  fâcheux  Symptômes  de  cette 
maladie. 

Pour  achever  de  décrier  la  (àignée^  l'Au-* 
teur  prétend  qu'elle  ne  remédie  qu'à  des 
Symptômes  qui  ne  font  pas  danfi:ereux,  tels 
que  font  le  mal  de  tête,  les  inquiétudes,  les 
anxiétés ,  les  vomrflements  ;  au  lieu  qu'elle 
a  fouvent  de  très  funeftes  fuites ,  &  qu*elle 
n'eft  d'aucun  fecours ,  &  eft  lilême  perm'- 
cîeufe,  lorfqu'il  y  a  hemorrhagîe,  pourpre, 
des  marques  noires  &  livides  &c.  Cependant 
il  avoue  que  quelquefois  la  faignée  efl  néce^ 
&îre,  fur-tout  vers  la  fin  de  la  P.  V;  mais 
C'eû  de  quoi  il  n'eft  pas  ici  queftion. 

Dans  le  chapitre  XV.  on  prouve  par  un 
exemple  &  par  l'Autorité  du,  D.  Freind , 
qu'on  doit  varier  (à  pratique  fuivant  les  cîr- 
Conftances,  Savoir  principalement  égard  au 
Symptôme  le  plus  preflànt.  Perfonne  nej^*™*'*J*'^ 
Conteftçraî  la  vérité  &  l'utilité  de  ces  deux  '  ^'  . 
ftiaximes;  mais,  peu  de  gens  approtwreront 
qu'un  Traité  auffl  court  que  celui  du  D-  Hol- 
l»)d  foit  incef&mment  entre-groupe  de  Di^ 

greffions 


dby  Google 


64.     Journal  XjiTEHAiitE, 

Ssdïîons  peu  importantes ,  où  qui  EOuLent 
r  des  matières  déjà  trop  connues. 
Dans  le  XVI.  chapitre  on  répète  ce  qu'oa 
avoit  déjà  dît  pour  donner  aux  ventoufes  la 
préférence  fur  la  faîgnéc  ;  à  quoi  To^  ajou- 
te que  cette  évacuation  afFoiblît  moins  que 
la  faignée.    On  cite  pour  appuîer  ce  (cntî- 
ment ,  le  D*  Meàd..  Baglivî ,  Mercuriaîîs  ^  éc 
'  Gelfè.    On  eonfeiÙe  auffi,  comme,  une  pra- 
tique forr extraordinaire,  Tufage  des  bains 
&  des  friâions  recommandé  par  le  Profef- 
feur  Boerhavc; 

r  L'Exempie  de  Sydenham ,  &  celui  de  Rî-^ 
verîus,  engagent  T Auteur  à  fe  fervir  dans 
lous  les  périodes  de  la  P.  V,  de  rEfprît  de 
Vitriol  &  de  fes  autres  préparations  ;  il  pré- 
tend que  cet  Acide  peut  fuppleeràla  faignée} 
que  par  fa  qualité  Styptique  il  diminue  P'ef- 
fervefcence  des  humeurs,  &  refifte  a  la  cor- 
ruption j  qu'il  fortifie  le  fang  en  empêchant 
la  diflblurtoD  de  fes  globules  ;  &  lors  même 
que  la  faignée  eft  néceffaîrç,  on  trouvera, 
dit-il ,  que  ce  remède  eft  d^une  très  grande 
utilité.  Le  Bexoar  Minerai  etlauâi  un  excel- 
lent remède  dans  la  P.  V.  on  a  eu  tort  d'en 
abandonner  Tuâge  :  de  grands  Médecins ,  Bâ- 
tes, Sylvius,&  KiverÎLis  s'en  fervoient  avec 
beaucoup  de  fuecès  dans  les  fièvres  malignes 
&  dans  la  P.,V.   C'eft  un  puiflTant  dilTol-. 
vaut;  &  cçqu*îl  y  a  d'extraordinaire,  ilpro*-. 
voquelesfueurs,&  chafTe  la  fièvre,  fans  aug- 
menter la  chaleur.    Son  effet  eu  de  refbu- 
dré  les  obftruâions  des  vaiffeaux  capillaires , 
'&  de  rétablir  la  liberté  de  la  drculation. 
L'Auteur  donne  deux  Avertiflemcnts  fur  iV 
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fige  de  ce  retnede  :  i.  quelque  bons  effets  , 

qiri  produire,  il  n'appartient  qu*à  un  Méde- 
cin intelligent  d'en  fivoir  tirer  toute  l*utiKté , 
&  de  connoître  quand  &  à  qui  il  cûti  vient  ; 
2.  on  doit  bien  prendre  garde  que  le  Bezoar 
foit  bien  préparée  La  difficulté  d*en  trouver 
de  bon  eft  peut-être  canfe  que  quelques  Mé- 
decins en  ont  zttèt  mauvaîie  opinion. 

Il  feroît  à  fouhakerque  T Auteur  fe  fût  ufl  Remarqué 
peu  plus  étendu  fur  les  qualités  do  Bezoai' a.  j. 
minerai.  Il  ne  fuffit  pas  de  dire  que  le  Met- 
cure  &  rAntimoine  entrent  dans  là  compo- 
iition,  puijSiue  le  Bezoar,  dans  les  propriétés 
qu'on  lui  attribue,  n^en  retient  aucunes  de 
celles  qu'on  reconnoît  dads  ces  ingrédiepts^ 
Avant  que  ccî  mélangé  ckvienne  le  Ëezoar 
minerai ,  combien  rie  foufFre-t-iï  pasde  chan- 
gcmens,  par  les  difF^entes  opérations  par 
lefquelles  il  paife?  Quelle  fagacité  &  quelles 
çonnoiûànces  ne  faudroit-il  pas  poui^  combi^ 
ner  leurs  effets  ?  Pour  fàvoir  precifément  ce* 
qui  en  refulte?  La  variété  des  fentiments  des 
Chymiftes  les  plus  éclairez  ihontfe  au'il  eft 
difficile  de  prononcer  fur  les  vertus  ae  cette 
compofîtion.  Tandis  que  les  uns  lui  en  ac- 
^rdent  de  très  grandes,  d'autres  le  regardent 
comme  un  corps  privé  de  toute  aâîvîté,  & 
incapable  de  produire  ni  bien  ùi  mal  dans  le 
corps  humain. 

Le  D.Holbnd  finit  ici  ce  qu*il  avoit  adi- 
ré fur  la  P.  V.  :  il  croît  qu*il  fuffit  d'en  bien 
conduire  les  commencements ,  &  de  procu- 
rer une  éruption  complette;  car  par-là  on 
met  le  patient  hors  de  tout  danger,  &  Ton 
^revient  tous  les  Sytnptomes  qui  fouvenf 
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fi)nt  û  fundle$  dsgis  les  autres  pericnks  4c  cecit 
maladie,  C^ft  pourquoi  U  fe  diQ^enfo  4*en 
p^kr  :  il  elpere  que  foa,I^ivfç(bra  4^  quelque 
utilité  au  public;  &# cç  qui  dent  bien  erHX)û- 
i!agçr  les  écrivains  uir  de  Semblables  m^ie-' 
res ,  U  aflùre  qu'ua  Medeciu  profite  tou- 
jours eala  leâuredesl^ivre^  de^k  profedioiiy 
Quaiid  m^meiU  n'auroieutd^autre  mérite  que 
celui  donner  occaiion  de  réfléchir  furies  fujèts 
dout  ils  mitent,  &  de  fakefouvcni  de  trè» 
^    utiles  réflexbos; 

A  R  T  I  C  Ir  E.    V.      r 
Mémoim  ^^  Madcmoisblz.£  de 

MoNTIPENStER^JÎ/fe^^M".    Ga^ 

■'  pm  JtOrlean^y  frcre  de  Louis  XII L 
Ray,  de  France.  A  Palis  ^  chez  Le  Btp- 
/ftUviya^.  T.  I.  pag.  i8o.  Tom.iF- 
pag.  $215.  Tom.  IIL  pog.  147.  Tom. 
1  y.  paff.  260*  Tom.  V.  pag.  Z4JS. 
'  Tbm.  YI.  pag,  joo.  im  douze. 

liSt  dt  tts  f^ES  Mémoires  ne  font  pas  fii£cepti>le» 

Mfmsius,  \^  <i»iyjt  Extrait  fiiîvi.    On  ne  doit  point 

Ktmti€iw  j^'^attendre   d'y  trouver   de  grands   éclair- 

*  •'*        cîilèmens  pour  THiftoire  ,  ni  le  détail  des 

iiUdgues  de>.  Courdie  France.  LaPrincdTe 

qui  en  eu  TAutear  ne  s'eft  gueres  mêlée  dea 

affaires,  ii  ce  n'ed  pendant  les  doubles  qui 

agitèrent  la  Minorité  de  Louis  XIV.  Si  l'oa 

en  excepte  ce  tems-Ià,on  ne^trquve  ici^'ua 

fécit  de  mille  ba^elk&  qjoi.  ont  pccupé  le 

.  U«6r 
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ioiiir  d*uiie  Princcflè  très  désoeuvrée. 

Ces  bagatelles  foxft,  à  la  vérité,*  entremé<- 
lées  de  quelques  faits  auez  imereflàns,qui  n'oné 
«ucun  rapport  à  l'Auteur  :  mais  ils  font,  pour 
la  plupart,  narrez  d^utie  manière  fi  confufe 
&  û  abrégée^  qu'à  moins  que  d'Jtre  parfaite* 
ment  au  fait  de  ce  qui  le  paflpit  alors  en 
France,  il  n'eft  gueres  poffibkd'y  rienconn^ 
prendre.  Il  efl  vrai  que  l'Auteur,  à  Ce  qu'el- 
le aflbre  en  plus  d'un  endroit,  n'a  écrit  ces 
Mémoires  que  potir  eUe^méiiie  ;  &  que  les 
^am  entrepris  aflèi  tard ,  ellic  i  eu  de  b 
peine  ï  fe  rappeller  bien  des  cèrconAances , 
oc  à  les  ratiger  félon  l'ordre  des;  tdms. 

Cependant  ^  elle  s'attendoît  bien  que  tbd  ^'  '*  r* 
Ouvn^  parottipit  un  jdiif  ;  &  il  fetuble  que  ^*^* 
cette  riîfotimiroit  àû  i'engt^r  à  détaillef  un 
peu  plus  leH  faits  qu'elle  rapporte  :  mtàs  Uss 
femmes,  &  fur-tout  les  feiimie^  de.fiM  rang, 
ne  font  gn^e^  ces  ibnes  dé  reflétions. 

Tout  ceci  cependant  n'empêchera  pà^  que 
bien  des  gens  ne  ISTent  c^  MéntOireii.âyéc 
plaifir.  Il  eftrate  de  voir  une  perfotine  élé-^ 
Vée  à  la  Cour  ,  ne.  manquant  point  d^efprk 
naturellement  ffe  dépeindre  Ibi^inélM  d'une 
inaniére  auffi  imve  que  lefaitMademotièllé. 
Ceuf  qui  aiment  à  étudier  les  difièrems  c^* 
nâeresdèsbchim!iieSyentirpuverolHici  iHitrér 
particulier  ;  on  y  verr^  qu'on  ptnni  paA^.ioii- 
te  fz  vie  dans  ïe  pitis.  gniâd  monâey&  àder- 
tains  égards^  réfter  e^e  qû^on  a^iip^le  neuf  dans 
ie  inondé.    Qui  uns  ces  Mémùirtà ,  j>ar  ex-^' 


péô^e?  Qu 

.      '  E  >  mours!' 
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moiirs  avec  Mr.  de  Lauzun  décrites  d'une  nul- 
nîere  iî  ingénue,  qu'à  certains  traits,  on  pren- 
dront celle  qui  parle  plutôt  pour  une  petite 
fille  à  peine  fortie  de  Tcnfànce,  que  pour  u* 
ne  perfonne  de  quarante  ans, 
Utriages       MADEMOISELLE  étoît  à  peîue  fortîc 
frtpêfet,.   de  l'enfance,  qu'il  fe  préfenta  divers  partis 
pour  elle.    D'abord,  le  Comte  de  Soiflbns, 
le  Cardinal  Infant ,  le  Roi  d'Efpagne ,  le  Prin- 
ce de  Galles  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Charles  IL,  l'Empereur,  le  Roi  de  Hongrie 
fonfils,  l'Archiduc;  &,dans  la  fuite, /laa»- 
/leur ,  frère  de  Louis  XIV. ,  &  le  Roi  lui-mê- 
me, lui  firent  naître  tour  à  tour  la  penfée  de 
s^établir.    Si  elle  rejetta  quelques-unes  des 
propofitions  qui  lui  furent  fieûtes,  il  eft  fûr 
qu'il  y  en  eut  d'iïutres  aux  quelles  elle  prêta 
l'oreille  avec  trop  de  facilité  ;  &  qu'elle  eut 
lieu  d'être  très  mécontente  de  la  Cour,  qiû 
la  leurra  plus  d'une  fyis  de  Tefperance  d'un 
étaMiflèment  avantageux  ,  fans  avoir  aucun 
deflêin  d'y  travailler.    De  tous  ces  partis, 
l'Empereur  eft  celui  pour  lequel  elle  femble 
avoir  eu  le  plus  de  goût.    Il  y  paroit ,  par 
ce  qu'elle  fit  pour  fe  conformer  à  celui  de  ce 
^'di7*      Prince.    „  J'avois  ouï  dire  ,  dît-elle,  qu'il 
*    \     »    u  ^^^^^  dévot  ;  &  à  fon  exemple ,  je  la  de- 
MUdt*'  u  V'^5  fi  Vvcn^  après  avoir  feint  rapparence 
vient  div9'  u  quelque  Cems,  que  j*eus  pendant  huit  jours 
tt.  ^^  le  ddîr  de  me  faire  Relîgicufe  aux  Carme- 

Etti  f^iin  ^^  Utcs,  dout  je  ne  fis  confidence  à  perfon- 
/'{'f'''  "    «c  lie.    J'étoîs  fi  occupée  de  ce  defîr ,  que  je 

^if^ttu'    ^^.j^ç  mangeoisni  nedormois J^^^* 

;,  dire  que  j  pendant  ces  huit  jours-là ,  rem- 

,pïrç 
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((  pire  ne  m^étoit  rien.    Cîe  n'étoit  pas  fans 

.,  avoir  quelque  vanité  de  quitter  le  monde 

,,  dans  une  pareille  cônjonâure,  quifaifbit 

,(  dire  que  cen^étoit  quelaconnoiflance  par- 

.c  faite  que  j'en  avois ,  qui  me  faifoit  raban*- 

„  donner ,  malgré  Teiperance  d'un  établiflè- 

t,  ment  fi  connderable  ,  &  dont  j'étois  fà- 

„  tisfaite  :  Ton  ne  pouvoit  pas  m'accufar 

tt  d'avoir  pris  cette  réfblution  par  aucun  dé- 

,j  pit.  „    JElle  en  parla  à  Monfienr  ,  qui  fc  irj  penfê 

ticha  fort  contre  elle  ;  &  à  trois  jours  de  ?'**• 

là,  elle  ne  penià  plus  à  ce  qu'elle  lui  avoit 

dit. 

44  Cependant ,  ajoute-t-elle  ,  quoique  leP-  "3» 
44  deffein  d'être  Religieufe  m'eût  quitté,  la  "^' 
44  dévotion.  .  .  m'étoit  demeurée ,  .  .  .  & 
44  il  y  avoit  une  telle  reforme  dans  ma  ma<- 
44  niere  de  vivre  &  de  m'habiller,  que  vous 
4.  ne  vous  étonnerez  pas  que  cela  n'ait  pas 
44  continué.  Ce  qui  m'abandonna  le  dernier 
44  fut  ma  penfée  pour  l'Allemagne.  „ 

La  Guerre  Civile,  qui  s'alluma  en  Fran-  £//^  ,/f 
ce  après  la  mort  de  Louis  XIII.,  donna Mi«^«« 
lieu  à  Mademoifelle  de  faire  paroitre  fon  cou-  ^•'  '*  . 
nçc.    Si  Monfieur  eût  eu  autant  de  ferme-  ^^^J*  ^' 
té  &  de  conftancedan6fesréfolutions,qil'el-  R„^„qn^ 
le  en  témoigna  durant  les  Troubles,  peut- d.  j. 
être  le  Cardinal  Mazarin  n^auroit-il  jamais 
remis  le  pied  en  France.  H  eft  certain  qu'el- 
le fut  très  utile  au  Parti  des  Princes ,  pendant 
la  Guerre ,  par  la  manière  dont  elle  le  rendit 
maitreflè  de  la  Ville  d^Orleans ,  &  par  c,è 
qu'elle  fit  après  le  Combat  duFauxboiu-gSt. 
Antoine.  s9h  dép4r9 

Il  s'agi^Ibk  de  sWurcr  d'Orléans:  c'ét6îtf»«r 
P  3  «n 
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orUéMs.    un  coup  de  partis  pooir  U  Fronde.    LWmrç 
Find»      étoic  délicate:   le  menu  peupk  de  U  Villç 
T«ff»-  /•     ||f toit  fort  î^f&âiûxm^  à  U  Nf auQi^  d'Orleim$  ; 
niais  le  Gouverneor  n'étoit  point  du  Parti  des 
Princes  ;  &  THAtel  de  Ville  n'oroitfe  décla- 
rer contre  celui  duRqi.  MmJUur  s'étoit  en- 
-tfagé  d'y  iiUer  :  mai$,  par  un  effet  defesirréT 
fblutions  oordinaires,  ^  de  Teippire  que  le 
IJardlnal  de  ^a^  avoit  pris  fur  Ibn  efprit,  il 
change*  dHivis ,  &  réfolut  d'y  envoyer  Ma- 
Remâtque  demoifeUe,  Le  Cardinal  de  Rets  dit  que  Mon- 
à.  j.        fieur  ne  fcuilança  pas  un  moment  pour  fe  dé- 
terminer à  refter  à  Paris ,  &  qu'il  eut  beaur 
coup  de  peiue  i  conièntir  que  Mademoifèlle 
sUlât  4  Orléans,  n*aiant  pas  grande  opinion 
4e  la  c^pacil^  de  cette  Princeflè.    Elle  fe 
«hargea  de  U  commiflîon  avipc  joye ,  ravie  de 
is  (ignalet  par  quelque  aâion  d'éclat.  Quand 
elle  rat  arrivée  près  d^Orleans^  les  habitans 
lui  firent  dire,  qu'ils  la  fupploient  de  n'y 
point  venir,  parcequMls  feroient  obligez  de 
lui  refufbr  la  porte.  Ce  compliment  ne  la  rer 
,y#»4fri-  buta  point.    „Parrivai,  dif^elle,  furies heu- 
T^ji.         ^^  tes  du  matin  i  la  porte  Bannière,  qui  étoit 
\^  fermée  &  barricadée.    Après  que  l'on  eut 
^^  fait  dire  que  c'étoit  moi,  ils  n'ouvrirent 
foip.  II»  4^  point:  j*y  fus  trois  heures.,.,    A  force 
f  •  *•        ^^  d'iller ,  je  me  trouvai  au  bord  de  l'eau ,  où 
^,  tous  les  bateliers. ...  me  vinrent  offrir  leur 
:    .^  fervicç.  Je  l'acceptai  volontiers.    Je  leur 
l^  tins  de  beaux  difcours. ...  Je  leur  deman- 
r  dai  s'ils  pouvoient  me  mener  en  bateau  juf- 
J^  qu'à  la  porte  de  la  Faux,  parce  qu^elledon- 
noît  fur  l'eau.    Ils  médirent,  qu'il  étoit 
;^  bien  plqs  aif^  d'en  roqipre  une  qui  étoit  fur 
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^  It  quai^  plas  prodie  du  liea  où  j'étois  ;  «c 
„  que  fi  je  voolois,  ils  y  alloienr  travailler. 
,,  Je  leur  dis  qa*iis  le  hâtafTent  ;  je  Icurdon^ 
„  nai  de  Tatgent. . . .    Comme  le  quai,  en  ^  1* 
„  cet  endroit,  étoit  revêtu,  &  qu'il  y  avoir  ' 
),  un  fond  où.  la  rivière  cntroit  &  bartoit  la 
„  muraille, ....  Ton  amena  deux  bateaux  p.  V 
»,  pourmefervirdepont,  dans  le  dernier  def- 
„  quels  on  mit  une  échelle,  par  laquelle  je 

„  monta! Ma  préfence  animoic  tes  bâte- 

9,  liers,  &  ils  travaillc^ent  avec  plus  de  vt^ 

„  guenr  à  rompre  la  porte.    Les  bourgeois 

^  en  falfoient  de  même  dans  la  ville}  .«.. 

„  &  x:eux  de  la  Garde  de  cette  porte   é* 

,)  tolent  rpeâateors  de  cette  rupture,  fins 

„  rcmpêcher.    L'Hôtel  de  ville  étoft  toû* 

„  jours  ailèmblé ,  &  tous  les  Officiers  de 

„  nos    troupes ,   qui  fe   trouvèrent   ftlofs 

„  dans  Orléans ,  y  avoicnt  excité  une  fé* 

I,  dition,  qui  anroit  ans  doute  fait  rétbu*- 

„  dre  à  me  faire  ouvrir  la  porte  B«iniere, 

„  s'ils  ne  m'euiTent  fh  entrée  par  la  porte 

„  Brûlée:  cette  iUuftre  porte,  &qU{  fera  tant 

„  renommée  par  mon  entrée, s'app^lloltain'*- 

„  fi.  Quand  je  la  vis  rompue,  a  qu'on  eut  ^»'»'»'  * 

„  ôté  deux  planches  du  milieu ,  . . ,  •  un  Va^  ^îfSiV 

j,  let  de  pied  lïie  prit,  me  portft*  &  me  oV/,^^,. 

9,  fourra  par  ce  iron« . , .   Deux  hommes  me 

I,  prirent,  me  mirent  fur  une  chaiiedé  bois: 

t,  je  ne  fais  fi  j'étois  affile  dedans ,  ou  fur  les 

f,  bras,  tant  la  joye  où  j'étois  de  me  voir  en 

„  unfiplaifiintétat,  metranfportôit.  „  Après 

a? c«r  fi  bien  fu  tirer  parti  de  rafFedion  du 

peuple  pour  la  Miifcin  4'Orleaâs,  à  profiter 
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4u  tems  que  Ton  paflbit  en  déliberatioi»  ^ 
THôtel  de  ville,  elle  parla  au  Gouverneur» 
&  aux  principaux  Officiers  de  la  Ville  «  avec 
force   &  avec  dignité;  &  fe  conduifit  avec 
tant  dp  prudence  &  de  fiernoeté  *  qu'elle  fit , 
à  pçu  près  9  dans  la  ville  tout  ee  qu'elle  vouluitr 
rZxMn        ®^  ^^  ^^^^  ignorent  le  fervicç  qu'elle  rcn- 
^f*î^„jj-dit  au  Paru,  après  le  combat  du  Fauxbourg 
ii#.  St.  Antoine,  jsn  portant  les  Parifieps  à  doQT 

ncr  retraite  à  l'Année  de  Mr.  k  Prince  j  gç 
en  ùiiknt  tirer  le  canon  fur  celle  du  Rof. 
^ir.  U  Prmty  &  fes  Troupes,  étôient  per- 
^emaïque  dus  ikns  Cela.  Mais  le  Manufcrit,  fur  lequel 
*J*g^      on  a  fait  l'Edition  de  ces  Mémoires,  s*eft 
"*     '      trouvé  imparfeit  eu  cet  endroit.    Une  Jacur 
ne  confiderable  nous  fait  perdre,  non  feuler 
ment  le  détail  des  mouveipens  qu'elle  fè  don- 
na, pour  perfuader  aux  Parifiensd- ouvrir  leur$ 
portes  à  Mrr  le  Prince;  mais  encore,  fuivant 
toutes  les  apparences ,  plufieurs  pàrticularitez 
du  fameux  Combat  qui  fe  donna  ce  jour-là, 
On  afTure ,  qu^elle  paya  bien  cher  cette  aâîon  ; 
&  que,  lorftiue'le  Cardinal  Mazar'sn  appr{t 
qu'elle  avoit  fait  tirer  le  canon  de  laBaftillc, 
il  dit,  qu^elle  avait  tui  [on  m4rh    En  effet, 
i^iriraei    ^^  l^^i^^P^cha  toujours  de  fe  marier. 
f/#  j^4i#-       AjMres  la  retraite  de  Mr.  le  Prince  en  Flanr 
poifeiii.    dre ,  Mademoifelle  alla  pafTer  à  St.  Fatgeau  le 
tems  de  fa  di%race  :  ce  n'eft  que  vers  la  fin 
du  Tome  111,  qu'il  eft  parlé  de  fon  retour  à 
la  Cour.    I^e  refte  du  Tome  II.  &  une  paiR 
tie  du  Tome  Illr ,  ne  contient  prefque  autre 
chofe,  que  fes  démêlez  ^VtQmonfieur  aufu- 
jet  de  fon  Çqmpte  4ç  Tutele;  &  les  tracasT 

ftrifei 
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ftrîes  qu'elle  eut  à  cffuyer  dans  ibn  domdh- 
qae,  de  la  part  des  Comteflcs  de  Fiefyme  &  J*^J^ 
de  Frontenac.  On  y  trouve  quelques  particu-  Ç* j.io,  ^ 
laritez  afTez  curieufes  touchant  ia  Reine  de  Tome  iiL 
Suéde  {Cbrîftine;)  &  il  y  cft parlé  de  P«wt-P-4^<f- 
%/i/,  d'une  manière  qui  iàit  beaucoup d'hon*  xomeii. 
neur  à  cette  Société.  r*>4s-i49. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  intereflantdans  leTo-  «^•-i«  ^ 
me  IV. ,  c'eft  le  détail  du  voyage  que  le  Roi  V- 
fit  à  Lyon^  pour  y  voir  laPrincefleAfcii;fiKr-P»*H-'i9- 
rite  de  Savoye,  qu'on  vouloit  luifittre  épon- 
fer;  &  celui  de  l'Entrevue  des  deux  Cours  pin  da 
de  France  &  d'Efpagne,  pour  le  mariage  du  Tome  iv. 
Roi  avec  rinfente.  -  J  Comm, 

Il  étoit  naturel  que  Mademûifelle  cherchât  y^     °* 
à  s'établir:  mais,  elle  étoit  difficHe  fur  ^e  m^,-^,, 
choix.  Outre  les  divers  partis  qui  s'étoîentdé-rr/i»/t«^ 
ja  préfentex,  ou  fur  Icfquels  elle  avoir  elle- 
wme  jette  les  yeux ,  elle  refufit  encore  le 
Duc  de  Neubourg,  le  Neveu  du  Duc  de^*'"*"^ 
Lorraine,  &  Charles  IL,  qudque  rétabli  a-rûir. 
lors.  Lanrffon  qu'elle  allègue  durefosqu'el-  Tome  v, 
le  fitdeee  dernier,  lui  fait  honneur.  „  Je  l'a-  {Jj.^*-  ^ 
»  vois  réfufé  pendant  fe  di%race  :  &  c'eft  par  "*^' 
«  la  mémeraîfon  ,queje  ne  voulus  pas  lefiu-  ^®|^*   ^ 
,î  re  dans  fa  bonne  fortune.  „  Elle  ne  rifquoît 
point  de  mécontenter  la  Cour,  en  rejettant 
tomes  CCS  propofitions.    Mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  de  celle  qu'bn  lui  fît  d'époufer  le 
Roî  de  Portugal.    Louis  XIV.  vouloit  ce 
mariage,  qui  convenoit  à  fes  intérêts:  mais 
elle  aima  mieux  fe  faire  exiler  à  St.  Fargeau,  î;'^j*^';^ 
<pe  d'éponfer  un  Prince  pour  lequel  die  a- . 
Vûît  conçu  de  Taverfîon,  P.  7»-»7r 

jLi'Amottr  prit  folti  de  venger tôtts les  Sûà-iEUe  i§* 
E  j*  verains 
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vitnt  â'    venins  qu'elle  avok  méprifez,  en  lui  faiCint 

mêktêuft  jctter  les  yeux  fur  un  fimple  Particulier.  On 

Kt^^^t  ^^  ^^^  ^^^  ^^^^  ^^  Comte  àtLaHZU9f'<ivie 

4.^j.       nouf  voulons  parler.    L'hiftoire  en  eft  trop 

P-irVlk  coatoe,  pour  qu'on  exige  que  nous  en  Faf' 

luiv,        fions  le  détail.  Kous  nous  contenterons  d'en 

rapporter  quelques  circonftaaces  qui   ne  ft 

trouvent  point  ailleurs ,  &  dç  remarquer  en 

quoi  ce»  Mémoires  différent  de  ceux  qui  ont 

déjà  parlé  de  la  rupcuire  de  ce  mariage. 

Tout  ce  que  nous  connolffons  d'Hîftor 
riens  qui  ont  parlé  de  cette  affaire,  préten- 
dent, que  ce  rot  la  vanité  àtMx.àLtLauz,un 
qui  la  fit  manquer,  Ils  aflùrent,  qu'il  diflera^ 
fon  mairiî^e,  afin  de  le  célébrer  avec  plus  de 
fade  &  dMclat;  &  que,  tandis  qu'il  fàifoit 
tràvaillier  à  fon  train  &  à  fes  livrées ,  Mad, 
de  MùHteJpafty  les  Princes  du  Sang,  &:  la 
Reine  elle-même ,  profitèrent  de  ce  tems-là , 
pour  eagtg^  le  Roi  à  fé  dédite. 
^  ^^       Mékwnotfille  rapporte  la  chofe  tout  autres 
viM^i  r,fH^  ^^^^     g,jj  ^^  YtvL  croire,  ils  étoient  con- 
venus de  fe  marier  à  petit  bruit  ;  &  ce  forent 
ks  lenteurs  affeâées  de  ceux  qui  étoient 
chargeide  drei&r  le  Contrat,  qui  retardèrent 
l'aSIre  de  quelques  jours,  h  qui  donnè- 
rent le  tems  aux  ennemis  du  Comte,  d'agir 
auprès  du  Roi.    Ce  Prince  envoya  chercher 
Tome  yi'Madêm9ifelfe,   &  lui  dit  d'im  air  tritte,  ,^Jc 
*^*     *      ^4  fuis  au  detHjxA  de  ce  que  j'ai  à  voutdffe. 
^«  Lr'on  a  établi  dans  le  monde,  que  je  vous 
^^  facrifiois  pour  faire  la  fortune  deMr.de 
^/  ùm^t$m.  Cela  me  nuiroit  dans  les  pais  é- 
^,  tranget^;  ainfî  je  ne  dots  pas  fouffrâ  que 
^y^eeste«$ikç  s>'achev«!,  J^oék  que  vous  au» 
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.,  m  raUbn  de  voas  plaiudte  de  môh  j^ 
.,  compiens  m£me,  qoe  Je  ne  doit  pas  trou* 
.,  ver  mauvais  que  voui  vous  empordex.i, 
£ileiè  jeçta  à  fes  pieds,  &  loi  dit  tout  ce  que 
ramour  &  le  deiefpoir  peuvent  inBpIret  de 
plu^  fort.  V^<ii^oit  mérite  à^itre  lu  :  mais 
il  eft  trop  long  pour  Tinftrer  ici,  &.nous 
l'affoiblirîons  en  l'abrégeant,  La  fcene  ^toit 
joucEante.  lyc  Roi  en  fut  attendri,  „  Je  me  ^'  ^•' 
^,  jettai  une  féconde  fois  à  fes  pieds,  dit-elle. 
^,  Il  (é  mit  à  genoux  pour  m'embrafler.  Nous 
^^  demeurâmes  trots  quarts  d^heure  les  joues 
^^  l'une  contre  l'autre,  ikas  nous  rien  dire, 
,,  Il  pieuroit,  d'un  côté;  0;  moi  j^  fondois 
^^  en  larmes,  de  l'autre.,,  Mais  cet  atten» 
driflèment  ne  produiKit  riep  pour  elle  ;  le 
^oi  demeura  in^exible. 

On  attiribue  généralement  la  di^race  &  la  îiematqat 
prifon  de  Lomzmh^  après  la  rupture  de  cette  ^'  I- 
affaire ,  à  iès  emportemens  contre  Mad.  de 
Mêntejpam^  qu'il  accufoit  de  lui  avoir  attiré 
ce  revers;  &  à  la  haine  de  Mr.  LâuvoU^jtr 
loox  de  la  faveur  du  Cpmte. 
•  MademoifeUe  en  parle  auffi  dans  fes  Mé-  ^rif.ndi 
moires,  mais  fans  rien  apurer  de  pofitif:  el-  ^**^*''î 
le  paroit,  au  contraire,  portée  à  croire,  que 
le  maliieur  lèul  du  Comte  deLattzt^  lui  at- 
tira fit  diftrace.  On  voit  bien  que  c'eft-là  le 
lanp:age  d'une  Amante.    Elle  en  foutint  le 
perïbnage  jufques  au  bout  :  car ,  fans  parler 
des  tendres  inquiétudes  qui  l'^kerent  pendant 
tout  le  téms  que  dura  la  prifon  du  Gomte , 
ce  qu'elle  fit  pour  l'en  tirer  eft  une-  forte       ^  ' 
preuve  du  violent  attachemcm  q^-elle  àvoît 
pour  lui*   Elle  fe  Mi&  ms^g/^v  4  àmkk  au 

Pue 
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Dttç  du  Maine»  la  Principauté  de  Dombes 
2ç  le  Comté. d'Eu  ;  moyennant  quoi,  on  lui 
fit  efperer  la  liberté  de  Mr.  de  Lauzun.  Il 
paroit  même  qu'on  lui  avoit  fait  entendre , 
qu'en  reconnoil&nce  d'un  préfent  fi  confîde* 
rable,  le  Roi  pourroit  donner  les .  mains  à 
fon  mariage  :  car  elle  dit  en  propres  termes  9 
Iprfque  Mad.  de  Momtefpan  loi  annonça  que 

P-  ^^^'  le  Roi  n'y  conftntiroit jamais,  qu'elle  n^ avoit 
fait  Us  donations  qtfà  cette  condition^  ^  que 
toutes  les  fropqfittons  aboient  roulé  Jjftr  cela. 

Remarque  Cepttîdant,  Mr.  de  Larrty  affure  Tome  I. 

^-  J*  p.  68 1 .  d'Ed.  in  quarto ,  de  fon  Hift,  de  Louis 
Xiy.  ««qu'elle  fit  préfent  au  Duc  du  Maine 
M  ^^'  À  Principauté  de  Dombes  &  de  Ion 
^  Comté  d'Eu.,  pour  Te  réconcilier  avec  le 
««  Roi,  qu'elle  avoit  irrité  par  fes  emporte* 
««  niens  en  faveur  du  Ccnnte  de  Lauzun. ,, 
Mademoifelle  nous  paroit  la  plus  croyable  fiir 
l'article;  d'autant  plus  que,  depuis  la  nip* 
ture  du  mariage  juiqu'à  l'afifaire  dont  il  s'a* 
git,  elle  fut  toujours  fort  bien  avec  le  Roi, 
conraie  pn  le  peut  voir  par  fes  Mémoires.  . 

DçnAthH       i^Qn  contente  d'avoir  facrifié  une  partie  de 

Sr***  fon  bien  à  l'élargiffement  du  Comte*  elle 
voulut  encore  le  combler  de  bienfaits,  quoi* 
qu'elle  ne  dût  pas  efperer  de  l'épciufer.  Elle 
lui  fit  préfent  du  Duché  de  St.  Fargeau,  de 
la  Ville  &  Baronie  de  Tiers  en  Auvergne, 
&  de  8000.  liv.  de  rente  fur  les  Gabelles  du 
Languedoc;  ce  qui  lui  faifoit  en  tout  un  re« 
venu  de  40000.  livres  :  encore  feplaignitHl, 

r,  *i>.  qn\^lle.lui  avoit  donné  fi  peu^  qu^  il  avoit  eu 
pine  a  l'accepter.  Il  compioit  qu'elle  devoit 

f.  i$o.     Jui  dcîjnjrj^iftu'àxooooo.  liv,  de  rente.  Ceç 

plaîu" 
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plaintes  injuftes  ne  la  rebutèrent  point  :  elle 
ï'emplova  àlui  faire  obtenir  le  remboorfement 
de  fes  Charges ,  &'les  arrérages  de  fes  appoin- 
teinens  ;  ce  qu!  lui  produim  une  fbnEune  de 
980000  livres.  Mais  9-  infenHUe  à  tant  de 
bienfaits  ^il  ne  les  paya  que  d'ingratitude.  On  i^rsutm^ 
eft  forpris  de  voir  le  changement  qtfîl  y  eut  ^^  «•^'^ 
dans  là  conduite,  après  &  forde  de  pnfon.^'^^ 
Ce  n'eft  plus  le  même  homme*  Pendant  fes 
Amours  avec  Madem$ifelle  ^  c^eft  un  homme 
iàge  ,  prudent ,  refpeâueux  ,  reconnoillànt 
des  bontex  qu'on  a  pour  lui.  Après  (kprifbn^ 
c'eft  un  capricieux  ,  manquant  de  conduite, 
oubliant  à  tout  moment  le  Tdptâ  qu'il  doit 
i  fa  bienfaitrice;  en  un  mot,  un  ingrat.  On 
dira  peut-être,  que  pour  parvenir  à  la  haute 
fortune  où  il  afpîroît ,  il  eut  l'art  de  cacher 
fes  défauts;  qu'il  facrifîa,  conâne  c'eft  Tor- 
dînaire,  fes  autres  pallions  à  celle  de  l'ambi** 
tion  qui  le  dominoit;  &  que,  dans  la  fuite, 
voyant  iès  projets  renverfcz,  il  reparut  dans 
fon  naturel.  Mais,  il  eft  peu  lûr  de  pronon- 
cer là-deflùs.  Quoi  qu'il  en  (bit,  il  eftéton- Remarqua 
nant  qviQMaJemoifeile^syznt  appris,  à  les  dé-  d.  J. 
pens,  à  connoître  Mr.  de  Lauzu»,  ait  pu 
d'abord  en  faire  un  portrait  des  plus  avanta- 
geux, iâns  avertir  fes  Leâeurs  de  ne  point  ie 
fier  à  ces  belles  apparences,  Cela  fait  vohr, 
qu'elle  ne  s'efl  point  donné  la  peine  derevoîr 
ce  qu'elle  avoît  écrit,  pour  reâSfier  le  juge- 
inent  qu'elle  avoit  porté  des  gens  dont  elle 
parle  ;&  qu'elle  n'étoit  pas  henreufe  à  démê- 
ler le  caraâeredes  perfonnes  qui  Tapprochot- 
tnt.  On  en  voit  encore  d'autres  preuves, 
<iaQ»  ce  qu'elle  dit  ,  en  diflferens  tems  •  de 

Mr. 
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Mr.  y#  Vrinçi  ^  &  de  la  ComtefTe  cte  /?<ç/^ 

PémieuU'      Oci  trouve^  dm»  cet  Oirrr^e  y  quelques 

mrx:  f #«.  MrticalaftteZr  sûTc^  cnrk^flbî  ^u  fujct  delipuia 

5^j7/^'»''  XIIL  On  ait  qne  ce.  PriftCe  fiit  ^ci  long- 

T.  1  p.  ji.  tetils  amottiecuf  de  Madi  SHéuttfùtt.  ,^ Lors 

52.  ^  qu'il  arrl^oit  quelque  btonilierie  entre  eiUy 

,t  tottd  la  diveitiflèmeas  éiofent  furfis  ;  &  fi 

^  Id,R6ivenoitdan$ce  temHà  dheïiaReine< 

^  Uneparioitàpetfonne&perfonneauffin'o. 

y^  ibit  lut  parler:  ri  s'afley oit  dans  uft  cMn^où  le 

^  plifs  ibaveni  il  biiUok  &  t^cndormok.  «... 

^»  PecuhKit  ce  chagrin  i>  il  palK»t  la  plusgtan^ 

^  de  partie  du  )ouf  à  écrire  ce  qn'fl  avoicdie 

ij  a  Mâd^  ffHaHiifmrt^ài.Qe,  qn'elJe  lui  avofe 

^  répondta ;^  cfaofir.  fi  fnre ,  qu'après  fa  moret 

yj  fou  ai  trodvé  dans  fa  CaflTetXe  de  grands 

,>  Prdcêd  vedooDX  de  tou^  le$  démêlez  qu'il 

,y  avoit  «as  avec  fes  Mattrefics;  à  la  loûan- 

^,  ge  defqiidles  y  cm  peut  dir^^atkfB  bknqa^à 

f^  la.  (knne,  qu'il  n'en  a  jamai»  «mé  que  de 

jy  très  vettueùfe», 

►  ji.  y,  Ce  Prince  pcrdoît  contenance^  quakid  if 

f  y  V670&.  qnc^!usi  à  qui  il  n^éroft  pas  accoa. 

^,  taoïé  \f  comme  un  fintpic  Gentilhonime 

^^  <fot  feroit  vet>u  de  kt  campagne  à  1^  Cour. 

Après  arûir  parlé  der  la  tranquiUifé  qn'il 

t*  yy       fémoîgiïa  .à  rapp«oche  de  ïa  mort:,  l'Auteur 

ajextce,  ,yqifellé  srvok  oaï  dsre^  que^Ldiorant 

^,  ^  liialadie,  ib  asroit  vem  en  Mutfqw  le 

,f  Ditf  prtifmtMs  K^  fol  ehaigté  daOS  fit  cdanL* 

,^  bre  HiéâHtbierit  après  &  mute. 

tmréiti*     I^poitmkfC^elleÊKtdjd Chaste» II.,  ae 

^;«r/e/  //.  f^  .guère»  d'h6«inair  à  co'Prinee.    Four  ce 

r,  170. 171  ^i  efr  ide:  £1,  fi^ica  ^  il;  paisMf  qii%  m  Vtr 

Voie 
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voit  pas  beaucoup  â  coeur ,  poifipi'il  éocMt 
prcc  d'en  ch^ger,  fi  MêdemMfilk  eât  voulu 
l'époufe.  p.U7.tff; 


k  Segraifiamt  ^  ou  les  M/moires  Anecdotes  de 
Segrais  ^  qui  font  le  I.  voL  de  fo  Oewvret  * 
i^z'iT/tr/ ,  tnaprimées  à  Amâerdam  chex  C/ir4flH 
lukHj  en  1713.  Segrass^  qa*dle  appdle  ««'T.V.p.j©. 
espèce  de  SoDotn  ^tourné fur  le  Bel^Efprit^iCVOk 
été  longtems  à  die  :  il  le  fitduttKr,  à  ce 
qu'elle  nous  apprend  ,  pour  avoir  voulu  fc  T.Vi.|^f7i 
mêle]-  de  la  détourner  de  fon  mariage  avec 
Mr.  de  Lauzun:  mais, il  nie  le  fait,  Scyté* 
lend  n^OH-  point  mérité  fk  di%rtce.  ilùde^ 
moîfelU  gvoît  encore  compofé  d'aâtre»  Ou- 
vrîmes, qui  ont  été  imprimez  par  fes  ordresî 
nne  l^ie  de  Mad*  de  Fouqueral/es  ;  une  Lettre  Toiii.n.  f. 
dx  Royaume  de  la  Lune  ;  là  Relation  dé  PlfU  i7f« 
maginaire;&  VHiftoire  delà  PrincepdeP^  Ç; «^^ 
^ome.  lies  deui  derniers  ont  été'iofcret  l^^^ç^, 
ila  fin  des  Oeufiftes  diverfes  de  SegrM^  qui 
en  dotine  la  Clef  dans  fes  Mémoires    Anec^ 
dates:  ce  font  deux  Pièces  qu*on  auroït  pu 
fc  psrffer  de  réimprimer,    On  trouve  encore 
fuelquetfBies  de  fes  Lettres  ^  parmi  celles  de 
oujjfy  Rabutm^  &  d^s  ks  Membres  du  ma- 
nie Auteur. 

Les  Mémoires  de  MadammfiUe  de  Monf^ 
pfj'Jier  vont  àapm  Tantiée  1630,  ou  environ^ 
ju^u'ea  168S'  Ils  finU&At  au  miBeud'on ré^ 
cit;  ce  qui  fait  voir,. ou  qu^^elle  n^a  pds  oale 
tems  de  les  achever  ;  ou  que  le  Manufçrkfur 
^uel  oa  les  a  imprimein'étok  pas  complet* 

Ils 
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Us  font  écrits  zvçc  lieaiicoup  de  naïveté ,  coixir' 
me  nous  l'avons  déjà  remarqué  :  mais  le  (Ule 
en  eft  extrêmement  négligé  ;  &  fe  peu  de  (bîn 
qu'elle  a  pris  de  marquer  les  dates,  augmen- 
te encore  la  confutiou  qui  reg^ne  dan$  prefque 
tous  fes  récits.  Il  fercwr  à  fouhaiter ,  que  ce- 
lui qui  a  pris  le  foin  obligeant  de  nous  ap- 
tJ.p.143.  prendre,  dans  une  Note,  ce  que  c'eft  qu'un 
Oublseuràc  As^OnUies^  fe  fût  donné  la  peine 
de  nous  éclaîrcir  tous  les  endroits  obfcurs  de 
ces  Mémoires  ,  qui  font  d'ailleurs  rempli» 
de  fautes  d'impreffioa. 

ARTICLE.    VL 

Essai  PHiLosôi^HiajJÊ  sur  l'Ame- 
*  DES  Betes^  où  T m  traite  defon  Exi-» 
'  fiencè  é'de  fa  Nature^  6?  oh  l^on  mê- 
le pat  occafion  divcrfes  Réflexions^  fur 
la  Natun  de  la  Liberté^  fur  celle  de 
nos  Senfatiom ,  fur  l  Union  de  VAme  13 
du  Corps  i  fur  P  Immortàliié  de  V  Ame 
(3  Crû  oh  Tàn  réfute  diverfes  Objec- 
tions de  M.  Baylè.  A  Amftcrdatn ,  che2i 
F.  Changuion,  1718.  ii*pag.  joo^ 
fans  la  Préface  &  la  Table* 

pfê^f  1)  E  u  importe  atix  hommes ,  cortimerit  foit 
X  décidée  la  qfifeftioti,  ii  Defcanes  a  eu 
tort  ou  fai£bn  de  fkire  des  bétes  de  purs  au- 
tomates; mais  y  un  efprit  hardi,  chicaneur, 
fubtil ,  artiâcfeut,  né  pour  brouiller  tout 
dans  ks  Sciences  «  (rAuteilr  fait  voir  dans 

rou- 
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l'Ouvrage  même,  qu'il  sHigît  de  M.  Baiyle 
daas  cet  endroit  de  la  pceface,)  après  avoir 
rejette  coiiime  abfiirde  rhypotéfë  des  amo- 
mates  )  déâe  qu'on  puiflè  marquer  une  diflè* 
rence  eflèntielle  du  côté  de  Tame  entre  les 
bétes  &  nous. 

C'eft  cette  proportion ^  qm,enfiippoûnt 
qu'il  n'y  a  point  d'Efprits  de  différentes  et 
peces,  mène  à  des  conféqiiences .  des  plus 
dangereulès  pour  la  Religion  ,  &  pour  la 
morale ,  qu'on  s'eft  propofê  de  combatte 
dans  l'ouvrage  dont  nous  allons  parler. 

En  prouvant  que  les  brutes  ont  une  ame 
immatérielle ,  l'Auteur  a  examiné  qu'elle 
pouroit  être  la  nature.  Mais,  content  d'avoir 
placé  l'Ame  des  bétes  dans  au  rang  infé- 
rieur à  l'Ame  humaine,  il  abondone  au  ji^e- 
ment  du  kâeur  fes  conjeâures  (br  la  natu*^ 
ce  de  cette  ame  inférieure. 

Il  n'a  pu  traiter  cette  matière  (ans  agiter 
un  çnnd  nombre  d'autres  queftions,dont  la 
decifion  pouvoit  donner  du  jour  à  la  princi- 
pale. 

.  C'eft  à  cdlc-cî,  lUr-^out,  que  nous  nous 
attacherons  dans  cet  extrait,  en  ne  parlant 
des  autres  qu'autant  qu'il  fera  néceflairepour 
Êire  entendre  la  penfée  de  l'Auteur  fur  k 
principale. 

Pour  expliquer  en  quoi  l^Ame  des.  bctes 
eft  différente  de  celle  de  l'homme,  il  faut 
commencer  par  parler  de  celle-cî- 

L'ame  de  l'homme  eu.  jointe  à  un  corps  l*4m#^# 
organifê,  dont  toutes  les  parties  tant  ïutcr^  th»rmne 
nés  qu'oLternes  <Mit  un  raport  gênerai  avec*^  "*'*'^ 
le  cerveau.  **  ^*'^'' 

Tim.  XllL  l  Fârtli.  F  Cette 
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Cette  union  de  Tanie  au  corps  y   quelle 

p.  i4v      qn^cn  puiffh  être  la  caufe,  confifie  dmts  fm 

€<rtatn  empire^  dàks  une  ctrtént  dependmt*- 

-ce  y  récif  roque  des  deux  fiihfi^nces  \  au  dans  ir* 

ne^correfpondance  mutuelle  de  fenfées  f*f  d€ 

nfouvemems.    A  quoî  T Auteur  ajoute ,  qtfîl 

doit  y  avoir  lin  endroit  principal  ou  fe  réu- 

nilTent  àflfez  exaélemeut  les  impreffions  ;  fc  ^ 

après  M.  Vieuffens,  il  prend  le  centre  ovaie 

Siigt  dt     tout  entier  pour  iQfeuforiumy  osxfiege  dePa* 

'**'"••       ma 

?'  •*•  „  En  vertu  dïi  raport  mutuelétablî  entre 

jj  Itfenforium  &  tout  le  refte  de  la  machine» 

„  rame  continiieHement  appliquée  mfiufôr 

„  rjum  s'aperçoit  confufement  de  tous  les 

,,  mouvements  qui  fe  pafTent  dans  le  corps  ; 

^j  &  des  impreffions  que  les  objets  dudehofs 

,,  font  fur  les  organes,  par  celles  que  reçoit 

„  Icfeuforium^  lefquellès  font  à  l'éçard  de 

„  Tamé  réprefencatives ,  pour  ainfi  we,  de 

'    ^,  tout  ce  qui  arrive  au  corps  :  &  voilà  corn* 

,^  me  nous  fentons  nôtre  corps  ^  &  nous  nous 

,,  apperçevons  des  objets.,,  L'aâion  de  Ta- 

me  iSir  le  corps  s'explique  de  même  far  U 

cUtermsHation  qu^'elle  imprime  aufeftfàrium, 

Hciîjrqoe      IXefcartes  plaçoît  Tame  danslaglandeyîji/- 

J'        aie  s  en  fupofant  que  tous  ks  nerfs  rabon^ 

tiflbient.  (Je  fentiment  eft  différent  ae  cektf 

de  M.  Pieujfens^'ttï  ce  qu'il  feifnble  que  ce 

dernier  ait  voulu  mettre  Tame  plus  au  large. 

Du  refte ,  Tanatomie  n'eft  guerre  plus  favon^ 

ble  à  Tune  qu'à  l'autre  de  ces  hypotefes. 

i^  €»fpf       L'ame  produit  dans  le  corps  un  grand  noRp- 

tlZTt     ^^*  ^  mouvemons,  mais  Ibn  a^ion  rff^ 

%bfift€r     point  d'une  neccffité  abfolue  pouToû^p^ol- 
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re  de  Ibroblables  dans  une  machiae  analogue 
aj  CQ|:ps  humain.  L'Âuteut  s'étend  aflèz  fur 
les  preuves  de  cette  proportion  ;  &  après  a-  Sntmimt 
voir,  expliqué  le  fentiment  de  Defiéortes^  qui  i*t>ffui.rtf» 
footenoit  que  les  bétès  étoient  de  pures  ma-  ^'f?"" 
chines  ^  il  avoue  la  poffibilîté  de  ce  fyfteme,  ** 

qu'on  trouve  expofè  ici  d'une  manière  très 
Claire:  les  ràiibns,  fiir  les  qu'elles  lesdéfen- 
feors  de  cette  (^inion  &  fondent,  font  mife^ 
dans  tout  leur  jour,  plu0eurs  objeâions  font 
refutées  avec  fblîdité ,  &  le  Carufi^n  n'a  au- 
cune raifen  de  fe  plaindre  à  cet  égard. 

Mais  la  poffibilité  feule,  qu'on  avoue  ici,  T^r^tn^'t» 
tfeft  pa$  une  preuve  fuffifante.  ^tj^per^ois  '•«  /i»'i- 
„  dans  les^  brutes  des  aôîons  fuîvies ,  raîlon-  **"'• 
^  nées,  qui  expriment  un  fens,  qui  repré-  P«  7o- 
„  lèQtçnt  les  iaées,  les  delirs,  les  intérêts 
„  les  deflè^ns  de  quelque  être  particulier. . . . 
n  Elles  agiflènt  d'une  manière  conféquente;  ' 
t9  cela  prouve  qu'elles  ont  un  fentiment  d'elles 
r,  mêmes  &un  intérêt  propre,  quieflleprin- 
„  cipe  &  le  but  dç  leurs  aâions.    Tous  les 
^  npiouvemens  des  bêtes  tendent  à  leur  utlli- 
n  té,  à  leur  conXërvation ,  à  leur  bien  être^ 
,1  II  paroit  rûaaifeftement  une  ceitainefocie- 
„  té  entre  celles.de  même  efpècè,  &  quel- 
,1  quefois.même  entre  les  efpèces  difFéren- 

»  '^*  ....... 

De  ce  rmibonement  pouffé  bien  plus  loin 
aicore,comime  on  s'apperçoit  aifément qu'il 
peut  l'être ,  on  conclut  que  les  aâions  des  bê- 
tes font  raifrnnées^  &  que  l'idée- vague  d'un  p  ^^ 
Mechanîfme  poflîble,  maïs  inconnu  &  in-  / 
explicable,  n'en  eft  pasla  fourcei  mais  qu'il 
I  a&«ii  lei  Utes  un  pdcuà^Q  de  f^timent.  ' 

.     <''  f  2n  Cette: 
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Cette  conctufion  eft  fondée  fur  la  veraci^ 
P  7î-  j/  de  Dieu  ;  car ,  fiiîvant  nôtre  Auteur,  „  Digu 
'„  ferait  trompeur ,  au  cas  que  les  bétes  fuilètit 
„  de  pures  jnachînes  ;  puilquMl  me  prélbnte^ 
,,  roît  une  multitude  de  Phénomènes  d*où 
jj  refulte  néceflàirement  dans  mon  d|>ritri^ 
1.  T^ifpn.  i,  dée  d'une  caufe  qiiî  ne  feroît  point. 

La  féconde  rai(bn ,  qu'on  oppofe  ici  au  {jC- 
y  tême  deDefcartes,  eft  tirée  de  ran^ogîequ^l 

y  a  entre  les  corps  des  animaux  &  le  cOrps 
de  l'homme. 

Il  eft  téméraire  de  voufoîr  deviner  les  vues 
deï)ieu ,  quand. il  nous  les  cache?  mais ,  eft^ce 
deviner  ce  que  Dieu  a  Voulu  cacher,  que  dé 
idire,  que  l'Oreille  a  été  faite  pour  ouïr,  & 
les  yeux  pour  voir.  Dans  le  fyftéme  des  Au- 
tomates, ils  ne  fervent  qu'à  régler  la  Ma- 
chine, &  le  corps  eft  à  lui-même  Ûl  propre 
fin,  ce  qui  paroîc  abfurde;  car  Dieu,  qui  ^ 
créé  les  corps  &  lesEfprits,  a  fait  les  corp» 
powc  les  Efprîts. 
^'  '^'  ,1  Comme  le  but  gênerai  de  la  figdïe  df- 

^j  vine  paroit  être  de  raportcr  &  fubordoner 
i^  le  monde  corporel  aux  îfttdligericesi  qui 
,,  fe  raportent  elles  mêmes  à  Dieu,  le  but 
„  particulier  de  TorganizatiOli  d'une  certàme 
„  portion  de  matière  doit  être  de  fervir  à; 
t.  quelque  principe  immatériel.....  Et  de  là 
^^  nous  tîroîns  légitimement  cette  con^fëquen- 
u  ce,  que  tout  corps  organîfé,  toute  machine' 
„  qui  fe  conferve  elle  même,  eft  ikite  pdut 
„  loger  un  àme,  c'eft-à-dire  unpriildpe  im-- 
„  matériel.  „ 

Il  s'agit  à  prefent  de  découvrir ,  s'il  eft  poffi-^ 
Ue, quelle  eft  la  nature  de  ce  pciacte  dans' 

les 
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les  bétes ,  &  cela  en  ne  raifonnant  que  (or  et 
qu'on  obiètve  en  les  examinant. 

L'ame  de  Thomme  &  celle  de  la  béte  ont  a^uuh^ 
ceci  de  commun ,  c'eft  quelles  fi)nt  inunate-  i*  c^mmmm 
îicUcs  toutes  deux,  &  qu'elles  pen(ënt  Tune  *!"]f/^l'^ 
&  Pautre.     La  différence  n'en  paroit  pas  fi  ^  ^^yîf^, 
idlëment  ;  à  liiivre  les  aâions  des  animaux ,  u  ktit- 
on  croît  y  trouver  des  raîfonnemcnts;  la  liber- 
té ména^  y  paroit  évidemment,  du  moins  du 
premier  coup  d'œil  ;  c'eft  ce  que  l'Auteur 
prouve,  par  un  exemple  fimple,  &  il  décrft 
en  même  tems  la  liberté  d'une  manière  alTex 
nette. 

Un  chien  s'eft-il  laî/K  entraîner  à  là 
<c  force  de  ion  appétit,  voiez  comme  ilfj;ait 
u  lui  reiifter  enfuite,  &  comment  la  crainte 
«  du  châtiment  qu'il  prévoit  eft  un  motif 
„  d'a^Tez  grand  poids,  pour  balancer  &  re- 
„  primer  fon  inclination  naturelle,  &  ménie 
u  pour  produke  une  hatitude  contraire  à  fon 
u  inclination.  Ce  motif  n'eft  point  un  reflbrt 
(c  phyfîque;  ce  n'eft  point  une  douleur  pre- 
«t  fentîé^  qtfeta  conçoit  qui  pouroît  le  deter- 
«(  miaer  prefi]ue  méchaniquement,  fi  elleé* 
.(  toit  dans  un  degré  luperieur  à  celui  du  plai- 
es fir  qu'il  trouve  a  contenter  fon  penchant  r 
«t  c'eft râée d'uti  maîà  venir,  c'èft  le  motif 
u  d'un  chatinl^'nt  que  l'àhimal  prévoit  devoir 
u  être  la  fuîtie  de  fon  aftion,  &  qui  le  de- 
i(  toturneder  la  même  kâîoh:  ce  motif  agit 
u  fiir  lui  par  une  eJSficiue  morale;  ce  qui  fap« 
i4|Çoied«israme  à  laquelle  il  feprefente, 
ci 'attention,  reflexfon,  delftcrationjcompa- 
K  iaif(Miicntce^deux  partis  oppofei ,  &  choîir 
F  3     .  ,,  entre 
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^  ocitrç  ÇÇ5  iiçux  partis,  c^eû-^-dîrc  çç  que 
^  \^  nous  appelloa?  la  liberté. 
U^itide      II  ne  ùii  po^jrunt  pas  de  (put  ceiçi,  qu'il 
difftrtmt    .jj»y  j^jj  pj^  ^Qç  différence  efTentîelle  entre  IV 
•''"'"'      me  de  rhammei  &  celle  de  la  bé|e.  Im  Ef- 
pries  peuvent  appartenir  à  des  claiTes  eflèn- 
IV  iitf.      tîcUement  dyFerentes ,  &  les  bornes  de  TEf- 
prit  humain  (èrvent  à  nôtre  Auteur  de  preuve 
de  la  realité  de  ces  différentes  claflesi. 
r4m#  iês      Si  les  âmes  des  bétes  ont  des  prqprietett 
hétes  0/i    ^alogues  à  celles  de  Tame  de  Thonpixa^  op 
auUtffo'As  jjç  fçauroît  néanmoins  nier  qu'elles  nefoient 
Vhlmmf!  PÏ^s  bornées  ;  leur  raifon  n'agît  que  fur  de 
*    petits  objets,  &  agît  très  foîbfenen^i&cet- 
^        te  r4ifori  ne  «'applique  pas  à  toutes  Ibrtqs 
d^objets  comme  la  notre.    L'ame  de^  ^tes 
n*efl:  pas  fufçeptîble  de  l'idée  d'un  Dieu,  d*^- 
ne  Religion ,  &c.  Avec  quelque  foin  q^*o)i 
examine  les  bétes  ,,on  n'y  trouve  pa$  les  moiqi,- 
15g,      dres  traces  de  ces  fortes  d'idées.    P'où  op 
conclut  que  les  brutes  ne  font, point fufqep^ 
p.  i'3^.      tibles  de  ces  notions:  ce  ferof^  une  çbo(b 
direâenfient  oppofée  à  la.n^iiure  d'un  Dieu 
bon  &  làg^,que  de  donnée  à  la  créature  cer- 
taines facultés ,  &  de  ne  lut  ea  permettre  pas 
l'exercice» 

Voilà  déjà  Tarae  des  bétes  aûTex  diftingaée 

de^  celle  de  l'homme,  pour  JUe  plus  cramdrç 

qu'on  puiffe  les  confondre.   . 

?.  13^.         1/ Auteur  va  plus  loin,  il  ne  Yôît  rienqtii 

nous  oblige  draccordirraiULbAits  iineamequî 

Smiu  tfi  ''^'^onne ,  dans  quelques  bornes  étroftesjqotoa 

f^^mé  ait   veuîlleTclïèrrer  la  f[*ei»  de  ee  rsûfonnemcnt* 

hétiu       II  çrok  q,u«.  TsuiM  da»  htes  .eft  ua  eQvit:  qui 
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n'a  que  des  fenfations  &  des  defirs,-&  qui 
n'a  raâivité  que  par  raport  à  ce  qu'il  fènt; 
qui  ne  peut  fubfider  lèparé  du  corps;  &  qui 
eft  détruit  lui  même  par  ce  qui  eu  détruit 
l'union  avec  le  corps. 

Voilà  THypotefede  l'Auteur; ce  font  les 
conjeâures  par  lefquelles  il  tâche  de  rendre 
raifon  des  aâions  que  nous  obfervons  dans 
les  bétes. 

Comme  il  n*attribue  aux  bêtes  que  des  fcn-  '^'5»''#m 
Citions,  il  fl  cru  devoir  expliquer  au  long  un  yJJ,'',^"/'*' 
lentimeut  particulier  qu'il  a  fur  ces  fortes  de       / 
perceptions ,  qu'il  ne  croît  pas  être  fimples , 
conune  on  k  croit  ordinmrement.  Il  tâche  de 
prouver  que  les  iènlàtions  ne  font  qu'un  grand 
nombre  de  perceptions  confufes,  qui  fefiic- 
cedent  rapidement.  Ceci  rend  le  (yfteme  de 
l'Auteur  plus  lié;  les  perceptions  diftinâes 
fovant  de  bafe  au  railbnnement ,  comme 
PAute\u:  le  prouve,  il  faut  en  priver  les  bê- 
tes entièrement, fi  on  veut  leur  ôterjufqu'au 
xnoit^re  degré  de  raifon. 

Concevons  maintenant  une  ame,  telle  que  Exf^iûation 
nous  venons  de  décrire,  joint  à  un  corps  or- ^''^'^7/»»' 
ganifé,  dont  le  meehanîfme  feul  pourott  ê-  '"  *'  " 
ttc  capable  de  tous  les  mouvements  que  nous  ^  *^'^- 
obfervons  ;  &  il  ne  fera  pas  difficile  de  s'ap- 
percevoir  que  dans  ce  fyftéme  oi>  rend  raifon 
^^vi&  infinité  dephenomenesinexplicables  par 
te  meehânifine  ieul. 

lei  les  ol3Jets  extérieurs  agifOint  fur  le  corps 
produiftnt  dans  l'ame  des  fenfations,  d'où 
ttâUKntdes  defirs  confus.  Ceux-ci  font  câufe 
(fàt  cette  «ne,  qui  peut. agir  fur  le  corps  au 
91e!  elle «ft  jointe,  leiMt  e«i  mouvements 
F  4  le 
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le  reftc  eft  l'e^et  du  mechanifine.  De  cette 
manière, on  explique  aifémcnt  comment  ra- 
nimai cherche  ce  qui  lui  çft  agréable ,  com- 
ment il  travaille  ,à  éviter  ce  qui  produit  des 
lènfations  incommodes. 

p.  i8î^.       .  Le  mechanifine.  revient  d$ns  çç  fyften^, 
mais  debaraffé  des  diffiçultez  que  nous  avons, 
vues  ci-devantr 
Pour  donner  plus  de  jour  à  fon  hypo*. 

p.  '9<?.  tcfe,  l'Auteur  enfre  dans  un  plus  grand  4^- 
tatf,  il  raporte  les  aâions  des  bétes  à  troiç 
clafles  :  rinftinâ ,  la  Difcipline  des  aniosaux , 
les  Âéltons  qui  feoiblent  marquer  du  raifon* 
nement, 

hinfUttii       Attribuer  ï  la  raifon  IcsaéHpns,  qu'on  ra^^ 
"ir     P^*^^^  d'ordinaire  à  l'indinâ ,  c'eft  élever  la 

^'  raifon  des  bétes  beaucoup  au  defTus  de  celle 

des  hommes;  2c  cette  raifbn,  fi  bornée  à 
tant  d'egairds,  feroit  douée  à  d'autres  des  lu- 
mîeres  les  plus  vives. 

.  Labéteeft  Ubre,  fi  die  a  de  laraifbn  ;  mais 
un  être  borné  &  libre  eft  fujct  à  rcrreur:  & 
les  bétes  ne  fe  trompent  jamais  dans  ce  qui 
regarde  rinftinâ.  Ajoutqps  que  lemechanii^ 
me, conduit  par  uneame  dont  les  fenûtions 
peuvent  ie  varier  à  l'infini,  fuffit  pour  rendra 
raiJbn  de  tout. 

^fàpiiM      II  n*eft  pas  dîfidle  de  raportcr  l  la  même 

»li?"    caufe  cequi  r^ardela  difcipline  des  animaui. 

p.  lit.  ))  Faites  que  certains  objets  capables  d'ezcH 
^  ter  dans  la  brute  certains  mouvements  la 
^  frapent  dans  une  certaine  fuite;  lamcneK. 
„  ibuyent  ces  mêmes  objets  dans  le  même. 
„  ordre;  vous  raccoutumteret  bien-tôt  à  ces! 
Il  mouvements»  uns  qu^elle  ait  aaqine  idée 

^•dif- 
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fy  è'ftinôç  4e  ce  qu'elle  fait.  La  fàcilid^ 
„  qu'aiini  acquis  la  machine  de  fe  plier  à  ce$ 
„  mouvements  fera  qu'ils  feront  accompa* 
^  goez  d'un  fentiinent  agréable,  qui  diQ>o(è* 
^  ra  le  principe  mouvant  à  les  produire.  ,> 

La  troiiieme  claffe  regarde  les  aâions  rai-  ^ai»n$ 
formées,  qu'il  n'eft  pas  poffiBle  de  raporteràî*"*^''**' 
ITiabtodç  ni  à  rinflinâ.  Sur  celles-ci  TAu-*'*'- 
teorren^que,  que  la  plupart  de  ces  aâions 
font  mal  taporteés  ;  &  qu'examinées  de  pcès\ 
elles  nefojQt  que  des  branches  particulières  de 
Hoftinâ  &  dé  rhabitudé.    Mais ,  fuppofons 
qu'on  pulflë  produire  des  aSions  hors  d'at- 
teinte à  ces  exceptions,  elles  ne  feront  qu'en 
pedt  nombre,  &  qôtre  Auteur  ne  croit  pas 
qu'elles  rçnvpicnt  fon  hypotefe,    „  Rendre  ^.^i^ 
)9  raijbn  de  tout;c'e(l  ee  qu'on  nedoitatten* 
tt  dre  d'aucun  fyftejne;  ce  n*cft  pas  toujours 
3,,la  ftute  des  fyûçmes ;  ç'eft  celle  del'Elprît 


Il  ne  fuffit  poiqt  dMtablir  un  fyfteme  ;  il  faut 
repondre  aux  objeâions.  La  première  qu'on  ^V  ^*'*'' 
examine  ici  regardé  les  preuves  de  l'immor-  "*' 
talité  de  Tamc  humaine ,  qui  femblent  éner-  ^'  ***' 
yé^,  quand  on  attribue  aux  bétes  une  ame 
ûnsntérielie  qui  p^t  avec  leurs  corps* 

L'ame  de  l%omme  doit  ibn  éxiftence  i  la 
volonté  du  créateur;  &  ce  n'éft  qu'à  cette 
nvêmc  volonté  qu'elle  peut  deVoir  fon  im- 
mortalité. La  queftion  le  réduit  donc  à  fça- 
voir  ce  que  le  créateur  a  tefolu.fur  la  defii^ 
n&dc  cette  ame. 

liç  fentîment  de  l'Auteur  eft  que  cette  vo- 
lonté ne  paroit.  clairement  quç  dans  la  Rcye- 
^PQî  &qae  URaifon  ne  noi]^  fournit  que 
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des  probabilités,  qui  n*ont  pas  lien  à  l^égard 
de  rame  des  bétes  deftituées  de  toutes  ibrtes 
de  perceptions  diftinâes. 
p.  14c.         On  avoue  pourtant,  ^u'à  ne  railpnner  qo^ea 
Pbîlofophe,rimmortaIité  de  Tame  des  b^tes 
n'eft  point  un  dogme  û  ridicule  ,  qt^on'  ne 
pût  le.  défendre  par  des  raiibns  plaufiMe^. 
Mais,  entre  deux  Centiments  également  fou- 
tenables  en  Philofophîe,  »,    il  vaut  mieux 
,,  s'en  tenir  à  un  parti  qui  eft  conforme  à  ce 
„  que  nous  dit.  la  révélation,  qui  autorife, 
„  en  Tadoptant ,  Topinion  confunune  '  de  la 
„  mortalité  de  Tame  des  bêtes. 
t.okjtaiêi$.    La  féconde  objeSion  eft  prilè  des  Ibu- 
frances  des  bétes  ,    qui^lemblent  être  con- 
traires à  la  bonté  de  Dieu.    Voici  la  repon- 
fe.  Une  ame,  qui  n'eft  cap^lé  que  de  fen* 
fatiôns,  n*eft  capable  que  d'Un  certain-  bon- 
heur ;  &  pour  qu'elle  en  jouiile,  il  faut  qu'elk 
foit  unie  à  un  corps  or^nifé-    Cette  unfoa 
eft  infeparable  de  certaines  incommodiééi  ; 
pour  ne  donner  aux  bétes  quede$  (ënliKtîQns 
agréables,  il  faudroit  changer  «  oufuQ>endre, 
les  loix  d'où  refulte  le  plus  grand  bien  du 
fyfteme  immatériel.     Si  dans  les  brutes  le 
mal  eft  furpaflé  parle  bien,  &ceta  à  l'é^^rd 
de  chaque  individu,  la  bonté  de  Diçunelbuf- 
fre.  point  .dHitteînte.     Nôtre  Auteur   croît 
p.  zf&.      fue  lajufte  idje  ^uu  Di^u  bon  emporte  tftfil 
fiy  mP  aucunç  creatmre  f  ortie  de  fesfnains  jmt 
ne  gagne  à  exifiet  pldtât  que  Jfy  fer  are.     Il 
,,  eft  pçrfuadé  que  qui  ppurroît  pénétrer  Pin- 
,,  teriw  de$  b$tes,îl  y  troiivcroit  une  çoro- 
,,  penfatîoa  <ie  douleurs  &  4e  pWfirs,q\iî 
1^  tôurnèroit  toute  à  I4  ghMfé  de  la  bonté 

„  di- 
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a  âivtoe.  Ajoutons  qae  ranneantiflèment 
„  tftft  point  un  mal  pour  une  créature  qui'**  *^** 
M  Qt  rofl^dût  point  fur  fon  exiftènce;  ^  & 
pour  la  quelle ,  comme  l'Auteur  a  <lit  aupa- 
tmr^xm  ^W  n'y  a  ni  pafië  ni  avenir. 

Il  eft  très  fbuyeut  parlé ,  dans  cet  Ouvra-  ^^'•*  ^' 
XQ  ^  de  raaîon  ie  Tame  fer  le  corps;  par^""*'/*' 
«tte  nttfoD ,  TAuteur  a  cru  devoir  traitter  cet-  **''** 
te  queftion  à  la  fin  de  fon  Livre.    Il  fait 
pof&r  en  revue  les  trois  Syilemes  principaux 
fiir  cette  matière,  les  caulès  occanonnelles, 
rharmonie  préétablie  ,    &  l'influence  réelle 
de  Tame  fur  le  corps. 

Dans  le  premier.  Dieu  eft  Auteur  imxnt^ it,cimfis 
diat  de  nos  perceptions  &  des  mouvements  •'«^A^m/- 
de  nôn-e  corps.    Ce  Syfteme  eft  expliqué'*'* 
idclaltement,&  juftifié  contre  quelques  ob- 
jeâions.    Et  T Auteur  remarque,  que  quoi 
que  ce  foit  Dieu  qui  remue  immédiatement 
le  corps,  Tame  néanmoins  en  doit  être  re^p-  x^r* 
gardée  comme  la  vraie  cauiè  :  puifi^ae  Dieu 
t  attaché  ces  mouvements  aux  déterminatf- 
ons  de  l'ame,  dont  cette  ame  eft  lamaitrejF- 
iè;  à  la  quelle, par  con&quent,  les  aâions 
coriporelles  fi>nt  jujftement  imputées,  avec 
toutes  leurs  fuites  bonnes  ou  mauvailês. 

Ceci  ne  iemble  pas  lever  entièrement  la  Ocmatqoe 
oande  difficulté  qu*6n  trouve  à  concevoir  la  <!•  }• 
lopreme  ûgeftë  engi^ée  à  éije  Texecutriee 
immédiate  des  volonteE  les  plus  extravagaa* 
tes  des  hommes. 

L'Harmonie  préétâWfe  do  Mr.  Leibuie^  rHim#- 
a^eft  pas  traitée  Tct  auffi  fkvorflMèment  qucuM^^M- 
le  premier  Syfteme.    On  fe  plaint  de  rob-*''f- 
%iîit<  ifi  m^  (jhfCBMBit t  osi  dotttefirAu- 

tcàt 
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teUr  même  de  ce  Syfteme  Ta  parfaitement 

conipris.   On  tâche  néanmoins  d'eroliqner 

cette  partie  du  Syfteme  qui  rejgardc  ranion 

.de  rame  &  du  corps. 

V'  »73*        ^^  L'ame  dans  chaque  homme  ,  oti  dans 

^9  chaque  bête,  eft  un  automaté  fpirituel, 

„  dont  les  diverfes  operaâons  font  analogues 

,,  aux  divers  mouvements  del^automate  cor- 

„  porcl  ;  l'état  de  celui-là  exprime  &  repre- 

„  fente  l'état  de  celui-ci;  cette  analogie,  qui 

„  fe  trouveparfaite  entre  telle  ame&teicorps 

.,,  organifé  fait  leur  union.     Dieu  ne  rai^ 

,,  qu  aflbrtir  entre  eux  les  automates  de  dif- 

„  ferents  genres  ;  &  làns  y  interpoler  davan- 

,,  tage  fon  |>ouvoir,  tout  en  fuite  va  de  lui 

^1  même.  . 

LOùjeSiêH.     On  attaque  ce  Syfteme  par  les  conftqueir- 

^'  *7i-     ces:  „  cm:  ,  dit-on,  fi  les  principes  y  font 

,,  obfcurs  j  en  recompdnfe  lc$  conlèquences  y 

„  font  claires.    Il  èft  vrai  qu'on  y  retient  par 

,t  bien-feance  les  mots  de  choix  ècàçlièert/; 

.„  mais ,  on  eft  neceflâirement  obligé  d'en  bt^ 

„  nir  la  chofe.    Imagine  qui  voudra  des  ma- 

,,  chines  à  ce  prix  :  pour  moi ,  &c.  Un  f)ea 

plus  loin  l'Auteur  jupute.  ^  Les  opérations 

1**  ^^^'     ,,  de  mon  ame,  aniquelles  ces  mouvements 

,,  fdu  cotps)  doivent  correipondré,  font 

y,  donc  ailujettis  au  même  ordre,  &  tiennent 

,,  les  uns  aux  autres  par  la  fi^ilité  tPmne  mi^ 

\y  me  cbaifte.    Quiconque  goûte  de  tels  prin- 

„  cipes ,  pouroit-il  bien  encore  être  aftèz^ 

^,  mur  j(e  croire. libre? 

nmirqae  •  Kous  CToirions  mauquet  «u^cvoir  de JouT- 

4.  j.    .    rialiffes.  û  Bws  Q'aveîiîffions  les  Leâeurs^ 

qui  i^e  tont  paiS  ui^e  é.(ud«  SarticttUere  dexes.. 

ifmf^  dc^  matières  I  que  le  Syfteme ,  qu'on 

ai- 
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^tâi^ueid,  û*eft  point  THamiûnie  prééta* 
Uie  telle  que  Mr.  Leibnitz  Ta  expliquée.     . 

Le  Syftcme  de  ce. célèbre  Auteur  n'a  rien 
de  coininun  avec  les  queilions  qu'on  agite 
fiir  la  liberté,  mais  il  fuppofe  la  previoon 
de  l'être  fopréme/ 

Suivant  M.  Leibnitz,  Dieu,  uns  ôter 
la  liberté  à  une  ame,  peut  lui  donner  le 
pouvoir  de.  produire  en  elle  mime  de$  fen« 
îàtions  dans  certaines  circonftances,  Mais,^ 
ce  n'eft  pas  fiir  ce  pouvoir  de  la  Divinité 
qu'on  attaque  M.  Leibnitz. 

En  fécond  lieu  M.  L.  étoît  perfiiadé, 
que  Dieu  peut  faire  des  machines,  qui  par 
les  feules  loix  Phyfiques  de  la  JNfature  foi- 
em  capables  de  tous  les  mouvemens  que 
nous  ûb&rvons  dans  les  corps  des  hommes 
ou  des  animaux.  L'Auteur  de  l'Ouvrage 
dont  nous  parlons  avoue  expreflbment  la 
poffibilité  de  telles  machines; 

Ce  font  ces  deux  proportions  feulei ,  qui 
diftînguent  l'Harmonie  préétablie  du  Syuc- 
mç  des  Caufes  occafionnelles.  Du  moins 
pour  ceux  qui  admettent  la  prefcience  en 


Suivant  leSyflemedesCaufcs  occafionnelles, 
quand  je  veux  remuer  mamain,  c'eft  Dieu 
qui  la  remue  immédiatement.  Dans  THar 
monie  préétablie.  Dieu,  qui  a  ptevu,  qu'en' 
eniploiant  la  liberté  dont  il  a  doué  mon 
ame^  je,  voudrôis  dari^  ce  moment  remuet 
ma  main ,  a  cohfiruit  une  machine,  qui, 
par  des  reilbrts  naturels,  agite  icette  maia 
de  la  manière  que  Dieu  >  a  prévu  que  je 
voudiÂM»  que  fe  âticmwvdmeat«  Et  Dieuy 

par 
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par  le  moien  de  cette  inichine^  fiiumttfe  à 
des  loix  det^tniti^)  produit  le  motlVetnenc 
dont-il  eft  TÂuteur  immédiat  dans  Tautre 
Syltome. 

.  Il  ne  s^flgit  pas  ici  de  ce  que  M.  L«  a 
cru  fur  la  liberté,  il  s*agit  des  cônfequeâ- 
ces  de  THarmonie  préétablie;  &  Teitpreffi- 
on  ,  quelque  très  impropre  ,  dont  M-  Lt. 
fefert,  ef^Automatefpiritueïmais'iibrêy  n^m- 
porte  dans  Tendrok  où  il  s'en  fert  d*mtre 
fens  que  celui-ci.*  un  être  litre  ^don$  Dieu  a 
frev»  toutes  les  détermiuaûons^  car  Cela  (iif- 
fit ,  pour  que.  Dieu  lui  joigne  un  corps 
dont  tous  les  mouvements  s'accomodent  1 
ces  déterminations:  &  c'eft  danà  cette  cor- 
re^ndauce  feule  ^  (}ue  confiée  THarmo- 
-  nie  préétablie.  Pour  admette  cette  correC- 
'pondance,il  n'eft  pas  neceflaire  de  détermi- 
ner comment. Dieu  pr^oît  les  voloiitet 
d'un  être  libre  *  il  fuflSt  que  Dieu  les  pré- 
voie, &  que  Dieu  ne  puiflè  fe  tromper. 

Après  cet  Eclaîrcîflèment,  nous  croions 
pouvoir  aiTurer ,  quelqu'infoutenable  d'ail- 
leurs que  nous  paroifTe  rHarmpnie  prééta- 
blie, que  M.  Leiboitz  ,  qui,  en  admettaint 
ce  Syfteme,  fe  croioit  libre,  n'étoSc  p2&  im 
fou. 
nu  a-       On  attaque  encore  ce  Syftenne  par  cette 
''^'^'^"'•Remarque ,  c'eft  que  l'exiftence  des  corps 
cil  entièrement  inutile  pour  ks  efpiits.    Que 
le  corps  exifte,ou  qu^il.û'exifte  p«,1c^  V^ 
cëptions  &  les  deurminatfons  de  Taixie  feront 
les  mémes^;  puisqu'il  n'y  a  aucune  commn^ 
„         ^  aication  entre  les  deux  fubftancés.    ' 
Re«atc|qfc     j^  ttièm  dîmculté  w  filbOat-l^lle  pas 
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dans  le  Syfteme  des  Caufès  occafioaelles? 
Ceft  Diea  qui  agile  le  cotps  y  quand  nôtre 
ame  £b  détermine;  c'eft  Dieu  qui  produit  les 
perchons  dans  nôtre  ame ,  quand  nôtre 
corps  eft  mù^  Ote%  1^  corps ,  Dieu  ne  pou- 
ra-t-il  point  nous  faire  avoir  les  mêmes  par* 
ceptions,  &  nôtre  ame  ne  fç  determineroit* 
elle  pas  de  même  à  produire  certains  mou- 
vements ,  que  Dieu  nous  feroit  appercevoir 
comme  fi  les  cotps  exiftoient?  Car  ce  n'eft 
pas  eux  y  que  nous  voions  :  nous  avons  des 
perceptions ,  que  Dieu  excite  immédiatement. 
Si  cela  étoit,  direx-vous,  Dieu  nous  trom- 
paoit.  Lie  dofenlènr  de  THatmonie  prééta- 
blie ne  pouroit-il  pas  repondre  de  même? 

Paflbnsatttroifieme  oyfteme,  „  celui  quî^^-it^ri^r 
5j  admet  une  efficace  réelle  dans  Tame  pour  J'^"*'^^'' 
„  remuer  la  matière.    Dieu  ^  félon  ce  Syftc-p,  ^g^^, 
„  me,a  renfermé  cette  efficace,  qu*il  com- 
,,  munique  à  Tame  en  la  créant,  dans  les 
,,  bonnes  du  corps  organifë  auquel  il  Tu- 
,,  nit- 

Ce  Syfiemeparoit  raîfbnable  à  nôtre  Au- 
teur: il  avoue  pourtant,  qu'il  n'eft  pas  bien 
clair;  &  ce  qui  lui  paroit  de  plus  embaraf* 
fant,  c'eft'  comment  le  corps,  qui  eft  un  être 
purement  pa,ffif ,  peut  avoir  un  vrai  pouvoir 
d'agir  fur  TElprit^  car  c'eft  ce  qu'il  faut  encore 
fiippolèr  dans  ce  Syfteme.  L'Auteur  eft 
pcnté  à  droire,  que  la  £en&tîon  naît  de  ce  que 
î'aâSvité  de  l'ame  ta  bornée  par  le  cçirps; 
k  l'ame  fent  parce  que  le  corps,  refille  à  l'ac- 
tion de  l'ame  fiir  lui. 

On  ne  décide  point  Id^  entre  ce  demi^ 
Stftfnaç^  ^  ^  ptooisrqui^ admeUeii^QHii^ 

oc- 


dby  Google 


96        JôtJftHAL    ItitÈHAtKJt 

occafionell«s  :  il  faffit  à  nôtre  Aiitenr  que 
fon  Hypotôfe  fur  Tame  des  béte$  convienne 
à  l'un  &  à  Tautre. 

L'Ouvrage  finit  par  quelques  Réflexions 
fiir  la  bonté  de  Dieu  à  l'égard  de  l'hom- 
me. 
Remaquc      Nous  croioDs  devolf  cemarqiier  fur  ceLi- 
^*  J-         rre  en  gênerai ,  qu'il  ell  écrit  d'une  manière 
vîve&  interreffante;  ce  qui  produit  d'Mdi- 
nair/g  un  défaut  :  (feft  que  les  expreffions  ne 
Ibnt  pas  toujours  allez;  mefurées.  En  s*aban- 
douant  â  fon  imagination,  on  dit  quelque- 
fois plus  qu'on  ne  voudroit  dire  ;  &  cet  Ouvra- 
fe  n'ed  pas  tout  à  fait  eixenu  de  ce  défaut. 
/.  60.  en  parlant  des  Hypotefes,  l'Auteur  dit, 
St  la  caufe  fufpofée  exflujue  tùus  les  Phénomè- 
nes connns ...  ;    Si  nous  ne  fattVQns  imaginer 
cT Mitre  principe  qui  rende  raifon  de  tous  ves 
Phenornenes ^que  celui  là  ;  noUs  devons  tenir 
pour  indubitable  PexiJieHce  dé  ce  priucipe^     Il 
ajoute  un  peu  plus  bas ,  q\^e  fi  cela  n'étoit. 
Dieu  noàs  tromper  oit.    Ces  paroles ,  jff  isous 
ne  pouvons  ima^iner\  ne  difènt-elles  pas  que 
la  ^;tfr/^£^  dépend  de  nôtre  cécité  d*inuE^{ner? 
.  &  que  fi  mes  lumières,  où  mon  ima^nâti- 
on,étoient  plus  étendues, /«vm>/ ferait  dif- 
férente? 
Pag.  79.  Le  but  particulier  de  rorgaseifati' 
•  on  d^une  certaine  portion  de  matière  doit  être 
de  fervir  à  quelque  principe  immatériel.    C'cft 
un  Argument,  comme  nous  l'avons  vu»  dont 
l'Auteur  fe  fèrt  poiir  prouver  l'ame  des  bê- 
tes. Si  cet  argument  eft concluant,  ne  prou- 
ve-t*-îl  pas  que  les  plailtesont  des  âmes  im- 
matérielles ;  leurs  corps  ét»nt  oiganifez  & 

ana- 
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aoalc^es  au  corps  des  animaux  à  un  mfini« 
té  d'^%ards? 

ARTICLE    VII. 

BoTANICON   PAIlISIENSe,<^Cr/)fV 

nombremetà  par  ordre  jilphabetique  des 
Plantes ,  qui  fe  trouvent  aux  environs 
de  Patis  compris  dans  la  Carte  de  la 
Prévôté  iâ  de  TEUmon  de  la  dite  Ville: 
parleSieurDxxtGcndrc  ^annie  ijii. 
jîvee  plufieurs  Defcriptions  des  Plantes^ 
leurs  Synonymes ,  le  tems  de  fieurh  IS 
i0  gjrainer ,  ta  une  Critique  des  Auteurs 
de  Botamque  «  par  feu  M.  V  a  1 1;- 
LA  N  T,i?  t  Académie  Royak  des  Sci^ 
onces ,  &  Dimonfirateur  des  Plantes  at^ 
Jardin  Royal  de  Paris.  Enrichi  dé 
plus  de  trois  cents  Figures  deffinées  par 
k  Sieùr  Aubriet,  Peintre  du. Ca^-, 
hinet  du  Rey»  À  Leide  &  à  Amfter- 
dam,  cihez^JeaJn  &  Herman  Verbeek 
&  Balthazar  Lakeman ,  1727 ,  fol.  p. 
205,  fans  la  Dédicace,  ]a  Pré&ce^ 
les  Planches  »  &  leur  Explicati- 
on. 

LATrfface  iju'bn  trouve  à  la  tête  de  cet  ^n'f^*- 
ouvragé  tft  de  M.  Boerhaave  ,  qui  s'eft .. 
chargé  de  redîtîôn.  Comme  c*eft  fur  la  vie 
de  feu  M.  VatUa9t,i&  fur  plufieurs  patticur 
tom.XIlLLPêrtie.         G  la- 
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larîtez  qui  «egttrdent  ce  livre  v  q«e  Mt^  cet-* 
te  Préface,  nous  nous  attacherons  à  en  rap- 
porter ce  qu'il  y  a  de  plus  înterreflànt,  &  de 
plus  propre  pour  mettre  nos  Ledeurs  au  fiût 
de  ce  bel  ouvrage,  qui  par  lui  même  eft  peu 
fufceptible  d'extrait. 

Avant  que  d'entrer  en  matière, M.  Boej^ 
haavè  ftiît  l'elogè  de  la  Botanique  ;  &  après 
avoir  fait  quelques  reflëxîdhs  fur  les'ôbfl'acles^ 
^ùi  èhit  retardé  les  pi^ogçex  âç  c^èttc  fçîënce, 
n  ïelieltè  fiôtre  fiecle  de  l^^^oir  fonëe  au 
point  de  'perfeâion  où  ttizélï  aiijourd'hui  » 
&  de  ce  4tt*à  raveoir  oo. ne  paocra  pl\i^ tné- 
èônnoitre  ni  çonfôlidre  le$  plaût  qui^îbnt 
décrites  dkns'les  ouvrages  de  Dot^nîque^Jî  ou 
fôfc  ^f a  Méthode  qtii  ft  tfdtiv^éfabl[c  ipré(ftnt. 
L^Ettîledr  paiR  éhltîte^î  laVfc^aë^M.  \%ÎI- 

rkdc  M.  M.:  Sfebiftîén  VailWW  ïw4!iît  :k  i6».-Maî 
VAiiUnt.  1669  à  Vigny  lieu  fitué  pr^s  dct  PorUoife-:  il 
étôitlè  qu^trieiTie  de  fi)^  entàhs /fd»  Pâpquî 
étolt  MàfcHdnd'le*nohîtn6ît  Deriîs  Viltàit, 
&  fc  Mère  Marguerite  Pîhfôn.  DèsTa"*e- 
miete  jeunifle  il  fit:pâro(tre  beauôOup'tfa^fZ- 
fian'l3oivk$fplamês,,^-râiedcxtnq;Bii$  il 
ranii^it- toutes  celles  qi;!  lu^  p^c^^l^nt 
lès  plus  b<àUes,&  îl  l'es  ippoFtôït  dans  le  jar- 
din de'foii  Pefe,quî*ik5uf  né  pbîiit^bîrTon 
lardîh  chaîné  dë^^lartfts  fnSfflïs',  %t  ôftHgé 
de  lui  marquer  un  endroit ,  où  il  lui  (Hftnit 
de  cultiver  fes  plantes.  A  l'âge  fix  ans ,  fc$ 
Parens  le  mirent  en  gf  nfioui  Psî«w8ç/th« 
flrrPtétrç  habitué  t|ar»:la;Phr<»flfe^vSiiî*t 
Pierre 4e  Pouto^poflr .liif fifef fa|ii^aii*»'-i 
iir0,aécriife9  Sç  lelatfo;tMU:drtâalirÉtoèi» 

il 
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^^uçijt  Jtvîxaêpie.^rt  marigeâht  des  Jaîtuçs 
m'^^pii  cuîi\ie8^  luî  même  dads  le  jardb 
dans  le  tems  qu'ail  n*y  àvôît  pérfoniie  à  la 
^^on,  ,&  q^'il  avpit  |iflljgiiroi\neés  avec  du 

^  ^ottpfi  yaillî^nt  j5*avj6^  <f  up  mpïeu  af- 
/ç2  i^îjuçnâut  pqvir  Xe  lever  'àe  bon  m^tin, 
^.afLyoii  j^JIèz  dé  tetns  pour  apprendre  les. 
.leç9B^  ,  &.jéyjter  par  là  les  chatimens  qu*îl 
.voîpit  infliger  aux  autres  :  «  fut  de  mettre 
jfous  ft.^éte.tpps  les  foirs  en  fexouchant  uh 
foaffletîgaçnî,' dans  Ton  mnieu  d'un  gros  ct<;^ 
de  çuîvte  r^Xpvé  eh  boflè  ipar  ce  ihoïéh  JI  ne 
lui  fut  pas  ditf  die  dé  fe  lever  ifjapKi^  ^s  ,i 
la  longue  ce  clou  luî  blefla  tellement  Jà  tété, 
.qu'il  lurvînt  à  la  nuque  du  cou  une  Lpjîpé, 
qui  luî  refta  toute  fa  vie.  Sori  attachcmént*a 
feaderofr  ^&-4es.procrez  qp'il  fit  en  pe^ï  de 
tems  dansoe  qii'ori  lui  enfeignoît,  lùî  açquî-  ' 
tcnt  Tanoitiè  de  Xon  Maître,  &  non  obftant 
fis  occupations  il  fongeoît  toujours  à  fesplan- 
}e$  Jlemploîojt  îès  momens  deftîne?- au  plai- 
ûl^ljencÉecouvrir  de  nouvelles.    Son  Père, 
qm.vbuioît  en.  faire  un  Organiffe,  lui  fit  ^ap^ 
jârepdrc  la  Mufique  &  à  jouer  du  Claveffin. 
KSit  pour  Maître  TOrganifte  de  St.  Macloua 
de  la  ville Pontoîfe,  il  profita  auffi  en  peu  de 
tems  11  bien  de  fes  leçons,  qu'il  alloit  fou- 
lait tçucher  l'Orgue  en  'fa  place. 

Cet  Organîfte  étant  mort  en  i68o.  le  jeu* 
ûe  y^lant  qjjî  n'étoît  âgé  que  d'onte  ans 
facççda  à  la  cti^rge  de  fon  .Maître ,  dont  il 
s'açqnitfa,avec.taflt  (de  fuccés  que  JesReligi- 
^^àfi^Usiiim  ville  rpg^«:ent  à  vem> 
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deflèrvîrrOrgue  de  leur  Eglîfe  :  elles^luî  of- 
frirent pour  recompenfe  fk  nourriture  &  un 
logement  dans  leur  Maifon ,  il  accepta  leur 
oitre. 

Etant  entré  chei  ces  Religîcufes  ,  îl  fit 
cpnnoiffance  avec  les  Chirurgiens  qui  y  tra* 
vaîIIoîent,îl  alloît  tous  les  jours  à  (es  heures 
de  loifir  voir  panfer  les  malades,  &  il  forma 
êhfuite  le  deffein  d'apprendre  la  Chirurgie; 
dans  cette  vue  il  emprunta  des  livres  d*Ana- 
tomie  &  de  Chirurgie,  qu'il  lut  avec  appli* 
cation  ,&  il  fe  fit  recevoir  à  Triotel-Dieu  de 
Pontoife  en  qualité  de  garçon  Chirurgien, 
Enfurte  îl  ne  s*attacha  plus  qu'à  panfer  les 
malades,  à  faire  des  diffeâions  dans  fa  cham- 
bre, &  généralement  à  tout  ce  qui  étoit  nc- 
ceflàire  pour  &  perfeâîonner  dans  fon  nou- 
vel art. 

Il  demeura  à  Pontoife jufqu'ctt  1688, qtf 3 
en  partit  â^é  de  dix-neuf  ans  pour  aller  à 
Evreux ,  ou  il  ébntinua  d'exercer  la  Chirur- 
gie fous  maître  :  deux  ans  aptes  il  quitta  £• 
vreux  par  complaifance  pour  M.  le  Marquis 
•de  Goville  Capitaine  dans .  le  Regraient  des; 
Fufelîers ,  qui  avoit  beaucoup  de  confiance 
dans  fon  habileté ,  &  qui  l'engagea  à  fàîre  la 
Campagne  avec  lui  en  qualité  de  Chirurgien 
de  fa  compagnie.  Pendant  fon  fejouràrar- 
méè  il  donna  plufieurs  tnarques  de  courage, 
il  (ê  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  ,  où  M. 
le  Marquis  de  Goville  aïant  été  tué  ,  M. 
yaillant  après  l'avoir  fait  chercher  entre  les 
morts, lui  fit  rendre  les  derniers  honneurs: 
îl  s'en  retourna  enfuîte  à  Evreux,  où  il  con- 
tinua â  exercer  la  Chirurgie  jufqu'cn  1691, 

qu'il 


dby  Google. 


DE  l'Akke'e    m.  DCC.XXIX.    IOI 

Q'il  en  partit  poar  aller  àParisdans  le  def^ 
d'jr  travsûller  dans  THotel-Dieu  en  qua- 
lité d'ateme- 

Ce  fiit-là  lëulement  qu'il  apprit  que  le 
célèbre  M.Tooruefort  démontroit  les  plan* 
tes  tontes  les  années  au  Jardin  Royal  :  il  fe 
trouva  afiidumént  aux  leçons  de  ce  fçavanc 
Botanifte  ,  &  il  apprit  alors  les  noms  des 
plantes  qu'il  n'avoit  connues  auparavant  que 
de  vue.  Il  fcmk  renaître  fa  prenvere  paf- 
fion  pour  les  plantes,  &s'y  livra tellen^eat, 
que  M.  Toumefort  le  diftingua  bien,  tôt  de 
&  autres  Dtfbiples  ,  &  le  leur  propo&nt  ' 
pour  modèle  prédît  dès  lors  qu'il  devien- 
dmit  un  très  habile  Botanide. 

£q  1691  un  Chtrurgieâ  de  fiss  anus  l'en- 
|;agea  à  venir  demeurer  avec  lui  à  Neuîlly 
pour  y  exercer  la  Chirurgie,  ce  qu'il  fit  d'u- 
ne manière  tout  à  fait  desintereilee  :  (es  oc- 
cnpanonsnel'empchoient  pioint  de  ^e  tous 
les  jours  deux  liencs  de  chemin  pourlë  ren- 
^e  dès  les  cinq  heures  du  matm  au  jardin 
Royal  aux  cours  de  démonftration  que  M. 
Toumefort  y  faiibit;  il  y  apportoît  ibuvçnt 
des'piantes  de  la  campagne,  qui  manquoient 
«1  jardin.  A  la  fortic  de  la  demonftratîon 
il  allait  à  l'Amphithéâtre  pour  y  écrire  les 
vertus  des  plantes^  que  M.  d'Atforty  dîdoît, 
l'après-midi  îl.affiftoitata  leçoqs  d'Anato- 
niie  de  M.  du  Vdrney ,  &  ir  le  tçouvoît.  en- 
bite  i  celles  de  Chimie  de  M.  Saint-Yon. 
Après  ces  exercices  il  retournptt  le  foir  chez 
la^&èn  chemâu  &i(ànt  il  vifitoit  plufîeui:s  ma* 
lades  :  il  ne  nlaoquoltpas.  auffi  de  fe  trouver 
tOQs  les  MecrecBs  aux  démonftratioas  que 
.•   /' -..  •••  G  3  .   :   .:  .  •  M. 
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M.  ToufttèftKt  Aifdtdics-pteatâr  tpr  cittM^ 

qu'il  ne  neglîgcoit  rien  de  cf  quiWffc  fe*. 

VTC  qtf  à  àvkwt  «^ie  fe  peï&SfcîoiiBcr  di«lsS«M>*' 
tOTique.  W.Totnriiêfort -«{àrèçaviA 
1^94  ft^  Elfèmens-  de  Botanhipe  v  nwdifirot 
encore  de  donnés:  au  public  rHiftôM  dct 
lAiWttos  ««I^tttflfcm  anx  envkan^  ^  «am  ^ 
h  fttj  dedflSgïKi  pas  de  .prier  M.  Vaillant  dte 
Itfi  felté  Wl  de  &s  dficouytetey  ^  ce  qu'il 
ft      &  M.  Todfatefoh  ne  «ranqia  |>as  jde 
Ittt'ctf  IMre  «onhoàr.    M.  Vifillant  qnitta 
cilftÈte  NtoBly  t^ftàfcé  de  tout  lé  OTomfa  ; 
il  alla  demeurer  chei  le  P.  deVafols.c»^»-. 
litié  'de  fou  Sàcpétaltc:  ce  fut  Hà-qŒ*  ent  Je 
Wf*«fiïf  *  wiwnwiœr  à  ôt»  coirau  de  A« 
M.  F^cwï'pomier  Nfedèdindc  liom  iiiVi 
qtîi  -rtfâilt  ^trouvé  occupé  à  f anger  *  à  ixaoér 
Itt  *dte§  4»i0t!ffes  ûmmt  lanç  é^oos^  loi»  :hi 
tn((mé^  $t  .le  ^bel  oràte  dit  fbiratÉvail  j  E>eo 
dê't«ft^  «pl^è«  M;  F^oii  étanferetodraéthcK 
le.*,  'de  VtfWiy  &  s'ettat  entretemi  avec 
M.  V^im^  f  affnîa  4c  '&  proftoMba:  irits 
<iil&  M.  V^Ul«fit  te  informé  <tts  femiÉc»«s 
flfr^ttftfle«J^icc^rttamrMtedécîh  avoîtpoiBr 
Itf  ),  il  «prta  :1e  P.  ide  V«loîs  de  Ml  pamÈige 
dé  fe  «étttèl* ,  aiouk  un  artHmcmené  à  Par 
•    '  th  p6\à  fftmA^  \»riquemèttt  àlh Boitidqne. 
M.  F«^on.  cp(itiCohnoilMl!fe&v.(2>ih:  &  lés 
tafenSifcM.  Venant ;rengagèa^  de- 

xAêiifferchôfc  Kiî  en^^alîté  deiaifiecperimc 

plat»  éfette  Avbtff  y  «¥to*e  «Bî  tprocthrok  fai 
.   fitrà  âf^^^d^tfble  <^<^cMfi(>nj}tA'ipoûâit  164)0». 
Ide^itisfiûre  &  p^fiA  favorite  pour  les  plan- 
te 
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m*  Dès  qu*U  f«t  entré  chex  M.  Ftfon,  il 
obtint  par  fou  moïen  la  pecmiffloD  crentrer 
dam  feous  ks  Jatdins  du  K,oi  pour  y  berbori- 
fff,  il  décottvc^it  tous  les  jours  de  nouvel- 
les pfamtes,  doat  Uenridiiâbic  te  Jardin  Ro- 
^  9  &  ottisA  ks  beaux  herbiers  de  MM. 
Ftjgian  &  Tonmeftirt,  M.  le  pdemier  Méde- 
cin, fiour  le  recompeaftr  de  fcin  application, 
Itt  ccuifia  la  diceâion  du  Jardin  Royal  :  cette 
UGowelle  ftvenr  rengagea  à  ^onber  encore 
d^rastaige  &s  foins  à  enrichir  le  jardin  ;  ce- 
qu'A  fis  avec  tant  de  fiiccès  ,  que  jamais  on 
i^e  Pm  vu  plus  abondant  en  plania&  ^u^  alors. 
Les  infticùtions  de  Bottuiique  de  M.  Tour* 
i^efort  aïapt  pam  en  1700,  M.  VaiUaat  les 
l«t  a?iec  attemion',  &  oamina  A  lt$  plantes 
poEtoient  hSGara&ecêsiks  gcnrcâ^  anx  quels 
elles  £toient  flt|ijbnëc8  :  il  Qtjpluiieiirs  remar- 
ques fisr  la  méthode  de  M-  Toûmefbrt,  qui 
«nsDt  iiapprobatioii  de  M*  Fa^on  ,  il  n'a 
CQmBuiiiiqQ^  ces  remarqàês  i  T  Académie  des 
Sciences  qu^sn  17^1 ,  A  plks  ont  été  impri- 
nées  4sna  IssMémcNces  de  pelte  Académie 
en  1723. 

M.  ragtm  fttisftk  de  pliU  en  plus  des  ftr- 
vkes  ^ue'M*  Votent  lui  rendoit ,  &  pleine- 
VBiaaX  ptgà^àide  ^n  Sojgck  i^a  Sohimqiiie^ 
lai  rfil^ia  charg^fle  Proft&iir&dÊ  Soiis^ 
ISkmpoftnitéur  cWi  fteatâs  du  ||id!n  Rof^^ 
chat^^neM*ffli$atoayottlui  noémêeaàbr- 
càB  airte:  toufc  k^aecès  ftiiigfiiabk,  ik  quril 
n'aurojt  jaikais  Tteln  oKkr'i. M.  honnie-: 
fini.      • 

Qès  <faê  M;  V^ûlhqt  loi  Jbonon5  de  œ 
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»tiie  à  f^  étadiams,  il  les  menoit  à  la  cam* 
pa<;ne  poiir  leur  démontrer  les  plantes  qui  y  - 
oroîflcnt  Tiaturellement  ;  il  leur  communi- 
quoît  uns  roferve  tout  ce  quMl  avoît  de- 
couvert,  &  ce  que  lès  réflexions  lui  avoient 
fuggeré,Jl  ne  mcttoit  là  gloire  qu*à  être  utile 
aux  autres.  M.  Fagon  aïant  obtenu  de  la  li- 
béralité du  Roi  de  foire  conllruire  au  Jardin 
Royal  un  Amphithéâtre  &  un  Cabinet  de 
Drogues,  chargea  M.  Vaillant  du  foin  défaire 
venir  des  pais  étrangers  toutes  les  Drogues 
necellàires  pour  orner  ce  Cabinet  :  les  aïant 
reçues  il  les  enferma  dans  des  yafes  dé  cryftai, 
&  les  rangea  avec  tout  Tordre  imaginable  de 
la  manière  qu'on  le  voit  encore  aujoutd'hui; 
&  dès  qu*il  eut  achevé  cet  ouvrée,  tt  fut 
fait  Garde  du  Cabinet  des  Drogues  du  Rot. 
Il  fut  le  premier  qui  rqsrefenta  à  M. 
Fagon  la  ncceffité  qu'il  y  avoît  de  faire  con- 
ftruiré  des  ferres  à  fourneaux  de  la  manière 
qu'on  le  faifoit  en  Hollande  pour  conferver 
les  plantes  les  plus  precieufes.  M.  Fagon  en 
aiant  obtenu  la  permiilîon  du  Rd ,  remplit  leâs 
Souhaits  de  M.  Vaillant. 
^  Vers  ce  tems-là  il  arriva  que  leProfelIêtir 
ordinaire  des  plantes  fut  obligé  de  s'ablènter: 
il  pria  M.  Vaillant  de  faire  pendant  fonablën*- 
oela  démonftration  des  plantes,  ce  quMl  fit 
avec  tant  de  fuccés  &  d'^>p)andillèment ,  que 
le  Profeflèor  ordinaire  étant  de  retour.  Mi 
Vaillant  fut  obl^é  par  les  prcffiintes  folliei- 
tations  qu^oti  lui  fit  de  continuer  ffesdemon- 
firations  jufques  à  la  fin  du  cours  :  ce  fat 
dans  cette  occafion  t^all' prononça'  ce  b^ui 
difcours  tqùendus  a?onsdelui:,fm:laftniâu«> 
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re des  fleurs,  &  fur  l'ufage  de  leurs  différen- 
tes pardes  ;  il  s'acquit  dans  cette  occafion 
unéfi  tiatite  réputation ,  que  plufieurs  Botani^ 
ftes  du  premier  rang  ne  crurent  point  s*ab* 
Udflcr  en.  fuivant  fes  cours. 

Après  que  Mr.  Vaillant  eut  profité  de  tous  Sr^f'mt 
les  ayants^s  que  laPtpteâion  de  M.  Fagun  diB^témi* 
&  la  ÊinuHarité  avec  la  quelle  il  4ivoit  vecn  ??' ./^^î'* 
avec  M.  Toumefort ,  lui  avoît  procurex , 
il  crut  qtf  il  pouvott  établir  une  méthode  gé- 
nérale des  plantes, en  prenant  dans  les  fleur» 
les  «larques  pour  diftinguer  lesclaflës  .-quant 
aux  caraâeres  des  genres ,  il  avoit  deilèin  de 
les  prendre  de  toutes  les  parties  indifferem- 
menc  ièloo  que  cela  s'accommoderoit  mieux 
avec  fi  méthode;  il  s'étoit  auflli  propofé  de 
donner  aux  différentes  clalfes  /&  aux  diflïerens 
genres,  des  noms  qui  en  eufliént  exprimé  les 
actiîbttts:  pour  les  efpeces  il  les  auroit  fait 
ooimuhre  en  ajoutant  feulement  un  mot  ou 
deux  pour  exprimer  leur  marque  particulière, 
enlbrte  qu'on  n'auroiteu  prefque  befbin  d'au- 
cune autre  diitinélion  pout^  connoitre  avec 
cer&ude  toute  £brte  de  plantes  ;  enfin  il  s'é- 
toit  propofé  de  dœeindre  au  jufte  le  verita^ 
Ue  caraôere  de  cnaque  plante  ,  &  de  don- 
ner les  figures  des  plantes  mêmes ,  au  bas  des 
^les  il  vouloit  marquer  les  Synonymes. 

li  n'avoir,  pas  ftôlement  conçu  le  plan 
de.cette  unetbode  ,  mais  il  l'avoit  prefque 
acbevée,&  il  en  a  donpé  des  exemples  dans 
les  Cymarocefifoks  t  les  C&rymUfires ^\es  Ci^ 
€horacées^  les  Dipfacdes;  &  on  peut  voir  les 

foodemens  dé  cette  nouv^le  méthode  dans 

UQ  difcQQta  quHÎ  a  prouoincé  lé  zo  Juin 
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i7f  7  ,  ^  dms  ksi  iwDrq«ie$  Qu^  t  fidMt 
fur  \%  mé^ode  d^  M*  Tauraefbn» 
or^sf.r,  M.  VatHmt  étofe  4'iiiid  confl^tiitiofi  for-t 
éii\A,^^  te  &  robufte,  il  éiok  4'tiM  laiUe^ésgrao. 
^''•''-  de  &  bien  propomcmée  ,  il  afoift  lo  GÔB»- 
gfttod  &  droit  1  r£fp(k  iofte,  pm^iot  Ainc- 
tif:  il  étOJt  Uenfii^t^dif^ive,  ftiMf»,  iia^ 
t^irel,  g^ercuXffaifiittl  pra  <k  a»  dm  Wa^ 
àng^  ^'qq  lut  dodnpkv  &  ^nt  fiM  c&- 
fervé  fur  e^les,  qu'il  doiuioit  aipc  aqttts^  jl 
c€$  qualirési  il  joignoir  un,  énbcit^mttsSÊtem 
p«r&ie.  Ses  tm^aux  inuiiodcM^  A»wt  oas- 
f«  <ï«e  4ifte}qiies  annexa  nvtiit  fii  most  il  fat 
atiiiqvi^  d'un  Aftbme  ineiMnble ,  A  il  spA- 
ditl^ar  la  bouche  plus  de  ^fXk  pioicài  :  «oi^ 
am  i^nfiB  ^ue  fen  mA  agiote  an  sigmov- 
tam  i  &  que  &  âo  tMmehoit,  il  «cimt  à 

^îfc-'!  M-  Boerhaave  le  ly^  y*???««:,l«»2? 
de  YQâloir  fe  charger  du  ihîhde  pnbtae»  mu 
IWre  des  plames  ^  naiifièBt  aux  tDvînw 
d#  P^  9  auquel  il  avoit  tvàirfttllé  g^  ne. 
Quoique  les  occupaticms  de  M.  fiooiuKitfia 
ne  lui  peroufibiit.  }|uere  d£  fi  chsraer  d\Hi 
pjQfttl  Quvrege ,  eepettdam  ia  floof  denâcNi 
qu'il  av:Qft  frâtr  M.  VaitiMt^^&les  Sotlîfitth 
tions  que  isxx  M.  Shevard  lui  ùiSài  xkkiA- 
nuelleoiene  pour  IV  «Q0^9^>  ledflttrmine^ 
rent  è  fe  cbaiger  de  «e  iau.  '.ML  BoètfaiÉva 
a'iam  appris 5iue  M^AuMst  habHe  deffinatèlir 
avoitdeflîtui  feus  lesymx  itVAmmriitaéà 
trois  cen^  fiC«re$  ^ui  apfMftei»Qiant  à  fief  einoB^ 
ge  «  k^%  MDterveirchet  Uh  i  ii  teainiaalieta. 
D^i  qun.  Mk  V^liun  i^Bi  tppris.qte'  M« 
Bi>erb«yf  iiMloit  émtÂ  i%  fibtordei  paUia: 
fOQ  l|vif^iLre|i«i^wJUp^  ftH^filfllgBÉflu 
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Ja.SonlMirëéit^ueFAïKwir  lui 4nivofo u«i. 
<»<f>«9ls^  en  tdSs  Htm  oftire  ;  A  QK>k  c»* 
p0Bdbt»t  (£x%r  a  «oMaioes  cMte  ^«M  l'A»- 
tmt^ffUeiê  fA  corriger  «  le  4*jniit^  qi^il  jBr 
1!^  1>A  âîMler  9%  m  mok  en  leriow::  il  m 
fiMMit  fefiyfific  ^>b«B9  d-jndivw  it$  ikm 

TBtis  Ce  defiM  fl0f  ds  yi^v  cotffoqoeMevpir 
C0<<|Ml»plâptti  déQesJîeHc  ft  «rowaH  mar^ 

skjfsieqrânDs  île  Ptrte.  M»  Bo«rbatv.e  tvtes- 

que  Vim  lioaM  e»  quabQHK»  eadroitstcka  plim- 
t^  ^aâpÉe»  éB  vftiw  pluftonits  de  odSks  qui 
viemNMc  |vla!oMM)eieQnfond)ieiiii««e<tlks 
qié)riQas«Wé':(flM6m6nafls.M.ViiiUaiitrafak 
à  dfffîol^fêi  fevIIéMm  i  1'^^  de  «elles  «d 
cr^flteic  jimis  lii^  liewc  iâaikts  ^  nfin  !9a*fQi|i 
PBitfb  ifl»  xfefiotoiMlre  ioti  iqe -qa  tes  teou  v«8t 
dim^  cfls  «ndraiis;  tOti  «  àm  tin%i  lei^plim- 
tes  timaot  TauikKiAlfriiiÉiietiqiiie^ideit^ 
xaadO^c  !Vi*siil  )11â>^<d$ns  ronmif^e  4e  M. 
T^HûKfort ,  flfib  qv'oii  Its  ^couye  .aiMsc  iplii» 
d^ffil^ifié  &  mf^  flic  lAitflâs  t9)b%é.ifeBl0& 
rqMttor  àuCim  «  An^:q!i;dk8  ^(fesRGQMreot 
daés  ies;  éiffincHi&  boârsr;  .dn  ajeuffiïimvqiié  . 
par  ml  AftoS&nie  ileî$  ifHtmS^  tai  im 
font  iMtal  'dÉbr  Déaivar^  de  M<  T^iune^ 
.font;'. 

-litjf>lKi$'«taiéf  fàriac  éc  Mr.  ;Be«i«ive.0 
été  ie  HBMK  ica  >o«fre  jIss  OtamftigdQAS^ 
leâ  tUikAâ^tè  êc  Aoimbttfiës ,  4»iMse  x)Bé.  te 
mit  i&i  W  «Mwt  A^JlrdKirolMQéefi^jfttr  et 
l>lte  ps^ierS)  i5c  que  le$  chanqngnons  &  1^ 
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moufles  qui  iont  décrics  'ciUais  cet  Ouvrage 
ne  ]e  font  point  ailleurs  :  dans  le  tems  que 
M.  Bôerhaâve  é^  ocg^  à  mettre  cet  Ou- 
vrée en  ordre,  feu  M.  raerard  un  des  pre- 
miers Botaniftes  de  ce  (iécle  étoit  logé  cheï 
lui ,  &  lui  donna  tout  le  ftcours  qu'il  pou- 
voit  e(i>erer.  M.  Boerhaave  a  achevé  le  refte 
de  cet  Ouvrée  avec  tonte  la  ^délité  &  VeX" 
aâitude  poflfible,  &  il  a  fuivi  en  tout  la  vo- 
lonté de  feu  M.  Vaillant  fon  ami  ;  enforte 
qu'il  ne  croit  avoir  rien  à  fe  reprocÀer  iiir 
oe  fujet:  c*e(t  à  cette  occafion  qu'il  parle  de 
ce  que  M.  de  Juflieu  a  avancé  contre  lui , 
fçavoir  qu'il  fe  croioit  obligé  d'avertir  le  pu- 
blic que  le  Programme  que  M.  Boerhaave 
àvoit  fait  imprimer  en  1723.  paroiilbit  avoir 
^té  imprimé  fur  un  manufcript  mal  digéré, 
&  fur  le  quel  on  ne  devoit  pas  âure  grand 
fond.    Mais  l'Editeur  fe  juflifie  parfêutement 
bien  de  cette  accu(àtion.    On  peut  affiirer  - 
que  ^t  Ouvrage  eft  uii  des  plus  beau  que 
l'on  ait  vu  jufques  à  prêtent  dans  ce  -gente; 
l'on  y  trouvera  un  grand  nombre  de  cbofes 
nouvelles ,  que  l'on  ne  trouvepoint  dans  l'Oa» 
vrage  de  M.  Tournefort.    On  y  verra  les 
Caraâeres  qui  fervent  à'  defigner  les  gentes 
des  plantes  marqués  fi  clairement  &  û  exac* 
têment,  qu'on  ne  (àuroit  s'y  tromper;  lesl^- 
nonymes  y  ibnt  aufii  marqués  avec  la.  der* 
niete  exaaitude.    Si  après  cela-oniàif  en- 
core attention  à  la  belle  &  favante  Critique^ 
qni  y  règne  toucham  les  de£criptk>nfr,  les  fi- 
gvrts  &  les  noms  que  les  Auteurs  ont  :don«  • 
neïdea plantes,  &  à  larbeauté  &  à  rexaât-* 
tude  aveie  la  quelle  cet  Ouvrage»  été  impri* 
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mé  fous  la  âîreôion  d*un  des  plus  fivans 
hommes  qu'il  y  ait  aujourd'hui  en  Europe, 
on  ne  fera  pas  difficulté  de  convenir  qu'il 
mérite  l'approbation  des  curieux  &  des  per- 
fonnes  de  bon  goût.  Nous  pouvons  ajou^ 
ter  que  la  beauté  des  figures  égale  ce  qu'on 
a  de  plus  parfiEut  en  ce  genre. 

ARTICLE    VIII. 

Sermons  fur  divers  textes  de  ï  Ecriture 
Sainte^far] A coB  Bessomnet, 
Pafteur  C?  Profejfeur  enXheologie.  jt 
Genève^  chez  Marc-Michel  Boufquet^ 
6?  Comp.  ijz%.  in  8.  f^è-  409-  t^ 
pour  rÉpitre  Dedicatoire  (sf  la  Prefa^ 
ve^  xxiij. 

ON  dîroit  que  l'Auteur  a  craint ,  ^u'on 
ne  le  blâmât  rde  donner  des  Sermons 
au  public.    Du  moins  rcmarque*t-fl  dans  ûG-»irf<# 
Préface  ,  que  jamms   ''^.J^J'i^^  d'Ouvrage  f-*/';^, 
n'a  été  plus  recherché  qu  il  reft  de  nos  jours;  Snmtns. 
&  il  entrepend  même  de  juftîfier  le  goûi;  du 
public  à  cet  égard.    Il  échappe  fouvent,  dit- 
il,  quelque  chofe  des  Sermons  qu'on  entend. 
Ils  ne  font  pas  tous  d'égale  force/  ou  ils  ne 
roulent  pas  fur  des  fujets  également  întereC-  ^ 

uns  pour  tous  les  Auditeurs.  Bien  des  per- 
fonaes  d'ailleurs  font  privées  de  l'avantage 
d'aflSftcr  aux  exercices  publics  de  piété.  En- 
fin les  autres  Livres  de  Religion  (ont  (bu- 
vent  des  Traités  plus  pour  les  (kvans  que 
pour  les  peffonnes  du  commun;  &  ils  trai- 
tent 
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Srji7.      G'eÛ  ^  pomr  Qoitribuçr  4eXaj?tt;t  J^r 
fteHrp^nt  4i6catiai;i  c|ue  c^  ioriies  4c^fid¥^9vs  .çon- 
•<<"  /'.»/.    neiit ,  que  r Auteur  Aazar4fi  ic  iPWÛÎçr  ^H^cU 
ques  unes  des  fiennes.    Il  ne  s^en  fait  pas 
P'^ern»      une  idée  tfop  celerée.    il  ^vqptkliû  même, 
^'     ^'     „  qu'on  rie  doit  pas  y  chercher  ces  tours  étu- 
^,  diés  & -fleuris  y  çett:e,polî<ieffe..çle  jftilp^j?^ 
„  juftes  ^ntîthefes,    ces  pettodcs  «ffonidîes, 
„  &  cette  éloquence  recherchée!,  qùîbriHent 
,^  dans  beaucoup  d^OWiâgos  d- âujcMtfdihui. 
^,  Mais  on  y  troavora,  ;^(wltet-il^<i^UJîm- 
,^  plicité,4e  la.â^t|eté.,..d»}a  al^té.,&^^ecte 
,,  onâion  qui. découle  4e  la,feW{n|ité.des 
„  vérités  «que  Ton  traite,  &  de  .la  Vive  ^er- 
„  fuafion  que  T Auteur  en  a.  „• 
Remaïque      Nous  foufcrivons  voloutiers.à  ce  dprnîer 
■'        -jugèîhent,  qui  nous  parôît  cataôerifer  tris 
cxéftçmisrtt   les   pièces  qà*ott  ^jâdfiâe  ici  au 
pubHtî.  Mais,  ncpouvott^-ncM^pa^-ajoutiesT, 
qû*etl  rendant  Jullice  à  fes  Seïmorts  •  M. 
Êefl&nnet  ne  pAroit  pas  égalepietit  é^iml^e 
-pour  6eu<  qitMl  y  oppote'?  ^UiHH^ins'^  «i 
]>âf oîflint  .les  louer ,  il  ^leut  -attribue  ttné'^tùih 
.  'iitéy  qui,  au  goût  des.contiolflfcurs, -ne  fera 
•jamais'  un  vrai  mérite.;  c^éft-uneJsfofWrtiwf 
reàhtrtMe.     Si  elle  eft^  Maniable  paif-tdm , 
que  fit  ïfera*ce  pas  dans  4«  EHi^rsdéRe- 
'•li;^  ?  Auffi  croyons  nous  pouvoir  ij^rer, 
"<îire  les  Sermons  qut  TAutcûf  fembte  ikVoir 
Id  eft  Vue,  car  ce  n*eft  que. des  j^oteOâiis 
.«la'ii  patié ,  fout  ^t  eiampts  iù  dâ3|uc^l 
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finir  inapme.  On  peut ^e  ii<dble,  fém  ttie 
sid|>oàllé:;  &  avoir  de  l%nliagtnatîon|ÀBS  de- 
venir Deolamateur. 

Ge  Vetanc  oondent  XL  Sermons,  do«  r*»f#ié^ 
voia  les  Texte$  &  ksSiij^s.    Le  i.  iutittt-  J;/;;;;„^;'^^ 
lé  k  l^Utés  dt  U  maifin  de  ^Dkmt  apoqr  avJlum^ 
Texte  le  V.  8.  du  Pf.  XXVI.  &  Ait  pit)- 
noiicé  «à  l'Ouverture  Al  Nonvew  Temple, 
bâti  par  Mrs.  les  M^ldrâts  deGeneve;,  & 
déifiée  le  if^  Decenme  i7if»    Le  2.  eft 
for  Rom.  3lH.  ii.  &iipourttfre,  VEmfrtf- 
feiàient 'éfiCbrhien  à  ptndrè  ferviit.    X^  3. 
qui  roule  fur  laTolerancel^  V HumilitiChri- 
tkiÊkt  ^  eft  "Sas   ftoin.  XII.  16.  Le  4.  cft 
îm^iâé,  la  NMefe,desSai0s,  i^hsPUififs 
i^e^Cnmmeru.    Texte  Pf.  XVI.  3,    Le 
S'^'ieifUfi^sïiek!PrêfféritJi^dePAdvir^ 
fité^  ^ft  fôr  EccleC  VII.  14.  Le  6.  qui  ex- 
pliqiie  les  it.  -premiers  vierfets  du  Che^p.  V, 
de  S.  Luc,  roule  fiir  t^Excelleuçtie  la  Prt^ 
Scmm  '^  As  Mrades  de  J.  <7. ,  &  tO,  un 
Sennéf  A  Ca^rtgàfiM  ^  où  Mrs.  les  Paf« 
teare>de  Genève  cliquent  to«it  de&ite  te 
Lirre  *de  PEcrirufe  Sainte  ,  qtii  leilr  a  <té 
prrfbKt,  -  Le  7.  ji  pour  tîtfe  U  Fi&^ire  des 
ift&fap,  &  pour  Texte  Rom.  VttL  gy-jp. 
iMs.>8.    fcr    IL    Theff.    HL    f.    i^r^e 
Mnnàr  de   DieH  isf  P Attente  de   €*r^. 
Iir>g.  ^là^àerredm  Paffionsy  h  nA^cde 
'^s'téintàttrei^  1.  Pierre  II,  n.'Lea<?.  eft 
un  -Semioii  de  jeinie ,  fur  h  nkeffitédç  la 
h-mnfte'dotilkd  a  la  tf^ix^de  Diett,    Texte 
Wkx,  IH.  7,  8.  Le  dernier  explique,  pour 
ime-aâHcsrde  kcaces'de  C^e,  k  Qiuitiqiieda 
l.<3Up.  èt\%f&c  V,  6. 

La 
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MtthUi  it  La  méthode  de  T Auteur  eft  fimple ,  &  unî- 
c^utiur.  nîforme,danspfefque  tons  fe$ Sermons.  Un 
exorde  fort  court  le  mène  à  une  divifioh  de 
Ion  Texte,  qui  eft  toujours  la  plus  naturel- 
le dont  il  foit  fufceprible.  Il  en  explique 
cxaâemcnt  les  termes,  fait  à  Toccafion  de 
chacun  quelques  réflexions,  rarement  neu- 
ves ou  fort  approfondies,  mais  prefque  tciï- 
jours  juftes&  foliies.  Il  termine  enfin  le 
tout  par  une  applioa^QP  plus  particulière  de 
fon  uijet  à  fcs  Auditeurs;  application , où  il 
reprend  avec  foin  les  divers  articles  qu'il  a 
traités. 

On  voit  par  cela  même,  qu*un  extr«itde- 
taillé  de  quelqu'une  de  ces  pièces  ièrôit  zSkx 
fuperflu.  Nous  nous  contenterons  de  co- 
pier quelques  endroits  détachés ,  qui  mettront 
le  public  en  état  de  àiger  du  ftile  de  M. 
Beflbnnet,  &  de  fon^oût  pour  la  peinture 
des  mœurs, 
r.  \€.  ^^  Venez  au  Sermon ,  non  pas  pourgroffir 
,>  la  foule,  mais  pour  être  touchés  &  pour 
y,  vous  înftruîre;  non  pas  pour  faire  honneur 
9,  au  Mînîftrc  de  la  parole,  mais  pour profi- 
9,  ter  de  fon  Minîftere.  Regarder  le  lècmon 
9,  comme  une  exhortation  que  vous  devez 
„  écouter  avec  refpeél,  &•  non  pas  .comme 
99  une  fimple  récitation ,  dont  vous  deviez  é- 
99  tre  les  juges  ;  &  que  vôtre  deflein  .ne  ibit 
99  pas  de  remarquer  les. fautes  du  prédica- 
„  teur,  mais  de  corriger  vos  propres  défauts. 
„  Faites  de  nos  Aflèmblées  publiques  des  Af- 
„  femblées  de  piété,  de  mo^cftie,  de  filcn- 
„  ce;  &  nqn  pas  un  tcndez^yous  tmnnl- 
„  tucux  de  vanité  &  de  curiôfité. .  Ne  chfcr- 
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n  chex  point  dans  les  fermons  des  peintures 
yy  agréables  des  vices  du  temps  ^  où  chacun 
^  croit  voir  le  portrait  d'aiurui,  au  lieu  du 
„  fien  propre,  &  où. l'on  tourne  les  âges  re- 
.„  montrauces  du  prédicateur  en  mediSmces 
„  fecrette$  &  en  fatiçes  contre  le  prochain. 
„  Vçnex  dociles  dai^s  le  Temple^  afin  que 
.),  vous  vous  en  retourntei  contrits  &  huhiiliés, 
„  èc  que  vôtre   converfîon  &  vos  larmes    ' 
yj  fbient  le  fincérc  éloge,  di^ftrmon  que  vous 
„  aurez  ouï. 

„  Delà  (e  forme  en  leurs  çœu(s  (  des  ûînts)  P  :"^*. 
»,  ce  jufte  tetnperament  de  retenue  &  de  cou* 
„  rage ,  ils  reipeâent  les  hommes  j  mais  ils 
„  ne  peuvent refpeâerlçurs erreurs:  ils  n'ont 
\,  pas  defiein  d'offeufer  les  grands  dû  mon- 
^  de,  mais  ils  craignent  de.  bleflèr  leur  con- 
„  fcience,  en  leur  diffimulant  ou  en  leur 
„  déguifant  leurs  péchés  :  ils  s'humilient  tou* 
,,  jours  eux  môme,  mais  ils  n'humilient  ja- 
„  mais  la  juftice;  le  crédit  de  la  vérité  eft 
„  plus  puîfmntfiir  eux  que  le  crédit  de  la  cou* 
„  tumc:  fis  font  réfolus  de  fe  féparer  du  fie- 
„  de  par  un  faînte  fingularité.  plutôt  que  de 
„  s'y  conformer  par  une  focîeté  crimi- 
„  nelle. 

„  Au. lieu  de  régler  vos  defirs  (m  la  cou- p.  nf* 
^  fcience  vous  règle?,  la  copfcîence  fur  vos 
„  defirs,  vous  vous  efforcez  à, étouffer  &  à 
„  fupprimer  &  voix  tant  qu'elle  ne  prononce 
.„  pas  félon  vos  defirs,  &  vous  travaillez  à 
„  lui  donner  le  pli  qui  vous  convient,  D'où 
.,,  il  arrive  que  ce  que  vous  voulez ,  quoique 
,)  fkux,  quoîqu'injufle,  quoique  damnable, 
..pour  le  vouloir  trop,  &  à  .force  delevou- 
..   pm.  XIII.  I.Part.  H      ,;  loir, 
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),  loir,  eft  pour  vous  vérité,  eft  pour  vous 
^'3'^•      ,y  juftîcè,  çft  pour  vous  mérite  &  v«tu.    Et 
,,  an  peu  après,  en  quoi  ave%  vous  cômniu- 
„  nément  }a  confcience  eïaâe,  &  llir  quoi 
„  êtes  vous  feveres  dans  vos  maximes?  A* 
^,  vouez  le  de  bonne  foi ,  fur  ce  quin'eft  pas 
,,  de  vôtre  intérêt,  fur  ce  qui  touche  les de- 
^  voirs  des  juitres,  fur  ce  qui  n'a  nul  rap- 
„  port  à  vous.  G'eft-à-iiirè,  que  chacun, pour 
„  fim  prochain^  eft  confdentieux  juCpi^à  la 
„  fèvérité.  Pourquoi?  Parcequ*onn*â jamais 
^,  d'intérêt  à  êore  relâché  pour  autrui ,  & 
,,  qu^on  a  plutôt  intérêt  à  ne  Têtrepas  ;  par« 
„  ce  Qu'on  fe  foit  même  aux  dépens  d'autrui 
„  un  honneur  &  un  intérêt  de  cette  fôverité  : 
„  mais  y  en  même  temps ,  par  un.  aveuelement 
„  groffièr ,  dont  il  y  a  peu  d'aihes  fidéîes  qui 
^  lâchent  fe  guarantir,  chacun   n'eft  con- 
,,  fcientièux  pour  foi,  qu'autant  que  la  nécef- 
,^  fité  de  fes  aâairês ,  qu'autant  que  l'avan- 
„  cernent  de  &  fprtune,qu'autant'quelefuc- 
„  ces  de  fès  entreprifes,  en  un  mot,  qu'au- 
„  tant  que;  fon  intérêt  le  peut  fouffrir.,, 
Ss^ittfi        Peut-être  le  public  fentira-t-îl,  mêaiédans 
f»nS$iU.    ç^  échantaions,  k  défaut  d'un  peu dç  diffm- 
fioH  que  nous  ayons  cru  remarque?  dans  l<Jfti- 
le  de  M.  Befibhnet  ;  maïs ,  ce  qu'on  n'y  ap- 
percevra  point,  &  ce  qui  pourtant  nous  a 
frappez  dans  une  infinité  d^iutres  endroits, 
c'dfr  uuç  familiarité  Ibuvent  trop  commune, 
&  des  expreffions  quelquefois  tout  à  Mt  tri- 
viales,   lï  eft  vrai  que  rien  xMt  plusdifficik 
à  attrapper  que  cette  poffdarhé  toujours  no- 
blcy  tant  recpmmandée  par  le  P.  Ôhberi  ;  & 
qu'oa  pem  dfre  d^un  Qra^ùi;  <;hféden,  qui 
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donne  c^e  pqrfeâion  è  Tes  Difirour»,  qu'il 
eft  mkfi  aux  decnlers  ternes  de  fim  art. 

ARTICLE   IX 

Hw^  aine  ïy^^f^m  epcaSe  du  S^me^ 
gfll  Cs?  4^  ^m  jSfinfs  entre  le  Çaf- 
.  Ml^ni^ikiJS^vmeé^SeneUmm 

les  Terres  \  riSfièirei  Naâurdlè  die  u$ 
Pats  ,  /«  différentes  JfaHws  jui  ffhnt 
répambtes,^  leurs  ReH^nsj  ^  ItHrs 
meeurSi.  Avec  rEtat  ancm  &f  ^(^ 
des  Qmfesgtm  fui  yf^f^  U  Cemmef^/f. 
Osim^gsemebi  de  fUMêiti  di  CaifteÈ^ 
de  Plans j  t^dePiguresentailleieuce. 
.   P<ir/#P^f  Jean-Baptïste,  La- 
BAT,  dfi  V Ordre  des  Freres-Pricbeufi. 
A  Parîs^  chez  G.Cavclicr,  1 7^8,  in  i  %•    , 
Tome  premier,  p.  346.  uns  k  Vtçùl^ 
ce.  Tbme  fécond,  p.  376>Tomçtroi- 
44mç.  p»  5&7.  Tome  quatrième^. 
^Qz.  Tome  cinquième,  p.  404. 

LE  Père  Labat:  nous  avertit  dans  &  ?r€Slr 
cejCggni  n*a  jamus  miste  fki  ea  Afrn 
i^iié,  &  qu'U  n^en  parlera  qmefnr  hfii  lAr/vr 
trm  i^  fitr  des  Mémoires  ^  mats  Jkr  4^s  MA 
maires  de  mms  f^es^  hhifis^  d^Mne  p^kis.4 
rteemsm^  &  qeU  imedmeuri  kiokdfsmnétt 
H  %  daws 
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da»s  les  pats  qu^il  va  décrire  y  en  qualité  de 

Commandons  pour  le  Roi  ^  de  Direéteurs 

Généraux  pour  la  Compagnie  Roiale  du  Sené^ 

gai.    Il  pîaroît  par  la  Icâure  de  Touvrage  que 

M.  Bruc  eft  celui  principalement ,  &  peut-être 

ie  feul ,  que  r Auteur  défîgne  par  ces  mots  ; 

quoiqu'il  en  foit  il  feroit  à  fouhaiterqucoons 

enflions  de  pareils  Mémoiresi  de  toute;  les 

Côtes  d'Afrique  ;  & .  le  Public  eft  uns  doute 

obligé  au  P.  Labat  de  lui  avoir  communîqné 

ceux-ci:  un  peu  nioins  d*étendue,&  plus  de 

•choix  dans  ce  qu'ily  a  ajouté, n'auroient  pas 

diminué  cette  obligation. 

'>fi/fw>#  rf*.    Le  P.  Labat  prétend  que  les  Dîépois  ont 

^J^îfM'    été  les  premiers  Européens  qui  ont  fréquen- 

ftitUdus  .té  ces  Côtes;  on  ne  fait  pas  bien  dans. quel 

c*p4M.      tems  ils  en  firent  la  découverte ,  mais  on  fait 

p.  8.         que  dès  Tannée  i  jdf.  ils  afTocîerent  les  Mar- 

diands  de  Rouen  au  commerce  qu'ils  y  a- 

.voîcht.    Cette  focîeté  dans  la  vue  d'étendre 

Son  commerce  fit  bâtir  plufieurs  comptoirs 

&  même  plufieurs  forts  (îir  cette  (jôte  &lxir 

celle  de  Guinée;,  niais  ces  beaux  cormnen- 

cebiens  fe  foutinrent  mil ,  de  forte  que  vers 

•là  fin  du  16.  fiécle,  îl  ne  réftoit  plus  à  la 

Compagnie  Normande  de  tous  fes  établ!/Iè- 

mens  en  Aftique  que  celui  du  Sçnegali  Elle 

gârâa  celuî-ci^jufqu'en  1664.  qu'elfe  fut.  o- 

oligéc  de  vendre  fes  établifremens&  de  céder 

fon  commerce  à  la  Compagnie  qui  fefbrnryi 

Cette  année  V  fous  le  dtre  de  Compagnie  des 

,,,       Indes  Occidentales    Celle-ci  eft  la  première 

établie  par  l'autorité  du  Prince,  avec  unprir 

vilege  exclufif,poùrfiiii:e  le  commerce  depuis 

le  Cap-Blanc  jufqu'à'  celui  de  Bonne  £(pe^ 

:   .i  rance, 

Digitized  by  LjOOQIC 


Pt    I^* 


DE  l'^^Anme'e  m.  dcc  XXIX.    117 
rance.    Elle  foutînt  fi  mal  ce  commerce ,» 

Î[tféllc  fiit  obligée  par  Arreft  du  Confdl  de 
e  defFàîre  de  tout  ce  qu'elle  avoit  aux  Côte$^ 
d* Afrique.  .Elle  revendît  fpn  privilège  en 
I673.  aune  focîété  qui  ne  put  avoir  £ès  lettres 
d*étabKflemcnt  qu'en  1679.  fous  le  nom  de  p.  ,,, 
.Compagnie  d'Afrique.  Celle-ci  réuffit  enco*     . 
re  plus  mal  que  L'autre.    Ses  Créanciers  fii-     , 
rent  obligés  de  s'accommoder  avec  elle  à  * 
de  perte,  &  elle  revendit  fes elSTets  &  fes pri- 
vilèges en  1681.  à  une  troifiéme  Compagnie.  p.iî« 
En  1684.  un  Arrêt  du  Confeil  reffraignît  le 
privilège  exclufif  de  comnierce,  aux  Côtes 
comprifes  entre  le  Cap-Blanc  &   la  Rivière 
de  Gambie;  &  en  168 f.  un  autre  Artêt éten- 
dît cette  conceffion  jufqu'à  la  Rivière  de  Ser- 
relîonne.    Cett^  troifiéme  Compagnie  vendît 
en  1694.  ce  qu'elle  pofïèdoit  au  Sr.  d'Apougny 
un  de  tes  Inteteffès .  qui  en  1696.  s'ètant  af- 
focîés  plufiéiirs  Particuliers  forma  ayec  eux  p.  54, 
la  quatrième  C<?mpagnîe.    Celle-ci  revendît- 
en  1709.  fts  droits  à  lUie  cinquième  dîtte  la^*'^' 
Compagnie  de  Rouen;  &  cette  dernière  eu 
1718.  à  celle  du  Mifîîffipi ,  connue  à  préfeht  *^"*^' 
fous  le  nom  de  Compagnie  des  Indes. 

Cette  Compagnie  n'a  eu  jufquàpréftntqûe  «.  MtéAUf. 
huit  établîflcmens  tant  fur  les  Côtes  que  dans  ^'"''"*/" 
l'intérieur  du  Païs,  d*ns  toute  cette  Concef-  '^^ 
fion  qui  s'étend  depuis  le  Cap-Bl^ncà  20.  d.  P*  ?*• 
50.  ih.Lat.'Sept.  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière de  SêrreHonne  à  y.d,  30.  m.  mêiheLat. 
Ces  ètabliflèmens  font,  x .  Ai^în  &  Portcndic, 
2.  Le  Fort  1/OUÎs.duiScnçgal.  3.  Le  Fort  St. 
^feph  au  Rolaume  de  Galam  &  un  autre 
bit  fiir  la  Rivière  de  Falcmé.  4.  Le  Fort 
H  3  de 
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-4e  Goréc  f .  jouai.  6.  ifUbrcda  fiir  k  Riviè- 
re de  <zaiTit>ie^  7.  Biiitaa  daas  la  ÎLiviâre  de 
Ger^^  qui  tombe  dans  èeÙe  de  Gambie  aà 
Remacque  $ud«^.  L'Ile  des^&Sèaux.  Nous  aurons  ïbia 
il.  j .        de  mefttre  f>ar  tout  en  Caraâeres  Itali<tuesïes 
noms  des  choies  dont;  rAuteur  Eut  ties  deîf- 
...   cnptions  de  quelque  étendue, 
/meiîn         Argain  eu  uoe  petite  île,  fituêe  dans  un 
M^r|«i»  ér  g6lfe  du  même  nom  au  Sud  dû  Cap-Ëlatic. 
F#rw»rfw.  Ce  golfe  eft  toujours  plein  de  tortues  jfran^ 
^  i5*       cbes  ai  d'une  grande  quantité  de  poiflôbsi 
entr'auttes  de  nr«//«?/>,  efpcce  de  monieS  qw 
péfent  qœiqudfoîs  jufqu'à  loo,  1.  qu'on  iGde ,  & 
dont  on  pourroît  faire  un  -bon  commerce.- 
Les  Portugais  découvrirent  Hled*Atguin  ea 
^P*^**      jkHt4.  &  y  bâtirent  un  Fort^  dont  i>  jom- 
reni  jufqu'en  1638.  quie  jes  Hollandois  le 
leur  enlevèrent.    Ces  derniers  s'y  fortifièrent* 
mieux  que  les  premiers,  ce  qui  tfetopécha 
pas  les  Ànelois  de  s'^ea  rendre  maîtres  ea 
«  èof.  Les  iJoliandoisle  reprirent  Tannée  fuî- 
^nte,  &  le  gardèrent  jufqu'ett  1678.  que  la 
Compagnie  Françoiie  .ïe  leur  «nileva»  &  le 
fit  détruire  entièrement.  L'fle  &  fes  d^>ea* 
dances  &  trouvèrent  GOHy)rifes  dans  lesçon- 
>q«étes^cedée$  à  la  France  par  la  paix  deNî- 
jîiëgue.    Pendant  la  guerre  de  1688.    LÔ 
iPr4ij0Sens ,  ou  ies  HoUandois  ibus  leurn<wi  ^ 
.s'en  ençgrerent  &  y  rebâtirent  un  fort.    La 
Compaenîe  Françoîfe  fit  pr^fenter  îîir  cefii- 
jetdes  Mémoires  au  congrès  de  ïlyswyt, 
mais  trqptard,  de  forte  que  cette  afiairefutpoiy 
tée  à  la  Gour  de  Berlin  »  où  les  écritures  ic 
ipart  &  d'iiulà'e  traînèrent  jufqu'à  la,gUOTe4e 
J7<î»i-  Onne,pad4î>a8  4'.à^wiau  confirez 
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4'TJtrecht  :  ainfi  les  Hollanàois ,  comme  atàotii.  94. 
acheté  les  droits  du  Roi  de  PruiSë ,  en  refte* 
tcat  en  pofTeffion  ju^qa'enI72lI.qa'aned[ca- 
^  équipée  par  la  Compa^ié  Françoifë  le 
leur  enlev^.  Les  HoUanqois  s*en  emfwercntp.  13 1. 
en  1722.  &  les  François  après  une  tenmive 
inutile  pour  le  rœrendre  en  1723.  y  rénffi-p.  i,,. 
cent  en  1714-  L'Auteur  joint  à  ce  narré  un 
pkui  &  une  defcription  du  Fprt  d'Arguin;  iI^  ^'^ 
décrit  aufli  Tlle  de, ce  nom  &  deux  citernes 
cdnfiderable^  qu'eUe  contient. 
\  Après  Arguin,  il  n'y  a  entre  leCap-BIanèPtitiMiM. 
éi  le  Sené^l  que  Portendic  où  l'on  puiflè 
moxuUer,  Cette  raifon  détermina  les  Hollan- 
dois  à  s'y  établir  eii  i72i.  .lorfi]u*iIs  furent 
cbaflës  d'Aiguin.  Les  François  leur  enleve- 
.  rent  en  1723.  le  petit  Fort  qu'ils  y  avoientp*  17»! 
bati^  &  l'afaondonerent  quelque  tems  après; 
les  prémiqrs  s*y  étant  rétablis ,  les  François  le 
teprirent  &  le  ruinèrent  en  1724.  CetendroitP*  *"• 
eft  fitué  fur  une  grande  baye  dangereufe^ 
mais  fort  poif&nneulèy  à  peu  près  à  égale 
diâance  d' Arguin  &:  du  Sénégal  ^  &  manque 
d'eau  douce.  1 

!   Le  pais  entre  Argûjn  &  le  Niger  eft  haM-^l^'j'*- 
jtè  par  trois  tribus  Maures.    On  les  appelle?^!' 
.jÛDn  à  cauiê  du  [^s  qu'ils  habitent,  on  P^^^^^,^^ 
auflî  les  ippeller  Arabes  à  caufe  de  leur  ori-*^ 
gine,  qu'on  reconiioit  dans  leur  langue,  &      / 
Mrs  coutumes.    Ce  font  des  Ma}iometans 
tort  dçvots  f .  &  fort  lelés ,  .ardens  à  faire  des. 
profièlttes^  &  qui  y  ont  très  bien  reuili  à  l'é- 
gard des Néffl|[es leurs  voifins.  D'ailleurs^ ces 
bons  dévots  V>at  hipocrites^  diffimuleï^avar 
ros^  àudSf  inpaiSt  fuperftitieuXjignorans; 
H  4  nulle 
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nulle  bonne  foi.,  nulle  fureté  dané  leur  paro- 
le. Il  rcconnoiitent  le  Roî  de  Maroc ,  &  le  re- 
gardent c-imi/le  leur  Cherîf;  maïs  uns  au- 
cune dépendance  réelle,^  fans  lui  paîer  au- 
cun tribut.    Leurs  troupeaux  font  leurs  ri* 
cheffes  ;   ils  ont  des  chevaux  barbes  d'une 
grande  b«iaté,  des»  chameaux  ^  des  boeufs 
qu'ils  accoutument  à  porter  la  charge,  des 
'  moutons  des  deux  efpèces  &  des  chèvres.  Il 
cft  rare  qu'ils  tuent  ces  animaux  pour  les  man- 
ger ;  le  lait  qu'ils  e\  tirent  fj^it  avec  le  mil 
leur  nourriture  ordinaire:  ils  mangent  auflî 
des  autruches^  des  gazelles ^  des  cerfs,  des 
linges,  &  des  Lsom^  quand  ils  eq  peuvent 
tuer  à  la  chaffe. 
'  Leurs  armés  ordinaires  font  des  figuaies 

éfpècedè  demie  pique  de  8.  a  le.  pieds  de 
long^,  qu'ils  lancent  avec  beaucoup  de  force 
&  dé  juftefTe:  quelques  uns  ont  des  fuiils, 
&  des  piftolets.  Ils  font  naturellement  bra- 
ves &  endurcis  à  la  fàtîeùe.  Excepté  un  très 
•petit  nombre  qui  a  des  barraques ,  ces  Mau- 
res campent  toujours,  &  tranfportent  leurs 
tentes  d'un  lieu  à  l'autre  ,&  fuivant  les  faîfons, 
Y-  i6j*  les  teins  du  commerce,  Ces  tentes  font  fixi- 
tés en  cône  d'une  groflè  étofe  depoîl  de  chè- 
vre &  de  chameau,  que  la  pluie  ne  perce  prêt 
que  jamais.  Les  femmes  font  cette  étofe 
ÀnSi  bien  que  tout  ce  qui  regarde  le  ménage; 
fans  en  excepter  les  ouvrages  les  plus  péni- 
bles; leurs  maris  ont  cependant  de  bonnes 
manières  avec  elles;  Ifs  les  aiment,  &  il  èft 
très  rare  qu*ils  les-maltraittent,'  ils  fc  cbn'* 
tenteftt  de  les  chaffer  de  leur  maifon ,  fi  el- 
les s'écartent  trop  de  leur  devoir  >  ce  qui  ek 
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très  rare;&  alors  les  parens  de  la  femme  la- 
vent dans  fou  fang  TafFront  qu'elle  a  fait  à 
ià  famille. 

On' appelle  Âdouar  un  amas  de  tentes;  îls 
les  placent  les  unes  aiij^rès  des  autres  en  for- 
me de  cercle,  en  laîsfant.un  grand  vuîdc  au 
milieu  ,  où  ils  mettent  leurs  animaux 'do- 
mèftîques  pendant  la  nuit.  Ils  lèment  au- 
tour de  leur  adouar  quand  ils  croient  demeu- 
rer quelque  tems  dans  le  même  endroit ,  & 
gardent  leurs  grains  dans  des  puits  profonds 
oc  fecs  qu'on,  appelle  Matamores,  Ils  font 
leur  pain  fans  levain ,  cuit  fous  la  cendre,  & 
le  mangent  tout  chaud. 

Ils  font  d'un  tempérament  fort  &  robufte,  p.  %n* 
leurs  maladies  les  plus  ordinaires  font  les 
cours  de  ventre  &  les  pleurefies. 

Ils  voiagent  en  caravanes  aux  Roiaumes 
de  Tombut ,  Gago,  &  Galam.  Ces  yôia- 
ges  font  de  6  à  700, 1,  &  très  dangereux ,  par 
un  défert  de  200.  l.  qu'on  appelle  la  Mer  de 
SaUe,  qu'A  faut  traverfor  &  où  on  ne  troii-? 
ve  qu'en  deux  endroits  ^e  l'eau  aflSs  mau- 
Vaiferon  s*y  conduit  par  le  moîen  de  labouf- 
fole;  il  y  a  auflS  qaelfues  oijeaux  qui  sUloig-^ 
nem  des  rivières  (sf  ^s  lieux,  bahit/s  de  2j.  i 
30.  A  fui  fervent  de  guides  aux  caravanes , 
parcequ^onj$  remarque  jufqu^pk  ils  vont  dans 
le  dijerti^  ^.qtfon  voit  le,  cheniin  qu^ils  tieU'^ 
niutpour  s^en  retourner..  Ces  caravanes  por- 
tent dans  ce*s  pais  du  fel ,  des  toiles ,  &  des 
clin^uiilleries  j  frén  rappotteht  de^'or  ,  des 
dçns  d^élephans ,  de  Ja  çîvette>,  du  be*oafd ,  & 
des  ëfclaves;  dans  ce  voîage  le  foin  du  com- 
merce ae,  leur  &it  pas  oublier  Ja  coutume 
H.Î  ''^^- 
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commune  i  tous  les  Arabes  4e  AikcmÙjer  les 
piffans  quand  ih  en  tfpuveht  roccafion, 
G«wm«  </«      Le  commerce  le  plus  toh&déràble  que  ces 
jSe>»€x*f,     Arabes  fafrent  avec  les  Européens  .tant  à  Af- 
*»•  **♦•     guin  &  à  Pôrtendîc  ,  que  fur  le  Sehegad  ,  çft 
celui  dé  la  gomme,  àppelléc  gowàne  dejejfe- 
^àl:  on  la  vent  ôrdînaîreniént  fous  le  nom 
dé  gonîmè  àlrabîque, dont  elle  différé  pâi  pu 
point  ;  oh  fâît  affés  l'ulage  qû*ôn  en  fiit  ^  Mé- 
decine &  dans,  plufieùrs  nianufaâui^ef»,  mais 
ùti  ulkgé  moins  cônnu.cu  Europe  c'ett  q[tf el- 
.    le  fert  de  houtrîture  aux. Maures  qui  en^nc 
la  récolte  î  ils  ne  prenndit  point  d'aûtrc|s  pro- 
filions de  bouché  dâfis  lesyoiages  quIUfpnt 
pour  la  venir  vendre  aux  ÈtaDlîflcmèns  Eu- 
ropéen^, ils  trouvent  que  c*çft  une  très  bon- 
lie  niDUrrituréi  et  la  mangent  avec  plainr ,  qjioî- 
qu'elle  foît  fort  înfipide,  &  que  leur  cmfinc 
n'eti  rëieVe  gUeres  le  gôut.  .  Us  U  croquoic 
tàvtïvck  du  fûctre,  bu  Mèh  ils  M  font  un  peu 
àmolir  dan^  de  Teau  &  Tavàlènt  .   .  .- . 

pn  trouve  trois  forêt$  entre  je  Wte  fiyt«h- 

ttiônal  du  Niger  &  le  Fort  d*Aij;\|îii,qui  ne 

font  que  de  Gommiers.    Oti  ait  ch^^^ue!  an- 

'  née  dcùjt  rèdoltés  de  gonune.  la  metlteuré 

en  Décembre  àptès  la  iairoh  dés  Jinieâ,  la 

fliofndfe  en  Mars  après  là  iiiilbn  l8chc« 

ç^mmtrei      Outté  lé  trafic  de  lÉgonune  oit  tiré  encô- 

i^^f^u.  tt  detcp^mtVÂiftit^riSy  des  ptmnesJ^Àti- 

ifucheJi ,  des  Peaux:  de  L/V«r .  &  Ai  ?^</f 

quelque  peu  ^ot  &  d%airf  ^  des  hùem  »  des 

ifiouton&  9  des  clDttts  &  quelques  ciiks 

irérd^;  ..,■.'. 

,1^1^.  Lâ%  iftdiqâé  plâééufs!  itoehimdi«v 
(es»  dont  U  Coiiip^e  pottnroit  Ikâcroeot 
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ai^emter  Ibn  commerce  de  ce  pai^  :  nom- 
mément tauens},  /'4&£r, la  myrrhe,  Hnégo^ 
lé  ;04/}iV ,  la  mamie  ;  la  caàè  ,  reùf^ioibe, 
la  terbenâne^i  U  tezioard$  la  civeUe^ài  le  ftl 
wtmimiac, 

La  ibarce  ixi  Kt^er  eft  encore  inconnue,  ^^tw  •» 
On  lui  donne  depuis  le  Marais  de  BoumoaX'«'^'|[«^ 
qui  étt  par  les  4*^  d,  de  Iiong.  jùlqù^à  fon  cm-  xom,  li. 
boûdiore  dans  POcean, Sca  L  de  cours  d^O- 1..  u}.  * 
rient  «a  Occident..  On  ad&re  avec  àflës  de 
vraifeniiblaace.  Qu'environ,  les  20,  d.^  Long. 
le  Niger  aiant  formé  un  Lac  en  fort  par  deux 
ouvertures,  &  forme  deux  rivières,  dont  cel- 
le qui  coule  de  l'eft  à  Toued  prend  le  nom  de 
Sénégal  ^  &  celle  qui  coule  vers  le  fadoue(l 
celui  dé  Gambie.    Cette  dernière  fe  divî£e& 
fubàivStê  en  û»  .grand  notnbre  d^autres. 

Le  Sene^il  coule  prefi^ue  toujours  dePeft 
àroadl  par  lés  17.4^ ou  environ  Lat.  Sept, 
dqyuïs  le^bc  B6urnQ^  iu^^^^  x\*\*  de  1^0- 
ceaà  ocddedtal;  là  tl  t^t  un  coude  &  tour- 
ne an  liid^  oc  après  un  cours  d^^nviron  ^5*. 
I.  nord^&d,  pendant  lequel  il  n*ei({  feparé 
de  La  mer  que  par  une  langue  de  terre,  il 
lejette  dans  iamer  parles  ij'.dTf^'.mXat.Sept. 
Son  embouchure  eft  fermée  !d*uiie  baîrre 
fort  àààge|ireufë^  &  impraticable  à  des  Bati- 
mens  ^au  deâiis  de  5b  tonneaux  ;  &  cette 
inccmmodité  fait  la  plus  grande  foireté  des 
Eti6filëmâi$  f  mhçois .  fur  ôm^  nvier&  Elle 
porte  en  tout  tem$  des  barques  de  ^.  1  j^ô.' 
toiàu  Juiqu^  I40«  Iv  au  deiSis  de  Ion  em- 
bouchure^ &  4e^ùis  la  an  de  mai  jufqu'^en 
dec^bce  c^  l^tioieftspeuveAtrônMMUerl^^ 
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qu'au  rocher  Fdou,  c'cft-à-dîre  287.  h 
Tfmps  du     :  C'cft  que  la  Rivière  s*enfle  extrcmcménf 
piMis.       pendant  cette  faifoil  parles  pluîcs'commanes 
^**"'       à  prelque  tous  les  pais  fitués  entre  les  tro- 
piques. Dans  celui-ci  ces  pluies  viennent  de 
l'eft  &  commencent  vers  les  côtes  entre  le 
ly.  &  le  29.  Juin  ,  par  une  tempête  qui  vi- 
ent de  Teft ,  &  qui  eft  préfagée  &  accompag- 
née de  plufieurs  phénomènes, dont T  Auteur 
donne  un  détail  curicuï:  elle  eftluîvîe.de 
très  groffes  pluies  qui  durent  jufqu'au  mois 
d'oétobre.  Les  8.  ou  10.  premiers  jours  ces 
pluies  font  fort  mal  ûînes  &  fort  nuifibles  à 
tous  égards.    Les  étofes  qui  en  font  mouil- 
lées fè  pouriflènt  en  moins  de  rien,*  &  on 
les  trouve  toutes  remplies  devers.  Elles  éau- 
fent  à  ceux  qui  en  étant  mouillés  ne  chan- 
gent pas  promptenient  d'habits,  des  vers  en- 
tre euir  &  chair  d'une  longueur  ektraordînd- 
re,  fort  douloureux  &  fort  dangereux.    Les 
Nègres  même ,  qui  fembleroîent  devoir  être, 
faits  à  ces  pluies ,  les  craignent  extrêmement 
&  évitent  avec  foin  d'en  être  mouillés.    A- 
près  ces  8.  ou  10.  jours  elles  ne  fiiïit  plus  fi 
dangereufes  ;  elles  raftaîchîflènt  &  fertîliftnt 
lé  païs,  &  en  augnieutant  confidet^blement 
lés  Rivières  &  les  lacs,  en  facilitent  la  ùavl- 
gation. 
T:ifii  an       L'Ifledu  Sénégal  eft  à  16.  d.  ^  m.TLat.  Sept. 
v£?ilV-  ^^  ™^^  ^^  J^  nvîére  de  même  nom,  à  2. 
ftmtmdês  3.  4. 1.*  de  là  barre;  car  cette  barré  n'eft  pas 
ifté^çM.  toujours  fixe.  Cette  ile  n*a  que  1 1  jo.  tôîfes  de 
^  **®*      longueur  f&  à  l'endroit  où  eft  îe  Fort ,  1 30. 
de   largeur.'  -  Outre-  que   fon    terrdn-  eft 
mai^e  &  fkbloniieux  ,  elle  eft  remplie  de 

mou^ 
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mouftiqaes  &  de  maringoins  fort  incommo^ 
des .,  a;manque  d'eau  parfaitement  douce 
i  plus  de  la  moitié  de  Tannée.  Dairs  la  iàilbn 
des  pluies, Teau  de  la  rivière  eft  très  bonne 
à  boire', 'm^is  pendant  la  fécherelle  les  ma* 
rées  montent  ^fTés  haut  pptir  la  rendre  ûl^  ' 
lée  :  pendant'  cette  fàifon  oh  cfeufè  des  puits 
dans  le  iàble  où  oâ  troxtve  une  eau  làuma- 
tre  dont  il  faut  fe  contenter  ftute  d*autre, 
puis  qu'on  ne  s'eft  pas  encore  zvité  d*y  fiù- 
re  des  citernes.  Pour  rendre  cette  eâu  plus 
potable,' on  la  filtre  à  travers  une  pierre  poreu- 
fe,  &  pour  la  rafraîchir  on  la  met  dans  des 
vafcs  déterre  qui  ne  font  point  verniffés, 
placés  dans  iin  lieu  voûté,  couvert  d'un  toit 
qui  ne  touche  point  la  voûte,  &  percé  de 
foupiraûï  du  côté  du  nord.  Ces  puits  ont 
ceci  d'extraordinaire, que  l'eau  en  devient fa- 
iée  àmefUre  que  cellede  la  Rivière  devient 
douce,  &'*qu'cllç  redevient  douce  à  mefure 
que  celle  de  la  rivière  devient  fklée. 

Malgré  tous  les  défagremens  de  cette  île, 
les  François  y  font  établis  depuis  très  long- 
tems,  &  c'eft  mêfhe  le  plus  confiderable  E- 
tablîflèihenr  que  la  Compagnie  ait  dans  la 
concieflîpn.  Elle  y  a  un  Fort  trou  petit  & 
fort  mal  entendu  j.  muni  de  30»  p.  idie  canon. 
Ce  Fort  appelle  St.  Louis  du  Sénégal- eft  la 
réfidence  du  Diréâeur  &  Commendant  Ge- 
neral, qui  a  fous  fon  autorité  200.  hommes  • 
que  la  Compagnie  entretient  dans  fes  Eta* 
blîflèmcns. .    . 

On  trouve  depuis  la  pag.  113.  duTom.  i;  R«roaTqiit 
jufqu'à  la  pag.  iSp.  du  Tom,  3.  une  ample  ^  J. 
defcription  du  département  de  l'ïlle  St.  Louis, 

'  X  .    .  .         .  .      .    Çj^ 

À        -    ,  - 
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en  r^montiuit  te  Scn^l  j^%'^u  lUitoinc 
<le  G^m-    VAutçur  s'y  çft  fi  pou  .affr^int 
à  un  QtckQ  fiwvî,^  Ta  tjeUenent  entreraêWç 
4*Hîftç«rQ  Wtur^le»  deGéomphie,  delfétaç 
civU  &  polîjtiquq  cluP^s ,  (Je  déMs  de  CQin- 
merçe',  Wîfs.  de.  nwtçtondîfts ^  voîagçs  de 
Mr.  Brué  &ç.^  que  aous  crotons  qinl  fe- 
roît  plii5  difficile  qu*i«fle  <f  en,  fitire  rextraît. 
iy^uwrfcle^ïnceûr$&les  couttunesdesNé- 
çrçs.  4a  aeiiegal  font;  déjà  a(Ks  conques 
par  d'aaO:«$  Rçl«iQa$. ,  pput  que  nous  ne 
çrQÎons  p^  hm  grand  tQtt  ati  LcC^cur.,  en 
rierapportaftjç  pas  cequ^on  ço  trouve  îct  Ce 

S[ue  n,6v^  obmeopns  ayçc  plusde  rçgyèt  c'eft 
%  defcription  géogr^fAiiqué  du  çoors  de  la 
civière  ^  4e  fes  envirqps,  niafc  3  ^lloât  ft 
Refondre  ^  ii'en  rien  dire  ,^  w  à  tranfçrire  prcf- 
que  toute  cette  4efcrîptiQn  ^  &  ce  dénier  par- 
ti nous  auroit  mené  trop  loin.   Çé  morceau 
de  Géographie  ^  plijfiéurs.  auJOres^  di;  même 
goût  qu^oîi  troave  dans  cet;  ouvrée  ^  ft)nt 
Deftr^i'  avec  les.  Cartes  &  les  Dlau$  dopt  II  éft  orné, 
0HS  de      cçque  niou$  avon$  |iuqu*|  prient  de  plus, 
fiémtês.    ^^Qi  &  4ç  plus  c\ïrieux  pour  ce  p^s  là. 
4»Mi4Mr,      y ^.çj  ^j^ç  ^j^^  ^^  plantes. ,  Animaux  &c. 

s  Tom.    dont  le  P*  X^abat  f^  aes  articles  de  quelque 
n.  p  t  î  f .  ^çendue  dw?  la  deitçriptîon  4e  ce  d^paîtencnr, 

d  p!  itft.  «$'^^^'^^  txH  abondantes  où  letei:  té  totaux  na-  j 
#  p.  17^.  tufçllefnent  a^u  fond  <k  1*^  comme  i 
/p.  145.  une  pierre  qui  fe  léVe  f9X  écaUtes. 
k  pi  n>  ^  Mii<m  m^z,  éU  4fi^  firtei.  e  SautereiUs. 
5i>.   fP^QM  d*Âfrt(j[Hff  ou  pemoiffkllé  de  ff^pm^ê^ 


$  p. 

^.H4.  ^  J^ariniouins^  l  Lamtntim.   và'Crocodiku 

m  Hf 


mms.  I  isoment 

dby  Google 


I>E  L^AnNE*£   m-  DCC.  XïlXt      iiy 
»  tktqmens.  ^imàfPahne^  ^  o  Pabnsers  deni^,  \^^. 
quOrè  ejpects.  p  Cocotiers  dt  deux  fortes,  y  J**"*;"'" 
Latamiers.  r  Lez^ards.  f  Guzelfes*  P  Pei^ff/s/^  J],^; 
CMfèayx  de  ^  grofièur  de  dos.  Ooqsd^nde^f  r'^it! 
qui  drent  leur  nom  d'imcrin  do^x  ftlonede*^  p-75* 
J.Ï  S'  poucçs  un  peu  frîlë  par  le  bot|t,(Iont;  J  f *' 
ils  ont  la  téte  couverte  au  Keu  de  plumes  &:      ' 
Qui  leur  jpend  des.  deux  cotez.    Leurs  queue^ 
fechées  font  des  éventafls  naturels  tout  i  fait 
propres  ;  elles  font  pàrdelQRis  d^un  noir  lufbé 
comme  du  geais  ^flcpardeflous  blanclies  com- 
me derîvotte.  «  Boeufs  &  Mouioms  dij  pai^j^  p  ^^ 
u  Ecouffes^  eipeçes  d'aigles  bâtardes,  v  âh^v  p.  14*1. 
trucbes  vohmtes ,  oiseaux  de  la  gro^us  d^un 
coq,  d'fade,&  très  boBs  à  manger,  x  Suh"*  P'"*** 
&lr,  petits  oifêaux  qm  ne  vivent  que  de  poiif- 
fons^&  qui  nichent  d'Ufie  façon  img^iliere.  y  y  p.  188. 
Oifeakx  ilems  ,  rouges ^  Çff  noirs  :  Ils^  ne  fotjt  «.  p.  i77« 
pas  plus  gros  qu'une  noiCette ,  leur  plumage 
eft  tout  emîer  d'une  de  ces  trois  couleurs,  vif 
&  éclatant  au  poffiblè.  Auf  re  Oifeau  blett  un  p.  147. 
peu  plus  gros  qu'un  merle.  Cotonniers.  Elç- 1>.  i«iw 
j^hants.  P-*7«. 


Scn^alfaîf  une  charade  déplus  de  36.  toi£ès'*^'»J-  ^« 


de  tout.  Ge  pais  cft  peuplé  d^  Saracolezl^""^^^'** 
qui  en  font  proprement  fes  o^^îtans  naturels,  p.*  57^^ 
pcfflrfe  pàrdièuxf ,  turbulent,  4  fe^îeux  ;^ âf 
deiIÇ|j^f»we/,'ongînaî  de  j^a^a^Çc  d'un  p^îi 
qui  porte  leur^  norp  fitué  au  rad  de  Bamiauc,. 
tes  MiÙKfingues  font  bonnes  gens ,  civils, 
hol^iuiicr^i  fermes  dans  leur  parole  ^  labo-^ 
»  •  rieux 
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rieuîT,  îndnftrieux,  fort,  attacher  au  commer-* 
ce  &  ati  MahomeoYràe  qu'il  etêadent  p^ 
tout  où  ils  peuvent  penctpec-       -/^' . 

Ils  font  ça  Ç  prmi  nonà>re  au  Rpiaume. 
de  Galam  à  ôbieti  unis ,  que  l'etpécc  fie,  ré- 
publique qù^ils  y  forment  entr'eiix  ne  recqii- 
noît  le  Roi  du  pais  qu*autant  quVlle  Jejuge 
à  propos.  Ils  ne  font  pas  nipïns  puîffiïs  dans 

fl w^c  le  pais  de  Banibouc ,.  où  ils  tjepneftt  en  reipeâ 
tous  les  Seigneurs  de  vîllîçe.ta4epcîpdahs  l& 
uns  des  autres  qui  le  gouvernent.  -  $^poûc^ 
au  Sud  de  Galam,  &  borné,  à  l*ôccîdent  pat 
la  Rîvîere  de  Falértié,  qui  £ejeiièdàn«  le 
•  Sénégal  au  Roiaume  de  G^lâm ,  èft*ati  ffsnà 
pais  qui  n'eft  bien  peuplé  que- lç;iong4ç  Rî- 
yieres;  dans  lesj  lieux  qui  jeu  fônt  ^Iqîgiiés  la 
chaleur  exceffive  caufe  une  ftenlitè  pr^ue 
abfplue;  on  y  manque  même  dé  i^aflle  ou 
d'herbes  afles  grandes  pDur  coùyrif  lesçafes. 
Il  faut  que  l'or  procure  aux  habfenSi.tous; 
leurs  befoîns:  il  efl:  Vrai  qnll  y  eft-en^û  gran- 
de ^ndance,  qu'on  né  connoit  peut  ê^re  au- 
.  cun  autre  pais  où  on  puîfle  lé  û'rét  èti  anffi 
grande  quantité  &  avec  autant  de  facilité." 

1w  iu  iC'eft  ce  qui  paroit  par  le  grand  nombre  de 
nTînés  qui  y  font,  &  par  la  iiianiere  dont  les 
Nègres  y  travaillent.  Lje  tems  de  çê  Vravaîl 
dépend  de^  Seigneurs  des  vîllageg  qui  l'or- 
donnent quand  il  leur  plait  ;  alors  tout  le  vil-. 
lage  y  travaille  en  commun  &  en  partage  ic 
produit.  Leur  induftrîe  ne  va  pas  à  xreufer 
laterre  plus  de  huit  à  dix  pieds,  quelqurfois 
même  ils  fe  contentent  d'en  racler  là  (uper- 
ficîe ,  &  cette  terre  lavée  dépofe  au  fond  du 
Vaifleaù  l'or  en  poudre  &  fouvent  en  grains 

•  -         «fféi 
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iJSès  gtos.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  des  ou* 
vriers.plas  habiles  n'en  retirafleut  une  bien  plus 
grande  quantité.  Les  Nègres  avouent  eux* 
mêmes  que  plus  ils  creulëpt  plu^ils  trouvent 
là  iniae  abondante.  D'ailleurs  .cette  manie-^ 
re  de  dter  l'or  par  lavures  eft  très  4éfeâueu* 
fe  ;.  &  quand  l'or  fe  trouve  t»ieagé  dans  un 
tuf  un  peu  trop  dur  po^r  puuvou:  être  facile- 
ment broyé ,  copfune  œla  le  trouve  dans  queN 
ques^  eodrotts,*  leS  Nègres  abandonnent  d'a-^  p  ^4, 
bord  la  mine.  On  trouve  encore  dans  ce  ri- 
che  pais  quantité  de  mines  d'argent  j  de  cui- 
vré, de  fer,  de  l'aimant  le  plus  parfait;  & 
dans  tout  le  département  de  Galam  quantité 
de  crillaf  de  roche,  quelques  pierres  fines ^ 
de  très  beau  marbre, &  une  quantité  incroia- 
ble  de  toutes  fortes  de  bois  durs  de  couleurs 
très  vives,  f'  &  d'autres  qui  ont  beaucoup  d'o^ 
deur.        '.     i         .  ... 

En  1698.  Mr.  Brrfè  entreprit  le  voiage  de  î^""'  '''* 
(jalam^  ou  les  François  n'avoîent  encore  ^''  '^^' 
fait  qu'ion  conxmerce  ailés  peu  réglé,  &  fans 
aucun  établiffement  fixe,    li  avoit  réfolud'y 
çn  faire  un  parle  moieri  duquel  ilpùtpouflfeif  . 
les  découvertes  de  ce, côté,  &  pénétrer  juP^ 
qu'aux  pais  d'où  lesNégres  tîroîentrot qu'ils^ 
apportoient  ,aux  comptoirs  de  laCoirip^inie. 
Il  ne  put  exécuter  ion  projet  qu*en  1700.  Tame  iv; 
qu'il  y  fit  bâtir  fur  fe  bojd  du  Sénégal  unP*  m. 
fort  fous  le  norn  de  St  Jofeph;  Ce  Fort  fût 
détruit  par  les  Nègres  en  1702.  recommence 
en  1712.  &  achevé  en  1714.  par  les  foînsde >.  il' 
Mr.  Briie,  oui  fit  travailler  en  mêmetems  à  p.  5a. 
celui  de  St.  Pierre  à  20. 1.  du  premier  fur  la 
Rivière  de  Falemé.  Ceft  par  lemoiendcces  p-  5» 

T^meXlILL  Partie.  I  Forts^ 
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FortJ  que  quelques  Frai^42)î5,  orie  p»  dlScôa^i 

vîir  &  papcourit  li&  pais  de  Bum^^ic^  oùMd* 

Bnie  iroïflolt  le&  écablif  ptiidàmciidiil  ;  '  \*Avt^ 

^  teuf  domicj  deu!(  firojets  qttr  a*OHl  poîfit)  en- 

^^"  '  *  eore  eti  d^éxecarion ,  non  plus  que  cehrfd^é- 

p.g4.       Wblir  un  comptoiV  fortifié  ferTlle  de  Gai^ 

gHùtt:^  Un  peu  au  deflfows  du  rocher  Pelôw. 
Dtfcrip^        Vôtof  les  defcriptions  que  nous  donne  TAu- 
^^^l^^l     teur  dans  rA^ticle-  du  département  de  Galam. 
&c.         Epines^  d^une  hauteur  prod^gieufe^,  toutes  cou- 
Tome  III.  vertes  depetites^«;^#f  rmgn^  dont  la  pîqtore 
p-  »9^-      fort  d^kiuwufe  laîffe  fiir  la  peau uneâmpoul- 
p.  5J9«      lecOGameuflfebriVlure^quifeguéckparlebaîn- 
P-  '*••      LatMii^s\  Meî-moch^  OU  graine  de  mùCj* 
P-  34 f*      Bambouc^'ïoHhu ^  on  B<aaitie\  graiflè  blan- 
châtfe^  à  peu  près  de«  l^coniî<lfen<*du  fta^,& 
dont  le^Négres  feftrvent  comme  nous' filHons 
du  b«ui*eA  Ai-fefndoux;  Cetle  gtaift  fé  tîrè 
P-  H^      par  coâion  d'un  fruit  particiîlier  au  p^îS; 
î'  î^o.      iL^Oiff^m'%  4.  ^/7ir/;  c^eftunoîftau  de  prôîe., 
Roékùmè,  de  In  groflcur  d'an  coq  d'îtide; 
0tt  lu*  a-doimé  ÇC3  no»n,  pafceqùèlespîrimes 
<tu  ftAiet' de  (bn  éilç  iVonf  de  bîirbes  que  vers 
leurs  exiwnites ,  ckferte  cfue  quài**  TâHfe  ef! 
étendue  14'  fembie  que  ce  foîcnt  dcu'xatlésfe- 
ptk^s  pur  UH  efpace  vuîde  compfîs  entre 
l*8xtifem^  des  plumes  les  pWs  comtes. & 
l*eridtoit  oiV  cents  du  foucr  commenceni  â 
T  vnfi  us  fe. g^^jti  dfe  ïy^bés./  •  Singef  hlhncs.  Belettes 
^' ^  '       1fUm;i€S.     Un  animal' ^tMt'è^'VLïk  peaftfcu- 
^.  l\\       kfti*,  appk)chant  du  chameau  par  &  figure; 
mafeîprefque  une  folsauffi  haut  qu*un  fle- 
ptaftt',  &  qui  a.  fept  cornes  :  on  rappelle 
r  59.       ùuia^ala.    Un  olfeàu  qu'on  a  apoelK  itfo- 
«vrr<>/,parcçqtt''oo  a  cru  qp'ilaïoîtiur  le  de- 
vant 
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V^t<ie,la.têle.unecor|i6,  quille  trouvée  n'ccô: 
qne.deiU6  plum^  qui  en  imitetu  porfaitemci^ 
la  figure.  Pois  Je  Bamlnmc  de  la  groflcur  dV  p.  100. 
ne  baie  de  ixioufijuçt;  cette  plante  .porte  .dc& 
fleurs  de  deux  .figures  diffetentcs. 

C^IX^e  eÛ  upû  petite  lie  de  4x0.  toîfca  de  ^"''"  ^' 
loagûjrv  rza  de,  large  fituce  à  6.  1.  au  Sud  ^"'^''^'* 
du  icap  verd  &  une  portée  de.  canon  de  la  ***  *°^* 
lecre  ferme..   Cette  ile   eft  tout-à-fait  ftcr 
i*lft>  (ans.  eaU; douce,,  environnéç  de  ro- 
ehec^.  i&.  înaciceflîble,  excepté  dans  une  pe- 
tite^ ancQ-.  entrer  laquelle  &    la   terre  ferme 
çft   un  j  pori  naturel  &  très  affuré,     Lc$ 
Hollafidoîs  y  bâtirent  deux  forts  en  lôiy.IIç. 
teur  furent  enlevés  en  1663.  par  les  Anglois, 
fur:  qui  deltuyter  les  reprît  l'année  fuîV.antçfc 
I|e.  Comte  d'Etrées  les  ruina  en  1677.    Peu  p.  «»4.  ; 
3frès  Mr*  du;Cafl/e  s'empara  de  l'ile  au  nom  p.  nj. 
de  la  Compagnie,  qui  y  fit  réparer  les  forts, 
ji  y  a  îpînt  depuis  par  droit  de  conquête- fo. 
L  de  côtes, &  6.  1.  de. profondeur  dans  le$ 
Iwe^t  Mf .  Brji^e  troùya  cet  établ|llcmjeni;  en  ' 
fi?jçt  Ha4U«aî%  état  :  en  1^7^    Il  ei^  rétablit  & 
enaugi^entales.  forts;  .&  fi  Ibn^defTeinavoft 
étév éjçéquté , cette  ile  .fcroit  d'ùniç< ties gron^ 
&»trç^  foçHe  deffenpe^ 

Ce dep^iîeipent;, joint à^celui de  Jouai, vîIV  7«irw,  ç. 
lageçfiï  là  Compagnie  iw  çomploic,  s'étend  f^"^^'/*- 
jjjfqjità  rembôuchurç  de  U^Uîyjeî;e,de  Gaio^^'"'* 
M^SiOpUe,  dp.  Saluai  /jû'on  prétend  eaêtre,  ur- 
9«  brancbe,a  fe9  fijç;  eoïbpuch^es  dans  ced^jj 
Bartcmeai  enure,  Jau^l  A.  f^iiXï^)k. .    ^ 

N.OU3  fautonsr  unjoog  narré^de^  4é9i^Ié$ 
de:Mr.,Brue  avec  lesi  Koî?  dû  pais,  des  ta- 
rifs; d»ipî|çç^anjlifeiqtf  ou  yportie  d'Eucor 
l  %  pc, 
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r.,  àrexplication  des  nom»  qtfon  y  dùnne 
CCS  marchandifes  ;  &  neus-nous  cfontcntc- 
rons  comme  dan»  'Partick  du  départemeiiÊ 
précèdent    d'îndîqtier  ks    defcriptions   que 
l'Auteur  donne  des  produôions  du  pais  ;  ce 
p.  160.      font  celles  du  vin  de  Latanier.'  TrempeUesde 
'•  ••*•      Brac^  oifeaux  qtrr  ont  un  ehant  qtlwêfrétend 
rendre  quelques  [on s  approcbans  de  celui  de  Im 
trompette.  Ils  ont  le  bec  double  ou  deux  becs 
t un  fur  t* autre  ^  dont  celui  de  déjfus  fourroh 
être  regardé  comme  un  nés  creux  iff  rmfonnant 
p.  i«».      yni  aide  à  former  CeS  fons.  Bananes,   Bomba 
^'  '*  •      ou  Capivardj  animal  amphibie  qui  tient  un 
p.  »9î.      peu  de  Tours  &  du  cochon.    Scrpens^  dont 
les  Aigles  détruîfènt  un  grand  nombre.  Le» 
Nègres ,  qui  en  font  mordus ,  fe  gueriflènt  en 
appliquant  promptement  fur  la  morfure  del^ 
poudre  à  canon ,  à  laquelle  ils  mettent  le' 
ftu. 
LAT^vUrt     Quoiqu'on  uc  connoîflç  pas  tout  le  eouFf 
it  GMmh\.de  la  Rivière  de  Gambie^  on  ne  peut  cepen-^ 
p.  ij8       dant  douter  qu*elle  ne  foit  une  branche  dtf 
Nfger,  qui  doit  être  une  Rivière  bien  confi-' 
derable  pour  avoir  de  telles  branches  :  celle- 
f.  i^t.      d  a  ptuS  d'une  Keue  de  large  à  5-0.  I.  de  Ion 
embouchure,  &  porte  julqu'à  ifo.  1.  des 
vafflêaul  de  15*0.  tonneaux.  L'abondsuicede 
fès  eaux  eft  telle  que  pendant  la  fiufon  ded 
pluies ,  l'a  violence  du  crourant  empêche  de 
p»ouvoîr  fa  remonter;  en  cela  bie»  ditterenie 
du  Sérierai  qûi^n'ieft  navfgabfe  que  dans  cette 
fàifon.  Le  mifieu  de  fon  embouchure  eft  par: 
les  13.  d.  2o.m^Lat.^Se()t.  A 14*  lieues  de  cette 
embouchure  on  trouvé  au  milieu  de  cette 
Rivière,  une  petite  île  de  80.  totfes  dans  i» 
~  -  pluj, 
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p][a$  grande  longueur,  €m  4;.  â  fo.  de  lar- 
ge, dont  les  Anglois  (è  (ont  emparés  depuis 
très  long  tems.  flsyavoiem  en  ifSpf.un  fortP*'^* 
flanqué  de  4.  baftions  ;  tout  le  tour  de  l'île 
étoit  pal^Tadé  avec  quelques  redans  &  3. 
batteries  en  fer  à  cheval  :  avec  Gl  fituarion 
au  milieu  d'une  très  groflè  Rivière,  il  n'v 
manquoit  que  des  magazins  &  des  cit^nesa 
répreuve  de  la  bombe,  pour  en  faire  une 
place  prefqu'imprenable.  Cette  même  année 
Mr.  de  Qcnnes  prît  ce  fort  &  Iç  ruina.  LaP*  »^» 
Compagnie  Angloife  en  rentra  en  podëflion 
par  la  paix  de  Ryswyk  ;  &  pour  trouver  dç 
l'argent  pour  réparer  le  fort,  elle  permit  aux 
^uticuliers  de  la  nation  le  commerce  de  U 
Rivière  de  Gambie,  en  paiant  à  la  Compa- 
gnie 10.  pour  cent  de  leurcargaifon,  Cespar^- 
ticuliers  gâtèrent  ce  commerce  en  enchérit- 
font  les  uns  fiir  les  autres,  tellement  que  les 
Compagnies  Angloîft  Sç  Françoîfe  en  fouf^ 
friient  également;  &  il  ne  paroit  pas  que 
toutes  les  négociations, dont  l'Auteur donn^ 
le  détail,  aient  remédié  à  cet  abus.  Il  ne  pa- 
roit pas  non  plus  que  la  Compagnie  Angloi-»- 
fe  ait  tiré  de  grands  avantages  de  cette  per-i- 
miflion,  au  moins  pour  le  rétabliilèment  dç 
fon  fort,  puîfqu'îl  ne  fut  pas  en  étatderefiC- 
ter  en'  1703.  à  un  feul  vaîflèau  de  guerre  Si^  ^*^* 
l'année  fuivante  à  un  leul  âibuftier.  Ces  ac- 
cidens  portèrent  la  Compagnie  Angloife  à 
confentir  à  dps  articles  de  neutralité  entrç  les 
deux  nations  pour  les  Côtes  de  la  Concefr 
lion,  qui  furent  fignés  eniyoj't  Les  Anglois 
prétendent  être  maitres  du  commerce  du 
h^ut  de  la  Rivière,  &  l'empêchçntauxFran- 
r?  ÇoîsV 
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Îpîs  ;  ccux-GÎTi'èint  d'étàblffiemens  qtic  vtrs 
c?n  :cvribôtrchiire.  ^ur  \t  -bord  feptenWo- 
^'hreda,'  Hâi^  îjs' oiit 'ùn 'comptoîr  à '-rf/^^ifï,  village 
6  £:Mir*'  prôfqae  vls^à'-vis  xia  ton  Anglois  ;  &  ïtir  te 
*"""  bDrd'riia^aioilaFiin  xroitiptoir  à  Gerejres  &  un 
z^BlntaHl  Bbitaneft- irn  VîHageTuruDe Rivière 
qiiï'pôrte'foii * rfom  cm  cèliir  d^  Géreges ,  cet- 
£M&i-^  te 'Rivière  fèjerte 'Sans  cèBcdc^-Qfimbie  à  u- 
f»r»r.  "  ire  lieue  aîi  ttcfîus  du  fort  Anglois.  <îereges 
Toa».  V.  eftjon  autre  •viflage  y.îfeues  j^us  haut  l\ir  la 
p.  4.  fc^i.  ni-giyie  Rivière,  &  ce  comptoir  dépende pré- 
fent  du  précèdent  qui  n'a  été  établi  qu'en 

B9rd  ftp'  Trois  peuples  differens ,  fans  parler  de» 
'^'';;^^*'^;Fi:an^ois  &  des  An^lots,  habitent  lebord'fep- 
rllaZ  tdntnùml  de  la  Rivière  de  Gambie.  TJss 
kie,  premiers  font  les  anciens  liabîtans  du  ■  pais  ,^ 

peu  nombreux,  retirés  daiM  les  tetfres^& pref- 
Tome  IV.  que  fâuvagçs.    Les  fécond  en  grand  nom- 
ï"'^ '*•      bre .  &  qury  font  à  ptéftmles  maîtres ,  ïbnt 
les  Mandingues.    'Noiis  en  avons  déjapaiië 
■p.  3^8.      à  çropos  du  département  de  Galam-  ^  Les 
troîfiemcs  font  des  Portugais  qù-on  trouve 
établis  depuis  ce  canton  jufqu'au  delà  de  Ser- 
relîonne.  Les  Portugais  naturels  n'y  fontpas 
en  grand  nombre;  mais  il  n'y  en  a  un  rort 
.cohfider*iledé  mulâtres  ,&  de  gens  noirs  ou 
peu  s'en  faut,  qui  fe  font  honneur  d'être  for- 
«us  de  cette  n^tîoa  &  qui  en  portent  le  nom. 
Ces  gens  batiflent  leurs  mâifons  d'un  goût 
plus  commode  &  en  quelque  ibtte  plus  Eu- 
ropéen, que  ne  font  les  caxes  des  Nègres.  Ils 
font  Chrétiens,  à  ce  qu'ils  difent:  la  plupart 
xrependant  fe  paflfent  debarémc ,  &  vivent  dans 
lune  igiioninte  pirofôûc^  de  kutRdigion ,  & 
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dafis  un  très  gcanà  libertinage.    Du  rcfte  ils 
Ibnt  braves,  .aâroirs,&  entreprenans  dans  le 
commerce.  Ce  pais  eft  très  fertile,  on  y  voit 
quaiuué  de  h^s^i\\xQ  les  hî^kans.ncfe  font  ^  '^7* 
fos   encore  àvifcs  de  dompter  ,  non  plus 
qu'une  efpèce  de  vaches  fauva^es  plus  petites 
fue  les  communes ,  dont  d^ailleurs  ils  ne 
n9a|K|ttent  poîut;  àci Onces  ^  efpèce  4eLco-  j»  }«îi. 
pards  ;  4es  uourbaris^  &  des  figuiers  Jauva^  p«  3<f. 
gfi  cTuae  .groflèur  extraordinaire.  »••  ^74- 

'  La  Rivière  de  Gambie  paroît  avoir  fervide  'f'^'  '■«'»- 
bomeSj  aux  progjrès .  du  Mahoinetîlhie  chça  ^H^/  '** 
lés  Kégres,  du  moins  le  P.  Labat  ne  Parle  ciwlilf^.^' 
^e  de  peuples  idolâtres  qui  habitent  le  bord 
flierî4ionai  dcîcçtte  rivière,  comme  les  ^an- 
dirigues  M^ometans  fort  zélés  e;a  habitent 
)e  tord  fèptcntrional.    Tout  ce  païs,  au  Sud 
de  Gambie  jufqu'à  la  rivière  de  St.  Èk)min- 

fue  efl  afîës  bien  cultive  &  fort  fertile;  Ic^ 
ortugaîs.  y.  ont  .quelques  établiïreai|ns  dont 
te  plus  confiderable  eJi  Cocheo ,  ou  ,Cachaux,  Toipc  v. 
ÙLK  la  rivière  de  St.  DxMnîngue  à  20.  1.  dcp*  57. 
|bn  embouchure,  dans  un  endroit  fort  vi- 
lain ,  très  iual  lain,  &  où  par  la  négligence 
des  habitans  on  ne  trouve  ni  betâil ,-  ni  vor 
iaîUe,  ni  prcfque  point  de  terres  cultivées/ 
Cette  ville  aflcs  chctîve  a  pour  garnïfon  une 
trentaine  de  frekrats  qui  y  font  relégués  pour 
leurs  crimes,  &  pour  habitans  un  petit îiom> 
bre  de  Portugais  naturels ,  &  un  tas  de  ca- 
nailles Mulâtres  ou  Nègres  qui  en  prennent 
le  nom,  &  dont  le  P.  Labat  fait  un  portrait 
encore  plus  vilaki  que  du  lieu  Ji;nême.    Ces 
;eiis  ttf ent  du  dedans  du  pais  des  Efclaves , 
la  dr^i,  di;,moqphll ,  &  ik  Torque  deux 
î  *  ou 
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ou  trois  vaiflèâux  Portugais  &  nombre  d'Iiir 
terlogpes  de  toutes  Nations  viennent  leur 
enlever  en  retour  des  marchandifcs  dont  îl^ 
ont  befbjn.    On  trouve  dans  ce  païs  quantî- 
^iç.       té  de  Pohtis .'  arbres  connus  en  Amérique 
vw  ft8«       fous  le  nom  ae  froniagers  ;  de  Lié^ues  à  ci' 
tron^  feur  fruit  qui  approche  aflcs  d'un  petit 
p.  19*  ^   ci^rûn  leur  a  fait  donner  ce  nom;  des  Cbat^ 
vefburïs  groflès   comme  des  pigeons  ;  des 
|4.  Fourmis  qui  font  des  nids  en  piramîde  de  7. 

p.  7{.  pieds  de  hauteur;  &  des  Goyabiersy  des  Pa-r 
tates^  des  Ignames^  4^s  ^â»/W|  que  les  Por- 
tugais y  ont  apporté  d'Amçrique. 
ri7»  rf*i  *  Entre  l'embouchure  de  la  Rivière  de  St. 
$i^4ii«,8.DomIhgùe  &  celle  de  Rio  gfafide  e(l  un 
^Mfit'  Golfe  d'une  longueur  &  d'une  profoiideuf 
J"'"/*  cbnfiderables ,  qui  renferme  une  grand  liomr 
V  bre  d'iles  dont  on  trouve  ici  une  defcriptîbn 

àfTés  étendue,  auffi  bien  que  des  Côtes  voi- 
fines^  &  des  differêris  peuples  qui  habitent  les 
une;  &  les  autres.  Ces  peuples  font  aflës 
braves^  perfides,  féroces  plus  ou  moins  à 
proportion  du  commerce  qu'ils  ont  avec  les 
Etrangers,  &  tous  idolâtres  à  l'exception 
d'un  très  petit  nombre  de  Mandîngues  qu*on 
y  trouve  aans  quelques  endroits  propres  aîi 
commerce. 

Les  François  ont  eu  depuis  long-temsdcP- 

ftin  de  s'établir  dans  ce  Golfe,  &  Mr.  Brue 

9  ^î.       Tentreprît  avec  fuccès  en  1700.  Leç  Portu- 

'  «ais  ayoîent  un  petit  fort  fur  l'île  des  Bf/r 

jaujc^  bu  de  BiJJao^  la  plus  confideràble  de 

ces  Mes,  &  celle  où  Mr.  Brue  avoît  deflfèin 

^è  çoîçmenccr  fon  établiflferftent.    On  peut 

çrofre  que  les  Portugais  le  traverferem  autant 

'  *-  Qu'ils 

i 
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qu'ils  purent  ;  ils  itifinuerent  m  Roi  de  cette 
Ile,  que  les  François  avoieQt  deiletn  de  (e 
fortifier  dans  fon  pais  ;  &  comme  un  teldcf 
fein  ne  dey  oit  nullement  plaire  à  ce  Prince, 
Mr.  Brue  eut  foin  de  Tafllirer  du  contraire 
&  de  lui  dire  poiitivement  que  laCompagniip 
Françoifejfe  tenant  fort  en  fiircté  dès  quelle 
aoroit  la  parole  du  Roi ,  ne  vôuloit  ni  fort  ni  ca- 
zes  de  pierre.  Sur  cette  affuraiice  le  Roi  lui 
permît  d'établir  un  comptoir  dans  fon  ile,  & 
Mr.  Brue  ne  manqua  pas  d'y  feircfeâtir  un 

Srand  cabinet  de  briques  recouvertes  de  terre, 
e  pfacéF  toutes  les  cazes  de  manière  qu'elles 
puflènt  fe  défendre  les  unes  les  autres,  de  les 
garnir  de  meurtrières ,  &  de  les  environner 
d'un  foflë  &  de  deux  rangs  d'épines  ;  à  la  ve- 
nté, on  ferma  les  meurtrières  en  dehors  avec 
de  la  terre  graflè,  &  l'on  eut  foin  de  faire 
boire  les  Nègres  qui  vçnoîcnt  voir  les  travaux , 
pourenipéchier  les  mauvais  rapports.  Cepro-R'^^W 
cédé  d'un  Officier  de  Compagnie  Européen-^  I* 
ne  à  l'égard  d'un  Roi  Nègre  n'eft  malheu- 
reufement  point  dû  tout  nouveau.  LeP.La- 
bat  ne  le  blâme  nullement  ;  mais ,  qu'eut-il  dit , 
fi  des  Anglois  en  euilènt  fait  autant? 

L'établijQTement  des  François  aux  BiflauXP- *«»î 
fut  la  ruine  de  celui  des  Portugais;  ils  pri- 
rent en  1 703.  le  parti  de  ra(èr  Içur  fort ,  &  de 
Te  retirer, abandonnant ainii  aux  François  un 
commerce  qu'ils  ne  fe  feptoient  pas  en  état 
de  fouienir  contre  eçï.  La  Compagnie  a  eu 
depuis  long-tems  deflcîn  d'ètabliç  une  coîo- 
nie^dans  l'ile  de  Boiilam,  grande  ile  inhabi-. 
tée  vis-à-vis  de  celle  des  Èifikux,  mais  ce 
^fSm  eft  jufqu'à  préfent  refté  ûiis  éxécu-r 
I  S  tion. 
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p.  lu-  tion.  On  trouve  dans  ce  pais  des  Oifiatac  ti 
V-  t<'i-  bec  de  &atu1e^  des  chevaux  marins^  &  dtô 
\.  8.  xco.  ÇoUesJxmts  qui  reflcmblentaflKsauxniaions 
d'inde,  &.dont  les  gens  da.p^ismaqgentfcé- 
^uemment;  ;  parceque ,  difeiit-ils ,  ramertmiiç 
qu^îls.  lalllent  dans  la  bouche  hk  ;^oa^cr 
feau  délicieufe.  Le  téjQ^i  affîs  lo^-,  ^» 
IVÏr.  Brue  fut  obljeé  dé  Êiire  à  fon  xéonàt^ 
aux  Eilbres  &  en  Portugal,  lui  a  dooné  oc* 
cafion  de  faire  fur  ces  pais  des  remar4|ue$4ue 
fon  ne  jfera  pas  fâché  de  voir.,  àa  c'eft  par- 
la que  fimt.rouvrage. 
Remarque  '  CTett  doinmage  que  k  Pcrc  Labat  n'ak . p« 
^'  i'  connu  par  'lui  même  le  Senœal  v  ooifiosbe  il  •« 
connu  les Bes  Pran^oifesde l^àmenque  : aoips 
croions  .pouvoir  dire,  làns,  le.  iSatter ,-  fii^â 
nous  auroit  donné  une  naeiUeure  Keki^oii 
que  celle  dont  iious  venpns  de  donner  Peic^ 
trait , ,  quelque  bons  que  foient  les  Mémoffes 
fur  lesquels  II  a  travaillé  :  il,  eut  été  wffi^>è 
.Touhàiter  que  fon  peu  àc  goût  pour  rErodi-^ 
tion  lui  eut  permis  de  ramaflèc  plus  fout^eoe 
çiu^iln'a  faitdesOhfcrvationsd'Hîfloïre  uatur 
relie  dans  des  ouv»rages  moins  communs.que 
le  ï)iâionnaire  de  Cem^  &  quefonprofHrç^ 
Voiagc  des  Iles  de  l'Amérique.  Au  refte,fi  nous 
n'avons  relevé  aucune  des  réflexions  de  PÂq* 
teur  fur  les  Sciences,  &  en  particuiierilif  bi 
Médecine,  c'éft  que  nous  avons  mieux  akné 
bbmettre  des  chofes  très  inutiles, que  dedé- 
crîér  un  ouvrage  d'ailleurs  foit  etlimabie^  & 
^ui  merltoit  bien  d^être  im^rimépltts  correc; 
tement  qu'il  ne  Peft.  Les,  noms  pro{«es  .y 
font  fouveot  très.  déâguj;eau 
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0/  Batbîng  in' fbe  tôt  "Bafhs ,  M 
Baihey  tbiefflymtb regard totbePal- 
fie.and-fm^difwfei-m  fFpmeni  h 
B    Isetteriuldi^*>D.''Jà>irnd,h 

John  Wynt-e*  ,  M  %  \'^'^- 
Cbrifti  Camàb.  Lonion^  printed  ferW. 
itmyin  i7îS>  «  8. 

henreéij.m*^  attD.^mifiir^U' 
âge  des  Baim  éauds  He  :la  ViBe  àe 
Bafbi  fur-tmui  far  rapott  à  la  Para- 
hfie.,  é  à  jguelqm  maladies  Jes  fem- . 
mes  ...  >  Brochure  de  s>l  M;«-      ^ 

T  >A!UT  E  «  *  de  cette  rm&i^  .^^^^^^.^^ 
X.  eft  tétàblî  !  à  Bath  -,  ce  qm  lui  a  ^,,,^,... 
donné  IFeu  d'abifcnoer  tes  abus  qœ  «  io«ît 
.gifles  «tens  l'utâse  <itt'on  fsfiï  dis  Bmx  mi- 
^ewtes  de  ce  Lien  ^jour  la  guwifon  de  fn- 
fiétifs  indladies4  ils^adreOê  P*K  «>  J^^'^î: 
ïeaiD.Faind*,  qaî,  par.ra«tor.té  quru 
?étoit  acquife  dans  la  Mededtoe  ,  "pouvott 
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^Ics  conjeâures  de  Mr.  Wynter.  Il  fe  plali^ 
qa*on  ^  ceflj^  d'çmp^oyer  le$  bains  en  certains 
cas,  &  qu'on  s'en  icrt  mal  à  propos  en  cTau- 
trcs.    Av^nt  que  4'entrpr  dans  la  dîfcutîorr^ 
&  la  preuve  de  ces  deux  chefs  d'accufadoa 
contre  îa  pratique  qui  eft  aujourd'hùy  en  vo- 
gue à  Bath,  r Auteur  cherche  dans  qùeltems 
on  a  commtocé  à  &  fervir  des  Eaux  Mine- 
raies  pour  la  guerifoD  des  m^la^î^s.  Enliiite 
fi  s'étend  plus  au  long  ftir  la  deco^vçrte  ^e 
Difuvfti  ces  Eaux ,  qu'il  attribue  par  conjeaurc  à  l'Enir 
fttcuEaux,  percur  Claude  ,  &  croît  que  lei  Romains 
T/dTit^''  ^'^^  ^^^^^  d^abord  d'autre  ufage  que  de  s'y 
ViUt  d€     baigner  fuîvant  ki  coutume  des  païs  chauds, 
Ééuk.         Il  y  a  quelque  aparence  que  les  Légions  Ro- 
maines qui  étofcnc  en  quartier  aux  environs. 
d^  ces  bmns  conunenceirenç  d'y  bâtir  la  ville, 
qui  s'accrut  4epuis,  $ç  qui  malgré  les  diffé- 
rentes révolutions  qui  l'ont  détruite  plufieurs 
fois  s'eft  toujours  rétablie  par  la  réputation 
de  Tes  Eaux  minérales. 
M4t  à*  cet      Nous  ne  fuivrons  pas  notre  Auteur  dans 
Extrait.     THiftoire  de  la  fondation  de  la  ville  deBàth, 
ni  dans  lés  changements  qui  lùyfont  arrivez; 
car  outre  qu'il  eh  parte  fort  fuperficiellemen^ 
&  qu'il  ha&rde  plufieurs  Conjeâures ,  notre 
but  en  donnant  l'Extrait  de  cette  diilèrtation 
eft  d'en  tirer  ce  qui  peut  être  de  quelque  uti- 
lité ,  fôit  pour  VHiftoire  de  là  Médecine ,  foit 
pour  la  pratique. 
"^r-X'  '•        Il  eft  affés  difficille  de  déterminer  quel  uû-r 
ces  ehhx.  gç  |çg  anciens  Medcdos  fiûfoient  des  Eaux 
de  Bath*  On  fait  C^lm^^t  qu'ati  comment 
Cornent  du  Règne  d'Edoiiard  !-•  environ  l'an' 
1273,  on  les  ùiCoit  boire  aux  nu^ades  qui  y 
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illoicnt  cbercher  du  foulagement.  Depuis 
ce  temis-là ,  on  a  tantôt  recommandé  les  baîn$| 
&  tantôt  ordonné  de  boire  les  Eaux,  (iuvant 
h  mode.  Quqy  que  les  habiles  gens  ayenc 
toujours,  depuis  Gilbert  Anglicus ,  joint  en« 
fcmble  CCS  deux  methodei,  T Auteur  contre-^  Remarqa^ 
dit  cette  dernière  conjeôure  par  ce  auî  fuk  d.  j. 
iounédiateiixçntf  où  il  prouve  çue  Tuiage  dé 
boke  les  Eaux  à  été  ^li  entièrement  pen- 
dant vrés  d'un  fiecle. 

Le  jD.  Jones ,  qui  a  écrit  en  15*7^  »  ctf  le  prc-  Umr  Bêir- 
nuer  qui  nous  ait  laiffé  des  r^][e$  fur  la  ma- /•*•"'**''' 
flierç  de  boire  les  Eaux ,  &  à  en  j  uger  fw  les  ^t»^*'" 
écrk».  de»  Médecins  qui  l'ont  fuivi  juiqu'en 
1669, il  ÀmUe  que  cette  méthode  nit  entier 
rement  abandonnée  i>ar  fes  fiicceilèurs ,  tous 
ne  parlant  que  des  baihs;&memekD.  Ven- 
ner,  qui  tfécrivitque  13  années  avant  Guî- 
dott  en  i66o,re  déclare  contrç  eue  en  ternies 
très  forts.  Neuf  ans  après,  le  D^  Mapletyûtfis 
craindre  les  faites  facheulès  ddnt  K>n  Con- 
frère menaçott  ceux  qui  boiroïent  les  Eauxy 
les  confeilla  à  deux  malades ,  en  qui  les  pre-  . 
diâions  funeftes  de  Venner  n'eurent' point 
lieu.    Mais  c^  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Mapletyque  Gxûdott,  marchant  fur  es  tra*"' 
ces,  eât  rhonlieqr  de  remettre  cette  pratique^ 
en  crédit  en  1673,  non  uns  beaucoup  de 
difficulté  de  la  part  de»  autres  Médecins.  Le 
fuccès  de  cette  méthode  renouvellée  fitdon;^ 
nerdans  une  autre  extrémité.    L'on  aban- 
donna entierenaeiH  l'ancienne,  &  on  ne  prit 
plus  les  battit*  Ce  qu'il,  y  a  de  furpremant,  Remarqat 
c'eft  que  ii  l'on  en  croit  les  témoins  &  les  <^  J« 
Uftoiici  descurcs  fil  s'en  &ifoit  un  auffi  grand 
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noQiiire  ,  &  d*auili  confiderablés,  il  y  a*  6b; 
ans ,  que  <iepuis. 
Bùnsbtm  •   La  Para!  y  lie.  cft  Une- dés  maladies  poi»  la 
fiiuriA  Pa-  ^yg  delqweltes  on  a  cmplouf  les  Bams* ,  & 
'-/> A^.      p|^^  ^(j  ^  ^  ^y^ç  un  plus  heureux  fiiccès-  D'où 
vîiçrii:  a^t-on  quitté  cet  ulage ,  malgré  une*  ex- 
perie^rce/de  pkiiîeurs  fîeele^qui  dfemontroit 
leur  efficace  en- ce  cas?  Outre  l'amour  dfe  la 
nouveauté,  on*  a-  lieu  de  ibupçonner  qu^un  rai* 
fonnen^ent  mechanique^  niaîs  mal  ^iqué^ 
a  donné'litfû  à'  ce  changement;    SI  la  Pflfira- 
lYfiè,  dit  on  ^  cft  un  relâchement  ^  des  parties 
affeÉ^és ,  fi  d^^  autre  côté  les  fomentations 
chaude ,  Se  les'^ins  qui  ne  font  autre  cho* 
1&  en^eflfet  ,  ramoliffent^  &  relâchent ,  dW 
poffiMè  que  le^  bains  paillent  éci?&  utîl^s-dans 
Hat' Paralylfe'?    ' 
Et  /r«iir-       Pour  réponàte  à  -cette  objcâîon  i'Âuteur 
l»9i/       prétend  que  dans  cette  elpece  de  Pamlyfie 
(  car'  ii^  en  établit  une'  autre)  les-  baios.  xihauds 
^ttenvient  V  diflblvént- ^  peaetven»,  remettent 
e»  mouvement  les- (lias  qui»  paît  teor  cepos.& 
leur  épaîflîflemcnt? privoîêntla partie: derchar 
lipur  ,  hrtendoiem  Imnvdbile.,  &' étândéfeiit 
Tes  ^brès -des  vaîflteaux  au-delà- de. leur  tonc 
IF  tOr  donc  que  par  Fatténuatibni^es*  ùk^^& 
fc  retablîflemônt  d^me  cfrculotioii.  libre  j&inon 
rntcrrompwe,  îè»  vrfflfeauïc  ne  fetonc  pins  en»- 
gdrgéj  ft^ftront  revemiS'  t  l^ur.  dîaràûtre  na- 
turel ylés  fibres  éla(Kquerrepre»fidtontieiâr  xidî- 
t&rt'dleHes^  mêmes  datis  tes  ieunes,&-par.les 
appl^tîèiis'  necell!iirés^v<to^  tes  vieux;  les 
baih^^rôid^  ,  en  TEau  A&h,  Mer  foc-tout, 
tctmfcren^heureufement '&  promptement  les 
Gfire»^que*le$>  batns'chaud^'oiiuxMBflmicées. 
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Pour  fortifier  eje-raifoaa^nene^ons'apiiie.  ftr^«f«n/fc 
^'expermce  de  plufieurs  ffedcs'  <pîf  fiiTorife^'^'i*'^^* 
eecte  pradi^,  &  &f  Pe:tempt&  des- antres 
peoplw  qaî  ont  chea  et»  des  Eàtix'  chatides^ 
&  îlilpbure«(ès.    Leurs  '  Medecîm  *  confeîl^ 
tenr totis  pcîur  la  Paralyfie ,  tes?  bain»  dans  ces 
e^esd^Èaux.  L'Auteur  <âteà  ce  fujet  PH^ 
ftoîr»4e  iaftialudkd'H^erode'FàportéeparJo- 
fepti,  ftntîq.-Jud.  L- XVII.  C.  VIIL  &îçfcn-   - 
riment  de  Çâjlîu^  Aurelianus,  deParalyf.  p. 
341,  &  ftiiv.  :  îl  f  jotat  par  cenjeéhire  celui 
d'AratfiBiis  ,   quoy  qu'on  aft  perdu  te  Chapi- 
ïTfr  où  il  traitoft  do  1»  Paralyfie,  foiîdé  fiir  ce 
que  CÊt'Auteur  employé  fouvent  te  applica- 
tions extérieures  •  pour  la  cure  dès-  maladies 
tant  a^6s  que  ctÀ'ODÎques,  &  nommément 
pour  «elles  dfe  la  Lèpre  &  de  la  melancho- 
Ite.    lB#n  îl  cite  Mercurialis'!'  ce  judicieux 
compaateur  nous  affure  que  tes  EàuX  de  Fa- 
doue- font  très  efficaces  dans  le  cas  dont  îl 
s'^,  foît  qu'on  s'y  baigne ,  foît  qu'on  les 
pompe  Ibr  la  partie  maladie.    Les  bains  ftcs  baw 
rclâehent  d'avantage  que  leshumîdbs,cepen*-  «y"*. 
cknt  on  les  employé  avec  fîîccès'cn  Italie  & 
en  Afrique  pour  la  Cure  de-fa- Faràl^fîe, foît 
qu'mr  enferme  lé  patîettt  dans' ces  Puits*  où  la 
chaleur  escîl«  des  fûeurs  aboedaïites  ,  foit 
t^a?bti  le  couvre  de  terre  Iblpbareufi^,  ou^  de 
ûble-  échauffé  par  tes  rayons  àt  fbleXil  '  Ge^ 
te  méthode  eft  méîne  en  tifiig&cbe%  les  Nè- 
gres,pu  iine&ited'heuretifescxperîenèes  peut 
feule  l'avoir  établie*    L*Atftéiir  prétend  ,  un 
pmi  plus  bas ,  qu'on  peut  le  fervîr  avec  le  m^- 
me  fiiccàs  de  lik  tçtre^  fulphureule  de  Bàtb  : 
n  cite Guidbtt, qui rapOFtelagttérflbndepItir 
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iieurs  lépreux ,  &  d'ane  femme  paralicique ,  qof 
avoîenr  emploie  ce  remède  ;  outre  qtfilsV 
muflè  fur  les  fomames  une  Ecume  fulphu- 
reufe  ^  qui  étant  fçchée  pourrpit  fupléer  ou  aug- 
menter,  T^vité  de  la  terre,  iî  Ton  trou- 
^oît  qu'elle  en  manquât.  Après  cela,  con- 
tinue M.  Wynter,  ferons-nous, encore  diffi- 
culté de  baigner  nos  patients  ^  du  moins  une 
fois  en  i4  heures?  La  verru.de  no§  brfnsf  eft 
la  même,  &  les  commoditez  pour  fe  baig- 
ner fubfiftent  encore, quoy  que  depuis  quel- 
que tems  la  coutume  çn  iemble  abolie. 
*••»/  •«'-  .  n  paroit,  qu'il  fe  fait  moins  .de  Cures  à 
Bath ,  depuis  qu'on  neglîgç  les  bains ,  &  qu'on 
fait  boire  les  Eaux.  Et  qu'on  ne  dife  pas  qu'il 
y  a  moins  de  Paraljciques  en.  Angleterre  ;  car 
outre  que  la  manière  de  vivre  qui  ell  •»- 
jourd'huy  à  la  mode  doit  en  atigmemer  le 
nombre,  outre  ceux  que  leur  profeffion  ex- 
pofe  à  cette  maladie,  &  ceux  que  les  Char- 
latans y  font  tomber  pat.  leurs  préparations 
mercurielles  ;  combien  n'en  vient-il  cas  des 
ïndes  occidentalles  ?  Or  tous  QesParalitîquesv 
d'e(peces  fi  différentes ,  font  furement  guéris 
par  les  bains,  même,  à  la  féconde  &troiiieme 
rechute.  Cevix ,  qui  cpnduilènt  &  fuportent 
les  nialades  dans  le  baki,  n'en  Suffirent  nire^ 
lâchement  ^  ni  afFoibliflèmçm  :  au  contrai- 
re ,  on  remarque  qu'Us  font  <  tant  homnies  que 
femmes,  vifs,. robttfteSf&  de  longue  vie.  Les 
Enfans  que  J'on  baigne  r^uliérement  tous 
les  jour$,  font  plus  forts  ài2moi$«  &plus 
fermes  fur  leurs  pieds,  qiie  les  autres  à  if, 
tomme  il  s'eft  vu  par  expérience  ;  ce  qui 
prouve  que  c'cft  uns  raifon  qu'on  cpiî^it 
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reflet  de  ces  fomentations  chaudes. 

Le  D.  Gmdott  confeilè  que  de  31  ma^ 
hdes  qu'il  a  guerî  de  la  Paràlyfîe  ,  25*  nV 
voient  employé  que  les  bains,  &  les  antres 
avec  les  bains  avoient  pris  les  Eaux.  L'inté- 
rêt qu'il  avoit  à  vanter  cette  dernière  métho- 
de ne  l'a  pas  empêché  de  rendre  juftice  à 
la  vérité. 

.  1}  eft  ftcile  par  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus  on  ninf^ 
de  comprendre  que  les  mialades  fèïrouvent  r*»»'" 
fouvent  pires  dans  le  tems  qu'ils  prennent  ^'"^  ^^'" 
les  Eaux  ou  leis  bains  ,  &  i^'en  reffentent  £4^"  ,,>. 
Tefifet  felutaire  .que  quelque  tems  après  tvkprhen  «- 
avoir  quîté  l'uf^e:  les  fibres, foit  de  l'efto- ^;"'f*'"' 
mac,  fcîitdes  autres  parties , reprennent  leur  '"^^*^'' 
ton  &  leur  élaftîcîté,  lors  qu'on  çeflè  ces' 
fomentations  emollientes  ,  &  que  les  Ibcs^ 
ont  recouvré  leur  fluidité  &  leur  mouve-' 
ment. 

L'Auteur  kîflè  à  la  fagacité  des  Mede- ^«««m  „i,. 
cins  à  tirer  de  fes  observations  ,  des  règles  rr»/4G»i#. 
de  pratiqué ,  &  pallb  aux  bons  eflfets  qu'ont  "• 
produit  les  bains  aux  goûteux ,.  tant  qu'on 
s'en  eft  Crrvi.  Il  s'agît  ici  de  ceux  qui  par 
les  fréquentes  &  cruelles  attaquer  ne  font 
prefque  jamais  libres  de  la  goûte,  ,&ont  per- 
du le  mouvement  de  quelques  articulations 
par  des  amas  de  fucs.  épaîflîs  &  la  contraâi- 
on  des  tendons.  Mais  on  craint  que  lapreP 
fion  de  l'Eau  116  répouile  la  goûte  dans  l'in- 
térieur, ou.ne  la:  renvôye.à  la  têts.  Vaines 
frayeurs,  que  l'expérience  diiTipe,  &  contre 
ks  quelles  la  ïaifon  devfoit  nous  munir  ;  car 
n'eft-il  pas  plus  raifonnable  depenfer  que  cet- 
te fomentation  qui  agit  fur  toute  .la  fiirface 
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du  corps  également  attirera  bien  plutôt  t^^ 
mear  rers  letextremitex^qt^^ellenela  repouf- 
t^  en  dedans?  OtOi  des  baini  froids  qu^on 
éoit  fe  défier  en  ce  cas.  Après  avoir  confir^ 
fnéparplufieurs  experietioesce  raifbnncment, 
Mr.  Wynter  dit  eu  badinant ,  qu'il  a  ton  de 
tonloir  renouveller  cette  ancienne  pratique 
tout-a-fait  hors  d'ufage,aujourd'huy.queroo 
a  tant  de  r^edes  internes  &  externes  pour 
guérir  cette  maladie; 
£ts0ntr*  ^  On  croit  ordinairement  que  Tuf^e  des 
in,  M*U'  Ejmx  minérales  eft  pernicieux  à  ceux  qui 
ritnïts!  ^'^  att^ue7-  de  la  maUdie  vénérienne.  On 
a  remarqué  qu^en  ce  cas  les  bains  chauds  font 
fortir  une  m&nîxé  de  puftules  qui  couvrent 
tBQKite  la  peau.  M.  Wynter  eft  d*avi$  que  cet 
acddent  nVli  caufé  que  par  l^ufageprematu- 
ré  des  bains,  &  ne  l'es  croit  utiles  que  lors 

3ue  l'indication  eft  de  faire  fuer  le  patient. 
Ucxrs, dft^il ,  fi  Pc^  eihploye  les  Eaux  chau- 
des &  fnlphureuffts  y  on  trouvera  que  cette  nae* 
Chodeefl;  la  plus  prompte,  la  plus  facile,  &  la 
plus  fure  de  toutes.  Elle  a  encore  ces  deui^ 
aivantilges,  ellerétabtit  les  forces  du  malade 
abbatnës  par  la  Salivation  qui  dok  précéder 
les  (ttears,  &  elle  Taffiire  d'une  parfaite jpe- 
f ifoh  ;  car  ii  les  bains  ni  la  boîflbn  des  Eaux 
fiilphnrei^es:  qe  cauf^nt  plus  d'erupticMH^  on 
peur  éire  t^ixté  que  le  patient  e(t  net  de  tout 
poSbn  Vénérien  ,  ce  qqi  n^  pas  ut^  petit 
avantage  étfis  le  traitement  de  cette  mata- 
*e.  ^ 
Et  ^•nm  l^a  quatrième  matedie  ponr  la  gvetiibe  de 
%né!i^^^  on  néglige  d*empl«yer  les  bains 
XegUs,      chauds  ^  la  fupreffion  des  Règles  dons  les 
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filles ,  qnoy  due  tous  ceux  <îuî  ont  éctîc  Ihr  . 
les  Eaux  de  feâth,  depuis  le  D.  Jones  juf» 
qu'au  tems  de  Vcttticr ,  les  recotnmandent 
en  Ce  eas;  &  que  le  raîfonnetnent  s'accor- 
de parfaitement  avec  leurs  obfertratîons. 
L'Auteur  stipule  fur  t'autortté  dûD.  Ffeînd, 
&  cîte  un  partage  de  fon  Emm^nologia  pag. 

g.  d*où  Ton  peut  conclure  aîfiîment  q^eie 
.  Frdnd  eft  de  fort  avis;  fur-tout, fi  l'oû 
joint  aux  bafns,  la  boîflTan  des  EauX  miné- 
rales ,   comme  1* Auteur   le  coûfeiHe  plus 
bas. 
Après  avoir  montré  pat  ces  4.  Exemples  ons^nfen 

3u*on  a  tort  de  ne"  plus  employer  les  bains,  ^*''^'''>" 
pafle  à  la  féconde  partie  de  fa  plainte,  &  Tl.  ^  '''*' 
prouve  qu'on  s'en  fert  quelquefois  mal  â 
propos.  Cette  partie  de  là  dMèrtttfon  eft 
très  courte,  dn  né  fait  prefaue  qu'indiquer 
trois  maladies  pour  lefquellesrufiige  des  bain* 
êft  pernicieux.  La  premrere  cil  ctttt  el^ 
ce  de  fleurs  blanches  ,  affe*  ordinaire  aux 
feinmes  qui  ont  été  plufleurs  fois  mcres ,  & 
qui  eft  caufêe  par  le  relâchement  ou  la  foi* 
blefle  des  vaîlTeaux.  La  féconde  eft  la  fte* 
fîîîté  dans  les  femmes  d'un  temperamment 
robufte  &  fangutn  ,  &  dont  les  mois  cou- 
lent abondamment  &  n'ont  que  de  courts 
înfeîvalles  :  ellesf  doivent  craindre  les  bainv 
chauds,  recourir  à  la  (kîgnée,ftà  une  dlct« 
rafraichiftknte.  Enfin,  les  bains  chauds  ne 
font  pas  propres  à  corriger  cette  difpofîtioii 
à  accoucher  avant  terme,  qui  provient  de 
plénitude. 

Mr.  Wynter  finît  en  relevant  les  vertus  u  But 
d^reaux  de  Bath  prifes  intérieurement,  dêrf#/'w^^. 
K  2  peur 
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t^f  •?  '  peur  qu'on  ne  s'imagine  qu'il  veuille  remets 
b!î^7/'^'  ^^  ^^  ^^^^  ^  crédit  aux  dépends  de  lapra- 
dêmkiê  tique  qui  a  le  plus  de  vogue  aujourd'huy  ;  & 
'^/^V'  il  remarque  en  fiiveur  de  ces  eaux, qu'elles 
font  plus  agréables  à  boire,  &  que  leur,  ope- 
ration  eft  fi  douce,  qu'elles  ne  purgent  pref- 
^ue  pas ,  &  peuvent  être  feulement  alterati- 
ves ,  fi  on  ne  les  prend  qu*en  petites  dofes. 
Tout  fon  but  n'eft  que  de  tâcher  de  réunir 
les  bains  &  la  boifibn  des  eaux  minérales  ; 
car  dé  les  feparer ,  c'eft  leur  faire  injuftice,  & 
tromper  les  malades ,  &  il  ne  defefpere  pas  que 
cette  méthode  ne  foit  fuivîe  &  ne  fe  confir- 
me par  d'heureux  fuccès. 
Remarque  Dès  le  commencement  de  cette  diflêrta- 
»*J»  tfon,  l'Auteur  fe  reconnoit  difciple  du  D. 
Freind  auquel  îiraddreffe;&  ne  manque  au- 
cune occaiîori  de  donner  à  fon  maître  des 
Louanges ,  qui  paroitront  peut-être  à  quelque» 
uns  paflTer  les  bornes  de  ce  qu'exige  la  re- 
connoîflànce  ,&  ne  pas  trop  ménager  la  mo- 
deftie  de  ccluy  à  qûî  on  les  piodfgùe:  par 
exemple^  nous  avons  trouvé  un  peu  flatteur 
ce  que  l'Auteur  dît  au  D.  Freind  pag.  77. 
y,  que  depuis  qu'il  a  publié  fon  Hiftoire  de 
„  la  Médecine,  on  ne  peut  écrire  avec  ju- 
„  ftefïc  fur  aucune  maladie ,  fans  prendre  quel- 
„  que  chofe  de  luy ,  ou  même  fans  copier  fes 
„  propres  eipreffions. 
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L'Eloquence  Chrétienne  dans  ridée  & 
dans  la  Pratique  y"" par  le  P.  B.  Gis- 
bert,  de  la  Compagnie  de  Jefus. 
Nouvelle  Edition^  oif  Von  a  joint  les 

,  Remarques  de  Mr.  Lenfant.  A  Am- 
flerdatn,  chez  J.  F.  Bernard  «  1728. 
grand  12.  p.  41p.  fans  compter  TE- 
pitre  dedicatoire  ,  la  Préfece,  &  un 
Catalogue  de  Livres  de  69.  pages. 

LES  Règles  de  TArt  Oratoire  ont  fervî  ««r  itut 
de  matière  à  tant  de  Traitez,  qu'il fem-^**'*^'- 
ble  qu'on  ne  puîflè  plus  rien  imaginer  fur  ce 
fujet,  après  ce  que  les  Quintiliens  &  les  au- 
tres maîtres  de  Rhétorique  en  ont  dit  :  auiiî 
le  P.  Gisbert  n'entre-t-il  pas  dans  la  même 
carrière  qu'eux;  &  ce  n'eft  pas  fur  l'Elo- 
quence  en  gênerai,  mais  fur  l'Eloquence 
Chrétienne,  que  roulent  fes  préceptes. 

L'Ordre  qu'il  y  fuit  eft  prefque  impercep-  ^•»^»«i;rf# 
tible,  défaut  apparent  qu'il  tâche  à  juftifier ''^ '^''^'"'v 
dans  là  préface,  par  la  raîfon,  qu'une  métho- 
de compafTée  ne  convient  pas  à  des  réfle- 
xions £Ur  l'Eloquence,  qui  doivent,  dit-il, 
fe  reffentir  de  cet  air  de  liberté  que  l'Elo- 

Îuence  elle-même  aime  fi  fort  a  refpirer. 
>'aîlleurs ,  il  vouloit  par  la  manière  même 
d'înftruîre  apprendre  aux  jeunes  Orateurs  à 
cacher  TÂrt  dans  leurs  Difcours,  &  à  n'y 
UrSst  entrevoir  que  la  Nature. 
*        -  K  3  -  Cet 
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VtiUti'  di  Cet  Ouvrage  pourra  être  d'uii  \il^e  unî- 
ert  OHvré'  vcrfel.  CoHi  que  la  provid^no©  deftine  à  la 
i'-  prédication  de  TEvangile  y  trouveront  de§ 

règles  pour  fc  ibrnicr  à  la  plus  flibltaïc  Elo- 
qiiflacie;  *  leurs  Audjtewi  y  apprendront  à 
cQonoître  ce  ^uc  c*eû  qu'un  bon  &un  mau- 
vais Sermoa,  &  qu'elle  diiFereoce  il  y  a  eu- 
tre  H  vraye  Eloquence,  &la  fauflè. 
Diviffn.       Tout»  r Ouvrage  cft  divifé  en  23.  Chapî- 
twé,  qui  fôtit  procédez  d*utie  manicw  d*E- 
XQtae  fur  tel  difficulté*  de  l'Eloquence. 
ch»p.  I.       I^  premier  Ghajpltre  traitte  dçs  différentes 
Dftrtntis  cfpècçs  de  m^uvats  prédicateurs.    Jl  y  en  a 
jortes  di    q^^j  àffeôent  de  paroitre  favans,  &  quîàfor- 
T^Jdi^'     ce  de  citer  Platon  ouScneque  perfuadent  au 
uurs,        peuple  qu'ils  le  font.    D'autres  ne  parlent 
qu'aux  lens  ou  à  iMmagination  ;  ils  plaiftnt 

5ar  de  belles  peînmres,  par  des  defctîptions 
curies ,  par  des  périodes  harmonieufts  :  fou- 
irent même  ces  fortes  de  dîfçours  font  fvrivls 
d'un  heureux  fucoès.  Le  pécheur  émufe  ré- 
concilie avec  un  Ennemf,  ou  rcftftue  un 
bien  mal  acquis;  mais  la  plupart  du  temps 
ces  mouvcmens  ceffent  dès  que  le  prédica- 
teur n*agit  plus  fur  le  cerveau  de  TAudîteur, 
&  le  dcflHn  de  devenir  meilleur  s*évat^ouit 
avec  la  caufe  machinale  qui  l'a.produit.  En- 
fin, il  s'en  trouve  qui  ne  parlent  qu'à  la  raî- 
fon. .  Ceux-rcf  n'«nployent  dans  leurs  dit 
cours  d^tatres  couleurs^  que  celles  de  la  véri- 
té: leur  ftile  eft  flmple  6ç  pur:  ennemis  de$ 
I>efcriptions  &dcs  ^JmiHtvdes,ils  regardent 
le  brillant  comme  une  petiteflè  d*EQ)rlt:  en 
un  rtiot,  une  raîfbn  févére  règne  dans  tons 
leurs  dlfcours ,  qu*oi\  pourroît  nommer  par- 
faits 
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feîts  ,  s*îl  y   avofc    de    rOndîon. 

Le  mot  d'Onâlon  cft  tm  de  ces  feritie$,  qui,  chap.  i; 
quoique  fort  en  uftge,  D*cti  fewîîîerit  point  ^>«* 
pour  cela  d'idée  plus  dîftîttae.    Notre  Att-.^^^;^'•;^ . 
teur  s*en  (feft  ici  pour  deflefief  le  ùiowvettï&jt  pJn  Mt 
de  TAn  Owtdfe.    Ce  ircft  pas  âficx  d'^-p^^- 
clàlrer ,  H  faut  tîmouvôfr.  SI  rhôttottie  étoît  '•***'• 
fefté  dans  un  état  d'innocence^  la  pltis  froi- 
de demonfltatîoû  auroit  pti  lèrvir  de  règle  à 
ft  conduite;  mais  R. corruption  exfee  des 
remèdes  plus  forts ,  &  demande  quéîe  M- 
timenc  fôît  joint  à  la  preuve.  Ndfi  pas  qiril        , 
faille  tottjotkrs  toucher  fts  Auditeurs  î  il  y  a 
des  mouvemenit  mal  place» ,  &  des  fiyeiB 
dont  il  fkut  parler  uniment  &  tfanquîlement; 
maïs ,  Il  y  en  a  d'autres  où  le  Cceiir  doit  être 
émû.  ,,  Il  ne  s*agit  pas  dads  la  Gbàîre  Chré-  p.  u, 
„  tîennedes^affaires  d'une  ville,  cnt  dugou- 
„  vcmement  d*ûne  Republique.   On  y  parle 
„  d'un  Dieu  &  de  fet  înânie?  perfeôîone, 
„  d\in  feu  étetnel  à  évhcr,  d'une  tecom- 
„  penfe  Immortelle  à  acquérir,  &c. . .  Quels 
„  mouvemetis  des  objets  de  eefte  natuîfe  ne 
,»  doivent-Ils  pas  exciter,  &  dans  eeliri  gai 
„  parle ,  &dans  cefut  qui  écoute? 

,.  De  quoi  étolt-fl  queftton  ,dans  le  Sénat 
„  d^Athenes,  ou  dans  celuî  de  Rome  ?  De 
„  favofr  fi  Miion  étott  innocent  ou  cotipt- 
„  ble;  s'il  falloir  déclarer  la  guette  à  Phi- 
„  lîpt>e,  &e. . .  Et  cependant  on  y  étoit  é- 
„  mu.  On  y  pïeîStoît'.  Que!  dommage  que 
„  Demofthrene  &  Cfceron  n'ayènifettenmflin 
„  des  verftei  étcrûclles?  Qtiefs  motttémens 
„  n'auroicm^îK  pas  excite*  ;  qtièf  de  ïar- 
„  mes  n'swtoîen^îfs  pas  ftft  tepanéfe  ?  „ 

•     K  4  Mais 
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Mais  s^il  y  a  peu  d'Orateurs  Chrétiens ,  qu'<^ 

.  piiîilè  comparer  aux  Cicerons  ou  aux  De- 

mofthenes ,    il  eft  important  de  rechercher 

d'où  vient  ce  malheur. 

Chap.  ^  4»     Le  P.  Gisbert  croit  qu'il  vient  de  ce  que 

ï^g€res    ^^s  Vues  4'up  grand  nombre  de  prédicateurs 

éut  mimifti-font  etr^ngerôs  au  Miiiiftere  de  la  parole.   // 

rtdt  Ufâmy  g^  a  qm  Prêchent  fans  autre  intention  que 

r^*   .       celle  de  prêcper  :  il  faut  s* occuper  de  quelque 

fbofe; prêchons..  D'autres  embraflènt  le  mê- 

:  iier  de  la  chaire  gour  fe  diftinguer  dans  le 

monde,  &  pour  y  paroitrp  avec  éclat.   „  La 

\y  Chaire  Chrétienne  leur"  paroit  un  Théâtre 

j9  propfe  pour  cela.    Combien  de  gens  prê- 

„  chent  pour   parvenir  }  Combien   pour  fe 

^,  faire  des  patrons  ?  Combien  pour  s'attirer 

j       „  l'eftime  &  la  confiance  des  Dames  ?  Com- 

,1  bien  par  un  Efprit  de  Cupidité  &  d'Ava- 

,,  rice.î^  Toutes  ces  vues  étrangères  gâtent 

„  le  métier.   Votre  première  intention  eft  de 

,,  paroitre  f^vant ,   profond  dans  les  fcieh- 

„  ces.  Qu'arrivcTt-il  ?  C'eft' que  vos  fermons 

„  ne  font  qu'un  tiifu  de  Citations  inutiles. 

»,  Ce  n'eft  que  raifonnemens  à  perte  de  viie 

„  où  perfonne  né  s'interefle.    Vous  voulez 

,,  vous  faire  la  réputation  de  bel  Efprit.  Voiis 

„  doniieret  dans  mille  feux  brillans  ;  vos  ex- 

„  prenions  feront  affleâées ,  votre  ftîle  trop 

,,  mefuré,  &c*  .         ' 

„  J'qfe  le  dire,  rçtranchez  toutes  les  fins 
„  étrangères  à  votre  métier;  &  vous  voilà 
„  prefque  auflîtôt  dans  la  bonne  voye.  JDcs 
„  lors,  vous  ne  penferei  qu'au  folîdc.  Pour 
donner  plus.  de. force  .  à  ce  Confeil ,  notre 
Auteur  Qiootre    le  fuçcès  qu'il  a  eu  dans 

la 
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Ja  perfonne  de  Demofthene.  „  Par  quel  en- 
^,  droit  croyez-yous ,  ^/V-//,que  cet  Orateur 
„  ait  remporté,  au  jugement  de  tous  les  fie- 
„  des,  le  prix  de  la  bonne  Eloquence,  que 
^,  tant  de  Concurrens  lui  difputoient  dans  le 
„  Sénat  d'Athènes  ?  Avpit-il  plus  d'Efprit 
„  qu'eux,  plus  de  génie p?^  pçut-etre  que  non. 
„  Qu'ayolt-il  donc  plus   qu'eux  ?  Une  fin 
,,  plus  noble.  Demofthene  ,  lorfqu'îl  haran- 
„  guoît ,  n'avoft  en  vue  que  le  bien  de  fa  pa- 
„  trie  :  c'eft  ce  qui  le  faîfoit  parler.    Cétoît 
,,  là  le  premier  mobile  qui  le  remuoît,  Ceft 
„  auffi  ce  qui  a  fait  que  tout  eft  enjui  folidî- 
^,  té,  force,  raifon;  qu'il  emporte, qu'il  en- 
„  traîne  tout.    C'eft  enfin  ce  qui  Ta  rendu 
„  le  plus  fameux  Orateur  de  toute  la  Grèce: 
„  tandis  que  les  autres ,  qui  ne  penfoient  qu'à 
„  plaire  aux  Athéniens ,  qu'à  les  flatter ,  qu'à 
^,  chatouiller  leurs  oreilles ,  qu'à  s'attirer  de 
„  vaines  louanges  &  de  vains  applaudiflè- 
^,  mens  , n'ont  pu  atteindre  qu'au  mérite,  & 
„  à  la  réputation  de  déclamateurs  &  de  fo- 
„  phiftes. 

En  finifïànt  ce  Chapitre  notre  Auteur  re- 
marque ,  que  dans  un  difcours  Chrétien  tout 
4oit  être  pour  l'Auditeur  &  rien  pour  le  pré- 
dicateur ;  cor  on  monté  en  chaire  pour  prê- 
cher,  non  pour  fe  prêcher.  Surquoi  il  com- 
pare un  Sermon  à  une  efpece  de  banquet. 
„  Tout  ce  qu'on  yfert  doit  être  pour  l'Audî- 
„  teur.  Cet  ordre  eft  fouvent  renverfé  :  le  prer 
.„  dicateur  s'y  repaît  lui  même  abondamment 
„  &  délicîeufement ,  tandis  que  l'Auditeur 
,.  y  meurt  de  faim.  On  fait  plus  :  car  l'Au» 
p  dîteur,qui  nedeyroit  y^flTifter  que  pour  s'y 
K  j  „  nour^ 
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„  lîotirrir,  ne  s'y  trouve  bien  fottvent  que  pour 
„  fbùrinîr  par  fon  admiration  &fcs  louangej, 
„  ttneagreible  mafsdangereufepicure  àlav^â- 
„  nité  du  prédicateur. 
Chap*  f.        Une  Qualité  eflèntîelle  à  tout  Orateur,  & 
f  ••;  '';*   partîculîcf  ement  à  un  Orateur  Chrétien ,  c'éft 
tZ!iPà*étTc  homme  de  bien.    Le  P.  Qisbert  met 
étrtbêmmt  Cette  importante  vérité  dans  tout  fon  jour. 
^*"«-      „  Entrer,  if/-/7,dans  les  vues  que  TOrateùr 
„  Qiretîen  doit  fe  propofer ,  ne  &*en  écarter 
„  jamais,  n'avoir  iaiTiais  aucune  vue  etran- 
„  gère  i  ibn  Minîftere,  fe  dépouiller  de  fin- 
,  „  même,  renoncer  à  mille  retours  flatteurs, 

„  préférer  le  bien  de  l'Auditeur  à  votre  pro- 
,,  pre  ^oîre;  aimer  mieux  le  toucher. que  le 
„  charmer  ;le  convertir,  que  de  s'en  faire  ad- 
„  mirer  ;  aimer  mieux  lui  arracher  des  lat- 
„  mes,  que  des  apptaudlfTemens;  facrifîer  à 
„  fon  falut  toutes  les  agréables  produÔiofts 
„  d'un  Efprit  naturellement  porté  au  beati. 
„  Ferez-vous  tout  ccla,(!  vous  n'êtes  bom- 
„  me  de  bien  ?  Cependant,  fi  vous  ne  lefeîtes 
„  pas,vousneprecherei4amai$bieQ.  „  Mah, 
dîret  vous ,  fi  je  ne  fUîs  pas  homme  de  bî- 
objiaun.  en,  je  ferai  fetnbtant de  T&re.  Nôtre x\a- 
teur  reflue  cette  objeâîon  par  les  confide- 
rations  Clivantes,  i.  Le  public  n*eftpas  eter- 
-Kjfktt'i  nellcment  dupe  :  t()t  ou  tard  l*hypoefîfîe  cft 
découverte,  i.  Prétendre  remplacer  l*homme 
de  bien,  en  paroîffant  fcmir  ce  qo*on  nefètit 
pas  ;  ett  remuant  (on  cœur,  &  en  ecftaufîttit 
fbn  Imagination  ftr  le  Ibjet  qu^oa  dofi  tnu'- 
ter:  eft  un  projet  cKhnerfque;  parcequ^îl  eft 
împofïîble  q^  cduî  qui  fbntpar  artîfïcc  »  par- 
le jamafj  (toutes  cfîoftî  dVdlteurs  egilcj) 
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comme  celui  qui  ftnt  naturellement.  Éumi, 
„  11  h*y  a  qn*une  bonne  vie,  qtfune  Gbnfcî- 
„  cace  qui  n'a  rien  à  le  reprocher, qui  puîfiji 
M  mfpirer  cette  liberté  EvatigcHque,à  exhor- 
p  ter ,  à  corriger,  à  reprendre,  à  menacer  » 
„  qui  convient  à  Taugufte  CaraÔere  d*Am- 
„  bai&deur  de  Jeflu  Chrift.  Car, quand  on 
„  a  le  malheur  de  fe  ifentircpupaWe  des  m*- 
„  mes  chofes  qu'on  blamc  dans  les  autres, 
„  ce  fentîmcnt  intérieur ,  &  qd  ne  meurt  ja- 
w  niaîs ,  flétrît  le  cœur  ,  abbat  &  bumîUe 
„  l'ame,&  lui  imprime  je  ne  &{  quels  Mou- 
„  vemcns  de  timidité,  qui  gfticnt  &  ralcn- 
n  tîflènt  !•  Aôion  du  prédicateur,  ' 

Le  Défaut  de  fentiment  eft  d'ordinaire  ac-  çhap«^.  . 
compagne  d'un  air  gêné,  incompatible  avec  ^^^^  'A 
la  véritable  Eloquence.  L'ame  derElpquen-  ['^"^^^  * 
ce  c'eft  la  Liberté  :  un  peu  de  dtfçrdre  vaut  .r.  ^  ** 
mieux  dans  un  beau  dîfcours,  qu'un  arrange* 
tnent  trop  (butenu  ;  &  un  peu  de  fliperflu, 
que  s'il  n'y  avoit  precifément  que  Iç  necef&î- 
rc.  Il  n'y  a  pas  môme  ju(<j[u'à  desNeçHeen* 
ces  &  des  Défauts,  qui  dans  un  pareJ  Pîfc 
cours  n'ayent  leur  Beauté  ;  TOrateur  en  pa- 
toitenfliîtc  plus  éloquent,  &  d'ailleurs  n*a  pa^ 
cet  Air  contraint, que  donne  une  perfeÔion 
ttou  mefurée.  A  propos  de  cette  Liberté  que 
l'Eluquerice  aime,  notre  Auteur  examine  de  ^*'  '»*'»A- 
t^uelle  manière  il  fautdîvifer  un  Dtfcours  :  * J' ^'J 
s  il  faut  avertir  fes  Auditeurs  en  combien  dé  UéUtrm^ 
parties  on  parmgc  fa  Matière,  ou  bien  en  ftnt. 
mire  une  divifion  infenfiWe  &  cachée.    Ceft 
cette  dernière  forte  de  Divifioq  qu'il  approu- 
ve ;  parceque ,  non  '  feulertièrtt  elle  eft  pnli  de- 
Cagjée,maisqu'au(n  les  anciens  Orateurs  s'en 
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»emafqiie  font  tofljours  fervi  dans  leurs  Difcours.    Il 
'■'*         y  a  bien  des  gens, qui  ne  feroîent  pas  d'ac- 
cord avec  le  P.  Gîsbert  fur  ce  dernier  Arti- 
cle ;  &  il  nous  (èmble ,  qu'il  faudroit  une  bon- 
ne dofe  d'Efprit Commentateur, pour  decou- 
Trîr  les  divifions  fines  &  délicates  de  toutes 
les  Harangues  de  Ciceron  &  deDemofthene. 
P'aîIJeurs,  vu  le  peu  d'Attention  &  de  Péné- 
tration de  la  plus  grande  partie  des  Auditeurs, 
les  Sermons  ne  feuroient  trop  reflembler  à 
cet  égard  à  ces  anciennes' Tapîflèries  ^  où  Ton 
écrivoît.  Ceci  eji  AchilU  ,  Ceci  ejl  Agamem- 
mn.  En  efFet,  ne  Içur  dites  point,  '3e  'Vaîs 
far  1er  de  f  Aumône^  je  traiterai  la  Tempéran- 
ce ;  ils  ne  s'en  appercevront  certainement  point. 
chtp.7.8.     La  nouveauté  &  la  variété  forment  lama- 
f,;iî/î;;;tîere  des  Chap.7,&  8.  Al^egard  de  la  Nou- 
fentiiU*     veauté ,  on  peut  y  réuffir.  i .  par  celle  du  Def- 
À  /•£/#.    fein,  2.  des  Chofes,  3.  des  Raifons,  4.  des 
f «#»*#.      Penfées,  6.  des  Expreffions,  6.  des  Tours, 
7-  des  Sentimens ,   &  8.   des  Applications. 
Remarqoe  Notre  Autçur  entre  fur  chacun  de  ces  Arti- 
*•''         çles  dans  un  détail  fort  inftruâif ,  mais  qui 
l'auroit  été  bien  d'avantaee  encore.,  s'il  avoît 
pris  la  peine  d'y  ajouter  des  Exemples. 
J>^^v*r4-      A  1^  nouveauté  il  faut  joindre  la  variété, 
Danl  h     »î  Qwe  cette  variété  paroîffe  dans  votre  ftile. 
SitU.        9,  Qu'il  foit  tantôt  grand, noble,  élevé ;tan- 
r,  tôt  humble, abbaiflé  prefque  à  fleur  de  ter- 
j,.  re,  jamais  rampant:  quelquefois  compaf. 
,  ,,,fë,  mefuré  ,  chatouillant  l'oreille  harmor 
„  nieufement  :  mais  prenez  garde ,  qu'en  vou- 
„  lant  donner  de  la  douceur  &  de  Tharmo- 
„  nie  à  votre  (lile  ,  vous  ne  lui  otiez  de  G| 
p  gravité  &  de  fa  force.    Il  doit  être  quel- 
le quç- 
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jf  quefois  déconcerté, làns  ordre ^  fans  nom* 
,,  bre ,  uns  médire  :  en  certains  endroits, 
, j  ferré  ;  en  d'autreSj  plus  diffiis.  Qtficî ,  quel- 
,^  ques  Fleurs  naîflcnt  fur  fes  pas  ;  là ,  quel- 
„  ques  Epines.  Gela  veut  dire  ^  qu'il  ne  foît 
„  pas  toujours  fleuri.  Après  avoir  tout  en- 
„  traîné  par  &  véhémence,  qu'il  foit  doux, 
„  modéré ,  tranquille  :  qu'il  fe  foutienne  tou- 
„  jours  :  qu'il  ne  tombe  jamais  :  jamais  lan- 
,,  goifEmt ,  toujours  vif  &  animé  ^  quelque 
„  Car^ere  que  vous  lui  donnicx  :  pour  l'or- 
„  ànaire  gravé  &  fevere  ;  de  tems  en  tems 
„  un  peu  plus,  radouci  &  plus  ferein  :  faites 
„  en  forte  qu'il  aille  toujours  en  croiflànt  : 
,,  &  à  mefbre  que  vous  tendrez  vers  la  an 
a  du  Difcours,  imprimez  lui  quelques  nou- 
„  veaux  degrez  de  rapidité  &  de  force:  en  un 
„  mot ,  conformez  votre  ftile  aux  chofes 
5,  que  vous  avez  à  dire ,  &  une  agréable  varie- 
yy  té  fera  fun  partage. 

Ceft  une  marque  de  ftcrîlîté ,  que  de  nune-  !>»»*/<% 
ner  toujours  les  mêmes  penfées  habillées  en  **••/•"• 
cent  façons  différentes*    Que  le  nombre  de 
vos  penfées  ^ale,  s'il  fe  peut,  celui  des  phra- 
Ics  de  votre  cBfcours. 

Que  la  variété  règne  dans  vos  expreffionsi^*»''^* 
&  que  tantôt  fimples ,  &  tantôt  figurées ,  elles  ^?''^•"'• 
montrent  l'^utilité  de  la  métaphore  lorfqu'elle 
efi  txen  ménagée. 

En  un  mot,  qu'il  y  ait  de  la  variété  dans^*»'  '•' 
les  Tours  &  les  Figures  que  vous  mettez  en  ^^J^^J^',! 
œuvre,  dans  vos  lentimens,dans  votre mo^ »•#»/,  u 
raie.  Ne  relïèmblez  pas  à  ces  Orateurs  froids  Mirait. 
&:  (lupides ,  qui  n'ont  ni  fenfibilité ,  ni  deiicar 
t«âè  de  cœur  :  ni  à  ces  Predkntteurs  igno- 
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rkm  ,poar'  qui  le  cœur  hmiMîn  ^  d*iine  ob^ 
fcuTîté  îinpcneto*le,&  qol  croyetit  avoir  at- 
trappe  ce  qull  y  â  <le  plus  fin  Ams  U  Mont- 
lé,  quand  il«  ont  mi^  êH  portrait  quelques  ge- 
neralitez  fur  Tiitiilihiofi  ou  (ut  Tavarite» 
chap.9.       2^^  Poitrdits  de  Mœiirs  étoietit  autrefois 
fiaaTq.t  ^^  ^  togoe:  ohaqtic  predlcatair  iroaloic 
iE/.qi;i«#ArePdtttre,&I«eufiftqii«Ui  Tableaux  !  Par 
^ndamnf.  bônheuf  ^  cétle  mode  eft  preCquc  paffte  ;  ce 
il^eft  pas  que  de  pareils  portraits  foienc  itidi- 
Kfies  dé  la  Majefté  de  la  Chaire  :  mais ,  pour 
Un  bon ,  il  y  efl  a^oit  dix  mauvah ,  on  du  moins 
peu  prôprei»  au  but  qu^on  dev'ok  &  propo&r 
en  les  traçant.' 
p»tréiu     '  Il  y  eti  a  de  (i  fins  &  de  fi  recherchez ,  que 
tr.fTukif-  ht  plupart  des  Auditeufs  tte  faurolent  s>  re- 
'*"•        eonnoître  :  pour  s*y  vols ,  f  l  faudroit  ayofc  au- 
tant ou  piuis  de  génie  que  le  prédicateur. 
vmtMt       II  y  en  a^  qui  bien  loin  de  reprefènter  le  vî- 
r.^r"' ce  tel  qu'il  eft,  odieux  &  diffomie,  le  font 
'^•^••'^  j^Ubtee  aimable.    L^Ciifiê  eftfi  ketk^  iu\n 
eft  tenté  âTattmr  VOr^tnd. 
^ortfaitt       Les  portrtârs  que  fEloqience  apprciove 
|r«rr%'."  doivent  être  fimplcs,  naturels,  ntffèmblaM, 
tfêuvt.      à  la  portée  de  tout  le  Monde.  Pour  réuffir 
à  fih're  dé  parais  portraits  ^  il  faut  f^prifiiDter 
^^f^     les  Nommés  j>ar  leurs  aâhnis  ^  plutôt  que 
VtTjiâtVn»^  certains  (entîttiens  du  coôtir  qui  edm* 
""'  pen(  ^  pu  qui    demandent  des  refours  HUr 
Ibf  mé^e  trop  rafinez ,  &  crof  delieats. 

Jeftis  Chrfft  ,  lei  premier  k  le  ft^eriiR 
miftre  en  Tarr  de  bien  dire  ,  &  par  «Mfi^ 

Sent  en  Fsrt  de  peindre  les  paflkms   des 
>nnneè;  comment  Ic$^  peint^il  >   Pa#  lés 
Aâions.     A-<-iI  i  peindre Tl^pocilfie  ? 
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Malhfitr  à  votu^  dWl^  Phartfiems  hypotrius y^^f^^ 
ifui  fermez  aux  hùnmes  le  Royaume  ^Cieh^^J^f*' 
cv  vous  n^y  eutrek  foiut  vous  mêmes ,  i^  vous  ^^   ** 
vous  apPofez  à  ceux  qui  iefiteui  J^y  eùtrer  : 
y«/,  Jous  prétexte  de  vos  longues  prières  ^  Je^ 
wr€Z  i€i  MaiféUS  d$s  Feuves  :    qui  tàurez 
la  mer  bf  la  terre  pour  faire  un  feul  frofeiy^ 
ie\  ^  après  qu^it  Peft  deveuu^   vous  le  reu-^ 
dez  digue  de  tEufer  deux  fris  pltss  que  vous  : 
qui  payêZ.  la  éxme  de  la  même  ,  de  Fauett^^ 
^  du    cumiu  ,    pendaut   que .  vous  fifefligez 
et  au' si  y  a  de  plus  important  dans  la  Lot» 

Le  Chapitre  ïo.  cft  employé  par  notre  ^1j*P' 'î,*. 
Auteur  à  prouver  que    nul  ne  fturoic  être  Jf^/Zi^'^ 
bon  prédicateur  I  s^il  n*eft  bon  Dialeâicîen,  ént.  b»n 
&  bon  Théologien.    On  ne  peut  gucres  re-  '^hfUgttn 
vxxquer  en  doute  la  derntere  partte  de  cette  ^j/^"^*" 
ptopofitton  :  la  Théologie  cft  le  gmnd  fujet 
de  rEloquence  &crée;  comment  en  parler, 
fi  on  ne  Tenieiftl  pas  ?  La  DîaîéâîqBc  ne  lui 
eft  pa$  moins  eflèntklle.  Elle  lui  eft  mime 
en  quelque  forte  p^us  neceflaire  ,  que  Fart 
de  parler;  &  Ciceron  avotic  ,  qu*«i  qualhé 
d'Oraceor,  il  a  eu  plus  d'Obligation  aux  A- 
oademies  des  PMlofophes  ,    qu'aux  '^c&kw 
des  Rheteai^. 

„  Tout  IMfboors  Chrétien,  Ht  farjpohe* 
„  meut  kieu  U  deffus  le  P.  G.  quîtt''eft  pas  un 
„  tifitt  de  nûfbnn^nens  juftes,exa^^yra!S^ 
y^  Inmineax ,  fbrts,  vehemens  ,  allant  tous 
„  woc  rapidité  vers  le  même  but  ;  &qui  fir 
„  fuccedam  les  uns  aux  autres, le  trouvant 
„  tons  lits  enftmblepar  uneehatfie  prefi^ue 
y^  invifible  ;  eft  ufi  mauvais  Sermon  :  mais, 
9,  fims  le  ftcMTs  de  ta  Çeaioâiqm^junpre-» 

»,  dî- 
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„  dicateur  aura-t-illa  rpaîn  aflèz  habile,  pour' 
„  former  cet  admirable  tiflib  Qui  fait  toute 
„  la  force  du  difcours  ,  &  d'où  tous,  les 
„  nerft  âe  l'Eloquence  prennent  leur  on- 
,y  gîne? 

chap.  11.       Une  autre  Qualité  abfolunaent  neceflàirc 

j>iUpop»-^  un  Orateur  Chrétien    eft  la  .popularité. 

tEutn-  Q*^*^^  ^"  prédicateur  fe  guindé  dans  la  re-. 

ti.  *^'*'**  gion  fuperîeure  ,  le  peuple  ne  ûuroit  s'éle- 
ver juÇ^u'à  lui  ;  c'eft  donc  à-  lui  à  defcen- 
éct.  Le  Proj^hete  Elifée  s^ajufte  ^  fe  pro- 
foriione  à  ^Enfant  de  la  veuve  ,  qi^ii  veut 
refmfiher.  Faites  de  même  ',  proportionez  vons^ 
ajuftez  vous  à  NntelU^emé  du  peuple  ^  que 
vous  voulez  convertir  ;  cdf  c*G(i  i  la  multitu- 
de ,  dont  les  jugemens  en  fait  d'Eloquence 
'  font  fans  appel,  qu'il  feut  tâcher  de  plaire. 
,1  Un  prédicateur  parle  devant:  un  nom- 
„  breux  Auditoire  ;  tout  le  Monde  eft  at- 
,^  tent/f  ,à  Fecduter  j  un  fileiïce  vif  &animé 
„  r^ne  par-tout  ;  tout  ce  qu'il  dit  paroit 
99  vrai ,  on  fe  fent  l'ame  faîfie  de  je  ne  faî 
»ï  quel  plaîfir  ,  un  charme  fecret  vous  tient 
„  fiiipendus  comme  par  une  chiaine  invifi- 
„  ble.  On  s'afflige,  on  s'âtrifte^  oiy  pleure, 
j,  on  fe  réjouit  ,  on  a  de  la  honte,  on  fe 
^,  repent,  on  admire,  on  craint  ,on  eft  tou- 
,y  ch4  ,  eteanié,  emporté.  Que  fouhaitez- 
„  vous  d'avantage  ?  Et  qu'attendez  vous  à 
„  prononcer.,  que  c'eft  là  un  grand  predi- 
9,  cateui:?  Lé  fentîment  peut-être  des  habiles 
ij  gens ,  &  de  la  multitude ,  ne  fe  trouvèrent  ja- 
^  mais  partagez  dans  leurs  fentimens  .fur  le 
9,  Chapitre  d'un  grand  Orateur.  La  feule 
ff  diâèrence  qu'il  y  a  de  l'Auditeur  ignorant 
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à  rhabilé,  c'eft  que  rAuditeiir  habile juffe  de 
rexcellence  derôrateur,pv  fentîment&par 
idée;  rîgnorahtVpar  le  fcntînlcnt  feul. 

•  Mâîs,dira-t-on,en  quoi  çonfiftê  cette  po- Ar«f«r#  de 
polarité?  „  Elle  confiilé  dans  la  proportion '"?/*V»- 
*-  de  tout  ce  qiic  te  prédicateur  dit ,  à  la  ma-  ^"' 
''  nîere  commune  &,  ordbaîre  de  penfer  & 
**  de  fcmir ,  qui  fc  trouve  généralement  dans 
"tous  les  hommes.  Vous  l'aurez  attrappé, 
"  cette  proportion^  quand  chacun ,  loriqu'Il 
"  vous  entendra,  pourra  dire  :  il  me  fcmble 
"  que  j'auroîs  pcnlé  tout  conmie  le  predîca- 
"  teur  a  penfé ,  &  ^uc  je  me  fcroîs  exprimé 
"  tout  comme  lui. 

Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela,  que  cette  ^*P'5- 
popularité  exclue  le  fublime  :  bien  loin  qu'il  ^t^^ui 
y  ait  de  Toppolition  encre  ces  deux  chofes,  r«.»vM/« 
le  fublime  ne  fimroit  fiibiîfter  fans  l'alliance  Z**'*»*^ 
du  populaire.  C'eft  ce  que  le  P.  G.  prouve 
par  quelques  ilemarques  fort  judicieuiès  fur 
ce  fameux  endroit  de  la  Genelè  *  Que  la  Lu- 
mi&r  fe.  faffe^  U  L'tm'sere  fut  faste  ^  &  fur 
la  plus  grande  partie  du  Chap.  14.  dEÊiîe. 
Que  il  vous  fbuhaitëz  de  favoîr  à  quoi  vous 
pourrez  reconnoîtrb  k  véritable  fublime, nô- 
tre Auteur  vous  renvoyé  au  fentîment.  „  J'en-  ^  ^^.,-  ,^ 
":  tcns.un  difcburs»  dit  il  y  &  à  mefure  q\xc  retêHn9it  u 
"  jcircntcns,  jefebs  croître  moname  au  de-/**'*»'» 
"  diâis  dé  moi  même  s'agrandir  infenlîble- 
•'  ment,&  s'élever:  il  me  fcmWe  que  je  de- 
"-  viens  plus  homme  ,  &  que  l'Orateur  ine 
"  fait  part  de  toute  fa.  grandeur.    Une  noble 
"  fierté,  meiàifit,  une  joyefecrete,  mêlée 
"  d'admiration  &  d'ctonnement ,  fe  rcpaiid 
*?  dans  mon ,  C/oeut ,   comme  fi  j'etoJs  mol 
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*'  me  rAutdtnfcschofë&.queje  lic  âdiqn^ti*: 

**  tendre. 

Pour  ce  qtiî  regarde  le  fublime  côtifidé^é 
dans  fi  Natare  ,  il  confifte  dans  des  (ènri- 

mtH^t^»  meus  élevez  :  ce  qui  pourtant  ne  fttflit  pâff.. 
iuuiimi.  „  jj  ^^^  j^  p^^^  mettre  en»  œwte  ccs?pen- 
"  fées  &  ces  fentimens,  les  eocprinicrde  fiir*' 
•'  te  que  TOrateur  par«rîent«rfitîpafifer  toute* 
"  leur  grandeur  ,  &  tome  leur  elèv&cfcit^ 
**  jufques  dans  l'ariie4eufe8.Aadiieais:> 

chap.  14.  Il  y  bien  peu  d^OratcMs.  -qfai  attelpwtit* 
un  degré  ii  enojudnt  dd  peiftâicti.  lia 
plupart  ennuyent  câi|X''^  qui  ilpaddreflètit 
la  parole;  &  ce  malheur  vidht(tièrlbtiv€bt' 
de  ce  qu'ils  xst  p^wteitt'p»  èieeUic^qtif  (bbt 
venus  pour  M  ecctonferi:  il6  ^tsjfAmcaijW' 
des  propofidonl'-  g^tralesv'  ^^^  viSïi^sMvmt 
perfonhé.  CeV|d'ltiM4ûfuii<Amliteoriie^h'ina^ 
gine  fiîulcrtiéAt^-pâ«^qiie>cbcfofe  è^Iulyè^q*' 
le  predicateifaf'pia^]^.  ,w  W  ih  itmmbs  Ihi»- 
"  vent.•à.qUi«iîlVeut>il?-Cè^^^paràïtno^l: 
"  Pourquoi  fô  Atfgoer  à  le  .M^k  ?^  Iwrif- 
'•  fons  le  courir. 

ciijp.  I  y.  Le  Ghapitre  i^  route 'fiir'  IttsfMyfteré*  ,:te^ 
Panegytiqaes ,  &.  Hèsî^Opdîfiife'ftinebPer.  Le? 
préceptes  que  lè:P .  G;  dtmnifîfiirces'fiqetsr^ii'^ 
vent  certainem^nc^  Me  die  gtaud'^iiikge'àHSMX 
de  fa  Oeffnmmtoft  qQf:fed^ 
dJcatîon.  Poiirncm^,4îc«|çim)»s  été^attiicn- 
Tierement  ch^it»^  d*âit>  embPôi»,  o&iv  agrè^ 
avoir  paflé'dès.Q^aîfonsP-iftlflAltef  deMvFlfc^ 
d)icr,  irjbint  rEi^mfleàsIaiiei^^ieif^âi- 
faht  l'Eloge  dte;  ccH<  iilûftre.  Evétiae; 

Ehui€        "  Peut-on%  ^/W/v  pafler^deîl'itcdéloitcij 

K  f /#.      n  jçj  flittfttej^,  iftôtttf V  &  «*"  ftfre»  {«0  UDc  at- 
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DE  L'^KKÉ'Ê*"  M.   i3C^.    XXII,      î6j 

.''  tenrion  toute  pàffîdufiète  au  fameux  Pre- 
"  lat,  qui  a*  porte'  ci^  gtirre. d'Eloquence 
^  pinpî  nom  a  un  pcflhr  de  pètfeôîon ,  où 
*'  nos' Orateurs 'FtàiTGt|is  avant  lui  n'avoi- 
•*  ent  pu  atteîfldref  ? ,  Je  dôî%  îcî  à  ce  grand 
^  honnrte,  je  rie  dft^f  pfa^  un  Eloge,  il  ne 
^  m'appartient  paé  de  l'entreprendre;  mais 
^  une  ef&fion-  de  liiôn  cdeuir ,  pour  l'arnî- 
"  tîé  dont  il  m'a  honoré  .durant   fa  vie. 
**  Auflï  aîniabïè  dans  le  Commerce ,  qu'ad- 
"  mîrable^  dans  fes  Dîfcoûrs ,  quel  thefor 
'*  de  mérite  ne  decouvroît-ôn  pas  en  l'ap- 
*'  pr6cha:nt?  Droiture  de  ffentîmens,  (ageile 
'^  de  conduite V  probité vpieté  fîùcere,^  cha- 
^  rite  douce  &'c6iiipisitijfiaflte,'ariiour  de  la 
'*  Religion  ,  zeîe  feton^  là  fdéhce ,  raifon 
^  pure  &  fkirie,  môderàtidn,  empire  fut  foi 
**  ménic,  égalité  d*humeui',  càndcuf  d'ame, 
^*  fidélité  à  refiïplfr.ftr  Devoirs',  ^gretnent^ 
'*  polîtdTe,  complaîfince  fans  affetlàtîon  & 
^  fins  baflefle;  où  a-t-dnvu  toutes  ces;  qua- 
"  litex  plus  han-eufemcnt  réunies  qu'en  fa 
**  perfohne  ?  C'èft  du  fond  de  ce  cœlir  ff 
"  bien  aflbrti, que  partoFent  ces  traits  d'aune 
**  beauté"  immortelle,  qu'il  a  répandus  dans 
**  fes  Ouvrîigè§.    Lorfqti'on  le  voîoît'  avec 
^  des  aîrs'fimplés  S  modeftes,  afFableàtout 
^  le  moiidé»  aàdéflfible  aux  plus  petits ,  finy 
'*  feftè ,  uni  ôftattàtion-  de  grandeur,  fin» 
*'  qu'iUnî'eçMpàt^jàritais'  It  moindre  retour 
^  fur  fdh  ï>i'opté  nierfte,  comme  fi  urf  voile 
"  lui  en:  eût  dctobé  la  vue;  &  qu'en  mêmcr 
•*  temp^  oii  penfôit  que'  c'étoît-là  cet  hom- 
••  me  ,    qtii  âvbit  enlevé  les   applaudiflc- 
'•  meiHf  de  toute  là-France  ;  qui  n'avôTt  qtf  à     - 
•   '  L  2  ou-^ 
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„  ouvrir  la  bouche  pour  fe  faîré  .admirer  ; 
^,  qui  av.oît  fïi  peindre  lés  Turehnes  auffi 
„  grands  qu'on  les  a  vus  à  la  tête  des  ar- 
„  mées ,  &  entre  les  bras  de  la  Viâoîr©; 
„  reprefenter  >es  Telliers  &  les  Lamoîgnons^ 
„  avec  des  caraâeres  fi  reffemWans,  qu'on 
,,  croît  voir  &  entendre  la  Juftice  elle  mé^ 
,^  me  prononçant  fes  Pracles  ;  quelle  im- 
^  Dremon  i&c.,  .  .  .    , 

Nous  pailbripiis  les  bornes  que  nous  a^ 

vons  preicrites  à  nos  plus  Içngs  Extnûts ,  fi 

nous  vpujiîons  copier  dû  Livre  du  P.  G.  tout 

ce  qu'il  y  a  de  remarquable  :  peut-être  mê* 

me  nous  ibmmes  nous  déjà,  trop  étendus* 

Voici  donc  en  peu  de  mots  le  contenu  des 

huit  derniers  Chapitres  de  cet  Ouvrée. 

chjp  »f-  ;   Rien  ne  puit  plus  au  but  qu'un  Oratem* 

^/[•"J*'^^' Chrétien  fe  prppofe  »  qu'une  prononciation 

r*?.»lr4'>I^îolcnte  &  emportée:,  elle  fatigue  lePredica- 

A  ta  fin  de  téur ,  &  PAuditcur  en  êft  étourdi.  Ce  n'eft 

corattur,  p^j  qyg  l'Aâion  du  prédicateur  ne  doive  ê^ 

;re  aninaée  &  pleine  de  feu  ,  mais  ce  feu 

doit  être  tranquille.    L'Orateiir  reflèmble  2 

cet  égard  à  un  General  d'arm^è ,  qui  „  ne 

,,  parbit  jamais  plus  grand, jamais  plus  digne 

yi  décommander,  que  loriqu'en  ^un  jpur  de 

^  bataille  y  dans  le  fort  de  YAQàon ,  parmi 

„  le  fang  &  le  carnage,  paroiflànt  par-tout, 

„  ordonnant  tout,  animant  touf ,  il  ne  perd 

^j,  pourtant  rien  de  cet  dr. tranquille,  qu'il 

>^  n'appartient  dans  ces  jfàmetîles  journées 

\^.  qa'aux  feuls  véritables-Héros  de  le  donner. 

<^aP'»7-    .,  Vue  des  qualîtezjes  plus  defînibles  dans 

di'f^'^tur^^  Orateur,  &  en  même  temps  ia  plus  pro-»- 

thrttim.    pre  à  lui  concilier  U  bieavei|}aÀcc  âe  {pn 

Au- 
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DE  l'Amke'ë  m.  DCC.  XXI^Z.  l6f 
Auditoire, eft  la  Modcftie.  Un  air  modefle 
sçad  OQ  piédfcatear  aimable  ,  &  par  cela 
même  perUbafif.  Il  en  eft  de  TEloquence 
comme  de  la.beauté  :  quand  die  eft  mo- 
defte ,  elle  n'en  «eft.  que  plus  touchante. 

A  la  ModeflSe  TOmeur  Chrétien  doit  join-  chap.  is. 
die  le  Refpeâ  pour  fts  Auditeurs.   Un  ^e^\'fF*^ 
di<:acearmanqaeà.qe  dernier  devoir^  lorfqu'îl'^jj'^^^ 
paroit  aux  yeux  du  public  avec  un  »r  de  pré- 
somption qui  doit  naturellement  faire  croire 
à  fts  Auditeurs  qu'il  les  meprife  :  bu  lorfqu* 
3  n'a  rien  à  leur  dire  que  ce  qui  lui  vient  dans 
l*^Elprit  étant  en  Chaire*    Ses  Difcouis  doi- 
vent être  préparez  &  travaillez  avec  toute  Tap* 
pticatfon  poffibldjrniais  il  faut  qu'ils  le  (oient 
de  forte  quMls  fianblent  aux  yeux  du  public 
avoir  été  faits  ûm  travail  &  fiins  préparation; 

Le  Chapitre^  19.  contient  des  règles  tou- 
ehaht  les  Bienfifiances  de  la  chaire.    Ceux,  chai».  '>• 
qui  fe  conlkcrent  à  laPrecMcation  de  rEvan*iX>'i  b  tnii\ 
èle,peuvcrit  y  apprendre,  i .  à  ne  choifir  que  des^*»f'  '^^  K 
lujets  qui  intèrteflcnt  leurs  Auditeurs,  ou  qui      ** 
peuvent  être  traittez  avec  Dignité,  a.  à  n^J^'^fJ*'* 
pas  employer  des  pçeuves  étrangères  à  leur»'  '  ^*''"* 
fiijet  ,ouqut  ne  fiaient  pas  à  la  portée  de  ceux^  r^tMi$, 
qui  les  écoutent.  ^.  -à  prendre  garde  en  quel 
tems,  où,  &  à. qui  ils  parlent.  4.  à  attrapper^'  "*^'' 
l'aâion  de  l'Orateur  ficré,  fiuis  dcmncr  dans?''"^^ 
la  déclamation  du  Comédien:  &  f.  à  fefou.^;/''^*"" 
venir  qu'il  y  a  une  bienfeance  d's^e.^  ,y  Ceo  Itpun. 
I,  qui  convient' au  prédicateur, lors  qu*il  cHo^^it.  "' 
^,  jeune,  ne  Ini-^convient  pas  toujours  dans 
„  un  âge  plur avancé.  Un  ftile  orné,  flcu*- 
^  ri  ,  brillant,  «beaucoup  de  politefle  dans 
>v  le  PiCcours,  des  pcnfées  qui  ont  plus  d'ar 
\'  )  ijL%  yy  grc 
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'*'  pidil^ctepacolesvje  teiâtlq[iiélfi^>/4tidiie 

V  (tt ;  dtfbais .afémevtoutticdfl.fibtft, 6fi  iin 
\  ifrnie'PcâdîQateiiç:  mako^  àgc}p)%9»mâr 
f.  Kknuinde.  iks.  ojrticfiaBttti  [ias  |giî»«s/&.iélfr 
**  Ijeautex  phi$.i«ircij«*  •   r'..-  ..    •  •  ; 

jif.i»!i^r».'  ter  en  GbairétuxjdpRt;di^dËit]rf84?ib*|^ZQâa<^ 
^•«r  Al   leat  pour  conisptertte^peiiohtuBt'^a'ik  elit  â 

ti^3ti;aqUeritflS'Vicfis>€n;pitb|i!av:lk.4V  ciaiài^ 

1^  Içs^cfiafifios.  Jl  (fiùit  atmeaer'Csxuc  qui 

s^és^tàtaUj^  tibn  ptts  kur  àiALkitr< 

Chap.  %i.  '  Oq^p  voit  i'aiitKgvquiieQ.4(»mant.aux 

-^fff^ta      Pd&ges  dçiiEcritiBîf  k»  ûàsrhis.phis  \xam^ 

^^^^  '      d'âfprit  ,.&.«»  flfis:d^pû!i^biDt  d?'kiir  .oaiaK> 

tiere  .às.gjoisàmn.i:  de  jO)^i«fté^  .nnsiqmnt 

de  rtfyeâ  à  i^  par(>lcdejDkss«.  Mii&iyaJol'^ 

ce  .^œ .  c'ep  .que  cMe  .p^ok.  ?  MiUe  igcns 

jur»oibnt  tq[u!U$  eu  ont: . môe-  idée . divse  ; j^ 

pendant  jLpârottparlcÙÉS  difcxMirs^iqtt^ilstaîap 

ont  pas  âe.;nation  .difitnâe...  Vpioî  ,QcUe 

qu^en  doniié  ndti«  Axxttar.  '^i.  ^tGeifiiot 

ti^uêtufi^^  toutes  Irs.veritsi  coot6niiesidansies.dHr^ 

îw""'  W'*^®S5  Eci»turej[,  a.-Qb  font- ks  tamies^  tas 

'^      '      „  >les  «xpr6<}0QS  ,  «les  ^guress^  dont  iBieu 

^,  lui-tnSfnejs'cA  &rySrpoor(n6iiff  l^inq^rd-f 

9,  ftnter.  9.  iGe  rfont  ks  rfO(inièq«eQdBs.ittd- 

^,  cef&ires  î&iindsfpfuiâbkw:,  ,qm  ifinvent  .à^ 

^  ces  V£rite&co|iiâ6de  kttHiprîacqKU  iQuand 
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BE  i.'A»MB*^TM.  .ncr.  zxrx.  i&f, 
„  on  firit  4^  -jattiçpuirs,  qui  né  Cutt  qu'ua 
„.tîflU  &  ça  epçwnemept  .de  tout  cçU, 
„  on  pçut  iè  ^r(fier,4e  prêcher  la  pure 

Enfin  on  en  voit  d'autres,  qm  aviliflènt  Chap.   it. 
learGiiroâetç-,&  qwnjpntpas  wiymwspour^ir'f 
U  vérité,. lïiyén^njtiçn  &  la  fi^d'^é  qu'ils 'c„i„ 
lui  doivent,   pç  ce  nombre  Çmt  d'un  côté  é-  f  .«r  u 
ew?  gui  fwt  iftpe  M^r^le  rieUchée  flattent r""'- 
ûf.^!icff  4fi  ilSWP  i^RditeiiMJour  fe  concî- 

«p.  p\!lî«« J^wfefM-de  Ij»  M<;ffalç,  tâchent 
4«- ;§'iW«»«ir  J»  i^piita^n.de Pfédicateurs 
fi»iW:s,  .    .■     .  ...  :  .!...,  .■;    ',■•.... 
.  Ï4Pi*aa«f  Sh»Bl»if.«>«tent,»jpe  wcapitu- cfc,p.  „. 
toion.  *rf^.,^:.t<»1t.il?0uyrqge  .  &  mar-  &  dei». 
q!lll#.*fi..f>S».^.»ot?.A*  IJaifon  qu ont  tous 
kS  '«rtOlBtt*:  cpii.VMPPfint  4'etre  prefcnts 
>v^;te«itî«*e  ifip  ,4p  Minîft*re.    Pifons  à 
piJieK.iWiWftt'iifi*  J^WWfme?  4e  Mr.  I-en- 

ftî»t» 

Qttiiidâ»  Tji«)togiçn  iwd  jolliice  au  LJ-  •^.«4rj, 
vre  du  P.  G.  Il  le  nomjiie  admirable^ ter-  ii  Mr. 
i**^.'PV<e3i»&.lçs,MBl«s.9Ji'il  ydoqn^  font  W-*- 
«dB  Jirilssique  4>*ctl.98  i  oMerver,    Cq)en- 
dant, quelque  beauté  qu'ait  fon Ouvrage ,  U 
Akft  S|»si8l«,«f*««5  .:   ^'eft  de  quoi  Mr. 
fjBoaHr ,  «WprÇB  pWfcïVfS  previves ,  dont  leç 
8B0»'twAwC  ^M^"»^.^^  ;es  aMtres  iur 

L^tatiôiéjaïie  .lftP;..G.  Wt^  §t.  Chry- 
. .  fl*Qi»fi5*î*R  Ufè'^^a^^  contre  fa  p.  j>. 
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blâmé  ceilx  ,  qui  mettent  ae  4'efprit  &•  du 
brillant  ojjt  ij  n'en  faut  pas  ;m1  ajoute  ,  que 
JwifantratUi  é^Prùphete  \^  il  faut  écrafer  hn^ 
V(  i\$  /^'^^V<ai/?w<»^^oirjr«  petite  coktre  la  foliAti 
de  la  pierrt.  •  .      '      ' 

Mr.  Lenfant  trouve  la*  Defcriptîon  que  te 
P.  G.  fart  du  Beau  dans  le  Difcours ,  tro^ 
rafinée  &  trop  me*iphyfigue7  Oa  n>ura(  pfts 
grand 'peîne  à  être  de  ton  fehtîmient  i  fi  Ton 
jette  les  yeux  fur  la  Defcription  dont  ÎV  s'a-» 
gît.  Elle  contient  le  Sjfteme  àt  f^latoa  ïnir 
le  Beau ,  écldrd  &  fortifié  par  quelques 'Ré- 
flexions du  Pï-G.  fiir  làillaifoii  unlverfellfe, 
qui  fe  trouve  dans  tous  les  hommes.  ^  Gerto 
„  Raîfoh'éffun  écouîemêtifr^dc  l^tre  înftii- 
„  ment  beau,  qui  eftDîeu  même,  la  Iburcë 
7{At»uiu  ,,  &  le  modèle  de  toutes  lés^Beautez  répttft-< 
ni  A»  déHs  ^  chie$  dans  tous  les  Et^es  c^d'Où  its^edfirit 
lidiscùMn.  ^^  que  tout  -ce  qui  'dàris  lé  Difcours  eft 
„  conforme  à  cette  RaîTôn^im^^rfelle,  d(rit 
^  être  nécelE^îrement  beau,  puifqu'îl  eft  enf 
„  même  tems  conformé  à  I3  ibaverai&€^& 
„  cflentielîc  Beauté.      ?  .     .  •  f 

,  Platon,  quoique  Payent  a- été  à  peaprès 
dans  les  même3  î4<es.  Voici  quel  eft  (ba 
fèntîment. 

Notre  Efprit  participe  àTEfïêncc  divine: 
or  cette  Effence  eft  tout  ce  que  Ton  oeot 
imaginer  de  phis  beau  &  déplue'  parfait  rdooe 
le  Beau  dans.  \ç  Difcours  vient  de  Dieu, 
Beau  W  Effence  &  par  Nature. 
'  ,, -Les  idées,  du  Beau,  duVraï,  du  Bob^ 
^,  &c.  qut  fe  trouvent  au  toàd  de  Tame^ 
„  par  participation  à  TEite  ittftfiiment  bèku, 
f,  s'y  fortifient  &s^ynourrâIèlitv{)arJai2i^^ 
^  »'  la 


dby  Google 


^ -DE  L* AInnï'è  inrécc* ïx  1%.  ,i6^ 
,*,  la  i*obit:é  &  là  V€rta  Ht  rOrâteur  ;  &  àîors 
^  ettês  font'  cdmme  àà  aîles ,  qui  la  Cùxl- 
„  tiennent ,  &.  qui,l'âietv.eAt  jufqu'aa  B^)s.^de 
„  rEloqucncé. 

Toutes  les  Remarques  de  Mr.  Lenfant  ne 
r^ardent  pas  dîreâëni'ent  le  Livre  du  P.  G. 
A  propos  de  ce  fameux  Pafl&ge  de  la  Gençfc^ 
que  tlonçîn  lûî-méme  à  trouvé  fublinie  ,  H* 
obicrve  que  les  •  Interprètes  Catholiques  ont 
gâtécePaiTage^eniradui&nt,  quëULw^re 
fifé^i  &  que-,  Ufiibftaiité,en  ett.beaucôîip 
mîcuî .  <:onftrvée  daus  nôtre  Veçfiou  ,,  qur 
porte  ^  que  la  ^Ij^f^iere  fik.  ,      ... 

Au  refte,  quoique  lés  Remarques* dé  Mr.  J«««5"* 
Len&nt  ayent  toute -la  juftéffe  que'lè  npto     ^* 
de  leur  Auteut  proàietv  «liés  n^femfiéchent 
pas  que  le  Livte^da  P>  G.ne  fojtf.aâmîraMe; 
&pr<)uvent  fculemeot ,  qu'il  y  a  Jpia.fncoçe 
d*an  (RxecUcnt  Ouvrage  ^  a  un  Ouvragé  parfait, 

.;      ,    ÂKjyÇhE    Xîl^^ 

Philofipbia  Rationalisa  Jive  Logica  me* 
fhoiofcientifimperfrakata^t:^  adufum 
Scientiarum  dtque  Vita  àptata.  Pra-^ 
mifthur;  DifcurfuspitUminaris  dePhi-^ 

\  ïofopbiâ  in  génère.  AtHore  Chris- 
1 1 A  N  p  W  o  L  F I  p ,  Confiliarîo  Au-' 
Uco  ffaj^aeo^  Mathematum  :ac  Phitù" 

'  fy^ûe  in  Academia  '  Marburgenfi'  Pno^ 
pjffore  frimariày  Profejfore  Petmpoîi^  . 

*  m»'  Wnsrmp  >  Socieiatum  Màfartim  . 
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.^ie.  Avec  m  l^ems  fr^mmire 
fi»  U  Pbilifo^  en  ^ttifrà^ifar  0. 

,de  Ji^ùitkemAtiqife-  M  j^  PMÎifiiibù 
^amfiièaiemie  -de  Marinmg,  ïA^m- 
^-daSâfiités  Royales  de  Lwdfes'i^- 
deÉeriitt.  A  fmufori  (^  àLeipp. 
1718.  itt^-pag.  856.  fofu  la  Dédi- 
cace ^la  i'fefiKeY&  h  fabk  tUs  Ma- 
tières. 

ni»f  ioiqx.  çn  j^ Attfqu  i<;i.03«P  ,    * 
a  eu',  rélotiJuî,;aeùx  defàuts-R    .  ^ 

D,fémt,     ne  'Kii  a  -doimè  ùi<t6ute  fcvide^çe^-toi^te 
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,»  éÉL^voL^  &  i  fe  ibmier  «o  SyflenBe  JXor- 
,,.iii|Mifjuff  de. toutes  lies  veciteï  liées  entre 

SaBff  tpriienia&  'juger  de  ce  { que  ocaaS'Ofm^  Remariât 
yons  pas  «ciidofe  to ,  nous  ô£bns  dise,*  queiii  ^'  '' 
rAutmr  inaQie' tout  te  cefl»  de  ia-PHoIb^ 
piûe^  <UMiimeil'ar^irla'LriOgique^  il  aura  la 
gloire  d'avoir  beaucoup  per&âicmné  xiecte 
Seisiiôe.  Dfmioittilfbuvxage  qaeoous  avons 
ai inam  H  «r^e oiuie  hettèté  d'idf es .-^iA  aine 
liai£ba.ide  f  runcjpes ,  qiii  ne  peut  >qae  >cocmi«- 

&'4irQoqfc;^&il  apptiqnedi'ailleQrs^l^  cç^les 
(loTM  donne  ài^Hii^'éS'gtandnoinfacedei^^ 
peu  traités  d'ordinaire  dans  les  aairss  Lc^i- 
qBeis,4>OHr  ^qâ^èft isievpmire  nier  ija^il  n'Sit 
tâché  .«de  dQnoeroâîià^fieane  xxMA^VmiUpt 
imaginàjaie. 

-^^ntâ<lamcili0de'qu;il  a&ivieidans  tout  Mnh^ie  d$ 
lptf;î^èSwqrfildou8ifiât^pcïerifl'^oas  ten-''^»^^^^^  , 
vojte  ^sufîDîCE&aiBsptsVasàMire^  ^t/afil  a  mis 
au  devant  4e  oetie'jLo^ii^'   lii,  diti^i ,  ne 
patoîdEant  «qifeoffeignir,  il  exçli^piie:ip6NKtant 
foQideflèia,  i&  ilj»  tend  raifonl  . 

djp  ,Difoour«  ett'iUviSè  en  ûrfCkvpkrts.Difi^urs 
BtoBr^OTemieri^Autoar.aiftkiguei.tK)i8^'for-^^^^^^^^ 
t^ .  driGootioiflà^Ges  iaun^iDes.    t.    Celle  p^' ,. 
des  faits  ,  qu'il  appelle  Hijtorsque*    2.  Gelle  Tr9itfért»t 
dos^ifens  'pdnr  mot  Icsîdiofes  font  ou  peu-  ^'  «"»• 
voitjêfire.  >€*€ft  la  coiindi&nce^PiMib/c^Ai-  ^^^X'  ^ 
fur.    !}.  jQeOe^de  la  (^ntiié  dés  ^0&s;  &5.^.  ^^. 
c^da  cmnioiâànce  'Màtkematifue. 

'  Decesetcois; connoiflànces  la  ftenéece  fait 
le<^Us4ias  tdefr&de^la  fcience  humaine.  Elle 
ne^ûppole qiie ie&ulii^e des Skm^4màxi'  . 

fcn- 
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ièntkneDt  intérieure' De*  là  «ieîit  auffijqu^cUe 
eft  d^ordihaire  toute; lia!. icifncé  du  peuple.. 
'vniiUd€uyi2Às   elle    ne    laiflè   par  d'être  .fomrèxaî-. 
rî^fe"  ^^^®^  utile,  pttifqû'clle  fournit  les  materi- 
^ut,    *^     aux  à  toutes  nos  autres. o9nnoîiIànee&  ^   & 
qu'elle  coùârme  ibayfem  d'uiie  manière  di- 
rôâeks:  conclufidnslàiquoi  celles-cr  nous 
tvoîcnt  menez.        ^.:  j:   :.  :i 

.La  :Gonnoinànire^  Phibfixphique   s'eleVe 
phis  jiaut;  mais  ellen^afiteint  à  une  certitu- 
de par&îtc  ^que  Iprfqii'çHç  «ft  jointe  à' Jacon* 
hoiflincè^Mathematiqfie  ;  .c'éft-à-dfre,  que 
Ipjdfqu'on  '  peut  '  defnoBtrfer  ^ r:<Jùe  la  quantité 
de  rcffist  iBftexaébmefit';  proportionnée  iuuc 
forcés  delà  cau(e«  '  l  :  ;.  /- 
^Dtfinithn      L'Auteur,  dans  le  fécond  Gbaptoe  defiak 
de  la  i>i&,.  lia. Pliirofophîe  la  ,,jSQénÊeidespoinble&:éa-: 
/•/v^w.     „  tant  qu  ils  peuvent  être.  „    Il  s'î^t  dans 
cette  fdéncc,  dit-il*;  de  rendre  raîfbn  pour- 
quoi les  pdïSWes  pieuîrjeac.4kYenîr  cxîftens^' 
où  poucquQi  de  pitâfeunpoâiblés  Fur  a  tien' 
ou  doit  avoir  Heu vplûtôt 'que  l'aulrc.       '  .  • 
Remarque  ,  VoiE^tciute  Texplicatipiît •  q»e  M.  WoMF 
donne  de  fa definîtionde  laPhibûfophîe.  Bien 
desgîens  àuroient  ibuhâit^.  fans  doute, qu^il 
eut  lin  peu.  plus  eclairci  cèttl&mjatiereyq^^^ 
abftfaite  en  foi ,  &  nouvelle  par  le  tour  qu'il  y 
donnô..  .    ' 

ztênUi       II  fait  de  la  définition*:  que  rAiiteur  vient 
tm^^'^'*' ^^ ^^^^^^  1  ^^^  ^^  PMlofophic  i'etend  iitous ' 
V       leç  Arts  &  à  toutes  les  Science  ,  qui  font 
dans  le  mojide;  car  il  n'y  en  a  aucune  dans- 
lu*  quelle  on  ne  rende  ,  ou  du  irïoins^  oa  Ae 
puilCe  rendre^raifon  dès  cho&s^  quîy  fontrob*' 
jet|  ou  (dç  OP(rè  Théorie 9  o\x  *^t  notre  Pcati->i 
-.  A  "  que 
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.Ijtâ.  î>ans  ce  feris  là , îl'y  a  une  Pbllofophie 
du  Droite  où  Ton  e^lique  les  raifons  des 
LtOix  ;  une  Philofophie  de  la  Médecine  y  oà 
l'on  détaille  les  caufts  de  là  fanté,  des  ma- 
ladies, de  l'effet  des  remèdes,  &c. 

La  Connoîflance  Phîlofophiqueveft  beau- ^«'<*'''X« 
coup  plus  fure  dans  fon  application ,  &  plus  ^^Jjf^' 
&  étendue  dans  foa  uf^e ,  que  la  Connoinàn-  phi^^f^bi- 
,cc  Hîttorique.    En  effet,  montrant  commet-*, 
elle  fait  la  raifon  des  chofès  ,  elle  apprend  à 
ne  les  appliquer  qu'où  l'un  voit  que  cette 
raifon  aura  lieu,  &  à  le  faire  indifféremment 
dans  tous  les  cas  où  cette  raifon  a  lieu.    Par 
céla^même^elle  efl  auffi  beaucoup  plus  ^régée. 
"   Oiî  peut  avoir  une  Connoiliàncç  Hiftorî-  otnn^ijfMn. 
que  delà Phîlolbphîe,  quand  onlkît  que  tel-*'^^jJ^*J^' 
le  chofe  eft  caufe  d!ûne  autre,  quoi  qu^onp^Lf^fte. 
ne  puiflè  démontrer  la  lîaifon  qui  eft  entre 
'elles.  Cette  Çonnoîffancé  ne  laiffepas  d'être 
très  utile  dans  la  vie  ;  &  quand  elle  eft  fon- 
dée fur  des  expériences  -qui  en  démontrent 
k  certitude,  elle  tient  une  forte  de  milieu 
entre  la  Connoîflance  fimplemeijt  Hiftorique^ 
&  la  ConnoifÊince   Philbfophique  propre- 
ment .ainfi ,  nommée, 

'    L'Auteur  paffe  dans  fon  troîiîcme.  Cbapîr  p-  x9. 
trc  à  la  diyîfion  de  la  Philofophie  en  Tes  dif- 
fcreiïtes*  partie^.    II  ;  cnt^e'  là  deflîis  dans  un 
jtrès  gratid  détail,,,  où  noiis  ne  le  fiiîvrons 

point.  V  :,'.  i\  y   ' .  y  ■■  y .  y 

Il  prétend  quéqettièfcîence  a  biep  des  bran- p«it/w  de 
ches  qui  nous  font  èiidbré  .inçonnûtes.    iL'fp  u  Phjiof^- 
plaint  qu*entre  celles -qi^'oa  auroit'pja  cukt- '^*''  ^*''* 
Ver  on  a  negligf  laY^W^^/f^  Q}iJiaP^i/j.j;;p'i   * 
Ji^fbie  4^5  mts i  ç^jçftri-)d^,.unç;  laçiicâ qù >rr/V;if .  .; 

'     ' .        roh 
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ron  rende  raifori  dè5'jfe.'qrtès  obJlèifvéej  Sfettis 
'les  arts  dîft'érenS*,  &  dès  Oavragès^qif ttti  fait 
par  leur  moyen.    Il  remarque  atiffi  qu'il  y  a 
une  patrie  de  la  P%fique  qui  n'â'pâi^eiltôre 
de  nom,  touee  utîlè  &  toûtë  efehaàe^qufielle 
eft;  c'eft  celle  où  l^Oii  expliqué  lésffihs' des 
chofes  nàturellcfs.  11  Pippétlé  dT'àn  motCreb 
Teleologie.    Après  •  çfela ,  îî  eîàtlriîiè  qud  eft 
Tordref  qu'on  ddît  dôfïriet  i  la  tt'àftàtîon'  de't 
différentes  parties  de  là  Phîlofdphiîe  ;  &  &f- 
vant  que  lés  unes  fuppofcnf  od  nef-fii^tolêtft 
pas  la  connoiflàttcC  dç^  adtres,  îf  les  Eiibor- 
donne  entt^^Ues.    Il  dohrie'lc'  pféhtfef  ws  i 
la  Logique:  non  qù*à  la  rigcrdïr  on  117  aft 
befoin  de  qùdqtres  ffrinripès'  d*  Ûmli^ié  & 
^t  Pfychologiè\commt  rAutèuT  pWîe}  xtH&y 
c'eft  que  la  Logique  applremiit  à  dîrïtet'l*en- 
tendement  darts  la  cdnnoifl&ïicé  de  14  Vé-lté, 
ïes  r^les  de  cette  fcîence  fînit^  ^ttblunictà 
néceflaîres  pour  étudier  aveè  frtiît  ïéfS  attefcs 
parties  de  la  Philofophîe. 
P-  <J;    .      Le  Chapitré'  IV.  roule  fur  là  nï«ht>a!<f  Plif- 
KthL  lofophtque,;.  Ceft-à. dî^e,  faf  r6rdfe  daiii  le- 
Pbiu/opbi'  quel  un  Pbilofophe  doit  ehfélgnerl    JjA  rè- 
f**-         gles  que  l'Auteur  donne  ÎCî  fbtttéieêfléMfe; 
maïs  on  les  trouve  dahs  jp^àflciirs  atitres^Ou- 
vrages,  ce  qutfeît  qute  'nous  'né!  ndris'jr  arttf- 
tonspoiiit.    Le  tout  revient  âcéfcî,  dôhiîïiê 
r  ^.       M.  Wolff  luS  mlétiie  Ie<  remarque;  dans  h 
dite,  c'eft. qu'il  iàut  toujours  faire  pr6c^er 
ce  quî  eft  tidtdMtéj,  étf  qfuélque  àçoh  que 
p.  ^«.       ce  loit,  à  J*intdligeïicc  dd  cèqW  doît'fifîtté. 
^^/;^7  Gontehtoùs  itoiis^d'^ôte  icîlè  {ShtSùScnt 
um^/nr  Ui^^  l^AïAôlf  fùt  cë^u^onbommc tiypothefeu 
Hjfêtbtjes,  Il  paroît  qut  Mj  Wtrfffhcr  Ittrr  étôltpte  ci- 
'  de- 
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devant  favorable  ;iiiais^  il  s^cft  fadouti.  Il  le*  ji^,,v», 
adsxiét ,  autant  qu^elle^ouVi-èhtab  èhemin  à  une  dm^rcm. 
connoîfïànce  plus  entfete  de  la  vérité  Je  prends 
pour  démontrée,  une  Ptbpqfitîon  ,  qui  juf- 
qu'à  prcftnt  ne  reft-pa»;"  Je  m'en  fers  com- 
me d'un  prîndpte  ptyKit  expliquer  une  autre 
Fropofition.    S!  lès  coïrtfequénces  de  la  pre- 
Hliere  me  niieiieiït'  à  qisélqi*ô  ehofe  de  fau3e 
^1  d'abfiirdê^  je  voî*  d'aîTfeiîieaf  qu'elle  ne 
peut  être  la  caufe  que  je  cherché.  '  Si,  au 
contraire,  tout  ce  que  j'm  dédufe  s'accorde 
ou  avec  l'expérience, otfavéted-autres vérités 
connues  yiJdeViéait  CPèS'prohabtc  que  j'ai  fup- 
pofé  jufte;  &  cette  prôlJaMîté  peut' même 
ci-oîtpè  jtilqu'i'  me  cbndmte  à  uïïe  certitude 
pcùfaîre. 

-  OÉiflnMdeGh^fife;*  eipftîfefttvoîr  que    M^thédr 
la  méthode' phflofiit>l^^*'^  mathématique  p»iiur*thu 
foAtpaWaftdnérikl'es'riPêiïies?:  non  que  lapre-  ^^^érM^- 
rofere  foî?  en^untée  <te  la  féconde  ;  maïs ',;;X*/i^Y 
comâfie  dans  cas  deti»  Sctencès  on  tend  éga- 
lement àf  la  ceititùdè,  &  <î[iï'il  n'y  apas  d'au- 
irditeyc  pourypwveïïif,  que  celle  que  l'Au- 
tcvra  explîqùéeyit  s'enfuit  que  cette  voye- 
là'  kitr  doit  ètfé  éomnlude  &  à  l'une  &<  i 

Be-  lamethod©  ttpàflfe  au  ftîle?  que  le  Phî-  s^iu  AV/.^ 
iGâiFliib  àdk  enlpldyer.    Son  leul  but  doît/<»fA/V, 
écre  de  bteYS»ei^iquér  fés  penfées  auxautfes. 
Bfc  ôette  règfe^-  g^ieMè   découlent  toutes» 
les:  régies;  pambolkres'  que  dôîr  obftrver  le^ 
Phll(5f<H*e. 

Qti*il^^  s'éloigna  çasi  dé  là  fignificiiticnir 
leçtie  ée^'tetnies; 
<  i^%  ft  ft/^é«ôi;^ilr&4Éts^k^êtnefens 
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des  mots  qu'il  a  Une  fois  employés.    . 

Qu'il  fixe  la  figoificarioû  <ks  expreffion? 
qui  n'ont  qq'un  feas  vague. 

Qu'il  dounie  un  npm  particulier  aux  fnjets 
cffenticUement  dîfFecens  de  ceux  avec  kfqoèls 
on  les  confondoît.  Cette  d^nièrc  règle  in- 
troduit ce  qu'on  appelle  Termes,  Phibfofbi- 
ques.  L'Auteur  en  defFcnd  TuiEçe  &  la  rié- 
cefTué  contre  certaines  gens  qiji  les  m^ri- 
£ènt  à  tort. 

Enfin, que  lePhilôfophe  feicrred*èxpreC' 
fions  propres,  &  qu'il . n'eniployc  queprjé- 
cifém^nt  autant  de  mots  qu'il  eft  néceuaire 
.  pour  établir  la  vérité. 
Phw^pb^^  L'Auteur  plaide  jfortemeiïr  dans  le  VL- 
*  Chap.  pour  la  Liberté  de  philofopher.  On 
croit  même  efttrevoîi;  dans  Ce  qu'iî  dit  à  cet 
égafd  k  ïâle  naturel  à  un  homme,  à  qui 
fes  ennemis  avoîent  cherché  à  interdire  l'u- 
iàge  d'un  aufli  beau  privilège.  Il  montre 
que  fans  la  liberté  dont  H  s'agît,  il  eft  îm- 
poiTible  de  traiter  la  PhîlofOphic  ftlôn  cette 
méthode  philofophique,  dont  il  a  donné  les: 
règles  plus  haut,&  qui  eft  bk  feule  qui  mené 
à  une  connoii&uce  fiire  de  Uvjertré.  Il  6îc 
voir  que  ce  font  autant  de  fuites  neceffinres 
de  cette  méthode  >  de  Ji'$lre}r  que  la  vérité 
feule  eu  vue,  de  fuîvcc  fon  jiwemcnt  plropie 
&  non  celui  d'autrui\  de;A*admettte  ce  que 
d'autres  ont  avancé  qu'aûtani;  qu'il  réfultc 
de  nos  propres  principe  ^.dc.dî^nner  fbuvent 
de  leurs  aflertîons  d'autres  raifons.  que  celles 
fur  quoi  ils  les  avoient  foodép^,  dereeevoir 
une  partie  de  leurs  ientini^^  fiui$  adopter 
l'autre ,  ou  de  mem^  e^^'Us.ont  dk  dans 

un 
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mn  plus, grand  jour  qu'ils  ne  rayoïçnt  fait; 
toutes  choies  qui  ne  fe  peuvent    fans  une 
pleine  liberté  &;ilepaîfer  &4e  parier;    Mais  si  tiftpeni 
çettç  liberté  ne  peut-elle  p^s  être  dangereiife?  nridûngt. 
Nonjla  vejrîté  n'eft  jamais  çônn^aîfe  à  lave-  ''*/«- 
rite.  Aînfi,  &  la  Religion  &  la  Vertu,  dont  les 
principes  font  inébranlables ,  ne  fouffriroht 
jamais  du   libre  examen   d'un  Philpfophe. 
Quant  à  l'Etat.,  il  (è  pourroit  que  le  Gou- 
vernement en  fût  tellement,  corrompu,  que 
les  Maximes  de  la  Philofophie  fuflènt  en  con- 
tradiction avec  celles  par  où  on.  lé  conduit. 
Mais,  outre  que  les  règles  diiPhilofophelbnt 
toujours  générales,  oc  qu'ail  n^en  fait  point 
d'application  ,  il  Xait  que  la  tranquillité  pi;- 
Clique eft  la  fupréme  Loi.  .  Ainfi,  il, n'a  g^ç- 
de  de  la  troubler  ,  en  répandant  féditieufe- 
ment  fes  dogmes  :  il  les  (uprimerort  plutôt, 
s'il  le  faïloit.  .    .  :      .      = 

I!  femble  que  noire  Auteur  dans  les  preu-  Remarque' 
ves  viu'il  allègue  pour  la  liberté  de  philojo-  ^  J* 
fier ,  donne  à  ces  mots  un  fens  différent  de 
celui  qu'il  leur  attribue  dans  (à  définition. 
Il  prouve,  qu'on  doii  laiflcr  à  chacun  la  iibert/ 
de  dire  la  vérité  ;  &  dans  ce  fens,  peu  de  gens 
dîlputent^cetfe  liberté.  Le  fcns  ordinaire, 
qui  convient  avec  ïa  définition  deMr.Wolff, 
çft  la  liberté  de  dire  ce  que  Pon  croit  vrai. 
En  accordant  cette  liberté  dans  ce  derniçr 
fens,  chacun  pourra  pubfier  fes  lèntîmens  ; 
&  il  s'en  trouvera  certainement  de  contraires 
à  la  Religion  .&i  la  Morale.  Nous  ne  dé- 
cidons pqint ,  s*il.n'y  a  pas. plus  d'îffconve- 
nient  à  ôter  cette  liberté  qu'à  l'accorder^:, 
nous  remarquons  feulement,  queMr.WolfF 

TomeXItL  L  Partie,  M  ne 
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ne  parte  pas  de  cette  Qucftîon  âans  tout  ce 
Chapitre. 
p.  107.      Après  ce  Dîfcours  Prélîmînaîre,  viennent 
Wrêttgtmt  les  Prolégomènes  de  la  Logique.    11  y  a  cer- 
IV/ii#''*  taînes  règles  que  notre  ame  fuit  dans  fes  o- 
*^'^*''     pérations ,  fouvent  fans  s*en  appercevoir,  & 
même  fans  les  connoitre.    Tout  homme  ap- 
porte au  monde  une  dilpofitîon  naturelle  à 
fe  conformer  à  ces  règles  ;  mais  cette  dilpo- 
fitîon  ne  paflè  en  aâe,  &  beaucoup  moins  en 
habitude,  que  par  un  exercice  réitéré.    Mr. 
Lêg,  nâ»,  Wolff  appelle  Logique    naturelle  née  avec 
nU évte    ftous\  la  dïipontîonaont  nous  venons  depar- 
^Ut  Hât^^'*  *  Logique  naturelle  /icquife  ,  Thabitude 
ût^uifi.     ^'^  fc  fervir  de  cette  difpofitîbn,  mais  habitu- 
de qu'on  s'eft  faîte  par  Tufage  feul  &  fans 
raies.    Il  prétend  que  cette  diQinâion  eft 
neceflaire  pour  prévenir  les  dîfputes,  où  fans 
cela  Ton  tombe  fur  l*uf^e  &  fur  l'étendue 
de  la  Logique  naturelle.  En  effet,  elle  varie 
dans  les  différentes  perfbnnes  &  félon  leur 
•  difpofition  naturelle  ,  que  l'expérience  f5wt 
^  Toîr  qui  n*eft  pas  en  tous  la  même,  &  félon 
l'iifagè  plus  ou  moins  grand ,  plus  ou  moins 

i'nfte,  qu'ils  ont  faite  de  cette  difpofition;  en- 
brte  que  pour  porter  un  jugement  fïïr  de 
rétendue  du  raîïonnement  naturd  ,  il  faut 
néceilàîrement  faire  attention  à  ces  deux 
chofes. 
4#i»f«»  Pour  la  Logique  artificielle  qui  eft  propre- 
mifritUt,  ment  celle  dont  il  s'agit  ici,  elle  n'eft  qu'une 
explication  diftinâe  de  la  Logique  naturelle  ^ 
ou  des  regtes  quel'Efprit  fuit  naturellement, 
quand  il  s'applique  à  connoitre  la  vérité.  Or 
autant  qa'une  coimoUSmoc  difiinâe  eft  plus 

fure 
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lure  qu'une  connofflànce  conftrfe^  autant  1^ 
Logique  artificielle  eft-elte  préférable  à  la 
naturelle  toute  lèule.    Mais ,  il  faut  ici  bien 
obferver,  qu'on  doit  s'être  acquis  l'habitude 
de  raifbnner  (uivarit  les  règles  de  cette  Lo- 
gique artificielle.  Sans  cela,  on  a  beau  la  la- 
voir, on  nefuivra  que  là  Logique  naturelle, 
pendant  qu'on  croira  obferver  les  loix  de  l'au-^ 
tre.    Il  importe  auffi  extrémenient  d'avoir 
une  Logique  artificielle,  qui  donne  des  fdéeç 
nettes  des  opérations  de  l'ame  ,  &  qui  pref- 
crive  des  règles  véritablement  utiles ,  &dont 
elle  enfe*gne  à  faire  l'application  5  jfhns  quoi 
l'on  retomberoit  dans  le  même  inconvénient. 
C*eft  par  -  là  que  l'Auteur  répond  aux  plaintes 
que  font  tant  de  gens  de  l'inutilité  des  Cours 
de  Logique  :  &  pour  qu'on  ne  s'y  trompe 
plus  à  l'avenir,  il  donne  les  caràâeres  delà 
vraie  Logique  artificielle.    Elle  doit  être  con-  •^'>Ctt*4(r- 
forme  à  la  pratique  des  anciens  Géomètres ,  *"^"' 
puifque  tout  le  monde  convient  qu'ils  ont 
découvert  la  vérité,  &  qu'ils  l'ont  enffuite dé- 
montrée dans  toute  lai  riçueur  poffible.    El- 
le doit  pouvoir  rendre-rai(btt  de  l'ordre  dans 
lequel  nos  penfées  fe  luivent  naturelleûient. 
En  effet,  nous  avons  vu  qu'elle  n'eft  qu'une 
explication  de  la  Logique  natutelïe.    Enfin» 
fl  faut  qu'on  en  puiflè  démontrer  les  règles 
par  la  nature  même  de  l'Ame ,  &  par  l'idée 
de  l'Etre  en  gênerai  ;  puifque  ce  n'eft  qu'en 
vertu  de  nos  facultés  &  de  la;  difpofition  na- 
turelle que  nous  avons  de  les  faire  agir  fui--  - 
vant  certaines  règles,  que  nous  raifonnons.- 

McWolfFdivîfe  la  Logique  en  deux  par^  ^^'*'^»v< 
lies  générales,  quT en  font  la  Thépriei  la'*  '*''• 
M  X  Pra^ 
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i8o  JourkalLiteràii^e  , 
iPratîque.  Celle-ci  cft  la  plus  étendue  ;  & 
comme  nous  ne  pourrions  en  donner  Tidéc 
auffi-bienque  de  l'autre,  £àns  une  trop  grande 
longueur  .nous  nous  bornerons  dans  cet  Ex- 
trait à  la  Théorie  feule ,  &  nous  referverons 
la  Pratique  pour  un  autre  Journal. 

La  Partie  Théorétique  fefubdîvife  en  4. 
Seâions^  L'Auteur  donne  dans  la  première 
les  principes  de  la  Logique  ;  &  il  employé 
les  trots  autres  à  traiter  des  Idées  ,  des^*- 
gemeus  ^  (&  du  Raifonnement. 
^  Dans  le  premierChap.de  la  première  Sec- 
tion Mr.  WolfF  confidere  d'abord  ces  trois 
Opérations  de  nota-e  ame  en  gênerai.  11  fait 
voir  comment  nous  les  formons  ,  &  ce  qur 
fait  le  caraélerc  particulier  de  chacune.  A 
ce  fujet,  il  donne  la  définition  d*un  grand 
nombre  de  termes  avec  beaucoup  de  clarté. 

p.  141.  Pour  être  en  état  de  démontrer  tout  ce 
qu'il  avancera  dans  la  fuite,  Mr.  Wolff ap- 
pelle à  fon  fecours  dans  fon  fécond  Chap. 
Quelques  principes  àiOntolùgig  ,  ou  de  cette 
Science  quitraice  de  TEtfe  en  gênerai.  Com- 
me ces  principes  n'appartiennent  pas  propre- 
ment à  la  Logique,  nous  les  pafTerons  fous 
filence. 
Les  fondemens  pofôs, Mr.  WolfF, dans  la 

f  '^^'  Iccoudc  Sedion,  vient  à  l'examen  des  notions 
ou  idées  ,-  qui  font  l'objet  de  la  première 
opération  de  fentendemènt.  Il  y  confidere 
une  double  différence,  i.  Celle  qui  vient 
de  nous  ,  c'eft-â-dire  de  notre  manière  de 
concevoir  &  de  connoitre  les  chofes.  Il 
nomme  cette  différence  formelle.  2.  Celle 
qui  naît  de  la  diverfîté  des  chofes  mime,  & 
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il  l'appelle  materieUe. 

Quaiiçl  nous  nou^  repré&ntons  un  objet, 
ou  Vidée  que  nou$  en  avons  fuffit  pour  le 
reconnoitre  &  le  difceraer  d'avec  d'autres, 
pu  elle  ne  fuffit  point. 

Quand  elle  fuffit,  c'eft  à  cKrc,  quand  elle  iditsciair§ 
nous  fournît  des  marques  tirées  dç  k  chofc  *"  •^fi^*' 
même,  par  le  nioyen  defquelles  nous  la  dî'^ 
^linguons ,  notre  idée  eft  claire.  Elle  cft  $if^ 
fcure  ,  quand  le  contraire  a  lieu.  On  voit 
par  là,  comment  dîvcrfes  perlbnnes  peuvent 
avoir  d'un  même  objet,  l'une  une  idée  claire, 
l'dutre  une  idée  obfcnre  ;  &  comment  nne  idée 
peut  nous  venir  fucceffivemeiit  ou  obfcure, 
ou  claire  ,  lelon  le  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  marques  que  nous  y  diftinguons  en 
diiFerens  tcm$. 

Mais  toute  idée  claire  eft-elle  tUftinêle  ?  iit^t$di* 
Non.  Il  fiiuc  pour  cela  avoir ,  non  feiile-  >'**^"-  ^ 
ment  des  niarques  fuffiCmtes  pour  la  dîftin- 
gucr  de  toute  autre  ,  mais  encore  avoir  une 
idée  nette  de  ces  marques  elles-mêmes.  Par 
exemple,  l'idée  de  la  couleur  rouge  eft  claire. 
Je  ne  hi  confondrai  jamais  avec  l'idée  de  la 
couleur  verte.  Mais,  je  ne  puîs  pourtant  me 
foire  une  notion  des  marques  qui  font  la  dif-r 
fcrénce  de  ces  deux  couleurs  :  Au  lieu  que 
dans  les  idées  4*un  triangle  &  d'un  quarré , 
non  feulement  il  y  a  de  la  clarté ,  puifque 
nous  diftinguQns  parfaitement  ces  figures  de 
toute  autre,  mais  il  y  a  de  la  netteté  encorç 
&  de  la  dîftinâion  ,  puifque  nous  fommes 
en  état  de  dire  par  où  elles  dîfïferent  entre 
elles. 

On  appelle  idée  compktte  celle  qui  notis 
M  3     ,  offre 
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offre  des  marques  fuffifantes  pour  rccox^ndt-r  ' 
trç^rdbjet  qu'elle  noua  d^peiat ,  en  quelc^ue 
.jfbondan   ^t^t  qu*il  jmîffe  êlï€.    L'Auteur  nomme  ot- 
ta.  ^;ft^<  ridée  qui  va  au  delà,  &  qui  offre 

des  marques  fuperflues. 

Quand  on  a  une  idée  diftinâe,  non  feule^ 
ment  d'un  objjet ,  mais  encore  des  marques 
qui  fervent  à  le  difcerner ,  on  eft  dit  avoir  de 
,4ieqnMti.  cet  objiet  une  idée  adéquat^.     Mr-  Wolff  . 
remarque  fort  bien,  qu'il  peut  mémey  avoir 
dmi»,  ce»  fortes  d'idées  pluiieurs  degrés ,  fe^ 
Ion  qu'après  avoir  refolu  une  notion  dans  les 
marques,  on  refout  ces marquefr même  dans 
celles^  q]LLi  les  diftinguent;  &  ainii  de  fuite  ^ 
jufqu'à  ce  qu'on  vienne  aux  premières  idée$ 
qui  n'admettent  plus  de  réiblution.  Au  refte , 
tout  ce  que  l'Auteur  dit  des  idées  ^  il  l'appli- 
qua »enixitte  aux  termes  par  où  nous  les  Au 
ftingupns  ;  &  félon  la  counime,,  il  donne  à 
c^s  ternies  les  noms  des  notions  à  quoi  il$ 
répondent.    Il  remarque  en  finiûànt  ce  Cha- 
pitre, qn'on  ne  peut  démontrer  la*  fiiffifance 
des  marques-par  où  l'on  didingue  les  choies, 
que  lorfqtf on  connoit  leurs  propriétés  eflèn- 
tielles.    Sans  cela ,  l'on  n'eft  jamais  fur  de  ne 
s'être  pas  arrêté  à  quelque  qualité  conmiune 
i&  à  r objet  dont  il  étoit  queftion  ^  à  quelr 
qu'autre* 
^  ,^         .  De  la  différence  formelle  des  idées.,  Mr, 
"•'  *  *'     Wolff" paflè  i  la  différence  matérielle,  ou  à 
celle  quifè  trouve  dans  nos  notions  confidé- 
rées  en  elles-mêmes.    Les  unes,  par  exem- 
ple, font  umiverfeUeSj  les  autres  JinguUeres. 
if' Auteur  cependant  ne  fiiît  qu'indiquer  ici 
cette  diftin£tioa,  ayant  çu  c^a  lieu  de  Tap- 

profondîr 
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profondir  plus  haut.  Nos  idées  font  aum 
ou  Jimples  ou  complexes.  Mr.  Wolff  ap- 
pelle fîmples  celles  où  n'entrent  que  les  feules 
marques  caraâeriftiques  de  l'objet  ;  &  com- 
plexes celles  qui  joignent  à  ces  marques  d'au» 
très  chofts ,  foît  intérieures,  (bit  extérieures 
à  l'objet  luî-nïême.  L'Auteur  fiiît  auflS  paf- 
fër  en  revue  les  làéc^abfiraitis  &  les  eomcre* 
tes  j  les  communes  &  les  fingulieres.  Il  fè 
borne  à  ces  clafies  ,  comme  étant  les  plus 
utiles,  ou  en  ellcs-m^es,  ou  par  rapport  à 
fon  but. 

Suivent  après  cela  diverfès  réflexions  fur 
l'ufage  des  termes  par  raport  à  nos  idées,  ^^'i'-  "*• 
L'Auteur  montre  ce  qui  ell  requis, fi  l'on  *****  '  ** 
veut  bien  comprendre  ceux  qui  nous  parlent, 
en  quel  cas  nous  interprétons  mal  leurs  pen- 
fécs;  ce  qu'il  faut, pour  qu'on  puiâë  com- 
muniquer des  idées  dîftinâes.  Il  fait  voir 
l'u^e  des  temKS  dans  les  abftraôions  & 
pour  rendre  nos  idées  bien  déterminées.  Il 
remarque  en  quels  cas  la  fignification  des  ter* 
mes  eft  fixe,  en  quels  autres  vague.  II  mon- 
tre comment  en  joignant  enlèmblc  plufieurs 
termes  fimples ,  qui  chacun  répondent  à  une 
Idée  déterminée  ,  on  peut  former  um  terme 
complexe,  qui  paroifTe  auffi  répondre  à  fon 
idée ,  pendant  que  ce  terme  eft  réellement 
vain  &  vuide  de  fens.  C'eft  ce  qui  açrive 
lorfque  les  idées  fimples  font  incompatibles 
cntr'elles  ;  comme  par  «cemple  celte^d ,  U 
fins  grand  mouvement  posfible  cPune  roue,  les 
idées  font  contradîôoires,puJfquetout  mou- 
vement peut  être  augmenté.  On  vok  encore 
ici  comment  aa terme  peut  confôrvw  lamé- 
M  4  me 
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nie  fîgiiiâcatioQ,  pen4ant  qu'il  ri^poiid  à  des 
idées  différentes  ;  ibk  qu'on  puiile  s'en  forr 
mer  plii£eursdu  même  objet,  qui  foieojt  cha- 
cune diftinôe&complette  ;  fo;t  qu'une  per^ 
fonne  ait  une  idée  claire  j  mais  non  didinâe, 
l'autre  Tait  cl^rç  ^  diftinâe  tout  à  la  fois. 
IÇnfitj,  l'Auteur  enfeigne  la  manière  de  dé^ 
couvrir  quelle 'eft  la  figniâ cation  propre  des 
termes. 
».  ,89.  Il  paflb  aux  définitions  dans  foh  Chap.  IV. 

'DéjinftitH*  Voici  commc  il  les  décrit.  „  La  definitkin 
,,  eft  un  difcburs  par  lequel  on  explique  Ti- 
„  dée  complète  Sf.  déterminée  qai  répond  à 
„  un  çertaîo  terme.  „    Nous  avons  vu  cç 
que  M.  Wolff  entend  par  idée  complète. 
Idée  déterminée  ,  c'eft  cellç  qui  n'offrie  quç 
preçîfement  autant  de  marques  qu'il  eft  ne- 
ceffaîre  pour  reconnoître  l'objet.  Entre  plu? 
?"iV"  ^^^^^  autres  Réflexions  l'Auteur  fait  celle-ci', 
vtntlvic  ^'^ft  qu^on  confond  fouyent  les Etymologies 
fEtymêU*  grammaticales    ayeç    les  définitions.    Oii 
X»*-  croira,  par  exemple,  avoir  bien  défini  la 

Toute^Puiflànce  divine,  en  difant  qu'elle  eft 
le  pouvoir  que  Dieu  a  de  faire  toutes  chofcs. 
Maî$  cette  définition  eft  trompeufe.  Elle  ne 
donne  pas  des  idées  plus  claires  que  ne  l'é- 
toit  le  défini.    Elle  ne  fait  que  l'énoncer  en 
cereU  tn    tcrmcs  un  peu  differens.    Il  définit  Je  Cercle 
dtlsn/tifn   ^"  matière  de  définitions ,  le  défaut  par  le- 
quel on  admet  dans  la  définition  un  terme, 
qui  ne  peut  être  défini  lui  même ,  que  par  lé 
moyen  dç  ce  qu'on  veut  définir.     Il  appelle 
Definititn  Définition  de  nom  celle  par  laquelle  il  nepa- 
<it  ntm,    j-oit  pjj5  fi  lachofe  définie  eft  poflîble  pu  non; 
Dt  choft,   &  Défenition  de  chofe  ,  le  contraire.    Voici 

■■■      '         :'  :,  'h 
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laraifon  que  M.  WolfFen  dcjaneâprès  M. 
Leîbnîtz ,  de  qui  il  a  emfirupté  Cjîttç  di^lînc- 
tion.  Pendant  qu£  je  nje  vois  pas; lencore,  fi 
lachofe,  dorjit  on  mie  parle,  éftppâîble  où 
non ,  je  ne  fài  fi  ce  qn?on  me  definji;  n'ieft  qu'un 
vain  nom ,  ou  fi  c'eft  un  objet  reél ,  foît  polr 
fible»  foît  exiftent.  Au  lieu  que  je  puis  m>ri 
affurer  d'abord,  fi  Ton  fait  entrer  dans  la  dé- 
finition la  mt^niere  dont  la  chofe  peut  être 
produite  j  comme,  par  exemple  ,  quand  on 
définit  le  cercle ,  une  figure  produite  par  le 
mouvemept  d*une  ligne  droite  autour  d'ua 
centre  fixe  fur  un  plan.  Delà  il  fuitquedans 
bute  définition  de  nom  il  n'eft  queftion  que 
de  faire  Tenumeration  diftinÔe  d'autant  de 
marques  du  fujet  qu'on  définit ,  qu'il  en  faut 
pour  le  faire  reconnoître  &  difcerner  de  tout 
autrç.  Mais  que  dans  la  définition  de  chofè 
îl  faut  donner  une  idée  diftjnâe  dp  ù,  pbffi- 
bilîté  iou  de  la  manière  dont  il  fe  peut  Qu'el- 
le foit. 

Des.  idées  ou  notions  l'Auteur  paflfe  aux  p.  ntf. 
jugemens,  &  c'eft  la  matière  de  la  III.  Sec- 
tion de  cette  première  partie.    Il    examine  o»jPrr#»*ff 
d'abord  la  différence  de  nos  jugemens.    Uç'^^a,^*' 
font  I.  onaffirmatifs  ou  négatifs.  Toute  pror*""*"'' 
pofition  cependant ,  qui  paroit  négative,  ne 
l'eft  pas.    C'eft  ce  qui  arrive,  lorique  la  né- 
gation tombe  non  fur  le  verbe  efi^  niais  fur 
le  fujet  oii  fur  l'attribut  ;  &  alors  l'Auteur  Pfp^/hiên 
nomme  cette  propofition  infinies  Telle  eft''-^^"' 
par  exemple  celle-ci:  L'idjfe  d'un  triangle 
equilatéral  n'Implique  pas  contradiâioû.  £a 

Sffet,  cette  cette  propofition  revient  à  cect^ 
yidée  d'un  triangle  equilatéral  eft  une  idée 
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qui  olmp^îquc  pas  contradiâîon.  M.  Wolfî 
prétend ,  que  fî  Ton  ne  fait  pas  attention  à  cet* 
te  diftiâion,  Ton  ne  peut  ni  bien  entendre 
ni  bien  appliquer ,  dans  tous  les  cas ,  les  règles 
de  Tart  de  raifonner.  Il  parle  auffi  des  fro- 
pofitîons  identiques  ,  c*ett- à-dire  ,  dans  leC- 
quelles  la  même  idée  répond  &  au  fujet  &  à 
Tattribut.  Telles  font  les  définitions.  L'Au- 
teur relevé  fort  dans  la  fuite  futilité  de  ces 
propofîtions.  Après  cela  paroiflènt  fur  les 
rangs  les  propofitîons<ï^//iftfj  ou  catégoriques^ 
comme  1* Auteur  les  appelle,  &  les  concUtio- 
nelles.  On  remarque  ici  que  dans  les  propo* 
iitions  abfblues  on  fôufenténd  neantmoins 
toiyours  une  condition  tacite:  c'cft  que  1^ 
définition  du  finet  lui  convienne  véritable- 
ment ;  d*où  il  mit  que  toutes  les  propofîti- 
ons abfblues  peuvent  être  chaneées  en  con- 
ditîonclles.  Il  ne  faut  pour  cela  qu'ajouter 
par  voie  de  condition  la  définition  du  fujet 
a  ce  fiijet  là  même.  On  parle  après  cela  de 
la  détermination  des  ffajets,  qui  fè  fait  par 
radditîon  de  quelque  accident  ou  de  quelque 
chofe  d'extérieur, propriétés  eflèntielles  con- 
tenues dans  un  fujet ,  afin  que  l'attribut 
puiffe  lui  convenir.  Enfin,  on  trouve  dans  cp 
Chapitre  la  diftinâion  des  jugemens ,  &  des 
propofîtions  qui  les  énoncent,  en  univerfellesy 
fartit;urteres  ^hfin^ulieres.  M.  WolfF ne  ran- 
ge pas  les  propofîtions  fingulieres  fous  les  unî^ 
verfèlles,  comme  Tout  tait  plufieurs  autres 
Logiques  de  réputation.  Il  les  met  dans  la 
Çldlè  des  particulières ,  prétendant  que  cela 
fuit  des  définitions  qu'il  a  donné  des  unes  & 
des  tûtres.  Ceft  ce  que  nous  n'avons  pafën-^ 
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ik inaas  ajoutons ,  que  dans^  la  fuite,  dfftin^ 
^nt  les  propoiitions  fîngulieres  de  câle^ 
qu'il  nomme  propres ,  &  qull  veut  qui  foî- 
eut  des  propofirions  fingi^ieres ,  donc  rattri- 
buteft  propre  à  un  feul  fujet  fingulier,  il 
revient  ar^gerces  propofitions  propres  fôusr 
les  univcrfeites. 

Comme  il-  a  prouvé  dans  un  Di&ours  Pre-^ 
linéaire,  que  la. Méthode  Philofophtqne  &. 
la  Mathématique  etoîent  les  mém«s  ^  ïï  fè 
croît  obligé  d'expliquer  auflî  dans  la, Logi- 
que H  dfvifîon  des  proportions,  uîitëé  che:^ 
les  Mathématiciens.    C'éft  à  quoi  tf  dteftitie  p.  tn- 
un  fécond  Chapitre.    Ici  donc  Pon  voit  d'a- 
bord les  propofitions  demontrabksài  les  mdé^Pf^fiti 
momrakUs.    Dans  ces  dernières  l'idée  du  Sol-^  ^niàimêi^ 
jet  reveille  nécellairement  celle  de  rattritait^  J^JJ^^Jf 
j&  fait  fentîr  uns  autre  fecours  la  convenan--fr46/#/.  ' 
ce  ou  la  difconvenance  de  l'un  avec  l'autre. 
Après  cela,  viennent  les  propofitions /A^or^/f- 
ifues  &  pratiques.  Les  Axiomes  font  des  pro*  ^»t»f^*r. 
pofitions  Theorétiques  indémontrables.  Lest  oemAmdn^ 
demandes  des  propofîdons  pratiques  indémon^ 
trableSf  Cette  dernière  deffinition  paroit  plus 
jufte  à  nôtre  Auteur  ,  que  cdle  que  quel- 
ques autres  en  ont  doublée.    Nous  paflbns 
ce  qu'il  dit  des  IfheofemeSy  Problèmes  y  &.  Cor 
roUaires, 

Le  Ch^ître  fiiivant  ÇIII.)  roule  fiir  les  di-  p-  a^^- 
verfes  qualités^  de  nps  jugemèns  &  despro- J^^^'^JJ^"^'^ 
pofitions,  par  où  nous  les  exprimons.  H  y'^"'        "* 
en  a  i^equivalens^  c'e(l4-dîre ,  aux  quels  ré- 
pond une  feule  &  même  idée  complexe,  L'u* 
fàge  des  ces  fortes  de  jugemens  .çft  graod 
dans  les  demonflrations,     Quelquefois   on 

renn 
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rraverfe  les  propofitioas.  L'AutciH:  montre 
1^  qu^s  cas  cela  fe  peijt.  Il  parle  ^près  cela 
ces  propofitîons  oppoféis^  des  co»tradiéioires^ 
des  contraires ,  des  fous-contraires ,  &  des  fotfS" 
aftemamtes.  Tout  cela  eft  bon^inais  fe  (roa- 

fr»f'Mi-    vjs  aufl}  aîUeors.    Enfin ,  il  dit  un  ipp^  dei? 

iV/*//  propofitîons  cachées  ^  c'eft-a-djre  ^  qui  ne  fç 
montrent  paç  fous  leur  vraie  forme;  des,^- 
fles^<\\à.  n-ont  qu'un  leul  fujet  &  un  £bulatT 
tribut ,  ff,  de$  compofées  qui  en  ont  plufir 

'^•'  *•  Aprcç  celai  comme  îj  a  montré  Tufage 

des  termos  par  report  au^  idées,  il  employé 
auflS  un  Chapitre  k.  expliquer  ce  même  ufagc 
par  raport  ai^c  jugemens.  Nous  nMiififtons 
pas  fur  cet  article  s,  parceque  reflëntiel  en  ^ 
-  déjà  paru  dans  le  Chapitre  V.  4u  Difcours 
Préliminaire. 

On  n'attend  pas  (ans  doote  auffi  de  nous, 
aue  nous  fuivions  exaâen^ent  TAuteur  dans 

?  *8<?.  la  IV.  Seâion,  où  il  traite  duRaifonnement. 
Il  y  explique  à  fond  tout  cp  qui  regarde  le 
fyllogirme,(ès  fi^^res  différentes, fes modes, 
4  fes  dîverfes  elpeces.    Il  y  donne  auflî  un 

P-  îfJ-  Chapîtrç  aux  confequçnccs  immédiates.  Il 
y  parle  des  autres  manières  de  raifonner ,  dont 

p.  f»o.  Qti  peut  fe  fervir.  Enfin,  il  montre  encore 
Tufage  des  termes  dans  le  raifonnement.  Ils 
fervent  à  ranger  les  objets  fous  des  clafles 
fixes,  îippliquçr  des  propofitîons  générales, 
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ARTICLE    XII. 

Remarfues  fur  U  Force  des  Corps 
en  mouvement  i  y  fur  h  Cho€\  précis 
dées  de  quelques  Réflexions  fur  la  Ma^ 
niere  ff écrire  de  Monfieur  le  DoSleuf 
Samuel  Clarck£. 

Pat  O.  J.  'âCuÂvESÀNliE* 

ON  ne  fcaùroît  révoquer  en  doute,  ique  D/'-wf^f*/ 
les  Dilputes  entre  les  Gens  de  Lettres  ^^fr*"'- 
lie  fuffent  un  excellent  Moïen  ppuréchircîr 
les  Queftions  difficiles  ;  fi  ce  qu*on  dit  fou-' 
vent  étoit  vraî,  que  r Etude  contribue  à  ren-^ 
dre  les  Gens  plus  modhez.  Mais^  combien 
a-t-on  vu  de  Difputes  finu:  fans  aigreur? 

Cette  Réflexion  m*a  empêché  jufques  ici 
de  répondre  dîreâeïnent  ù  aucune  des  Pie-' 
ces  qui  ont'  paru,  en  aflci  grand  nombre  y 
contre  ce  que  j*ai  écrit  fur  la  Force  &  le 
Choc.  La  plupart  de  ceux ,  qui  ont  attaqué 
mes  Ecrits ,  ont  obfervé  à  mon  égard  toutes 
\es  Relies  de  iTHfonnêteté  ;  &  quoique  cette 
Conduite  leur  fafleâ  eux-mêmes  plus  d'Hon- 
neur qu'ils  ne  m'en  ont  fait,  je  né  int  croîs 
pas  difpenfë  -de  devoir  icr  leur  en  marquer 
ma  Reconnofffance^ 

La  feule  Crainte  du  Sort  ordinaire  des  Dif- 
putes m'a  empêché  d^entrer  en  lice  ;  quoî-^ 
que  j'avoue  volontiers,  que  parmi  mes  Aè* 
verfaires  ^  il  y  en  a ,  dotit  un  homme  amou- 
reux 
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reux  de  Réputation  fe  feroît  honneur. 
^jêtriMa-    J'aî  travaillé  d'une  autre  Manière  à  éclair 
niere  d'f  çîr  la  Vérité ,  autant  mie  j'en  fuis  capable- 
^rrcir  u  ^^  écrivant,  j'aî  tâché  de  propofer mes -Ar- 
gumens  d'une  manière  qui  pût  les  faire  £br^ 
vir  à  refoudre  les  DifBcultez;  ou  bien,  j'ai 
examiné  les  Olyeaions ,,  ikns  répondre  di^ 
reôemerit  â  ceux  qui  en  étoîent  les  Aitteurs, 
J'ai    même    propofé    quelques  Difficulte^ 
d'avance,  avec  les  Réponfes  que  je  croiois 
pouvoir  lervir  à  les  refondre;  mais, en  ceci, 
je  n'ai  pas  toujours  eu  le  bonheur  d'être  lu 
de  ceux  qui  m'ont  objeôé  les  mêmes  Dif- 
ficulté! depuis. 

Je  ne  vois  auame  raifon ,  jiifqu'  à  préfent^ 
pour  me  faire  changer  de  Méthode  ;  &  je  la 
fiiîvrai  encore  dans  cet  Ecrit ,  dans  le  que! 

ie  me  propofe  de  donner  quelques  nouveaux 
Lclairciflèmeas  ibr  la  Matière  de  la  Force 
&  du  Choc.    Pefpcre  qu'ils  çouront  fcrvir 
à  réfoudre  des  Difficultez  fpecieufes ,  propo- 
fées  par  d'habiles  Gens  ,  &  par  d'îlluftres 
Mathématiciens ,  qui  font  dans  des  Idées  con- 
traires. 
%ififxhnt      Mais,  a  vaut  d'entrer  en  matière,  je  croîs 
•^*''"'"ff'' devoir  faire    quelques  Reflexions   fiir  une 
clrlv      Lettre  de  M.  Samuel  Clarcke ,  inférée  dans 
le  N.  401.   des   T'ranfà^ions  Philôfophiques 
de  la  Sociitk  Roi  aie  dé  Londres. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  Meftire  de  la 
Force,, qui  fait  le  fUjet  de  la  Lettre:  Je  n'aî 
pas  le  moindre  deflein  d'entrer  en  Dîfljute; 
.&  je  me  borne  à  examiner  la  Manière  dont 
M.  Clarcke  écrit. 
VoîcJ  le  commencenlent  défit  Lettre. 

«» 
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^,  It  has  oftcn  becn  obferved  in  général ^^•^^^^ 
„  that  Leam'tng  does  not  givc  mcn  Vnder^  Têlîm^* 
,,  ftanâUng  ;  and  that  the  abfurdeft  Thinj^s  in 
),  the  world  hâve  been  aflërted  and  maintai-* 
„  ncd  ^  by  Pcrfons  whofe  Edacation  and  Stu- 
,,  dîes  shoiild  feem  to  hâve  fornishM  them 
„  wkh  the  greatcft  Extent  of  Science. 

„  That Knowledgein many Langnages and 

,,  yîpfw/  bf  >*r/,  and  in  the  în  de  Hiuory  oF 

„  Opinions  and  Romantick  Hypvthefes  of  Phî* 

„  Iplbpfaers ,  should  fometimes  be  of  no  ef« 

„  feâ  in  correâing  ^inv/  Judgntent^  is  not 

„  fo  much  to  be  wonderM  at.    But  that  în 

„  Matbematich  them  felves ,  whîch  are  a  reat 

„  Science^  and  foanded  în  the  neçejfary  Na* 

„  turc  of  Things;  men  of  very  great  AbiH* 

„  tîes  în  abjiraa  Computatîons  ,  when  they 

^,  corne  to  app/y  thofc  computatîons  to  the 

,,  Nature  ofThings^  should  perfiû  în  maîn- 

„  tainîng  the  mod  palpable  Abfurdities  ^  and 

„  in  refufing  to  fee  fome  of  themoft  évident 

„  and  obvions  Tmtbs lis  very  ftrange. 

#,  An  extraordinary  Inftance  of  thîs,  we 
^  Tiave  had  of  lateyears  în  very  cminent  Ma  • 
„  thematîc1ans,mr.  Leibnitt^Mv.  Herman, 
^  Mr  ^sGraveJande  ^  and  Mr.  BemonHi;vo^ 
,,  bo  (în  order  to  rat&aduft  ofoppofition 
„  agaînft  Sir  IpMc  Newton's  Phîlolophy,the 
„  gloryofwhîeh  înthc  application  of  abjlrad 
„  mathematicks  to  tberealPbœnêmena  cfNa- 
„  ture)  hâve  for  fomcyears  înfîfted  wîth  great 
yj  Eagernefs  ,  upon  aprîncîple  whîch  fub- 
„  vents  ail  fcîcnce, and  whîch  mayeafîly  be 
M  made  appear^  (wen  to  aa  ordinary  C:^aci« 
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„  ty)  to  be  contrary  toi  the  necejfary  and  pf- 
I)  f^PÙal  Nature  of  7*hwgs, 
ÔH  m  i9       Qu'on  ji^gc  du  Sermon  par  PExorde. 
irAdmit       .  Il  faudrpic  expliquer ,  à  ceux  qui  n'^nten- 
fêint.       dent  pas  TAnglois.,  ce  que  je  viens  de  copi- 
er \  mais ,  il  contient  quelaue  chqfè  de  trop^ 
flateur  pour  moi ,  pour  en  être  Ip  Traduâeur 
moi-même.  Et ,  quoique  copier  foît  moins  que 
traduire  j  je  n*aurois  pas  ôfé  raporter  ici  ce.  que 
cette  Lettre  contient  de  trop  avantageux  pour 
moi  i  fi  les  Louanges  ne  fc  trou  voient  adoucies' 
par  quelques  Traits,  que  je  partage  volontiers 
avec  les  fUuftres  Noms  aux  quels  le  mien  fe 
,  trouve  joint- par  je  ne  ^çaî  quelle  fortune. 

Tlxmîun     '^  "'y  *  qu'un,  endroit  dans .cet^e  Lettre , 
in'nt%it  Sfuî  me  faflè  de  la  peine;  ce  n'eft  pas  d'être 
>«iVif  d*at'  àccuf<5  dç  manquer  dç  Bun-jSens  (  Ùnderflan^ 
témiiwH.     ding)\  d'avoir  avancé  lesAbfurditei  les  plus 
palpables^  (the  moft  palpable  Abfurdities)  ;  d'a- 
voir refufé  de  voir  des  Veritez  les  plus  fra-- 
panteSy(moJl  évident  and  obvious  Trutbs): 
jExpremons ,  qui  dans  l'Original  ont  une  tou- 
te autre  Energie,  par  la  manière  dont  elles 
ibnt  enchaflîëes  dan$  h  fuite  du  Difcours; 
mais  qui,  bien  appréciées, ne  lignifient  après 
LeérUfi- tout  rien  dc  plus  que  ceci:  C'eft  que  je  ne 
tsiÂ  SinsSuis  pas  de  TAvis  deM.Clarckefur  laQue(^ 
tîon  dont  il  s'agit.    Le  Bonheur  de  penfer 
comme  lui  me  njanquç  quelque  fois. 
ZiU  Je  M.     M*  Clarcke,  à  la  vérité,  s'exprime  d'une 
Gartki.     manière  un  peu  forte  ,  6ç  s'abbandonne  à  un 
Zèle  qui  poura  paroitrè  déplacé.  Il  s'agit  de  Sa- 
voir ,  fi  un  Corps  en  mouvement  a  qnatre  Dé- 
grés de  Force, ou  s'il  n'en  a  que  deux.    Uh 
grave  Théologien  dcvroit-îl  fe  mettre  en  co- 
tera fur  une  Queftion ,  qui  tout  au  plus  peut 
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être  utile  pour  la  conftruâiun  d'un  Moulin 
à  Foulon ,  ou  de  quelque  autre  Machine 
iemblable;  mais  qui,  certainement,  n'inté- 
reflèra  jamais, m  ta  Religion, ni  TEtat. Peut-- 
être M.  Clarcke  a-t-il  crû, que  ce  fcroit  avil- 
lir  une  Vertu  aufli  belle  que  la  Modération. 
que  de^  la  mettre  en  ufàge  pour  un  fujetde  ù 
peu  d'importance- 

Mais,  venons  i  TEndroît  que  j'ai  dit  être  ^^ 
le  feul  qui  me  faflè  de  la  peine.    Ceft  celui  ZT'^'^ 
où  il  y  a, que  j'ai  écrit  dans  leDeflein  d'ob-,«M. 
icurcir  (  in  arder ,  to  raife  a  duft  of  oppqfitiom 
<t^4iff/^)laPhi]orc>phie  de  M-  Newton;a  que  je 
l'ai  Uit  avec  Acharnement  Çwith  gréa  Es^tt" 

Je  ne  fuis  pas  le  leul  fur  qui  cette  Accu* 
iktîon  tombe:  mais,  Mrs.  Bernoulli&  Her- 
tnan  font  pleins  de  vie;  &  il  refte  encore  af- 
fcL  d'Amis  de  M.  Lieibnitz.    Je  n'ai  donc  à     , 
parler  que  de  ce  qui  me  regitfde. 

M*  Clarcke  n'a  pas  prêché  toute  fk  vie  la 
Morale,  fans  fçavoir^  que  d'écrire, non  pas 
pour  éclaircir  la  Vérité,  mais  pour  obfçur- 
cir  des  Découvertes  aufil  belles  que  celles  de 
M.  Newton,  n'efl:  pas  un  Procède  qui  con- 
vienne à  un  Honnête-Homme.  Il  n'eft  paa 
poffible, qu'une  telle  Apculkion  ne  faiTe  un- 
preffion  fur  l'efprit  de  ceux  qui  lavent  com- 
bien M.  Clarcke  s'eft  acquis  de  Réputation  du 
côté  de  la  Théologie  &  de  la  Morale:  &  il 
eft  très  fâcheux  pour  moi  de  me  trouver  obli- 
gé de  foutenir,  &,  ce  qui  poura  lui  faire  de 
la  peine,  deprouyér,queM.  Clarcke, (^«mt/ 
U  Dejfein  dFobfiurcir  la  Probité  de  fon  Pro- 
ch^n,)  a  avancé  une  chofe  qui  ne  fe  trouve 
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pas   d*accord  avce   là   Vérité. 

Je  renvoie  à  ce  que  j*àî -écrit  pour  éclair^ 
cir,  &  pour  défendre,  là  Phîldfophîç  de  M. 
Nevvtôn  ;.  &  laiilànt  aux  autres  à  jugbr  ii  fvâ 
fatisfait  i  mon  But  ^  j'Ôfe  afliirer ,  que  Tln^ 
tentîoh  de  rendre  juftîce  à  M.  Newton  ,  & 
de  faire  honneur  àfesDécouvcrtes,y  eftpld- 
nement  juftifiée. 

Maïs ,  dità-t-ôn,  M.  Glarcke  nVt-îI  pas 
va  les  Ecrits  dont  vous  parlez  ?  G*eft  cfe  qui  pfti* 
roît  par  fori  Àccufation ,  &  tt^eftpoînt  ÏUrpre^ 
natit.  Ce  qui  poura  étonner,  c'cft  qu'il  tfaît 
pas  Voulu  fedonner  la  peine  de  jettet  les  yeux 
fur  les  Ecrits  qu'il  attaqué  :  cônuné  ûbus  le 
verrons ,  après  que  nous  aurons  fdt  encôte 
urte  Reniarqùe  fto  fôh  Àcculatitoh  ;  qlii^ 
à  la  côniidéter  en  fb!  ^  hé  fèmblê  {^  trop 
bien  J>ouvbîr  fe  (bùtenîr. 
idf.T^».    •    Il  s^a^it  d'une  Dufeflîôn ,  dont  M;  Ne#- 
fnfi.       ton  n'a  jamais  pàrft  qu'en  pàflàtat ,  &  'dx  Ik 
Quelle  il  ne  s'eft  pas  écattê  duSèàtîniçrik  gé- 
néralement reçu  dans  cç  têhis-là  :  dé  Cotte 
qu'il  ne  s'agît  pas  plus  dû  Sentiment  de  M. 
Newton,  que  de  celui  de  qjîlfc  autres.  Qui 
pleut  donc  s'îmagînér,  que  d'écrire  qutelqtfe 
dîofe  dé  ïiouveàti  fîir  cette  Matïére  j  dé.  .foît 
Touloir  obfcurcfr  ïa  Gloire  dé' M.  NéNi^oW? 
A-t-on  jamais  foup^onhé  Harvée,  lor^  qu^l 
a  trouvé  la  Circulation  du  Sài^,,  de  voùîoîr 
bbfcûrcîr  la  Gloire  d^Hyj^ocratc,  à  qui  cettte 
Circulation  étott  cértaftiement  mcotinué? 
M4nim        Je  finis ,  en  rapportant  trois  Pafl^é$  de  la 
4€  d^fpufirjjcttre  dont  nous  parlons  :  ils  achevéïtoiit  Sdfe 
d.  ^f.  c/4r.  ^nnér  une  Tdée  dà  tenianierc  de  dî&ùt^:  de 
'^^  M-Clàrckc.  > 
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U  Voici  ce  qtfîl  dît, lors  qu'il  prétend  dé-^ 
coûvry:  ce  qui  nous  a  tous  fait  tomber  dang 
ce  quMl  aj^elle  Erreur.  „  L'EfFet  ûe  pou* 
^  vant  être  que  proportîonel  à  ûCaufe,  M. 
,,  Lefcniti ,  (que  ces  autres  Mrs.  ont  fuivi,} 
,^  en  tire  cette Couféquence,  que  la  Force, 
,,  qtf  Un  Corps  acquiert  en  tombant ,  eft 
^  proportîonelle  à  TEfpacc  parcouru.  „ 

Les  Parcnthefes  font  malheareufes  pour 
nôtre  Auteur.  Il  eft  fi  peu  vraî  que  j'aie 
luîvi  M,  Leîbnîtz  pour  ce  Raîfbnnemcnt^ 
que  bien  loin  de  dire,qu*il  faut  que  la  For- 
ce foît  proportîonelle  à  rEQ)ace  partouru 
en  tombant,  j'ai  regardé  le  Fait  comme  u- 
ne  Difficulté;*  j'ai  tâché  de  faire  vorr,que^ 
quoique,  dans  le  Sentiment  que  je  défens, 
la  Fprce  des  Corps  qui  tombent  fe  trouve 
proportîonelle  à  l'Efp^ce  parcouru  ,  cela 
n'énerve  pas  lesRaîfons  dont  je  me  fuis  fer* 
vî  pour  établir  mon  Sentiment.  Voîez  le 
journal  Lheraire ^Tom.  XIL  p.  24.  Çsi'  25*. 

II.  Voici  le  fécond  PaOàge-  „  A  l'égard 
„  des  corps  durs ,  tout  le  monde  (à  ce  que 
yj  je  crois ,)  demeure  d'accord,  qu'il  eft 
„  prouvé  par  l'expérience,  &c.  „ 

Je  demeure  d'accord, que  fi  la  Propofîtî- 
on,  quf  l'Auteur  raporte  ici  conune  géné- 
ralement reçue ,  étoît  vraie  à  l'«ard  des 
Corps  parfaitement  durs  (sf  «^»*  élaftiques  , 
(je  me  fers  de  PExpreffion  de  l'Auteur,) 
on  en  pourdt  ttrcr  une  Objeâion  très  for- 
ce contre  moi.  Mais  M.  Clarckc,  en  me' 
faîlant  l'honneur  décrire  contre  moi,  aurott. 
dû  m'eitcepter  du  Nombre  de  cent  qui  ad- 
mette» cette  Propofition  :  tout  ee^que  j'aî 
N  a  écrie 
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écrit  fur  le  Choc  fàît  àflcz.  voir  ,  que  je 
crois  cette  Propofitîon  démonftratîyement 
feuflè.  Je  ne  dis  rien  des  Expériences, dont 
on  parle  ici ,  faites  avec  des  Corps  parfai- 
tement durs  :  il  faut  de  rextraordinaîre  dans 
une  Lettre  telle  que  celle-ci. 

III.  Lerroifieme  Paffagc,  que  j'ai  dît  que 
je  rapporterois ,  eft  encore  une  Parenthefe: 
,^  (quecesMrs.afFe(aent  ridiculement, 4[^ir<S 
„  fofttafiically^  de  nommer  Force  vive).  „ 

M,  Clardce  devoit  encore  m'excepter  ici. 
Je  ne  me  fuis  jamais  fervi  de  cette  Exprcf- 
'  fion  :  mais  ,  c'eft  une  Bagatelle  ;  &  Mr, 
Clarcke  peut  bien  avoir  écrit  cette  Parenthe- 
fe fans  y  faire  beaucoup  d'attendon.  Il  ne 
s'agît  que  d'un  Mot  ,  qui  ne  feit  rien  à  h 
Queftîon  même  ;  &  il  paroit  fort  indiffé- 
rent ,  qu'on  s'en  ferve,  ou  qu'on  ne  s'en 
ïerve  pas.  Pour  rExpreffion  aff'eS  fautaftscai" 
/y  ,  elle  fert  à  un  peu  relever  la  fin  de  la 
Lettre,  dont  le  commencement  eft  plus  vif. 

En  voilà  aflei  fur  ce  Sujet.  C'eft  mal- 
gré moi,  que  je  fuis  entré  dans  cette  Dîf- 
cuffion.  Toutes  fortes  deDémélex  fontdeû- 
gréabîes  avec  des  gens  qui  fe  perfiiadent  qu'it 
n'y  a  que  des  Extravagans ,  &  de  Malhonnêtçç- 
Gens,  qui  puiflènt  penfer  autrement,  qu'eux. 
wkjttié  Paflbns  à  ce  qui  doit  faire  le  principal 
€t$  Mtrit.  s^jg^  de  notre  Ecrit.  Je  parlerai  d'abord  de 
la  Force,  &  en  fuite  du  Choc;  &  fuîvant 
ce  que  j'ai  déjà  dit ,'  je  ne  repondrai  direc- 
tement à  perfonne  de  ceux  qui  ont  bien  voulçi 
propoferieurs  Difficultez  contre  mçs  Ecrits. 

Pour  ce  qui  r^arde  la  Force ,  je  tâche- 
rai de  déveloper  l'Equivoque  qu'U  y  a  dans 
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ce  Mot,  auffi  bfen  que  dans  ccluî  de  Mou« 
Vement  :  on  vcrm  que  dans  ce  qui  regarde 
la  Mefure  de  la  Force, il  y  a,  entre  les  Seti" 
tîmens  de  plufieurs  de  ceux  qui  dîfputent, 
plus  de  mal  entendu,  que  de  différence  vé- 
ritable ;&,  après  avoir  éclaird  quelques  Dif- 
ficultés ,  je  paffcr;iî  au  Choc  où  on  verra, 
que  ce  qui  n'étoit  d'abord  qu'une  Difpute  de 
Mots ,  devient  une  Difpute  fur  la  Chofe  mê- 
me.    Mais,  entrons  en  matière. 

On  donnera  le  refte  de  cette  Filce  dans  k 
Journal  fuivéPtt. 

ARTICLE    XIV. 

Mémoire  touchant  la  Fie  de  Mûufieur^ 
DE  SuPERVTLLE,  Mmiftre  de 
TEglife  Wallonne  à  Rotterdam. 

DANIEL .  DE   Superville  ,  Mînîftre  de  MffAncÊ 
^       rEglîfe  Wallonne  de  Rotterdam,  naquît  l'^''*5î 
a  Saumur  en  Anjou,  dans  le  mois  d'Août  "^ 
i6sy.  Sa  famille  étoit  originaire  du  Bearn. 
Jean  de  Superville  ^  fon  Bîfiyeu!,  eut  Thon- 
ïicur  de  fràvre  Henri  IV.  en  France,  en  qua- 
lité de  fon  Médecin.    Jacques  fon  Ayeul, 
&  Jacques  fon  Père,  exercèrent  auffi  la  Me-, 
decinc.    Ce  dwnier  ,  auffi  Men  que  Marthe 
PiUt  fa  femme,  étoîent  des  pcrfonnes  d'un 
tnérite  peu  commun. 

Mr.  de  Supervslle^  dont  il  s'agît  îcî,  fc  dî- 
^Kngua  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  Un  ef- 
prit  vîf,  une  mémoire  excellente,  &  une  fa- 
cflité  %  écrire  ,  qui  paffoît  de  beaucoup  fon 

Digitizedby  Google 


198       JoyRMAL   LiT'SEAIXE 

ige,  firent  coacevoîr  de  lui  des  cfpcnmceç 
qu'il  ne  démentît  point  dans  la  (uitc.  .  ILçcMPr 
pofa  même  dès-lor$  quelque?  petits  Ecrits  » 
que  des  perfonnes  plus  avancées  n'auroîent 
pas  dédaignez.    Pour  lui ,  il  les  oublia,  dès 
qtfîl  fe  fut  attaché  à  quelque  cbofc  de  plus 
folide. 
Sa  Etttdii     Ses  Etudes  Claffiqucs  lui  firent  heaucQUp 
ciéfiqi^'K  d'honneur.  On  dîftrîbuoît  alors, dans  le  Col- 
lège de  r Académie  deSaumur,  desrPrix, 
.noAî  feulement  pour  le  Latiii,  mais  encore 
pour  la  Pieté,  ,  L'îUuftre  Mr.  de  MLomaf  «- 
voit  fait  cette  Fondation.  Il  s'agîffoît  de  (atîs- 
faîre ,  dans  un  Examen  convenable,  à  des  Que- 
ftîons  fur*  la  Religion  &  TEcnturc  Ste.  Mr. 
de  Superville  ,  en  qui  un  coeur. tendre  pour 
la  pieté  s'eft  toujours  joint  à  un^mour  ar- 
dent pour  rétude  ^'  réunît  fi  bien  ces  deux 
Joûts  dès  fon  enfance ,  quMl  fut  jugé  digne 
e  tous  les  Prix ,  &  quMl  les  remporta  ans 
en  manquer  un  feul. 
Ses  EtMiis     II  ne  parut  pas  avec  moins  dMclat,  dans 
deniUf0'  fes  Études  de  Philofophîe.    Non  feulement 
'*"•         îl  fut  le  premier  dans  les  Difputes  &  les  Ha- 
rangues qu*on  fiiifoît  pour,  être  reçu  Bache- 
lier &  Maître  es  Arts  ;  mais  fon  ProfdTeor 
Mr.  Druet ,  étant  malade ,  le  mît  ménjie  quel- 
quefois à  fa  place  :  Çç  depuis,  comn^e  il  étoic 
à  Genève  ,  on  le  Ibllicita  dejpenler  i  rem- 
plir cette  Chaire,  qu*on  lui  deitinoit. 

Sortant  de  Philofophîe,  trop  jeune  encore 

pour  fe  donner  tout  à  fyk  à  la  Théologie , 

.  il  étudia  feul  pendant  uneanp^e  ;&  îl  a  k)1|- 

,  vent  nommé  cette  année,  U,  plus  utile  <te  À 

vîe^    Peu  content  de  Ifk  Pl)âQfoplii((  d*Ari- 

Âoce, 


dby  Google 


DE  L*An|IE*2L    H.^DCC  ZXlXi      ipf 

fiote,  qu'Q  avoit  apprife,  ilvoulat  connoitre 
cdie  de  Descanes,  &  il  rétii^a  avec  plaiiir. 
^11  dotmoit  cependant  une  partie  de  fbn  tems 
aux  Belles-Lettres.  Les  progrès  qu'il  y  fit 
le  mirent  en  état  de  faire  desKemarques  fur 
quelques  Auteurs.  II  compofa  aufli  alors, 
&  diâa  à  un  de  fes  amis,un  long  Traité  fur 
la  Géographie  ancienne  «  que  Mr.  Tronehin^ 
Profeiljeur  à  Genève ,  trouva  digne  de  foa 
^pro|)atipn,  &  qu'il  garda  méiheaflez  long- 
tems  pour  Tulàge  de  Mr.  fini  fils  aine,  à 
préCent  Syndic  de  Genève.  M.  deSmPfrvHk 
n'acheva  pourtant  pas  cet  Ouvrage;»  quoî- 

au'îl  lui  eût  coûte  beaucoup  de  ledurcs  & 
e  foins,  il  ne  l'ai  point  repris  dans  la  fuite ^ 
parce  qu'on  a.  fait  divers  Traitez  excellens 
îur  la  matière. 

Un  efprit  avide  de  connoUfançes   s*attar 
che  aîfément  au  premier  objet  qui  fe  préfen- 
fe  à  lui,  fur-tout  lorfque  ce  premier  objet  a 
une  utilité ,  &  qu'il  promet  une  haute  répu- 
tation.   C'eft  ce  qu'éprouva  Mr.  tk  Super- 
'vHk  dans  cette  première  année  d'Etudes  do- 
^leftiques.    Peu  s'en  fallut  qu'enchanté  du 
plaifir  que  lui  dohnoient  les  Belles-Lettres, 
il  ne  renonçât  à  fes  premiers  deflëins  pour 
^  Théologie  &  le  Minîftere  ;  & ,  à  '  en  juger 
par  quelques  Ef&is  qu'il  a  faits,  niais  où  il 
n^a  point  cherché  à  être  connu,  il  auroit  p$i 
alljsr  loin  dans  la  caroere  où  leis  Scaligers  Se 
les  Saur^fis  H^  font  tant  didinguez. 
*.  Mw5  J^  n'étoît  pas  né  tou^  en  demeurer    ^'  ''^''^^ 
là.    Àffez  avancé  da^s,  rBtudç  4e?  Belles-  '^l^^^'l 
Lettres,  pour  csçi.çpnnoîtte  le pr^^  fans  leur     '*  '"* 
en  donner  plus  qu'elles  n'en  ont ,  ilfentit 
N4  ..qu'il 


dby  Google 


U  vék  à 


20Ô    *  Journal'  LrTER AIRE  •■'   . 

qu'il  lûî  inanquoit  des  eonnoîf&nces  plus ,fb^ 
lides .    Il  revint  donc  à  fes  premières  pcnfées; 
&  comme^  le  cœur  eut  autant  de  part  à  ce 
changement  ^ue  l'efprit  ;  il  a  fait,  depuis ^ 
toutes  les  délices  de  la  profeffion  à  laquelle 
îl  s'étoit  d*abord  deftîné.    Mr.  Gaujfen ,  cé- 
lèbre ProfclTeur  en  Théologie,  raîmoît,  & 
avoit  de  grandes  vues  fiir  lui:  maïs  il  perdît 
cet  excellent  homme,  lorfqu'ilalloît  étrcfbn 
Difcîple  en  public  &  en  particulier.    Le  fa* 
meux  M.  de  Brais  fut  enibire  (on  premier 
Maître  pour  la  Théologie. 
t<77  ,       Il  alla  de  Saumur  à  Genève,  où  il  étu- 
dia pendant  deux  ans  fous  MM.  Mejlrezaty 
^utretm^  &  Tronchin^  maîs  particulièrement 
fous  ce  dernier ,  chéfe  lequel  îl  demeiiroît. 
Les.înftruaîons  particuUercs.de M.  Tro^cA/ur 
furent  plus  utiles  encore  à'  M.  de  Sttférville^ 
que  fes  fcçons  publiques  ;  &  îl  atoujours  re- 
gardé cet  habile  Proteflcur,  comme  celui  qaî 
lui  avoîtleplus  formé  Teiprît  &  le  goût  pour» 
les  matières  de  Théologie.     Il  acquît  fon 
amitié  à  tel  point,  qu'il  en.  a  toujours  reçu 
les  plus  fortes  marques ,  &  qu'il  a  entretenu 
iih  commerce  sUfez  régulier  avec  ce  grand 
homme  ,  tant  qu'il  a  vécu.    Il  profita  auffi 
des  converfations  5c  des  leçons  particulières 
dç  M.  Cb&uet^  habile  Profcflcur  en  Phtlofb- 
phic ,  qui  l'honora  de  fon  amitié.    A  melbre 
qu'il  avançoît  dans  fes  Etudes' de  Théologie, 
îl  fongeoit  à  en  ftîre  ufage  pour  la  Chaire; 
&  dês-lors  îl  avoit  fiait  de  fi  grands  progrH 
dans  la  Prédication.,  qu'il  •  propofii  à  Ge- 
nève >vec  au  éclat  peu  commun/ 

f  Pactai  lef  Refotttex  ,•  oa  appétit  frtfêfif  t  f débet 
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R^pellé  àSaumiir  par  un  Pcre  qu'il  trou-z^»»  •'•'•'^ 
va  mort  à  ion  arrivée ,  il  perdît  bientôt  après  *  ^*"*'^ 
iEbnMaitre'M.^i!?  Brah.  Il  ne  laLSà  pourtant 
pas,  quoique  privé  des  (ëcours  f  qu'il  auroit 
Ibuhaitex ,  &  troublé  par  mille  diibraôions , 
de  fiippléer ,  par  une  application  particulière 
à  ce  qui  lui  manquoit  dVilleurs  ;  &  ir  fe  fit 
dès-lors  ,  foit  par  fon  habileté  pour  la  Dif- 
pnte,  (bit  par  (es  talens  pour  la  Chaire,  une 
aflëx  granoe  réputation.  Il  eut  en  Poitou, 
entre  autres,  quelques  Conférences  &  quel- 
ques Difputes  fut  la  Religion  »  avec  des  Ec- 
cléfiaftîques  &  autres  perfonnes  de  mérite , 
dont  il  le  tira  d'une  nfianiere  qui  lui  fit  hon- 
neur. 

Il  penfoît  à  quitter  la  France,  après  avoir ''//  ^- 
été  témoin  de  la  Dragonnade  en  Poitou,  &  yJLf^\ 
de  fes  triftes^effets  ,  lorfque,  deux  ou  trois  l#m<m. 
jours  avant  fon  départ  pour  l'Ai^eterre,  il 
fut  tout  d'un  coup  arrêté  par  uncjDéputatîon 
de  l'Eglîfe  de  Loudun  ,  qui  l'avoît  choifi 
pour  fon  Pafteur.  Il  fut  reçu  au  Synode  de 
Sorges ,  proche  d'Angers ,  l'an  i68a ,  dir  ou 
douie  jours  après  fa  vocation  ;  &  il  ftrvit 
cette  Eglife  nombreufe  &  confidérable,  pen-» 
dant  un  peu  plus  de  deux  ans.  On  ne  peut 
rien  ajouter  a  la  manière  honorable  dont  il 
y  fut  appelle  y  ni  )  l'éclat  que  fit  fà  récep- 
tion. Ces  commencemens  glorieux  fe  fou-* 
tinrent,  &  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  voir  fon 
Miniftefe  produire  du  fruit.  Il  connut  par- 
ticulièrement à  liQudun  M.  Urbain  Chevreau , 
N  s  qui 

lorfi|a*oh  fi*eft  encore  ^o'Stadtanc  en  Théologie ,  fc,  cet 
ibicei  dt  SeixDoos  s'appellent  de*  Ptêftjttîên}, 

t  Après  Ufliorc  6tilL  di  Brâi»  ^  1  *  Académie  de  Saumur 
»*aii  ^  din  f  rofeffnnj  d*tfi  médiocre  mitiià* 
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Qui  malgré  la  difTerence  d'âge  ^  deKel^pn, 
1  honora  d'une  eftîme  partîculî^e. 
iiu  quitté  Ce  jeune  Paftcur  fut  arraché  def/padc^Pii 
Le  ^ê'dt  ^^^  ^^  fauffes  accufatîpns  d'avoir  ♦  prêGhé 
ckchft'  féditîeufèmeilt  ;  çhofe  auflî  éloignée  de  Ippl 
çaraûere,  que  de  fon  devoir,  ft/fiiç ,  prêcher 
àVec  zèle,  pour  détourner  fcs  Auditeurs  du 
changement  dç  Religion  ,  étoit  en  ce  tem$- 
là  un  crime  capitfil.  On  enrôya  uneLe^e 
de  Cachet,  qui  lui  fut  fîgniâée  étant  imla-^ 
de  au  lit,  &  qui  rot)ligeade  fe  rendre  à  Paris 
<iuelques  jours  ^près  ,  quoiqu'il  uçfi^t  pas 
encore  bien  rétabli..  On  vouloit  l'éloigner , 
afin  de  gagner  plus  facilement  enfuite  un 
Troupeau  qui  Taimoit ,  &  que  là  préfènce 
pouvoit  affermir.  On  ramuu  trois  mois,  à 
Paris,  à  Ver&illes,  &  à  Fontainebleau ,  où 

on 

*  Voici  comme  sVxpime  /âr  œ  iùjet  M.  £#- 
nmt,  dans  fm  I^/Mre  d$  VEdk  iê  Namts ,  Liv» 
XXI.  p.  m.  761.  du  Tome  )•  ,t  Le  dcflèià  de 
,,  perdrs  l'Eg^iiè  (  de  Louddn  }  ne  lut  pai  abao- 
^  donné .. .  Il  y  avoit  depuis  peu  à  Loi^daii  un 
M  jeafte  Minil^re  nommé  Stifmnlk^  qui ,  daaa  uqe 
,,  er9^^  jeunefle»  ayoit  acquis  déjà  la  miourlté  , 
y,  la  fàgeflè,  &  la  réputation  des  plusâgez.  On 
„  le  crut  le  plus  propre  à  icrvîr  d'otget  i  ladirfHÎfêt 
„  comme  fufpcia  d'imprudence ,  à  cauft  dcû  jcu- 
„  nefiês  Se  ,  parce  que  û  retenue  6c  fà  m'odeftîe 
„  rompirent  ces  mefures ,  on  y  fuppléa  par  la  ca- 
„  lomnie»  On  dreffa  un  procès  verbal  d'un  de  &» 
„  Sermons,  fur  lequel  on  obtînt  un  ordre  q»ï  luJ 

enjoignoît  d'aller  au  Coiiièil  rendre  compte  de  Û 
„  conduite.  On  l'y  retînt  fins  l'expédier  »  jttTqtt'i 
,y  ce  que  la  Révocation  de  TSdit  le  mît,  comme 
„  tous  les  autres ,  dans  la  néodfité  de  &  retirer 
y,  du  Royaume. 
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on  l'obligea  de  fuivris  la  Cour  ^pendant  qu'on 
&  (èrv.oitde  tous  les  moyens  ordinaires  alors, 
menaces ,  conférences  ^  fedoétion  des  princi* 
fmx  Meml»*es  du  Troupeau, Soldats  &  Pri- 
ions ,  pour  ftîre  (uccomber  les  Reformer  de 
Lioudun.  Pour  lui,  connu  déjà  par  fbn  mé<- 
rîte ,  dont  les  fortes  recommandations  de 
plufieurs  perfonnes  de  confideration  avoienc 
achevé  de  donner  une  haute  idée,  il  fut  fou^r 
vent  follîcîté  à  changer  de  Religion.  On 
n'oublia,  pour^  l'y  porter,  ni  les  promefles, 
ni  les  offres  de  Conférences,  ni  en  particu- 
lier celle  de  lui  affurer  une  retraite  libre  avec 
ïâ  femîlle,  fix  mois  après  la  Revocation  de 
TEdit,  fi  avant  ce  temS'-là  il  ne  pou  voit  être 
gi^é.  Tout  cela  ne  Tébranla  pas  un  mo- 
ment. 

Il  partît  .•  on  l'arrêta  à  Charlevîlle ,  pendant     i^g  j. 
quelques  jours  :  on  lui  retint  fa/  Femme  Se  ^  /••■'  ^' 
Ibri  Enfkntt  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  tout  fur-  ''''^**'' 
monter.    Il  vînt  à  Maftricht,  où  fa  Femme 
lui  fut  renvoyée,  comme  par  miracle.    Il  la 
mena  à  Rotterdam ,  où  elle  mourut  trois  fc- 
maines  après.    Vers  la  fin  de  la  même  an- 
née ♦  on  le  choîfit  à  Gronîngue  pour  un  des 
Pafteurs  qu'on  y  vpuloit  appellcr  :  mais  il  fut 
retenu  à  Rotterdam.  Janv. 

.  Cya  là  que ,  d'abord,  il  fiit  choifi  par  le  Con-  •  ^8<5. 
fiftoire,  avec  cinq  autres  Pafteurs  ypour  faire  les  ;/  #/î  fau 
fbnâions  de  Mîniftre  Penfionaîrç,ou  furnume-  ^'»'Àrê 
i:airé,placc  qu'il  ïemplit  pendant  près  de  r\x  ans;  7î?!îr AT 
A,  pendant  ce  tems-îà  Jl  fut  fouvent  appelle  w. 
iulleurs^.  Dçs  le  commencemeiît  de  1687,  M/le  //  refûfê 
Maréchal  de  Schomberg,&Mad.  la  Maréchal-  pinfitun 
le,  voulurent  r«tà€i  â  Berlin.    L'Ekôetir  ^•'•w>w 

■  v^:.    ■''.'■'■'  :■  •  de 
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de  feranddîourg  lui  offroît  la  place  &  la  peu- 
fion  de  Miiiîftn;  de  TEglifc  Françoîfe.    On 
y  joignoicd'aùtrei  conditions  très  favorables; 
&  M.  le  Maréchal  lui  faifoit  des  avantages 
particuliers  pouf  rengager  à  être  fon  Minî- 
ftre,&  à  l'accompagner  en  Pruflè,  dont  fon 
A-  E.  Tavoit  fait  Gouverneur:  ce  qui  ne  lui 
auroît  point  feit  pg-dre  fon  droit  de  Pafteur 
à  Berlin.    Dans  la  même  année  1687 ,  fur 
la  fin ,  il  fût  choîfi  &  appelle  par  TEglife  de 
la  Savoye  à  Londres*    Il  crut  avoir  des  rai- 
fons  pour  n'accepter  pas  deux  vocations  fi 
honorables.    On  fit,  en  1690,  dîverfes  ten- 
tatives pour  l'attirer  au  fervice  de  TEglife 
Françoîfe  de  Hambourg.  Enfin,  il  étoit  prêt 
d'accepter,  en  1691 ,  la  vocation  que  lui  a- 
drefibit  l'Eglife  Wallonne  de  Londres  , .  lorC- 
lUfi  cbêifi  que' le  Magiftrat  de  Rotterdam,  &  le  Con- 
jwi«yfr#  ^  fiftpire ,  trouvèrent  Bon  de  prévenir  fon  de- 
»r^**/'*part,  en  l'appellant,  coûjéintcment aviec M. 
'^'"'^'Béfmagi,  pour  Pafteur  ordinaire  de  l'Eglife 
Wallonne,  dans  un  tems  où  il  n*jr  avoît  pas 
même  de  place  vacante.  . 
Sts  oetm»      ^^  ^^'  aepuîs  ce  tems-là ,  demeuré  côn- 
fMtiê»t&  ftamment  attaché  au  fervice  de  cette  Eglife; 
fef  Omvf*'  mais  fens  oublier  fon  ancien  Troupeau  de 
«"•         Loudun,nî  fcs  Frères  de  France^qu'îl  a  tâ- 
ché de  confoler  &  d'édifier  par  des  Lettres 
&  des  Sermons  manufcrits, qu'il  leuralou- 
ventenvoyeï. 

Il  s'eft  trouvé  dans  des  tems  difficiles, 
foît  dans  fon  Confiftoife,  foit  dans  les  Sy- 
nodes. Toutes  les  Affaires  ,  en  particulier, 
de  MM.  Jurtem  &  Bayk ,  lui  ont  jpaOë  par 
les  mains  \  &  il  ne  s'eft  gu^es  rien  nk  d'ii^i-^ 
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portant  pour  les  Eglifes,  à  quoi  il  n'ait  eu 
part. 

Il  étoît  très  propre  aux  affaires.  Un  fens 
extrêmement  net  &  droit  ^  qui  les  lui  fai-  - 
foit  d'abord  iàîfir,le  mettoit  en  état  de  pro- 
pofèr  (on  fëntiment  avec  autant  de  force 
que  de  clarté  ;  &  la  douceur  de  fbn  carac- 
tère, jointe  avec  beaucoup  depolîtelTeôc 
de  facilité  d'^rellion  ,  achevoit  de  faire 
goûter  fon  avîs^   - 

II  a  plufîeurs  fois  penfé  à^  écrire  pour  le 
Public  :  mais  diverCes  maladies ,  &  une  fiin- 
té  (burent  chancelante ,  &  toujours  extrê- 
mement délfcate  lors  même  qu*îl  fè  portoît 
le  mieux  j  ont  d'ordinaire  arrêté  fes  meil- 
leurs deilèius. 

II  comniença*  en  Novembre  1601,  àdon-f'^î^'-^?'' 
ner  tous  les  mois  une  Lettre  fur  Us  Devoirs  4^  VEitif§ 
de  PEglifi  ^gie^bi  il  continua  pendant un^iiliffc     ^\ 
an.  CesLcitres  ont  été  bien  reçues  desRe* 
formex  de  France.    Il  y  en  a  douze ,  qui 
font  un  volume  in  Oâavg.    On  n'en  trou- 
ve plus  dTxemplaires. 

11  continua  par  des  Sermons ,  qu'il  nhxi-^SimmKu 
roit  peut-être  jamais  donnez  au  Public ,  fi, 
malade  alors  ^  &  follicité  par  fes  amis,  il 
n'eût  cru  qu'il  étoît  de  fon  devoir  d'édifier 
par  (es  Ecrits ,  lorfqu'il  craignoit  de  ne  fç  ' 
plus  voir  en  état  de  le  faire  de  vive  voix.  Le 
luccès  du  premier  volume  l'enhardit  â  en  don* 
ner  d'autres  en  divers  tems  ;&  le  Public  leur 
a  toujours  apcordé  l'approbation  qu'ils  mé^ 
ritbient.  Les  Editions  s'en  multiplièrent  en 
i)iver(es  formes.  On  les  a  préfentement  en 
if  volmocs  grand  in  Oâ^ç^  qojl  contiennent 

43- 
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43.  Sermons.    La  dernkre  Edition ,  qui  e(l 
de  1726,  eft  la  leptîeme.  *. 
catechifmi.     En  1706,  il  donna  un  Traité  fiir  les  FM- 
tez  i*f  les  Devoirs  de  la  Religion^  en  forme 
de  Catéchifme.    Le  Conflftbîre  de  fon  Egli- 
fe,  qui  Tavoit  engagé  à  cet  Ouvrage  ,  en  a 
établi  Tufage  dans  les  Catéchifmes  que  le& 
Pafteurs  font  à  la  Jeuneife.  C*e(l  une  éQ>ece 
d'Abrégé  de  Théologie  &  de  Morale ,  qui  a 
été  imprimé  plufieurs  fois  &  en  plus  d'un  lieu^ 
nommément   à    Genève  &  à  Berlin,  fans 
compter  lc$  Editions  de  ce  Païs.    On  con- 
tinue à  le  demander  avec  emprcflèment  :  on 
s'en  fèrt en  plufieurs  endroits  ;&,en  çénéral^ 
cet  Ouvrage  a  été  fort  goûté.    M.  Bernard 
s'en  exprime  d'une  mamere  très  avantageufe^ 
danâ  fes  Nouvelles  de  la  République  des  Let^ 
trés^Mtx%  1706.  pag.297.  On  a  obligé  l'Au- 
teur à  en  faire  un  court  Abrégé  ,  pour  les 
plus  petits  Enians.  \ 
TrMti  d»      A  cela  fiicceda,  en  1718  ,  fon  Traité  du 
"^^^  fl""  /^r^/  Communiant ,  qui  a  été  auffl  fort  bîea 
reçu.    L'Auteur  s'y  étend  plus  qu'on  ne  IV 
voit  fait  avant  lui,  dans  ces  fortes  de  Livres, 
fut  la  nature  de  la  Ste.  Céne;&  il  tâche  d'y 
donner  des  idées  nettes  de  ce  &jet,que  d'au- 
tres Ouvrages  n'avoient  point,  peut-être, af- 
fbz  débrouillé.  Une  pieté  ardetite,  une  cha- 
rité vive&  éclairée, uti  difcernemcnt  exquis^ 
font  le  caraâere  de  cet  Ouvrage.    On  en  a 
déjà  plulicufs  Editions  f;  6t  deux  perfonnes 

dif- 

^.  Elle  fe  vend  â  Rouctdam,  cbcz  A.  Adier. 

t.  On  ttouTC  à  picrent  &  le  gtand  H  U  pedt  Cwc* 
diinm,cloot  U  tft  Ici  iMclè»  chfs  P.  Hombcrt»  Llbiallt 
à  Amftcfdam ,  uat  en  a  acheci  !•  dxoic  de  CopU»  & 
tout  le»  Exemplairei. 

t«  Faitci  â  RottenUm»  cheSj  A«  Adier. 
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différentes  Tont  traduit  &  Sut  imprimer  en 
Hollandois. 

M.  de  Superville ^  eu,  pendant  plus  de  ao.    ottyru^m 
ans  ,  un  Commerce  régulier  avec  les  Con-f*^»;*"**^ 
fefloirs  fur  les  Galères  de  France ,  &  il   a 
beaucoup  travaillé   pour   leur  délivrance  & 
pour  leur  confolatîon-     On  Tavoît  chargé 
d'écrire  THiftoire  d€?  leurs  Souflrances.    11 
avoît,  pour  cet  effet,  leurs  Lettres  &  leurs 
Mémoires  ;rOnvr^eétoît  même  affez  avan- 
cé :  mais  les  infirmité!  dont  il  s'eil  vu  ac-  ^ 
câblé    les   dernières   années    de  là   vie, 
&  peut-être  auffi  le  goût  du  Public ,  un  peu 
changé,  ou  du  moins  refroidi  à  cet  égard, 
lui  ont  fait  abandonner  ce  deffeîn. 

Il  avoit  de  même  ébauché  plufieurs  autres 
Ouvrages:  deux  en  particulier,  dont  il  au^  , 
roit  vouliji  intituler  le  premier ,  Oeuvres  mê- 
lées^ ou  Difiours,  Lettres  y  JEJIais  fur  divers 
Sujets^  &  dont  le  fécond  auroit  roulé  Ibr  les 
Erreurs  populaires ,  ffajet  important  &  étendu 
dans  fon  déflèîn.  Mais  l'état  defafanré,  & 
le  manque  de  fècours  néceffaîres ,  l'ont  em- 
pêché depouflèrfort  loin  fes  premières  Vues 
l  cet  égitard. 

M,  de  Supervise  étoît  d*un  caraélere  ek-    UféS^re 
trémemcnt  doux,  obligeant,  engageant.  Ja-^'  ^./f* 
m^s  petfonne  nes'eft  fait  aimer  plus  utiivet-  ^*^^'^'' 
fellement,ni'ne  s^eft attiré  moins  d'emiemià. 
Avec  cela,  ferme  dans  Toccafion,  &  d'une 
droiture  à  toute  épreuve,  rien  neTauroît  fait 
plia:,  quand  il  croyoit  défendre  la  vérité  Ou 
la  juftîce.    Pacifique  au  milieu  des  démêlé, 
il  étdt  heureux  à  les  afibupir.  Il  fàvoit  con- 
tenter tout  le  xK>niQ  ;  ^  iors  même  ^u'îi 
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Digitizedby  Google 


zo8  Journal  LiTERAiîtE 
refufoît,  on  n'avoit  jamais  lieu  dç  feplaîndrftr 
Daiw  les  fondions  de  ïbn  Mînîftere  ,  com- 
me les  Vifites  Paftorales,  ou  celles  des  Ma- 
lades, il  avoît  un  art  tout  particulier  de  tou- 
cher le  cœur:  c'étoit  l'effet  d'une  pieté  vive, 
adàifonnée  de  beaucoup  de  douceur. 
Ss  MxnU-  Peut-être  quelques. Prédicateurs  ont-ils  ca 
rt  d*  pré'  plus  d'éclat  ;  mais ,  il  y  en  a  peu  dont  ksScr- 
«*"'•  mous  ont  pu  être  plus  utiles:  &  c*étoit-là  le 
feul  but  qu'if  (cpropofoit.  Ses  Difcours  é- 
toient  ornez;  mais  ils  ne  l'étoient  qu'autant 
qu'il  le  faloit  pour  ne  point  rebuter  un  Au- 
diteur fenfé  &  connoiffcur  :  il  favoît,  qu^ua 
fermon  trop  fleuri  paflè  rarement  jufqii'aa 
cœur.  Pcrfuadé  d'ailleurs,  que  les  émotions 
fubites  s'évanouiffent  pour  l'ordinaire  auflî 
promptement  qu'elles  ont  été  produites  ,  il 
cmployoit  rarement  cette  forte  d'Eloquence 
'foudroyante,  &  fou  vent  déplacée,  qui  tranC- 
porte  l'Auditeur  ,  &  le  laiffe  retomber,  ua 
moment  après  ,  dans  fa  première  langueur. 
Il  alloît  au  cœur  par  une  route  plus  fûre  r 
il  éclairoit  l'efprit,  &  affaifonnoit  fes  inftruc- 
tions,de  tout  ce  qu'une  charité  tendre,  fou- 
tenue  d'un  raifônncment  folîdc ,  a  de  plus 
preffant  &  de  plus  perfiiafif. 

Cfeft  en  fuîvant  cette  méthode ,  qu*îl  ayok 
acquis  le  rare  talent  de  s'infinuer ,  comme  à 
coup  iur,  dans  l'efprit  de  ceux  qui  l'enten- 
doîent.  On  ne  pouvoît  lui  ikvoir  mauvak 
gré  des  cenfures  les  plus  fortes  qu'il  adreffoit 
aux  vîciçux  ,  parce  qu'il  les  accompagnoît 
toujours  des  démonftratîons  de  la  plus  ten- 
dre compaflTion  pour  le  malheur  de  leur  état. 
En  général,  la  douceur  &  ronSion  font  le 
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G«a6teïe  de^  Ion  (Ule*  Ô»  f  î&icm^'isem 
mie^  clafté  &^  une  netteté,  jpsôa  commiii||i^ 

tpttt'  àm^ljS^  composition^  ^:  &Je»e(bflè  ^ 
&  c'ëtoit  l'eiFet  de  la  fertilité  de  fôn  imagj- 
vm&ïk'^  eui  te  p^toir  ^noe^aui^  dMif)a- 
^su^oRSy  oraus  allis(k>ns^^  r.£cniuffr?St»iHe  : 

attjfOpni'bui^  mais  q^fy^^Hpe^fiTjiiÇ^eQ^-ralïc^è^ 
ioutiçsi  r^cntio»..  &  déWkflfe  l'ÂSiïdice^ 

ttiio^  e&  avançai eKàge;;>.  ^^i^eft  étoRiMfit 
comment  il  a  pu  ù  p^iar  à^ft^  régiertonjoftrf 
for  le  goût  dp-  fon  fkcle^  On  î^ar  toi^otirs 
k)«é  d-airoif  J^réchfltiOf^&>l'a^îoii'extféin^ 
Hienç^  fiau^eik  ;  e&  q^  eft^  pOU»  rar^-parivtf 
kfrPFédieatearsi^qQ^pn^Re  le  pGMifroit)>enfi^i 

Sa-cMvtfiatio»  éco^  enré«fi€<nct>l  ^éa^  f' 
Êle^&.toit  côntribook  çltei^lui.i'la.i^^dre^      - 
^Ic^:  beaucoup  de-poliféQe  fk'  deâctlieé  d'eif^ 
pfs^on  )*tffte  ima^iBatlott  nv€f,'ttiii&mén90fit 
qjfti  leftrvoit  4  pôît^t  noxniné  ^On  ^^enâîl^ 
di». doaoeofx  &  dejHodeftie  ,.f<épuMl«L  fiirMhifê 

Auffi.&çiio  dâiQ$^fi>B:doit»rfl|^9(  ^  (^'ài£^ 

arec  lesi' Edangecs;  ^  il  IràUoit&s  EnfaiH 
plofàt  ^^fÂffii  ceAdre^^'iq«'en'Pere. 
H^eO^étoan^,  qu'avec  le- peif  de  ÛMtistrmMs 

4oilt.  ii  a^jOHi*  <.  il  aft  pift'  faif^  tout  C«Tqfl?'ii  mann/critt* 

a^âitt^:.  ÇMT  9;  oiHt^'  fes  OBvrage84rnpirfi9Mf^ 
li^  ar»:lai<Ëéf  q^fiinké  dt  Sermo&s  ^  tonts  écvks 
d^  &inaKiv  â^tiav^lkt^à'pteun^ès;  a^^eurnf 
éjgpkj^  «uiâK^v  Pett<  d»v  FfédictfteuN  ft 
ïoQl*amMP%  fiMMWiS  v<M<>^'  tfootes  leur»  6i«^ 
ee%».  AoffiuiM  vQi»loit*U^  pâè^i^ro^Slcr  de  la 
TimXlfi.  jr.  Partie.  O  fa- 
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facilité  que  laNatnrelui  avoît  donnée  à  «*cjt- 
primer  heureufeinent  fur  le  champ;  perfuadé^ 
que  le  foin  ajoute 'toujours  beaucoup  à  ce 
que  Ton  peut  faire  de  meilleur  Ikns  prépara^ 
tîon. 

LVftîmc  qu*on  faifoic  de  lui ,  a  paru  dans 
toutes  les  occafions  où  il  a  pu  s'agir  de  lui 
en  donner  des  marques.  Quantité  de  perfbn- 
nes  de  diftinâîon  l*ont  honoré  de  leur  ami- 
tié ;  &  il  a  fiir-tout  reçu ,  pendant  tout  le  cour$ 
de  fon  Mîniftere  à  Rotterdam  ,  des  lémoî- 

giages  peu  ordinaires  de  la  bienveillance  du 
lagjftrat  de  cette  Ville. 
u  tfl^  ai'     Peu  d'années  avant  Ci  mort  ,  on  lui  en 
tUfit  dis  donna  une  preuve  qui  lui  fut  extrêmement 
^•"^7':'fen(îble.    Sa  ûnté  s'afFoibliffant  de  jour  en 
jour,  &  des  infirmitez  redoublées  le  mettant 
lyx^.    tout  à  fait  hors  d'état  de  remplir  déformais 
les  fonâîons  dé  fon  Minîftere  y  il  demanda 
d'en  être  déchargé  ;  ce  qui  lui  fut  accordé 
de  la  manière  la  plus  honorable.  Onluicon- 
ferva  tous  fes  appoîntcmens  ^  fon  rang  de 
PaftéUr,  avec  les  droits  qui  en  dépendent  ; 
& ,  ce  qui  auroit  pu  paflèr  pour  un  nouveau 
bienfait ,-  fi  le  S  uj  et  eût  été  d'im  moindre  mé- 
s»iif#7i/j»/rite,  on  appella  fon  Fils  poiïr  remplir  fi 
fmtudi.     place,  en  lui  accordant  auffi  les  gages  com- 
plets.   M.  de  Super'Ville  jouît  près  de  trois 
ans  de  la  confolatîon  de  vok  ce  digne  Fils 
devenu  fon  Collègue.    Enfin ,  la  nature  fuc- 
combant  au  poids  des  înfirmiteï,îls'éteignff, 
Mêrt  de    P^^^  ^'"^  ^''^^'  plutôt  qu'il  ne  mourut  avec 
M.  di  sh  effort,  le  mecredî  neuvième  de  Juin  1728, 
/•rifi//*,     après  une  lanceur  de  quelques  femaines. 
il  avoit  toujours  eu  use  piaté  digne  «de  la 
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faînteté  de  fa  profeffion.  Mais  elle  parut  re- 
doubler dans  la  retraite  de  fts  dernières  an- 
nées ;  &  il  en  donna  fouvent ,  pendant  ce 
tems-là,  les  témoignages  les  plus  éditians  | 
ceux,  qui  le  venoient  voir.  11  difoit,  qu'il 
feUoit  avoir  la  Religion  dans  le  cœur,  aùffi 
bien  que  dans  l'efprît  ;  &  Ton  ofe  ailurcr, 
qu'il  ^  bien  mis  en  pratique  cette  maxime, 
La  mort ,  avec  laquelle  il  s'étoit  familiarifé 
depuis  longtems ,  ne  lui  a  fait  aucune  peine 
à  voir  venir;  &  il  la  hâtoit  fouvent, au  con- 
traire, par  les  vœux. 

11  méritoît  la  tendrelle  d'un  Troupeau  ^  qu'il 
^oit  alfez  aimé  pour  ne  vouloir  jamais  le 
quitter ,  quelque  inftance  qu'on  lui  en  eut  ' 
faite.  Il  fut  abpndamment.recompenfédecet 
attachemcné ,  par  l^afFeâion  tendre  que  fe^ 
Brebis  eurent  pour  lui  jufqu'à  la  fin,  &  qu'el- 
les marquèrent  à  fa  rhort  avec  la'  mêûie  vi- 
vacité que  fi,  depuis  quelques  années  déjà, 
il  n'eût  pax  celfé  dé  leur  erre  utile.  Auffi  a-' 
Voit-il  vu  naître  la  plus  grande  partie  de  foit 
Eglife ,  &  il  en  étoit  regardé  comme  un 
Père. 

M.  de  Èupirv'flle  à  été  marié  deut  fois.  La  s^s  MatU-. 
première,  en  France,  où  il  épouCt  en  rôS^  «"• 
EUtabetb  de  Monnevs.     Il  en  a  eu  deux  En- 
fàns ,  morts  l'un  &  l*autre  avant  fon  fécond 
mariage.    Il  épbufa  en  fècondés  noces  Cn- 
iherine  van  Atme'tden  ,  vers  la  fin  de  1694.  >^'*'^«>«'' 
Il  en  à  eu  fept  Enfans  ..  dont  fi^x  vivent.    \\ 
y  a  trois  Filles ,  &  trois  Fils. 
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JoANKIS     BtfRCBAKOI     MfiVC- 

KENii  Scripores  Rcrtm  Girmmtiea^ 
rum  ,  ffoçitut  Sopcmmmm  >  in  quh- 
b»$  Sçrif$0^t§  MfmuimfitéiUuJkiai^pk* 
r^ue  baSenus  imikê  t  M^  aà  ÎMfta^ 
riam  Germama  pmratim  >  êum  /ft-^ 
Hatim  SaxonU  Superioris  ^  Mifida^ 
thurin^U ,  £5?  Farip^^  ^0s9tHa  > 
vel  »unc  ffimùm  in  lucem  frûtraiuntur^ 
vel  cum  Coé^Hms  MS^s^l^a  N$iu^ 
U^  ilïufiranfar.  Lipfis  ^  CimftâîUlus 
Marrinus ,  ijt$ ,  it>  foKo  z  VdA.Tom. 
I.  w  ji.  cqI.  Toip.  IL  2i8(J.  col, 

IL  y  ^yoii  déjà  Imgtems,  qiic  l^^.  Menc- 
i(eii  s*é|ok  «pg^é  pi»r  on  Ecnt  pùUîc  i 

Hiftorîens  de  Saxe,  de  MîCiie,  &  de  Thu-^ 
ringe;  &  qm^  poor  cçt  effet,  il  avok  iwi'ixé 
les  Savmi&.  &  ks  P^cfoimes  ciirieu&$  à  lui 
coinmunîqufrles»  Pièces  qu'ils  crQvoîeitt  îtrc 
propres  ^  rçfnplk  un  iemhltiUe  Deflon.  A 
a  eu  tuu(  (iij^  de  &  louer  de$  Coins  obl^e- 
aos  dç  quiWît^  de  Perfooixe^  ^  puifqu^oiure 
<K  q^yU  ^o)t  d^nandé  ,  op  *lui  u  encore 
procuré  beaucom>  de  Morceaux  conHder^Ies 
concernant  en  général  toute  rAllemagnc. 
Cela  Ta  obligé  d'étendre  fon  Plan;  &  c»eft 
de  ces  différens  Morceaux  ré iiinîs ,  qu'cft  corn- 

pofé 

Digitizedby  Google 


r'AKHÉ^  u.  Dec.  XXIX.      213 

pdlSieHeciieH-  dbnt  on  rient  de  lire  leTttrc. 

Comme  on  ne  pouroîf  point  donner  l'Ex-  itemarquc 
trahi  de  tant  de  Pièces ,  Cms  tomber  dans  une  **•  !• 
Long^oenr  cxceffirc, nous  nous  contenterons 
d^ai  dveffer  le  Catalogne;  afin  qu'on  pnijSe 
voir,  an  moins,  queh;  en  ftmt  les  Antcury, 
deqacls  Tems  elfes  trient, &qnelsPaïs 
cHcs^  concernent.  B  n'y  a  gneres  de  Livres, 
dont  on  doive  détailler  leCotitentr  avec  pins 
de  ihin  que  ces  fortes  de  Colleâions^parce- 
qtte  n'étant  ordinairement  indiquées  qn.e  pat 
Icor  Tîitre  générai ,  tes  Pîéccs  partîcnlietes 
qo*elIes  renftrment  y  font  pour  sùnfî  dire  com- 
me enterrées ,  &  demaircnt  pfdliiie  toujours 
afièz  peu  connues.Si  nous  trouvons  quecet  £jf- 
Ùi  ne  (bit  point  defagréable,  nous  en  uferons 
de  même  touchant  les  autres  Colledîons  qui 
nous  tombeiont  enore  les  mafns^.. 

.      TOME    V  REM  tt  t. 

I.  AUTQKIS  Avo^ Y uiChroffi^ouFe^ 

feraPÊfièms  KxMméh  ^  àCarota  Magno  up- 
que  ad  mortem  Fritkrrcr  tf,  proJuûum. 

Mr.  MèBcften  fcmarque  <ÏM!S  &  Préface, 

£"8  y  a  quelque*  apparettcse  que  cet  Auteur 
t  allttfion  i  b  Chronique ,  que  Godefrol 
cte*- Vkerbe  avoît  donn6e  quelque  tems  aupa- 
ravant, ft  qufl  nVoit  intitulée  JP^inrif^o;^, 
dtt€  parce  <wffl  y  avqît  reccre^  les  AÀons 
éfBf  teus  les  Frfaces ,,auxqu^i$ on  donnequel» 
qtt^fe  k  Titre  àçDhtfx.  Cdîc  de  l'Au- 
t^txr  Aiiofiyxtie'  eonuiiençok'  d^T  fe  MS.  à 
O  3  la 
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la  Création  du  Monde  ,  comme  la.  plupart} 
de  celles  des  Ecrivains  de  ces  Tems-là  ;  maisf 
M.Mcncken  n'a  jugé  à  propos  d'en  donner 
que  Cwtte  Partie.  Il  y  a  ajouté  deux  autres 
pçtitcs  Pièces  du  même  Autçur  :  favoir,quel7 
ques  pctîcç  Extraits  d'un -C^/iï^^er  des  Pa- 
pes ;  &  un  Catalogue  des  Eglifcs  Patriarcha- 

les^  des  Cardinaux^   isf  d^e  que l(jues  Prêtres 

de  rEglîfe  de  Rome, 

1 1,  Leâlones  emendajtiores  ^  auéliores  Chro- 
ma A  L  B  E  R  I  CI ,  Monachi  T.rium  FoHt'tum^ 
Diœcejîs  Leodienjis  ^  vel  ejus  Continuatorisj 
ab  Anno  960,  ad  1241. 

M,..I^eiI)nits  aîant  Inféré  cette  Chronique 
tout  entière  dans  le  II.  Tome  fes  Accejfiones 
////îo//V<ê,Jmprimé  à  Hanovre,  çhei  For: 
Jlcr,  en  1698,  in 4;  M.  Mencken  s'eft  con- 
tenté de.  donner  ici  les  divcrfes  Leçons  qu'il 
jai  trouvées  dans  fon  Manufcrit. 

III.  A  jir  D  R  E  ^ ,  Presbyteri  Itals ,  Chro-^ 

nie  on  brève  ,  ab  Anno  5*68.  ufque 

ad  Annum  874. 

Cette  Cf}ronique  a  été  communiquée  à  Mr. 
Mencken  par  unjeunc  Homme,  qui  n'a  point 
Voulu  fe faire  connoitre  autrepient  que  parle 
N  raidç Phjhmufus ;&  leMS.  en  parchemin 
Q  d'il  en  a  procuré  paroit  être  du  IX.Siecle.  Mr. 
ÎVl:ncken  foupçonneque  cet  Auteur  pouroit 
b'jA  être  le  niêmeque  l'i^NDRE*  de  Ra-. 
V'  NNE,  nommé  auflî  Agnellus, dont 
i/li:  Muratori  a  publié  VHtJloire  desEvèquei 
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de  Ra'venne  ,  tant  féparément ,  que  dans  le 
IL  Tome  defaCollédîon  des  Hiftorîens  d'I- 
talie; &  il  en  apporte  quelques  Raifons  fort 
vaîlèmblables, 

IV.  Annales  Francorum  reftituti  ^quibus  qua- 
dam  à  Carolo  Magn9  £«f  LudovicoPto^ai. 
Jinno  8oi.  ad  Annum  822.  gefta  traduntur  \ 
baéienus  ineditif 

M.  Mencken  nous  avertît ,  qu'au  milieu 
de  beaucoup  de  bonnes  chofes  ,  cette  petite 
Chronique  contient  auffi  bien  des  Fables. 

V.  Pétri  S axii ^ArelatenfisEcclefiaCa-^ 
nonicij  Pontificium  Arelatcnfe_^feu  Hiftoria 
Primatum  S.  Arelatenjis  Ecclejm. 

Cet  Ouvrage  avoit  été  imprimé  à  Aiï ,  en 
1600,  in  4.  ;  mais  ,  aîant  été  fupprimé  preP- 
qu'auffitAt,  il  étoit  devenu  d'une  Rareté  ex- 
traordinaire. M.  Mencken  a  cru  devoir  l'in- 
férer dans  (à  Colleâion  ;  tant  parceque  les 
Empereurs  d'Allemagne  ont  longtems  poflTé- 
dé  le  Roîaume  d'Arles;  que  parce  que  Louis 
le  Barbu,  premier  Comte  de  Thuringe ,  Fils  de 
Charles  Duc  de  Brabant  &  de  Lorraine, 
étoit  infailliblement  forti,de.laMaifon  d^ Ar- 
les. Cela  femble  amené  d'aflez  loin ,  &  ne  Rcmawjir 
paroîtra' peut-être  giieres  moins  déplacé, que  à.  j. 
certains  Païs  que  le  P.  le  Long  a  trouvé  bo» 
de  mettre  au  nombre  des  Provinces  de  Fran- 
ce, dans  fk  Bibliothèque  Hiftoriqu^  des  Ecri- 
vains touchaiït  cet  Etat;  fçavoir,  non  feule- 
ment VAlface^  la  Flandre  ^  le  Hainault^  &c, 
.'      ■  04"     dont 
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Parck;  mdûs  «acote,  (ks  ^rviif  E/iSoga^  Zct 

la  Lorraine  ,  &  même*  les  Provimtfi'tUm^^ 
où  il  ii'â  abfolument  aucune  Autorité. 

Vil.  Dhlomata  Abb^iémChQmb^r^gmjkinfÊHh' 
pe  MaUan  S^evorjo»  ,fiiam  fou£fir9tmùé;  ab 
Anno  1 090 ,  auo  fundata ,  ad  Awum  i^fio. 
Pr<emijfus  ejl  Cafalogus  Ahbatum  Cbomber^ 

Ce  JEUuziiml  A  tà^  ëm  pdiis  coufidmibte, 
mais  où  tout  étoît  fans  ordre,  Mr.  Mehcken 
4'fait  41U  Choix  ^ks  iiieiUei]?es  Keces,  le  lei 
a  j-angéûfi  4aos  un  Ordre  natMf  ci.  Qi  tton- 
ve  ,'dans  leil.  Vokinie  des  Vindim^lMcra-' 
r't(e  deMr.SchannatjUnTraité  de  Origine^ 
Âbbaûéùs  Cœnibi  Cotnbet^fwfis  ^  4c  Wl  GaUi- 
logHs  Âhbat^^n^  Gomèang^ifiàm  :  v^ik^  Mr. 
Mencken  ne  fàft  aucun  xzasde  Tun  Bi&Haoc- 
tre^  &  diipenfe  Mr.  Schtnnat  de  P£dîiiQn 
des  Diphinae^CioM^i0rg4it0a^qdWi  msk  aaffi 
deflètn  de  publier*, 

VIL  DiphwéÊta  LV,  ResCmitm»  Gkifk^ 

Jiumy  ab  Anno  1217,  ad  Amn$DMitV^% 

comermmtiéu'^ 

Ces  Pièces  font  tirées  dçri£f^«^4JCfi(rMN 

Ui  de  Gleid>$n^  que  fîaipiir  SfgtaKfltfl  fiiOit 
mile  en  état  d'étiîe  publiée,  &  (pi  &  m^ii^Vtt. 
avec  fes  aiitcçs  Ecrits  «nfax.  kt  mabs  dfiMi. 
Lyferus ,  Membre.  4ç  l^Acftdém  ^  Ufte*^ 

fM- 

VIU. 
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,  Tir€2  d'ïW  Chrm^ut  de  Brème  écrite^. 

IX.  4  X.  Piplonma  ffJdi/lifieirt0CXCVll. 
Diplo9naf4  C^ffetfdarfef^a  CLXXXYIL 

Tirez  4e  U  Bfclîotbçqw  âô  Mt-  Lyftrus, 
aîofi.gu^rAniçleVW. 

XI.  a.  D'tflomat4    XXXVI.    I .  '^ibhotbec^g 
Academtte  Lipfie»fis  Membranis  defcrip^* 

XJ.  b.  PSfa  C 0rçli  AJi^ftf^/i^aere  Do^  AT  a. 

'  A  C  C I A I  o  L  O  ,    fhreiftiHo  ,   eUganter 

4^^ipta  ^  ^  ex  MSta.  pknilis  e$ta> 


Gett^  Ti^  4e  Ciari^magne^  été  îo^prî- 
m^  fur  VQ  MS.  ^'^^viron  deux  ceasi  ans, 
avni^^  il  çi*¥  j^  ppi»t  4^  Nom  d'Auteur.  la 
B^^  dH  Stiie  sjgn(  fait  (bupçopner  à  Mr. 
ilw^km  ^  qcy^  ce  pourojt  bien .  être  celle 
d'AcçkioJitVP^  WiceKus  avoit  autrefoût  fait 
î«PfWfr  dat^  ff^H^iffkKiw».,'û  eut  lepJai- 
fir  de  trouver  que  £a  Conjeéture  ét<A  He» 
fondée;  &  que  fon  MS.  contenoit  déplus 

4?  tO^fmag^'  ÏÂ  pre»4  Qccauojï  de-là  dejaj- 
Aî^çf  WîcçHuç*  diç  teB4Yuc  gFoflicre  &rî- 
4i6Ulf  «qa'o^lilî  li^ochQ  pcdip^rçineAt«4a- 
voîr  i|%4h»é  (^e|  OwrM;^  ^  PlMtflfqp^i  ^K  il 
fe  contente,  pour  cet  effet,  de  citer  le  Catalo- 
iFie  ifis  AuMird  idd{i  KT^^a.  (^  Wl«e- 

O  y  liés 
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lias,  où  on  lit  le  contraire  en  propres  terjncs: 
Auâor  incértusy  qui  D'tv't  CaroHLVitam  de- 
fcr'tpfit  adjunélam  tu  calc^  Vitis  Plutarci 
Remarque  On  ne  doit  rien  négliger  en  fait  de  Crîtî- 
*^  J-  que  &  de  Cenfure  :  car ,  tout  y  devient  d'im- 
portance. En  effet  V  fi  Voflîus,  Mr.  feyle, 
&  divers  autres  Critiques, nVoient  point  né- 
gligé de  confulter  ce  Catalogue;'  non  feule- 
ment ,  ils  n'auroient  point  attribué  une  pa- 
reille Faute  à  Wicelius  ;  mais ,  ils  ne  feroi-. 
cnt  point  tombez  eux-mêmes  dans  une  autre 
Erreur  ,  d'autant  plus  condamnable,  qu'elle 
dévient  une  Accufâtion  également  faufle  & 
injufte. 

XII.  Legendd  Patronl  GermaHta  Bonifacit^ 
Ltbris  II;  cum  altâhegendâ  Bonifacii  ver- 
naculâ  paulo  diverfâ  :  utraqui  cum  Nous. 

Mr.  Tentzelius  avoitdéjà  publié ,  dans  fon 
II.  Supplément  h  PH'tfloire  de  Go^/&i»,  une  Par- 
tie de  cette  Légende  \  favoir,  depuis  le  VIII. 
Chapitre  du  Livre  II,  jufqu'à  la  fin:  mais, 
Mr.  Mencken ,  l'aîant  trouvée  plus  complè- 
te, &  accompagnée  dJtune  femblable  en  Al- 
lemand ,  il  a  jugé  à  propos  d'en  enrichir  ft 
Colledion. 

XIII.  Ermoldi  yiiGZl.^\^Ahbatls^ut 
videtur^  Anianenfis ^  isf  Afttor'ts  fynchronty 
de  Rehus  gejiis  Ludovict  Pii  Augufti^  ai 
AnnojSi.  ad  %%6.  Carmen  Elegiacum;cum 
NoPfsLvV.  An  T.  MURATORII. 

Cette  Pièce  avoît  déjà  été  publiée  dans^  le 

H. 
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II.  Tome  de  la  Colledion  des  Hilloricns  d'Ita- 
lie de  M.  Muratori  ;  mais ,  Mr.  Meiicken  n'a 
pas  laiffé  de  la  mètre  ici ,  tant  par  ce  que  cet- 
tQ  CollejâÎQn  eft  chefe  &  peu  commune,  que 
par.  ce  que  les  Allemans  ne  réclament  pas 
moins  cet  Auteur,  que  les.  Italiens. 

XIV.  B  E  N  i  0  N  I  s  ,  Epifcopi  Alhlenfis ,  P^- 

'  »^<Çyr/V«j    Rythmicus    î»    lienricnm    III. 

împ,  allas  IV,    Germant  a  Regem  ,  feu  de 

Ejus  Rébus    Comment ariorum  L'îhr't  VII  j 

cum  Nous  Jac.  Aug.  Franckensteinii. 

-  Comme  ce  Titre  pouroît  faire  îllufîon ,  il  «.ematquo 
eft -bon  d'avertir,  quil  n'y  a  que  quelques  ^I- 
Argumens  de  Chapitres  écrits  en  Rime ,  &  que 
tout  Icreflecften  Proie  laflèz  fouvent  rimée, 
à  fa  vérité;  mais,  probablement, plus  par  ha- 
lard  ,  que  de  delîein  formé. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  Ouvrage  a  été  impri- 
mé fur  un  MS.  de  la  Bibliothèque  d'Upfal , 
communiqué  par  Mr.BenzeIjus  Sur-Intcrtdant 
en  Suéde  ;  &  contient  des  chofes  bien  for- 
tes contre  les  Papes  de  ce  tems-là ,  &  entre 
autres  contre  Alexandre  H  ,  qui  y  eft 
traitté  tout  net  à^A^te-Chrift. 

XV.    Eberhardi    Windeckii  , 
Moguntim ,  Hifioria  Vit  ce  'Sigtfmundi 
ven/àcula,       • 

Cet  Ouvrage  avoît  été.  promis  par  Mr.  von 
der  Hardt ,  qued'autres  Occupations  ont  appa-  ' 
lemment  empêché  d'acquitter  fa  Promeffe. 
Mr.  Mencken  le  donne  ici  fur  un  MSt.  de 

la 
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Is  Bibliothèque  da  Duc  de  Saie-Gaâm  s  eom- 
immiqùé  par  Mr.  Cyprianu9. 

XVI.  AmTOHII  I>C  Mv  sic  a.  dlÊHtârfL 

fera$mr€  td  S»  Digerimm  gtfllmrmm. 

Mr.  Mencken  nous  avertit^  que  ee  qm  Ut 
a  fait  mettre  ici  ce  petit  Ouvrage ,  c'eQ  priaci- 
paiement  parce  que  Maurice  Duc  de  Stfxe 
mena  des  Troupes  à  ce  Siiége,  &  y  figuala 
fa  Valeur. 

XVIL  ACHII^US   PiJUtflNiie  GASMJtl  An" 

fho  Mtmc  firimkm  <^^/- 

Il  s'agit  ici  d'un  Qwn^  mSfsétsmm^t  ki* 

téreffant.    Il  a  été  imprimé  for  ua  MS.  de 

laBibUocheque'duDucde  Saxe-Gotha,  corn* 

muniqué  par  Mr.  Cypdanus  ;  &  Von  y  a  ajoi»' 

té  un  Supplément  lire  d'oa  autre  m&.  de  Im 

Bibliothèque  d'Âusboorg.    Oa  en  am^t  ait«> 

tre  fois  commencé  une  £dîtioii;jEiiai&«  le  àt»* 

gidrat  d* Ausbourg  la  fit  fu^endfr  &  fiipnsier;. 

Remat(ive     £lte  n'en  a  pas  moins  été  îndiqiiée  coa^ 

^  J'        me  exiAente  ce  complète  ;  non  feulement, 

par  Cleffias,Dr'iadiuf ,  B(ddoamt:t&  ttij/t- 

nias  ^  Bibliothécaires  d'une  très  grmd»  inex- 

aâitude,  mais  même  par  d'habiles  Connoif* 

feurs  de  Livres ,  tels  que  ViTehar ,  Struvîus, 

Lenglet,  &  iutres  :  taitt  â  eft  ytai ,  ^'ii 

eft   lextréoaement    difficile  de   bim  trail» 

ter   de   THUtoire  Littdraii»',  ^  ée  m  s^ 

point  laiflèr  ir«mper  pârinieiafiDilé4kG»^ 

des 
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des  ^ou  tout-à-faît  infidèles, ou  très  peaftffsf 
McjLcJbior  Aé»XB  ,&  Pa«l  Freher,.  ont  doa"* 
né  te  Vji^  de  GafiSu:us>,,  d'une  manière  aflèz 
i^Vflp&ilcw  X>B  e&  trouve  ici  des  Particulari*- 
teit  çmiimli»^  a^nmoniquées  par  deux  Sa* 
vans  d'Aosboiv^ 

XVUh  CiOSmMf  Pr^€n/is  Eickfi^  Deçà- 
ni  ,  Cbrouica  Bohemurum  Libri  lllyob  Ânu^ . 
1038.  ad  Annum  iiîjT;  ^«^  Nous  ChriS- 
7IAMI    GoXXUffl    SCHWA&TII    ProfeJJ. 
Altorfmu 

Câtc  Editîc»!  a'â  ne»  de  particulicTy  4ae 
d'avoir  été  revue  fur  celle  de  MârquardFré- 
her  ,  faite  à  Hanaw,  en  1607;  &  d'être  c»- 
richiç  d^  Reanatques  de  Mr.  Schwartz. 

TOME    SECOND- 

L  Pauu  Lahgu  ,  Chranica  Nàmbar^nfis, 
ammttm  EftpcofêrtÊtn  qui  ah  OuornSS.  adÙa^ 
v4Àmm  Vf  ai  Au»ù  ^&j^adAnmtm  IS3^6>  coprti* 
muâ  Sfu^effiom  rcxirunt\cum  Notis Mène- 

Mx.  Menckç»  nous  donne  cet  Otivta^ 
d'açrès  uo  JMS.  de  fa  BMotheque  »  quTi 
croît  être  4e  PAuteur  même  :  &  ^  comm^ 
U  GQ  avoit  ua  autre  MS.  en  Allemaiid  , 
dans  lequel  il  y  avoit  diverfès  chofès  quf 
ne  fe  trouvoîent  point  dans  le  Latin  ^  a  les^ 
a  traduites  &  les  amilês  au  bas  des  pages  par 
forme,  de  Notes. 

I  I. 
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IL  Akonymus  de  Fundatione  ^  Bene* 
faéiuribHS  Ecclejia  Pegavienfis  ;  cum  Cata^ 
logo  Aubatitm  Pegavienfinm ,  ah  AHho  i  i  5*7, 
àd  Ann.  Ifil,  ksi  Diphmaùbus  eô  perti-^ 
nenùbus ,  ac  Calendar'w  Pegavienfi, 


Imprimé  fur  uriMS.de  la Bibltothequc 

l*Académie  de  Leiplic. 


dé 


III.  Calcidarhimfive  Necrologsiifii Mànajltr'ti 

Sta.  Mùria  in  Kemniz.  • 

Imprimé  fur  un  MS.  de  la  même  Biblio- 
thèque. 

IV.  Chronubn  Mofitis  Serent  :^  fek  LaUienhtr* 
genfii ,  al?  Anno  1 1 24.  ad  Annuni  1 22f . 

Cette  Chr^niaue  avoît  déjà  ^té  publiée  par 
Maderus  &  Horflnaii  ;  mais ,  comme  la  pre- 
mière dj  CCS  Editions  eft  devenue  tort  rare, 
&  que  l*'ciutrc  c({  trcs  fautive  ,  Mr.  Menc- 
kén  a  cru  d'àiv:ant  plus  obliger,  le  Publîc, 
que  celle  qu'il  lui  donne  ici  eft  revue  ftr 
qn  bon  MS.  de  la  Bibliothèque  du  Comte 
de  Plorho  ,  &  aug^nicntée  d'un  Supplément 

2UÎ  n'àvoit  point  encore  été  imprimé;  Cet 
)uvragcc(l  particulièrement  rccommandablé 
a  caufe  dc-THiltoire  Généalogique  du  Màr* 
quîfatde  Mîfnie,  t  ni  ne  fe  trouve  nulle  part- 
ailleurs  ii  bien  dctaiilée. 


V. 
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V*  Chronuon  T'erra  Mifnenjis^  à  Diluvio  ai 
Annum  1486. 

VL  Annales  Vetero-Cellenfes ^continentes  HiJ* 

toriam   Mijniée    MarchionMtn  ,  ab  Anno 

ySy.  ad  Annnrn  1375'. 

Ces  deux  Ouvrages  tvoient  été  publiés  par 
Mr.  Struvius*  Mr.  Mcncken  donne  îci  le  pre- 
mier plus  ample  ;  &  le  fccond,  revu ,  non  feule- 
ment fur  les  Editions  de  Mrs.Schahnat  &  Leu- 
dwig^quî  viennent  de  le  faire  imprimer  pref- 
que  en  même  tems  que  lui  >  mais  encore 
fur  deux  Verlîons  Allemandes  Manufcrites- 

VII.  Res  Mifnica^ab  Anno  1426  ad  An- 
nnrn 1488. 

Cette  Pièce  eft  en  Allemand, &  n*eft  au* 
tre  dhofe  qu^un  Supplément  aux  Annales 
précédentes;  attribue  à  Jean  Pychler 
par  Mr.  Schurzfieifch  ,  &  tiré  de  celle  des 
deux  Verfions  Allemandes  de  ces  Annaks^ 
qui  a  appartenu  â]Mr.  Schurxfleîfch ,  &  qui 
le  conferve  aujourd'hui  dans  la  Biblîothequcf 
du  Duc  de  Saxe-^Weymar» 

VIII.  Chronîcon  Fetero*CeUe»fe  minn^^  ak 
Anno  Soi*  ad  Annum  14S4. 

Mr.  Tcnttelius  n*aîant  publié  que  quelques 
Fragmeiïs  de  cette  Chronique  abrégée  ,  Mr: 
Mencken  a  cru  la  devoir  donner  plu$  ampW, 
&  plus  fuivie,fur  unMS.  de  la  Bibiiothequt 
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dfil'Academie  de  Leipfic;  ^i!  y  a  ajouté 

ëj'  de  Chapelles  cw«c«raaDtla  memeAbbaie, 
tirez  d'un  autre  MiJ.  de  la  même  Bibliothe- 

IX.  Erphurtùamt  4titi^iMum  f^ariloquus^ 
ai>  AnHo  438.  ai  Annuta  ïfiy. 

Quojmie.  c«t.  Ôttmger  fefc  tout  pkà»  d»- 
L^mosrrï^.MaDcken  n*»}»!}!!  cru  devwr 
en,oriv«.le  KubBc.  IH«  esoit-mé  d'uB  MS. 
de]*BiWiotb«Kîue  de^Calbaï.  Sagittanus  que 
ptrfïêditaaiourd^i  Ms.  Lî&rttfc  Mr.  Jea»- 

^04l,«>.E  B  B^  ^«^.'^  A'»  r. a- Fis;  fo«  ^  ^ 
conférer  avec  Lambert  de  Schaffnabourg  & 
foo.  Continuateut  ,>  &  il  y.  iwajouté  des- Ilo- 
tes. 

X.  eb»:omta'Erfviu4tsXli'witaùs^  qu^m 

Auto*  creJitur  TifcBrOBX)  R  PC  u  S  En- 

&E  L  Kiu  $  I,  u  S  ; ,  «à  ^w»  43?  » '^ 
Anmun  i^u»- 

Titéed«.unMS.  «lerlaKlilibtheqiue  d'ÏIano- 
va-.,  &  coinmunKiué  par»  le.  mime  Mr,  de 
Èckatt. 

gavienfejy-ab  Anuaiix^  a/LAmam  i6oi. 

Mr.-  Menckeo  a.Ê»t<tracUi»e  oet-  ©uwâg 
d' AllcroaBd:  en  IMa^  ppw  rmftreB.  daas^  » 

Xfli 

Digitizedby  Google. 


13 E  L'AkNB'B     m.  DÇC.  XXIX*     tlf 

XIL   Gêqrciï  Spalatini  Cyonicon  fi^ 

ve  Annales  à  Menfe  Auguftx>  1^13  adfi-^ 

nem  ferè  Anni  15' 26. 

Imprimé  fur  unManufcrît  de  laBiblîothe- 
que  de  Mr.  Raymond  Krafft,  Bourguemaî- 
tre  d'Ulm. 

XIII.  AbrahamiThammii  Cbronicon  Ar^ 

as  ^  Urbis  Coldicenfis. 

Traduit  de  1* Allemand  par  C.  G.  H. 

XIV.  Pauli  Martini   Sagitxar:i| 

Dijfertatio  de  Rochlitio^ 

X  V.   EJHsdem  de  Nummss  Saxonia  Dueum 
Dijfertationes  VI. 

X  V  L    Ejnsdem  Dijfertatio  de  Locis  SepnU 
chratibus  Serentsfima   Familia  IFiùkin^   * 
de<e ,  (J?  excejfu  Ottonss  Divitrs. 

■  Ces  trois  Ouvrages  avoîent  été  imprime^ 
à  Altemburg^en  1677,  1679,  &  lôjs  ;  & 
étoicnt  devenus  extrêmement  rares.  Mr. 
Mencken  a  ajouté  au  fecond  deux  auttes 
Pièces  du  même  Auteur  ,  dont  la  dernière 
n'avoit  point  encore  été  imprimée;  ûvoir, 
Syltabus  Monetig  CHpre<e  Saxonsc<e  Lineje  E^ 
leétoralJs^  &  Dijfertatio  de  Comitis  Palatine 
Ùignitate  ab  Imp.  Max'rmlliano  Friderico  Sa^ 
p'tentt  EleStori  Saxqnia  collatd, 
tameXIII.  L  Partie.      *   P  XVIL 
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X  V II.  Samuilis  ReyhSIIi  Monument 

'  Cet  Ouvrage  avoît  été  împrkné  à  Gotha^ 
en  1691 ,  in  folio  ;  &  étoii  refté  fi  me  qi^'à 
peine  en  étoit-il  fort!  deux  Exemplaires  en- 
riers  de  cette  Ville.  C-cft  ce  qui  a  ppité 
Mr.  Mencken  à  le  Sure  rixnprimer ,  &  à  y 
joindre  les  Remarqués  de  Mrs.  fîortJederws 
&  Tentzelius  ,  qui  n'avoiçnt  point  encore 
été  iinpmhées  ;  &  quelques  Mohumens  tirez 
de  VAtbena  IVittembtrf^enfes  d'André  Sen- 
i^t,  4^  inconnus  àReyher:  on  neus  avertit 
ici  ,  que  qjyu>i  q^e.  ce  denii^  ait  mis  fon 
Nom'  à  cet  Ouvrage  ,  il  eft  néanmoins  bien 
pjus  d'A^DB^E*  Rëïuea  fon  Peie^  Reâeur 
de  iTcôIe  de  Gotha. 

36VIÏI.  WlLtELMl  ErnESTI  TeNTZELTI 

FridericHS  Fortts  redivivus  ;  hoc  eji  Vita  Çjf 
Fata  Friderici  Fortis  five  Admorfi  hand^ 
grapïi  T'kutingiij^  ^  Marcbionis  M'tfm^. 
"  Accèdent  \o*  GarZONiS  ,  Bononsenfis^ 
Rffitm  Saxonicarum  Libri  IL  ^  Phil. 
Melanchtonis  Orafio.  de  Frideriço  Adr 
m$rfo, 

XIX.   GEaRGIlSPALATINï  Vi$a  aliquot 
Ekâtorum  iff  Ducum  Saxonia  ,  i  Frtde^ 
'  rie)»  L  feu  Beïlicofo  ^ad  J^bannem  Frideri^ 
cnm  ;  è  Germmico  Latini  redM$4^ 

XX 
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XX.  Georgii  ÂRNOL]>i  Fita  Mum^ 
rhUDwm  Soitmtié  S.R.L  Septemviri. 

Celte  Vîe  asrok  déjà  été  publiée  en  Allé- 
itumd,  de  la  Tr»iKfâttM>  de  David  Schir- 
MËR,à  imprtmée-iGidlèn^  en  1719»  în8: 
maïs,  outre  ^nc  cette  Edition  avoit  été  faîté 
fur  un  Exemplaire  très  défeaucux,  il  valoît 
beaucoup  lineux  avoir  l'Origfaial^  ;  Se  Mr, 
Gribncr  le  communiqua  beureufemept  à  TE** 
dîteur  ,  qui  l'a  foigneufcinent  conféré  avec 
la  Vérfion  Allemande,-  &  qui  y  a  ajouté  di^ 
t^erfts  Notes. 

AXI.  Joàch.,  Camerarii  OroÊhmfi 
Fftnebres  X  ^  (fuârum  tma^  c$im  Ftmês  JE* 
kSmris  Mattrttii  per  LiffiarH  dmeretnr  ^ 
caetera  annhef farine  memoriét  d/ttms  haèité 
funt. 

,  Quoi  que  c^  Oratfom  Furnebrei  euflènt  été 

imprimées  à  LeipGc  ^  en  jiôi^  y  in8,  Mr. 
Mencken  a  cm  ne  pouvoir  fe  dtfpenfèr  de 
les  inférer  ici,  tatU  à  caulc  deschotes  corieu* 
fes  qu'elles  contiehneût ,  qu^àcàufede  TE- 
loquence  incomparable  de  Camcrarîus  ,  qui 
écoît  fedl  digne  de  célébra:  les  Verinsi  im- 
mortelles du  grand  Msmrice. 

XXII.  EpiftoU  Arcané  XXXVJ^ab  Hén- 
rieo  II  Gal&a  Ri^e^  ad  Mmfir&Sf  faâf  ^ 
Amhùs  in  Gwrmamâ^  ^  ai>  hit  vuifim  ai 
Regtm  jmfta  ,  ie  Fœders  cmm  Mami$fé 
Ekéf.  SoM^  i^fyM€  Moru  ;  ai  $$iamdt  ih 
P  ^2  fuai' 
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qua  poftea  in  Germamâ  tentavit  AlbertuB 

Brandemhurgicus, 

Les  IV  premières  de  ces  Lettres  concer- 
nent l'Année  15*49,  &  les  XXXII  autres 
rA'nnée  iSSZ'  ^^^^^  ^^^  ^^^  copiées  fur  les 
Originaux  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Pa- 
ris ,  par  Mr.  Janus  ,  Profeireur  en  Hilloire 
&  puis  en  Théologie  à  Wittcmberg. 

XXIII.  Excerpta  Saxonica ,  Msfmca ,  Ç5f  7Ï«- 
r'mgica^  ex  Monachi  PymenfisOno- 

maftico  autogrofho. 

Ces  Extraits  font  tirez  d'un  Manufcrît  o- 
rîginal  de  la  Bibliothèque  du  Sénat  de  Leipfic; 
attribué  à  un  Dômihicaîn  ,  nommé  par  les 
uns,  Jean  LiNPNERUS  ou  Tiuanus, 
&  par  les  autres,  Mathieu  Sanctorius 
Remarque  OU  Sartorius;  Autcur  abfolument  incon- 
d  J.         nu  aux  Bibliothécaires  de  cet  Ordre. 

Pour  ne  point  mêler  les  Noms  de  Lieux 
&  les  Noms  d*Hommes  &  de  Femmes  II- 
luftres.  dont  parle  T Auteur,  l'Editeur  en  a 
fait  deux  Indices  Alphabétiques  ^  à  la  fin  de 
chacun  defquels  il  a  rangé  les  Noms  Etran- 
gers dans  le  même  ordre. 

XXIV.  Monachi  Ifenacenjis  ,  'vulgo  JoAN- 
NiS  RoTHfi ,  Chronicon  Thuringia 

vernaculum, 

^  Cet  Ouvraçe,  qu'on  défîgnc  fouvent  fous 
les  diiFerens  1  itres  de  Chromcon  Thuringicuw^ 
Ifenacenje^  Erfurtenfe^  Lanterhornenfe  ^  t^V. 
eft  imprimé  fur  un  Manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque 
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theqiie  du  Duc  de  Saxe-WeîiOfenfels;  qui  eft 
d'unegrofïèur  éfroiable,  puifqu'il  n'a  pas  moins 
d'une  aune  d'épaiflreur;mais  néanmoins  d'u- 
ne étencue  aflèz  médiocre ,  parce  que  les  Let- 
tres font  loi^nes  d'un  demi-doîgt.  Ceux  de 
Weiflenfels  l'avoient  long-tems  mépxîfé,  par- 
ce qu'il  n'étoit  infcrît  dans  leur  Catalogue, 
que  fous  ce  Titre  peu  prévenant,  Alte  Pap- 
ftliche  Légende».  Mr.  Menchen  n'en  a  choîfi 
que  ce  qui  regardoit  les  Affaires  de  Thuringe, 
après  l'avoir  conféré  ibigneufement  avec  di' 
vers  autres  Manufcrits. 

XXV.  De  S.  Bennene,  Epfiopo  Mifnenfi^ 

Scripta  varia;  tmprsmis  Hier.  Emseri 

ytta  S,  BennonisM  ^c* 

L'Ouvrage  d'EMSER  avoit  été  autrefois 
imprimé  à  Leîpfic,en  t5'I2.  înfpHo.  Mr» 
Mcncke;i  le  donne  ici  fur  l'Edition  des  Ada 
»S<«»i5for««2  des  Jéfuites  d'Anvers,  &îl  y  a  joint 
IcsNotes  desPF.  Henfchenius  &Papebrochius. 

XXV L    Varia  Leéi'tones  ^  Suppîementa 

ad  Theodorici  de  Thurin^ia  feu  de  Ap- 

polMa  Vïtam  S.  Elizaketha. 

M.  Mencken  a  tiré  ces  Pièces  de  deux  Ma- 
nufcrits de  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de 
Leîpfic ,  plus  amples  que  les  Imprimez  don-, 
nez  dans  les  deux  Editîpi)*  de  Canifù  Leétio-s 
nés  Anûqu<e^ 

XXVII.  LîbeUus  de  Diàis  quatuor  Ancilla- 

rum  SanSa  Elizahethie ,  Jive  Examen 

Miraculorum  ejns, 

P  3  Imprimé 
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Ux^iméùix  uoManuTcrit  de  laBibliother 
que  de  TAcâdémic  <leLeip(|ç.  Mr.  BaTnage 
s^eft  boanement  iinagiaé  que  c^toit  efTeâtT 
vement  lui  Ouvrage  de  ces  quatre  Femmes  { 
pxm  9  M*  Mencken  croit  avec  beaucoup  plu$ 
de  vraifemblauce  qu'il  a  ié|é  coippoTé  eu  t^û)) 
peu  après  I^  Çauppîzsition  dé  cette  Sainte  ^ 
fur  les  Témoign^^s  qu'elles  avoie^t  autr&r 
foi§  dojQoest  eu  Aliemanfi  de  (k  Saiii^et^^ 

JÇXVIU.   4up^  Rhtm^us  de  ViU  S.  EU^ 

Imprimé  fur  ui|  ManuiCçiritd^  bCibliothe^ 
aup  de  S^xe-(3othi. 

^PCDÇ.   Peregrinatlo  feu  Pajfqgium  Alherti 
Umis  S^Mûnue  ad  Terr0m  Sméiam. 

Imprimé  fur  uneGopjis  tirée  d'au  Manuft 
^tk  de  la  Bibliothèque  des  Chartreux  de 
0emmtz,  p^  k  P.  I^pojd  WydemaniL   : 

XXX*  TOANMIS  RAtHALfER  de  Mêrhik 
AlkertiU.ucisSaxom4ie^Locumteuentis  Gêner 
fdlis  per  Br^mtim'  «  m  Ikmum  Burgun-  '/ 

Imprfané  fiir  un  Manulbrît  compofé  en^  < 
J488  par  un  ConfeiUer  &  Tréfbrier  de  00 
pue,  &  puis  de  TEmpereur  Maximilienl. 

^XXI.  Georgu  Spalatini  Z>^r^4^/| 

^enealogtco  Hijiôrlca  de  Alberii  Uucis 
Sax0miç  Liberis^ 
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Cette  Pièce  eft  en  Allemand  ,  &  tirée  de 
la  Bibliotheqoe  de  Saxe-^odta^ 

XXXII.     AiJknJU    ud  Amnies   Veur^ 

Celhsfes. 
Ceft  un  Sùpplénaent  à  l'Ouvrage  dont  H 
cft  parlé  cl- dcflus  Article VI. 

Ce  f(Mit-là  toutes 'les  Pièces  coAtenàes4ana 
les  deux  Voll.  de  cette  CoUeélion.  M.  Mène- 
kenuoùs  enâit  encore  efpérerun  troifiéme* 
.qui  ne  cédera  en  rien  aux  autres  ,  &  à  la  fin 
duquel  il  y  aura  une  bonne  Table  des  Ma* 
tieres  de  tout  le  Recueil. 

NOUVELLES    LlTERAIRES.* 

D  £     R  G  M  £. 

MBiANCHiNi  a  fait  imprimer  un  Livre, 
.  dédié  au  Roi  de  Portugal,  dans  le- 
Îuel  il  rapporte  lesObfcrvatîons  qu'il  a  faîteç 
ir  des  Taches  remarquées  dans  Venus.  De 
ces  Ôbftrvatîons ,  il  condud  que  cette  Pla- 
iicre  tourne  i  remour  de  fpn  Axe ,  dans  le 
tems  de  27.  ou  28-  jours.  M.  Ëust-  Man- 
FREPî  vafarreimprimeruu(avantTrahéd*A- 
ftroflomîe,  touchant  les  Parallaxes  de  quel- 
ques Etoiles  fixes  qu'il  a  obfèrvées  ;  &,afin 
'^tfil  ne  lui  arrive  pas  ce  qui  arriva  au  paù- 
rre  GralHlée,  îltJiche  de  faire  voir  qu'on  n'en 
peut  rien  conclure  pour  le  Mouvement  de- 
là Teryc, 

P  4  Ce 

*  $Hus  Ut  éonmkt  tàUs  que  fkms  Us  ffcèvoH$  dé 
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De    Venise. 

Le  Marquis  Scipiok  Maffei  ,  pro- 
met uu  Ouvrage  intéreflknt,  intitulé  De  gU 
Anpbiieatri  e  Jingolarmente  del  f^eronefe  £i- 
bri  llj  ne^  quali  fi  trotta  quanto  apparitene 
aWIfioria^  e  cfuanto  alla  Struttura,  Il  y  au- 
ra If.  belles  Planches  gravées  en  cuivre;  & 
l'on  y  promet  une  Idée  nette  &  précife  de 
la  Struôure  des  Amphîtéatres ,  jufqu'à  pré- 
fent  aflèz.  inconnue.  On  ne  nous  marque 
n\  le  Lieu,  ni  le  Format,  de  cette  Edition. 

De    g  e  n  e  \r  e, 

Alarc- Michel  Boufquet  &  Compagnie 
vont  rimprîmer  ici  le  DiSsonnaire  de  la  Bi- 
ble du  P,  Calmet,  en  4  vol.  in  4.  Ils  en 
dîftribuent  un  Projet  de  Soufcription  ,  dans 
lequel  ils  avertifTent  :  i.  Que  le  Supplément 
fera  rangé  en  ordre  dans  le  Corps  de  l'Ou- 
vrage. 2.  Qu'il  fera  débaraffé  de  quantité  de 
Figures  auffi  inutiles  que  chimériques,  &  qui 
né  faifoicnt  qu!en  augmenter  mal -à -pro- 
pos le  Prix.  3.  Que  ce  Prix  ne  revien- 
dra, pour  les  Soufcrivans,  qu'à  11  liv.  10  f. 
Jvlonnoîe  de  Genève. 

Les  mêmes  Libraires-  ont  imprimé  les 
Tomes  V.  &  VI.  de  l'Hlftoire  de  la  Réfor- 
jnatîon  de  larSuîjQTe. 

DeLeipsic. 

•  J.  G.  Gledîtsch  ,  Libraire,  vient  de  s'ac- 
comipoder  uvecMn  Jcaii-Gcorge  Wachter, 

(cojinu 
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(  connu  dans  la  République  des  Lettres  par 
{on  Spécimen  d'un  G loffaite  Allemand)  pour 
imprimer  fon  T'hefaurus  Ety?nohgscns  Lingua 


Germanica^cn  2.  voL  în  folio.  Cet  Ouvrage 
s'imprimera  încefTamment.  L'Auteur  invite 
lesSavans  à  lui  communiquer  leurs  Décou- 
vertes, &  promet  de  leur'  en  térfioîgner  fa    * 
Reconnoif&nce. 

Le  même  Libraire  va  mettre  fous  prefle 
Cellarït  Geogréiphta  Antsqua,  2.  voll.  in  40. 
divifée  en  Périodes  &  beaucoup  mieux  dif- 
pofée  pour  Tufàge  ;  avec  des  Notes  pour 
Tintclligence  des  Endroits  difficiles,  &  un  In- 
dice augmenté  des  Omiffions  de  l'Auteur. 

Paris. 

On  imprime  aôuellement  ici  chc7.  Coi- 
gnard  une  Nouvelle  Edition  de  VHtftoire  de 
P Académie  Françoife  par  Mr.  PeliSSON  , 
avec  une  Continuation  depuis  165*2  jufqu'en 
1700  ,  par  Mr.  l'Abbé  d'OtivET,  Membre 
de  cette  Académie.  Elle  fera  fort  belle ,  & 
fe  fait  en  2  vol.  in  40,  &  en  deux  vol. 'in  12. 

On  a  donné  un  Supplément  oa  l*omes  IIL 
y  IV  du  Diéiionnaire  de  la  Bible  du  Père 
Calme  T.  Paris  ^  Saugrain  ^  ^c^  172.8, 
in  folio  2  vol. 

Voici  d'autres  Livres  nouveaux, 

Hifioire  du  Peuple  de^  Dieu  ,  jujqu^à  la 
Nai^ance  du  Mejfie  ,  par  le  P.  Ber'RUVER, 
Je  fui  te,  Paris  ^  Knapen  ^  1728  ,  /»4*  7  voh 
On  parlera  plus  amplement  de  cet  Ouvrage, 
&  du  fuivant. 

Traité  de  la  Coupe  des  Pierres  ,  par  J.  B. 
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DE  LA  Rue.  Paris j  de  PImprimerie  Rêy^^ 

lj%%,y  infi^iio  ^.4KVêc  Fiffires. 

liouvem  Syfitmede  rbilofophie  y  kabU  fur 
Is  Nature  des  Cbofif  evnmttes  far  elles-mêmes  : 
mis  ep  ParakUe  awe  PQfmiou  des  anciens 
PhiUfofbes  fur,  ks  fremierr  Primcipes  de  la 
NéOure^  isf  Js^r  lef^mls  on  f^a  rten  troupe  de 
fixe^  de  certain  jufqu^à  préfene.  Paris  j  lé 
Breton  ,.  i7iS,fWi£  a  vol.  On  aifûre  que  ce 
Livi;^  répond  ai]^  mal  à  un  Titre  (i  faAueux. 

M/moires  pourfervir  à  PHiJioiredes  Hom- 
mes lUsffires  dans  la  RépubUque  des  Lettres. 
Paris ^  Briafouy  ijl^. in  12. TomesV. ^  VI; 

Suite  de^  la  Grammaire  fur  em  Plan  nou^ 
veau],  ouTraité  Philofophique  i^ Pratique  de 
PoefieJ^d^EloquenceyparkP.Buffier.  Pa- 
ris y  le pkrc ,  1 728 , 1»  1 2.  2  vol     . 

.Projet. pour  Perfeàionner  P Education;  aifec 
un  Ùifcours  fur  la  Grandeur  ^  la  Sainteté 
des  Montrées  :  par  Mr.  PAbU  de  Saint 
Pierre,  de  PAcadtmie  Fraufo^e.  Paris  ^ 
Briaffon ,  1728 ,  f»i2.  On  pourra  p»lei 
plus  au  lofug  de  <cs  deux  Pièces, 

Londres. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Londres. 

Lé  favant  Mn  Beiiford  ,  Mimftre  de 
Newton  St»  Loç  dans  le  Cofhté  de  Som- 
merfet,  a  travdllé  long-tems  «à  un  Ouvrage 
utile,  maïs  difficile.  Il  eft  maintenant  fini, 
&  doît  parohre  dans  peu,  s'il  n'eft  pas  déjà 
publie.  Il  efr  intitulé  ,  Scripture  Cbronolo-, 
gy  dèr4onJfra$e4  h  JJironomical  Calculations: 
/>  cVft 


dby  Google 


PE  i;'AirïfB'E   M.  lice*  rxVx     93J 

C^e&'ê^iie ^  CirmÊohgie  Je  fEcfitfirt'$émte^ 
détnoitPrée  far  Jes  CaUids  Afir^mnùfn^s. 
h^  célèbre  Archevêque  Usher,  {L^eritis^ 
flaiis  la  Préface  ^  les  Jmtatesj  pBUcl^  de  lu 
nécefllté  d'un  tel  Ouvrage  ,  &  en  reconaoit 
la  difficulté.  Ccpoidant,  on  n'avoitrien  en* 
trepris  de  feabiiblc  juiqu'à  ptétmt.  Cdm-* 
ci  e(l  divifé  en  huit  Livres  ,  ou  huit  ^po« 
quc5. 

Livre  I*  Depuis  la  Créatloii  juiqu'au 
Déluge* 

LivKï  1 1.  Depuis  le  Déluge ,  jufqu*i  la 
fromeiTc  faste  i  Abraham. 

Livre  III.  Depuis  cette  Promefl^ ,  ju& 
qu'à  la  Sortie  d'Egjrpce. 

Livre  IV.  Dqmis  la  Sortie  d'Egypte, 
jufqu'à  TEntrée  dans  la  Terre  de  Canaan. 

Livre  V,  Depuis  cette  Entrée,  juiRpi^â* 
la  ConftruéHon  du  Temple.' 

Livre  VI.  Depuis  que  le  Temple  fut  bt* 
ti,jplqu*à  laC^pdvité. 

Livre  VII.  Depuis  la  Captivité  jufqu^i 
la  Haiffance  de  Jefus^Chrift.  ■" 

Livre  V 1 1 L  Depuis  la  Naiflànce  de  Jt- 
fus^hrifi  ,  jufqu'à  la  Deftruâion  de  Jeru* 
falem. 

L'Auteur  prétend  que  les  Aâes  les  plus 
Iblemnels,  dontileft  fait  mention  dans  l'An? 
cien  Tcftament ,  fe  célébroiént  le  jfour  qui 
répond  à  notre  Dimanche,  &  que  le  Sabath 
fut  changé  &  nris  au  dernier  Jour  de  la  Se- 
m^ne  ,  lorique  les  Ifraëlkes  fortirent  d'E- ' 
gypté;  mais  qu'il  fut  rétabli  au  premier  Jour 
par  la  Réforreâion  de  Notre  Sauveur,  fi  y  a  ' 
aii0i  dans  cet  Ouvme  une  Hlft^tè  du  Môtir 
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de,  depms  la  Création  ,  jufqu'au  tems,  où 
commence  le  Livre  du  Doâeur  Prideaux  ; 
&  dix  Cartes  Géographiques  ,  dont  voici  les 
Sujets:  I.  du  Monde  avant  le  Déluge;  2.  de 
la  Difperiîon  générale  des  Nations  ,  &  de 
leurs  Etabliflèmens  ;  3.  de  l'ancienne  Situa- 
tion de  Canaan  ;  4.  de  Canaan  partagée  en- 
tre les  douze  Tribus  ;  5*.  d'Egypte  ;  6  delà 
Famille  de  Sem  en  Afîe  ;  7.  de  celle  de  Cham 
en  Afie;  8  de  celle  de  Japbet  en  Afie  ;  9. 
d'Europe;  &  10.  d'Afrique. 
Le  3.  Volume  des  Annales  de  Mr,  Strype 
paroit  depuis  peu.  Le  Dr.  Burnet  avoit  fort 
recommandé  cet  Auteur ,  comme  le  plus 
capable  de  continuer  l'admirable  Ouvrage  de 
VHifîoire  de  la  Réformation  d^ Angleterre. 

W.  Innys  vient  d'imprimer  vtf;^  Inauiry  &c. 
ç'cft-à-dire  Examen  de  l^ Evidence  ae  la  Reli- 
gion Chrétienne  :  in  8,  pag.  143.  Cet  Ou- 
vrage renferme  eu  peu  de  mots  les  Preuves 
de  l'Exiftcnce  de  Dieu,  de  la  Religion  Na- 
turelle ,  &  de  la  Religioa  Révélée.  Il  eft 
écrit  dans  un  Ordre  Géométrique.  Il  y  a 
quelque  chofe,qui  aparemment  ne  plaira  pas 
à  tout  le  monde  :  c'eft  que  l'Auteur  n'ad- 
met  point  de  Preuves  à  priori  pourl'Exiften- 
ce  de  Dieu. 

Le  Dr.  Rawlinson  a  traduit  en  An- 
gloîs  la  Méthode  d'étudier  l'Hifioire  de  Mr. 
Lenglet  du  Fresnoy. 

Voici  le  Titre  d'un  Livre  qui  paflfe  pour 
excellent  :  Hifioire  dit  Monde  ^  Sacrée  ^  Prc 
fane ,  depuis  la  Création  yjujûu*à  la  Defiruétian 
de  P  Empire  des  Ajjyriens  &  la  Mort  de  Sarda- 
9f Opale;  ^  jtffju'aH  Deain  des  Royaumes  de 
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^uda  isf  d'Ifroil  :  far  Mr.  Schuckford, 
Miniftre  de  Shelton  dans  la  Province  de  Nor- 
folk. Cette  Hiftoirc  va  jufqu'au  Tems  où 
commence  celle  du  Dr.  Prideaux.  &  peut 
être  Gonfiderée  comme  une  Introduélîon  â 
rOuvrage  de  ce  Doâeur. 

Mr.  L'EvEQUE  DE  Peterboroogh  a 
publié  un  gros  in  Folio^  C'eft  une  Chroniaue 
Ecclejiaftique  ^  Civile ,  pour  fervir  à  PHif- 
foire  d* Angleterre  depuis  la  Rejiauration  de 
Charles  IL 

Mr.  Jackson,  Miniftre  de  Roffington 
dans  le  Comté  d*  York ,  a  publié  les  De- 
voirs du  Chrétien  expliquas  en  flufieurs  Dif- 
cours.  C'eft  une  Expofition  de  l'Oraifon  Do- 
mîiiicale.  On  y  a  joint  un  Difcours  fur  la 
Ste.  Cène. 

Mr.  Salmon  a  publié  une  nouvelle 
Hifloire  du  Comté  de  H^rtford^  où  il  décrit 
ce  Comté,  fes  anciens  Monuments,  &c;  & 
où  il  fait  le  Récit  de  les  Evénements  les  plus 
mémorables. 

Mr.  Benjamin  Marshall,  Mi- 
niftre de  Naunton  dans  la  Province  dcGlo- 
cefter,a  fait  imprimer  trois  Lettres, pour  dé- 
fendre le  Syftéme  dufeuEvcque  Lloiï)  fur 
les  70  Semeînes  de  Daniel,  I.  à  Mr.  Lan- 
cafter  ,  Vicaire  de  Bowden  en  Chefîre,  en 
Réponfe  à  fes  Remarques  fur  ceSyfteme.  IL 
à  Mr.  Whîfton  ,  à  l'ocafîon  de  îbn  Hypo- 
thefe  fur  ces  mêmes  Semeines.  1 1 1  à  l'Au- 
teur du  Syfleme  fur  le  Sens  Littéral  ^  dans  la- 
quelle il  examine  &  réfute  ce  que  cet  Auteur 
a  avancé  pour  n'appliquer  ia  Prophétie  de 
Daniel  qu'à  Antiochus  Epîphanes  :  il  montre 
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que  cette  Prophétie  ,  dans  le  Beh$  lierai  y 
tCed  applicable  entièrement  &  uniquement^ 
qu'au  Mcffie  des  Chrédehs  ,  &  au  Tems  de 
GeMeffie. 

On  verra  bientôt  paroître  la  Traduâioa 
4*im  Traité  rare  &  curieux  de  laiP'/V  duPafe 
Alexandre P'î^  parMr-  GaRI>ON,  Auteur 
de  Vltinerarium  Sejnefftrionak. 

On  a  traduit  en  Anglois  le  Traité  de  Mrs. 
àt  Port-Royal   <ks  Jccms  Gnes.  On  a  ' 
mis    à  la^  tétc  ,    le  Caraâere  des  Amteurs 
Crées  les^flus  ejlimez. 

On  v\&»^  d'imprimer  à  Edimbourg  VH'sJloi^ 
re  ^Ecoffe^  depuis  le  21.  Février  1436,  jttf- 
qu^en  Mars  tfOf,Par  RoBÉRT L  l  N D s ay; 
faite  flir  lesMatrafcnts  ksplus  autenthiquesy 
&  les  plus  correfts.  On  y  a  ajouté  uneCon- 
tinuation  d^un  autre  Auteur  ,  }uiqu'au  mois 
d'Août  1604. 

M.  Lîndfay  paroît  fort  ffnccre  ;  mais  ,  il 
n'arrange  pas  fort  bien  les  Matières ,  &  d'ail- 
leurs le  Sujet  de  cette  Hiftoïrc  n'^efl  gueres 
întereflànt  que  pour  les  Ecofibîs. 

Extrait  J^nne  autre  Lettre  de  Londres. 

Voici  une  Nouvelle  Littéraire  tirée  d'une 
Lettre  que  le  DoÔeur  Desa6  vliers  a 
écrite  à  un  de  fes  Amis. 

Le  Dodcur  Halley  communkiua  derniè- 
rement à  la  Société  Roiale  la  nouvelle  Dé- 
couverte de  M.  Bradley  touchant  l€ 
Mouvement  de  la  Terre ,  &  la  véritable  Vi- 
teflc  de  la  Lumière.  Il  s'eff  fervî,  pour  faire 
fes  ObfervationSy.d'un  InCbument  ^  inventé. 

pair 
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pa?  feu  M*  Môlîncux  ,  &  conftruît  par  N_. 
Grabam.  Cet  Inftrùinem  peut  être  placé 
pérpendlcaiairement  à  nne Seconde  près:  on 
s'en  fcrt  pour  chercher  la  Parallaxe  4'uhc 
Etoile  fixe  au  Zenith,  feiton  la  méthode  pro- 
pofée  par  MM.  Hooke  &  Wren.  M-  firad-^ 
léy  a  pris  pour  cette  Découverte  une  peîhé 
infinie,  &  tenant  couché  fur  le  dos  quelque  « 
fois  quatre  bu  cinq  heures  de  initë,  Il  en 
prépare  une  Relation  qu'il  publiera  bientôt  ; 
mais ,  il  a  voula  commencer  par  faire  Civok 
en  générât  qu'il  a  fait  une  telle  Découverte, 
de  peur  que  quelqtf  autre  ne  fe  rapproprie. 
Le  Doôeur  IfelLey  n'en  a  p^s  dit  davantage 
à  la  Société  Royale  ;  nfais ,  voici  te  que  le 
Doôcur  Tajslor  en  a  dit  de  plus  au  Doûctir 
DeC^liers.  Une  Etoile  fixe,  obfervée  ex* 
aSeajent ,  paroit,  dans  te  cours  d'une  année, 
décrire  un  petit  Cercle  dans  les  Cîeui  ;  ce 
qui  procède  du  Mouvement  de  la.  Terre. 
Or ,  en  comparant  le  Mouvement  de  la 
Terre  dans  fon  Orbe  ,  avec  la  Viteflç  de  la 
Lumière  qui  vient  dans  un  certain  tems  des 
Etoiles  fixes  ,  on  trouve  la  Grandeur  appa- 
rente de  ce  Cercle. 

On  a  imprimé  ici  un  Livre  in  folio  fur  le 
Jardîn^e  9  où  il  y  a  plu^cttrs  Obfervatîons 
nouvelles  &  de  fort  belles  Planches* 

Antiquitates  AJiatica  Chrjpiànàm  Mrmn 
antécédentes^  ex  frimariis  monumèntis  Gra-. 
sisdefcriftée^Latmè  reddifia^  Nqtify^i^f  Corn-- 
mentariis  illuflratiè/Accedit  Nlomuneiitifim  La* 
tinnm  Ancyranûm.  Fer  Bpm  •  C  iSHHULt , 
ST.B.LonMn/typis  G.  Boyér.  ^i-jiH.  in  fol. 
Gel  Ouvrage  s'eu  imprimé  par  Soufèriptîoi». 

On 
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i4o  Journal  Literaire 
On  fait  beaucoup  de  cas  de  l'Erudîtion  &  éx 
Goût  de  TAuteur  :  il  a  ramaffé  avec  choix 
les  anciens  Monumens,&  en  donne  des  Ex- 
plications très  fenfées.  Les  Savans ,  &  ceux 
qui  ne  lifent  que  pour  s*amufer,  HfentceLi- 
Vfe  avec  plaifir. 

yf  »  He/p  to  the  more  eajy  and  char  VnJer- 
ftanding  of  thé  Holy  Scriptures  :  beiitg  a  com- 
pleat  Paraphrafe  ivith  Annotations  on  ail  the 
Booh  ofttfe  Old  teft.^c.  by  Edw.  Wells 
Z).  D.  ^c.  en  4  vol.  in  4.  Ces  Commen- 
taires font  faits  en  vue  d*éclaircir  la  Verfîon 
Angloife,  &  de  la  corriger. 

D*  Amsterdam. 

On  imprime  îçî  VHlftoire  Militaire  des 
Turcs  ^par  le  Comte  M  À  R  S  ï  G  L  î. 

Le  A  V  L  Tome  de  la  Bibliothèque  Ger^ 
manique  va  paroître  ,  s'il  ne  paroît  aâuelle- 
ment.  On  y  trouvera  une  Hijloire  abrégée  de 
de  la  Vie  ^  des  Ouvrages  de  feu  M,  Lenfant^ 
dont  le  Public  a  appris  avec  tant  de  regret 
la  perte.  P.  HumbertJ  qui  imprime  cette 
Bibliothèque ,  a  aufli  fous  PrciTe  un  Ouvrage 
Pofthume  du  même  Auteur  ,  mais  entière- 
ment achevé  avant  fa  mort.  C*eft  une  His- 
toire de  la  Guerre  des  Hmffites  ^  du  Concile 
de  Bdley  en  2  vol.  in  4.  L'Edition  s'avance 
fort.' 

UAvanturier  Hollandois^  ou  la  Vie  ^  ks 
Avantures  divertijfantes  &  extraordinaires 
d^un  Hollandais,  Amftèrdam^  li^etfiein  (J 
Uytwerf^  1729.  inil  Z  volU 

'.    Lettres 
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i>%  t*A.V^%?E  M.  A  ce.  xkir.  ^ 
Lettrés  'IkW'.  6K  Y  Lt: ,  pMiie$  jkr  hs  Ô- 
riginaux  ,  làjtc  *x  '^èffUir^es  ,  par  Mr^ 
ïtei  MAiifeAûr.  lUihfiérdm^ûuxOéptns 
de  la  Compagnie^  lt^9î  ^^  ^^^  l.^'/'  ^ 

Mr.  Marchan^  YiVoit  atflî  dàtfné  ces 
Lettres^  fitr  fi&  drr^/«A**.  &  aVtec  îfeS  ke- 
'fHàrtfiié^.^  Oxéi  à  parié  dahs  XtJokrHal  Litér^i- 
"he^deJUiftkt  fef  ^yfrfwf  i7r4,l>ag. 359Âahrtftti 
tes^  &  cela  firftt. 

R  o  T  T  «  R  ï>  A  M. 
^nf^mtiraki  de  Pui»  Pkfr^ikefk  i,  intkn- 
tt  far  ^  ^ài  fféf^  %  GrMM  ^  apiram/^  pêt 
IkM^fté  fmjîOm,,  ^fhr  le  kdi  Jaâques 
fin  Succejfeur  ^^ar  les  Républiques^  ^ptir  di^ 
^r^  %u9m  ^Nêeikés  \  X^-e.  par  Mr.  ViAhbé 
^Saint-Pierre,  de  tÂcadémik  iFraui^ 
foife.  Rotterdam  ^Pdfi/el  Èefnà»^  î  p,%  ih  8. 
OHàf«gdéîX>é[Vîrti^cabnt  celoT^  tft  t*é, 
dans  le  Journal Literàtre  de  Mai  £^  "^irin  ï  1 1  èl 

.  L  ^A    H  À  Y  fi. 

cademieRoyale  ©Eis  Sk:4E^CE^-i 
Muk  fin  Rknokvi^mem  "en  \(><^^  ^  fe&ît 
'tAkmtjSfi^ffé^màliiMes'èfL  dnq  Vbîtimteè  în 
4.  avance  fort.  La  moitié  du  I  Volume,  &te  tl 
tout  entier,  piW«ffbi9l«^!^'3pcj|i  *>    V^^i  le 

vemens ,  &  for  le  Moien  de  t^^SWlil:  4ek  T^^ 

tome  XIII.l  Parties  ^  f^t<^ 

*  Vtjiçz  les  deux  premiers  Artic,  de  ce  Journal 
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.    Pcoj^  d'un  Lîyrede «lyiéchanique. 

De  Recognitione  JEquatîonum. 
\  jyç  RefoUuioae  jGeometjrîci  planarum  & 
cubfcarutn  -flÉqvatiôtium.      ' 

Traité  des  Indivifibl^.         ^ 
1  De  Troçboide.,ejutque  Spatio. 
.  Emftolae  Très:  prima,  ad  R.  P.  Merfenr 
wm;  fccunda,  Torricellii  ad  Roberval? 
liuin;  tertîa;  ad  Tôrrîcellium. 

Tome  IV.    Ouvrages  de  M.?iCAKi. 

Mefuredè  la  Terte. 
-  Voyage  d'Uranibourg  ,.ou  Qbfervatioq$ 
Aftronomiques  faites  en  Danemarck.. 

Obfervations  Aftronoiniques  faites  en  di- 
vers, endrojt^.  /  ^  J  ,  u 
•    La  Pratique  des  grands  Cadrans  par  Iç 

Calcul. 
Traité  du  Nivellement.  . 

De  Menfuris.    De  Menfura  liquidorum 

'^  aridoram,  .      ^  ^      ^ 

"  Expérimenta  cîrca  Aquas  effluentes, 

Fragmens  de  Dioptrique. 

On  ajoutera  à  la  fin  de  ce  Volume  qucl^ 
qùes  pietitis  Traitez  de  Mrs.  Richer,  Au- 
ZOVT^  &  Rqmer. 

Tomç  V.    Ouvrages  ^  ^.  Cassini. 

De  rOrigîne  &  4u  Progrès  de  l' Aftrono- 
mic. 

Ohfervatîons  Adronomlqucs. 

Les  Elemenç  d*Aflronomie  vérifiés ,  &c. 
Avec  les  Obfefvatîons  de  Mrs.  Varin, 
De8HAyes,&  Glos,  fîdtcs  enAfiîque 
&  en  i\mériquc. 

Découverte  de  la  Lumière  célçfte  qui  pa^ 
foit  d^ns  k  Zodiaque 
• Règles 
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:  Règles  de  rAftronomie- Indienne. 

Les  Hypothefes  &  les  Tables  des  Satelli- 
tes de  Jupiter,  reformées  ftr  de  nouvelles 
Obfervations. 

Le  Troifiemc  Tome  paroîtra  bientôt  ;  & 
le  refte  de  l'Ouvrage  au  mois  de  Mai  de 
Pannéc  prochaîne ,  fuivant  le  Projet  deSouf- 
criptîon  qu'on  a  donné  au  commencement 
de  Tannée  paffée:  Projet  qui  a  été  imprimé 
In  4.  commele  Livre  ;  les  Libraires  n'ayant 
jamais  vu  le  Projet  in  8.  qui  a  été  donné  à 
Paris  fous  leur  Nom, 

Les  Libraires  ,  s'étant  eng^ez  de  ne  pas 
vendre  le  Livre  à  moins  de  quarante  Florins 
à  ceuî  qui  n'auroient  point  foufcrît,  prôpo- 
fent  à  prefent  de  donner  le  Livre  à  ce  Prix, 
&  aux  conditions  fuîvantes ,  à  ceux  qui  fans 
avoir  profité  des  avantagés  de  la  Soufcrîption, 
ibuhalteront  pourtant  d'avoir  les  Parties  de  ' 
l!Ouvrage  à  mefiire  qu'elles  paroîtront. 

Ils  paieront  en  recevant  la  moitié  du  I.  To- 
me &  le  II.  20.  fl. 

En  recevant  le  III,  Tome  12.  fl. 

En  recevant  les  Tomes  IV.  &  V.  a- 
vec  la  féconde  Partfe  du  I.  8.  fl. 


40-  il. 


Les  Libraires  fe .  refervent  le  Droit  de  ren- 
chérir tout  rOuvrage  encore  de  cinq  Florins^ 
s'ils  le  jugent  à  propos,  qu^nd  il  fera  achevé 
d'imprimer:  ils  croient  avofr  ce  Droit,  fimç 
qu'on  puîffc  s'en  plaindre  avec  juftice ,  puif- 
qtfils  propofcnt  une  nouvelle  Soufcriptîon , 

dont 
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dont  tous  «Wi  m  ^Wiéatétit  iWittètt 

M^  ««liies  'tJtbHà^  m^tm  |b«*ftv«; 

deux  Editipns  dç  la  Nouvelle  l^er.fiMflmffttlt- 
Ms'âfmk  dis  Emkif^<fifih,  mià€  <tes, 

irotttsi)tt*HCS&A*;Wittè«é|gtdsGiu««î« 
Se  iSftih^  tte  ptetft. 

m  tmt  ^ffi  îiWÎ^BdMÔiBtiêi'ffp»*.*?^ 
/terfîfe,  €¥«*,  ^  ëàMmifàé'kerEwm 

dti  Japon,  trad.   dePJmk»tM.éimmf 

JhMotte-^m.  StitiÉA^6jfcifeM<îfW» 
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traité  for  les  Mîrâcleà;  dans  leqtiel  oii 
prouve  que  le  Diable  n/cn  liùroiE. 
faire  Doùr  confirmer  l'Erreur  5  où. 
Ton  fait  voir,  par  plùficurs  Exemples 
tirez  de  rHfftoite  Sainte  &  Profane^, 
que  Ceux,  qu'on  lui  attribue  tic  font 
qu'un  effet  de  l'tiftppftureoadé  l'A- 
dreflèdes  hooaime$)  &  où  l'on  exa* 
mineleSyflême  oppofé,  tel  que  Ta 
établi  lé  Dr.  Samuel  Clatke  3  dans 
le  Chap.  XÏX;  du  II.  Vol.  de  forr 
Traité  for  la  Religion  Naturelle  & 
Chrétienne:  par  Jaq,ubs  Ser- 
ÇES,  Vicaire  d'Âppleby ,  dans  le' 
Comté  de  Lincoln,  ji  jîmfterdam  f 
(bez  Pierre  Humbert  ^  171  p.  in  8. 
371.  pagg,  fans  tÈpitre  Dédiçatoir^f 
îâ  la  Préface. 
V9mcmiUP^h.        h  LA 
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impêfténtM  T    A  Qucftîon ,  qu'on  examine  dftns  cet 

dtusi^f.  I      Oavntige,  eft  fi impordmte  en  fi>i,  at 

##•».         JL^  elle  cft  d'âîHeurs  fujètfc  à  tm  fi  gr^d 

nombre  de  Diâicultex ,  que  le  Public  ne  peut 

que   Avoir  %ié  à  tous  ceux  y  qui  veulent 

bien  travailler  à  rédairdr. 

DivêrsSin*    H  cft  vraî,  que  pendant  lottg-tems  OU  nV 

tif^^nsfur  yoît  pas  été. partagé  de  ièùiltoens.fur  cette 

UMétufu  jnatière,  &  qu'à  en  juger  par-là,  il  femble- 

rdît  qu'elle  dcvroît  être  aifée  à  décider.  Non 

feulement  les  Pères  de  TEglife ,   mais  les 

Théologiens  des  fiecles  fuivans  jusqu'au  nA^ 

tre,ft  lontprefque  tous  accordés  à  foutenir, 

que  le  Diable  peut  faire  des  Miracles  réels 

&  véritables ,  foît  pour  établir  TErreur,  foit 

I^ur  retarder  les  progrès  de  la  vérité. 

Cependant,  depuis  quelques  années  de  très 
halûles  gens  fe  font  cm  autorifés  à  s'éloi* 
gner  des  idées  ordinaires  fur  ce  Sujet  ;&  les 
noms  de  ♦  Fletrtwood^  t  IVcretifetsy  \  Nol-- 
tentusj  &  $  y.  A.  Tu&ethyTiC  peuvent  <}ue 
donner  du  poids  au  fèntiment  pour  lequel 
ces  fiivans  Hommes  fe  .font  déclarez.  Ce 
Sentimêttt  intiment,  qui  eft  aufii  celui  de  nôtre  Au- 
di  l'^An^    tçuf  j.confifte/^  foutenir ,  q^e  „  les  Miracles 

,1  (ont 

2dftmtnUétrT$  Ant^ttitàrttjfgà^.   *  .' 

^  Pi0ett9t\o  TheoUng.,  cai  cifculi^i.»  %j4^ttmtntmm, .  m 

col  14  yiidf^knf  w^.. 

(  DifputMh  ThtoL   de  Vtrii.   T^tff^t  Cirif^  parâ«  lîl, 
1711.  parc,  IV.  i^i|.  pazc.  V.  iji"^-. 
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01  ç'Annç*b  si.  -r^jQC.'XKir:  x^f 
,f  foBt  par  euxti^émes,  &  indépendamment 
„  de  tpute  autxe  confideration  , ,  des  figne» 
„  certains  de  la  vcrit<5.  „ 

M.  Sçrces  emplpye  une  partie  de  fa  Prc-^. 
face  à  relever  les  avantages  de  ce  dernier 
Syftêrac.    Il  cft  même  aflcz  fincere  pourpaj^^ 
avouer ,  qu'il  feroit  Qqh^  qu'on  lui  fit  voir, 
qtt'il.^ft  dans  l'erreaç  ,    parceque  l'opinion 
qu'il  ^  embroll^e  lui  paroit  plus  favorable  à 
la  Relîgîon,  que  celle  qu'il  cpmbat.    Si  le  Remarqni 
cas  y  échéoit,  on  pourroic  lui  dire  pour  lad.  j. 
confolation ,  que  dès  que  le  lëntiment  con-* 
traire  ièroit  démontré  vrai,  il  auroit  tout  lieu 
de  croire,  que  la  Religion  aùflîs'enaccom- 
moderoit  k  mfeux,  puisqu'il  fëmble  incon-' 
te/laUej  que  de  toutes  les  voyes  d'établir  1» 
vérité  Dieu  aura  choiii  la  plus  propre. 

Quoiqu^il  en  foit,  le  but   particulier  deStudt 
PÀuteùr,  c'eft  d'examiner,  comme  il  ledit'''^*^'*'i 
dans  fon  titre,  le  Syftéme  du  Dr.  Sommer'  ^* 
ClarÀe  fur  les  rniVacles  ,  tel  qiie  l'a  établi 
ce  fàvant  Théologien  dans  le  Chap.  XIX. 
du  11.^  vol.  de  Son  Traité  fur  U  .Rttigion 
NaturçlU  f^  Chrétienne. 

M.  Serces  ajoute,  qu'il fe  propofe  defaî-  SafgAtii 
re  cet  examen  avec  tous  les  égards  poffibles.  Jf '"'.^* 
Nous  pouvons  dire  qu'il  a  tenu  parole,  &^**''^'' 
qu'il  témoigne  dans  tout   fon  Livre  une 
coAgdaation  parfaite  pour  le  Doâeur  Aiir 
gloîs. 

I^e  grand  P4:iaclpe  de  M.  CJarh  ,  c'eft  i>/f/««ir 
que  les  Anges ,  (bit  bons ,  foit  «umvais,  on/t''*  *'•'»»«'* 
le  povwoir  Oe. pfQduife.,^4  'fffiiff  comrairts^  ^' 
ou  £owrs  M  à  rxirflrf  ofctmA^md  df  laNafure. 
.Cela  étant»  le^  Miiii^cles  feuls  ne  peuvent 
.  R  a  plus 
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plus  nous  ftîre  jugct.dé  la  vérité  ou  de  la 
ftuf&té'd-uaedoâriiici  &  pour  en  décou- 
vrir la  ^nature,  il  faut  jufqù'à' certain  point 
«taininér  cette  doôrîti'e  die  même.  Or  il 
peut  y -a^^'r  des  dodrines  de  trois  ordres;, 
...  ï.  de  vifiblement  fauffes  ou  impies  ;  2. 
Hindiffirente^  ^  fur  la^  \*éîité  où  la  fàuffeté 
dcsauelles  la  raifon  ne  décide  point  \  %  dr 
parmitément  cot^ormes  aux -lumières  iRatU'" 
relies.  M.  CAjdI^ pdfe,qttC tous  les Mà-a- 
•  des  du  monde  ne  làiiroient  accréditer  les^ 
premières  i  ni  rien  ajouter  au  degré  d'évi- 
dence des  trotfièmes  ;  &  qu'aînfi  il  n*y  a  que 
les  fécondes ,  que  des  Mirac}esj>uiflènt ,  à  pro- 

S rement  dire ,  autorîfer.  CépAdant  j  comme 
fe  pourroit  que  par  raport  à  une  doârine 
de  ce  dernier  genre,  fl  fe  fit  des  Miracles 
contraires  par  dîvers^'Doéhîurs,  on  dcvroit 
«n  ce  cas-la ,  félon  lui ,  reconnoitre  oour  en- 
voyé du  Ciel  le  Doôeiir  qui  feroît  des  Mi- 
racles plus:  grands  ^  en.  plus  gyand  nom- 
br^-'    .  •  •  .  .    ,      • 

ran  de  €tt  '  Nôbe  Auteur^  attaque*  ce  Syflémc  pas  i 
ouvtâii.  pas.  Il  fe  propoCe  de  montrer  dans  un  pré- 
!*>.  mîer  Article,  que  le*  pouvoir  Phyfique  des 

intelligences  moyennes^  entre  Dieu &rhom- 
me  nous  étant  inconnu  ,  Ton  eff  auflî  biea 
fondé  à  (ôutenir ,  qit^eHes  fie  peuvent  chan- 
-ger  les  Loix  générales  que  Dieu  a  établies, 
qu'à  prendre  Paffirniativç  fijr  ce  Sujet  ;  que 
même  îl  y  a  plus  d'appîirencc  qu^èlfe  ne  le 
peuvent  feîre.  11  foutîent  dans  ttn  Cecond 
Article,  que  quand*  même  ou  accorderoit 
ce  glorieux  privilège  aux  Bons  Anges,  il  ne 
Venfuîvroît  pas  ntfceflàirement  que  lcsM«i- 

vaîs 
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v«is  en  jouîflent^  pu  que  Dieu,  leur  pe»mit 
d'en  faire  ujSige^  dès  que  par-là  ils  traverfe- 
roîent  l'établiflcmcnt  de  la  ;VtpitéM  i.j.  Il 
prouvée  qye  Dka  i^  fau^oît  accorder  &ux> 
mauvais  Augesr  u«  ^1  pouvoir.  ,4.  Il  fait, 
fêndr  les  iaconvepieas  qui  naiflèqt  do  Syf- 
tên^e  contraire. .  Enfit):,  il  repond  2|QX,  plus 
fortes  difficultés,  qutoQ  peut  faire  aa  iien. 

Que  par, rapprt-ai^ippuvoir  inconnu  écs^-^rtùii. 
Anges ,  ou  puiflfe  foutenîr  le  ppur  &  le  con-  P's-  *  *  •    '^ 
tre  avec  un  droit  ^g^,  c'eÀ  ce.  qu'il  a'eft-^ 
p^,di$cile  d'^t^blin'  V  Aufli  116;  woa.  anré- , 
cccon»  npus  pojat  à  >^tte  piéa^e^  proppfi-  > 
tîon  qu'avauçe  nôtre  Auteur*    Nous  jfr-R.d-ji 
nurqueroiM  feulement  après  M*  C4arh^  * 
Queiûer  que  les  Angfs  'aient  le  ponvoir:  de  > 
taire  des  chofes  qjiî'qpMs  paroiflènt  çiicacu- 
leufes,  c'eft.  pç^eiQent.  nier  ,  qu'ils  aient., 
aucun  pouvoir  ;  puisque  quand-méno^  ils;  ne 
ppurroient  faire  qu^,  ca  ^\f  foiçleshommes, . 
leur  îtivîiibilité  tes  in^troit  en  ét^t  d^  .ftirçi 
ians.Miraçlç^de^  çhofe^  qiii  pqus.  .pa];Qkroi-. 
cnt  de^  Miracles  du  premier  ordre.       '   .    . 
-  Il  n'y ^* pas  d'aRpar4epcey  ajoute  ^;  Ser-  r-  \K^  j 
ces ,  qu'ils  aient  Je -pouvoir  en  q^eftioa.  En>^*^*^''' 
çfFet ,  qu'on  fejQlè;atiei\tion  à  H?  naturip  de^^^^'^^^J^^/J, 
quantité  de  Miracles  rapportés  danS'i-Hif'-'^«^^^ 
tpoire  S  te-  Qu'oq  eK^umne ,  par  exeiï>p)e  ^  la  ^«f;/»«^   1 
i^i^edîon  d^un.mprt.    Des  prodiges  d^^lZèul^ 
cet  ordre  ne  fuppofent-ils  pas.  une  multitude, 
d'aâions ,  qui  appivçhent  de  trop  près  'de  la 
Création  elle  men^  «  pour  le&  xi^porter  à^ 
.  R  3.  nuL 

•  Trahi  de  U  ^Ug.  Kmn  &€hr$P.  T.H^p» 
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nul  autre  qu'à  Dieu  Ml  tn  faut  dire  autant 
de  la  manière,  dont  divers  autres  Miracles 
ont  été  opérés;  fans  l'application  ,  par  ex- 
emple, d'aucune  caufe  extérieure,  ou  qui 
du  moins  eût  rapport  aVeç  l'effet  qui  en  a 
été  la  fuite,  itir  le  champ  ^  par  un  (imp)e 
ordre,  &c.  Comment  Dwu4;ira-t;il ,  ff  les 
Anges  agiflftm  de  11  Ibrte? 

AjoutiBï  cfite i'Ettîture  né  nous  parle  jà- 
mafo  de  dîflfereôs  Auteurs,  '  qui  ayent  èon- 
couru  à  la-produâiôn  des  Miracles..  Si 
donc  on  et»  aUriboe  quelque^  ufK  aux  An-l 
gcs,î]ffâUdW  les  leur altrfelié  tous;'  ce  qui 
en  feSt  j^fque  autant  de  Divinités  :  oUtre 
que  la  révélation  cOmbattroît  dîredcmcnt 
cette  idée,  puisqu'elle  rap^Wè'les  Miracles, 
dotrt- elle  parle,  à  DiéU;  Ceft  cequfparoit 
à  l'égard 'des  dons  MteTcttl^x  (}  communs 
dans<  les  cottimencetoens  du-  Chriftianifinc 
P^  I.  Gor.  XII.  f.  f  I.  &  i  l'égard  des  mi- 
racles de  J»  C.  par  Jean  XIV*  10.  36.' XI, 
40.  41.  Matth.  XïL  a8.  A&:  X.  38.  IL 
22. .    _•  ■-■;'■'' 

p.i7i  Eîifift^  èjuand  irtétt«è'<?fîl  pourrôît  indiquer 

quelques  nA^acles,  AM^tilM  Aftgespâmflcnt 
être  lès  feu.lS' Auteurs  i^cjtti  '^pus  dira  qu'ils 
n'ont  pas-reçu  de  !ft  Divîftîté  uti  pouvoir  ex- 
traordinaire pour  les  l>P6diàîre  .  td  qu'a  été 
celui,'  en  vfertti  tîftquél  ôtit  fegi ki  Prophètes 
&  les  Apôttei.  '    '>  '     ;     ' 

P- 18- .  L'Alitetif  ife  plîriftt  ici  ^c  ce  iqu'on  "^a  foi!* 
«V»i>r  ^"*  ^^^  '*'*^^  maiiièi*'  trop  naethaphyfi- 
é'Hm  n^. qw  je  Sujet  qu'il  i  en  main;  au  lieu  qu'on 
nitrttvu  auïûît  du  s'en  tenir  à  la  révélation,  quîfcu- 

pnftéfhyfi.  ./      .  ..  •.      •     •  Me 
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k  poavoit  lèrvir  de  guide  fiir  cette  mattè* 
rc. 

M^  quand  même  les  Bons  Anges,  an-  //.  «>iyi». 
roient  reçu  de  Dieu  le  pouvoir  naturel  de*^^*^ 
faire  les  plus  grands  prodiges,  fuivroit^-il  de  nVyépss 
là  que  les  Intelligences  Malignes  jouiflènt  d'éfférïnl 
des  niénies  avantages?  Non  y  lâns'  doute ;«'f'^^«' 
car  Dieu  pourroit  les  en  avoir  privées   de-  ^•'".•»'/» 
puis  leur  chute  ,  ou  du  moins  il  pourroit Tm^"^ 
les  empêcher  d'en  ufer .    D'ailleurs ,  s'ils  ont  /«'r#  dt» 
&  le  pouvoir  dont  il  s'agît, &  fon  exercice,  »•'>*«'"• 
d'où  vient  que  les  Miracles  allégués,  parles 
Payens  ont  eu  tant  de  Caraâeres  de  fauUë- 
té  ?  D'où  vient  que  les  Démons  n'en  ont 
jamais  fait  parmi  les  Juifs ,  pas  nii^me  dans 
des  occafions  où  leur  gloire  y  étoit  tout  â 
£ut  intereiTée,  comme  par  exemple  dans  la 
conteftation  d'Elîe  avec  les  Prêtres  de  Bahal? 
Comment  enfin  du  temps  de  J.  C.  &  des 
Apôtres  n'ont-ils  iàit  aucun  .prodige  pour 
contrequarrer  ceux  de  ces  Illuftres  Fonda- 
teurs du  Chriftianifine  ?    Il  faut,  ou  ou'iU 
n*en  ayent  pas  eu  le  pouvoir,  où  quQ  Dieu 
ne  leur  ^t  pas  permis  de  le  mettre  en  œu- 
vre. 

-  L'Auteur  paiTe-  dans  fon  III.  Article  aux  m,  ^ni. 
preuves  direaes  de  fon  fenâment.  '  Les  per-  *'* ^«  3* • 
feâions  Divines  lui  paroîflcnt  d'abord  w-î^y'î^" 
compatibles  avec  la  permifiioa,  accordée  <^',^'jr^,v^ 
aiix  mauvais  Aniges ,  de  faire  dés  mtracle«/#»/M/«iV. 
pour  accréditer  l*erreur.    En  eflfetf;,  les  i»ira'  ,.  ^t  ;rr. 
clés  ont  de  tout  .teins,  fiût  la  plus  viv«  mr  fiaient  ai 
preflion  fur  l'elprit  dej  hommes.. .  Ils  ont  ^''»- 
porté  ceux  qui  en  étoient  les  tém4)iu$,  non 
&ulemem-  à  faire  ce.  qu'on  exigtoit  d'eux  ^ 
R  4  mais 
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mais enco^e'à  regardA; comme  des  perfoa. 
nés  envoyées  de  la  part  de  Dieu  ceux  qui 
les  pmdaifoîcnt.     Of  txlà  étent ,  l'amour 
que  Bien  a  pour  la  Vérité  &  la  Sainteté ,  lui 
permeiril  d^eKpofer  le$  hommes  à  un  danger 
auffi  ^aîid^què  celui  qu'il&  courroicnt,  en 
^«ant  Terreut  foutenue  par  des  miracles  ! 
Ne  feroît^ce  pas  là  fevorifer  lui  même  puif- 
famment  lie  menfongc,  &  contribuer  à  fes 
progrès  plus  direiSèement  &   plus  efficace* 
ment  que  Ici  Impofteûrs  eux-mêmes  ?  La 
Bonté  Divine  ne  s'accorderoit  pas   mieux 
f:  19.       avec  une  telle  conduite,    Ge  fcroît  préfenter 
„  un  polfon  fubtil  &  mortel  dans  une  bocte 
„  d^or  j  où  l'on  ne  tient  ordinairement  que 
^,  des  chéfes  prétieufes.  „    Enfin  lafigeffe 
de  Dieu  agiroit  auffi  en  cela  d'une  manière 
très  peu  digne  d'elle.    Cç  feroit  feîre  perdre 
aux  miracles,  ce  qu'ils  ont  de  force  pour  éta- 
blir la  vérité,  que  de  permettre  quMls  ac- 
compagnaffent  le  mcnfonge.     Ce  feroit  fe 
contredire  foi-même,  &  détruire  d'une  main 
ce  qu'on  édîfieroit  de  l'autre.    Ce  feroit  fur 
tout  priver  les  hommes  diifeul  moyen,  que 
l'on  conçoive  poffible,  de  diftinguer  la  véri- 
té de  l'erreur  dans  mille  cas,  où  la  confidé- 
Ritîon  de  la  doâriac  en  elle  même  ne  fuffit 
point  pour  cela.    Et  rfeft-jl  pas  inconceva- 
ble que  le  Démon  fut  tiffet  fcnfé  pour  ne 
pas  ruiner  fon  Empire  par  des  miracles  qui 
tendroient  à  la  gloire  de  DieU  &  au  bonheur 
des  hommes;  &  que  Dieu,  moins  fige  que 
cet  Eiprit  de  ténèbres,  pût  lui  permettre  de 
renverfer  fes  deflcîns,  en  introduiûnt  Ter* 
f  cur  Se  It  vîçe  dans  le  mondci    .    . 

L'Et 
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L'Ecrituc^  confirme  pmiilàininent  ce  qup  2.  £*£«rrV 
les  perfeûkms  de  Dieu  établiffent  à  .cet  é- '»''*'^*'»''- 
card.    Elte  nous  fait  envîfager  Dieu  comme  ^"  ^^' 
le feul  qui  faffe  des  chofis  merveiHeufes,  DîeaPf.ixxih 
lui  môme  fe  diftingue  chez  les  Prophètes  de$«^'  ^*^* 
fàuffes  Divinités^  par  fe  pouvoir  qu*il  a  de 
frédkre  P avenir  ^  {5'  de  faire  le  hixn  e<rletnaL  Ef.  XW. 
J.  C.  fur  tout  en  appelle  fans  çeffe  à  fes  ml-^*-  i)»ûc« 
racles,  comme  à  une  preuve  ,  qui  étoit  ca- 
pable toute  feule  de  démontrer  la  vérité  de. 
ia  mîffion.    Si  vous  ne  me  croyez.  p,as  ^croyezajçin  x. 
à  mes  œuvres  ^  ditril ,  en  plulierars  endroits^  37» }«  &c* 
Il  eft  vrai ,  qu'il  paroU  quelquefois  en  appel- 
1er  auffi  à  fa  doârine,  fans  faire  mention  de 
fes  miracles.  Mais  c'eft  que  fa  doélrine  feu- 
le avoir  des  marques  aflèz  certaines  de  fou 
origine  celcfte  pour  fe  prouver  ;  &  que  d'ail- 
leurs par  fa  doârine  il  entendoit  alors  ^  les 
vérités  même  qu'il  enfeignoît,  &  les  fonde^ 
mens  fur  quoi  elles  étoîent  appuyées.  ^ 

L'Auteur  cite  encore  ici  la  réponfeficon-jManh.xi. 
nue  de  J.  C.  aux  difcîples  de  Jean  Baptifte.  -^^j. 
Ne  pouvons-nous  pas  remarquer,  qu'en  le  faî-  ^«^*»*V« 
fant ,  il  a  omis  ces  paroles ,  par  où  nôtre  Sei^ 
gneur  la  conclut,  c'eft  que  P Evangile  étoit  ' 

annoncé  aux  pauvres.  Nous  fommes  per- 
fuadés  que  M.  Serces  n'a  pas  regardé  ce 
trait  comme  effentîel  ;  inais  il  pourroitle 
paroître  à  d'autres  perfbnnes. 

Voici  un  nouvel  argument  tiré  de  rEcri-jp-yç, 
ture  Sainta,  que  notre  Auteur  allègue  en 
faveur  de  fon  opinion.    Les  Ecrivains  Sa-  Jm"  xy. 
crés  menacent  des  fupplîces  éternels   ceux^J*;j*jJ' y ' 
qui  ne  fe  feront  point  rendus  à  la  preuve  des  xy.x^]-^ 
iiûracks.    Qn  a  même  tout  lieu  de  croire  « 
R  J  que 
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que  c'eft  en  cela  qae  confiftoit  par  raport 
aux  Juifs  le  péché  irrémiffible.     Maïs   Hir 
oooi  une  pareille  fbvéricé  pourroit-elle  âtre 
mndée,  fi  ce  n*eft  fur  rimpoffibilîté  abfbiae 

£*îl  y  avoit,  que  les  prodfees  opérés  par  J. 
fuflènt  produits  par  le  Démon  ? 
p.  7t.  La   même  conclufion  réfulte  des  titres 

Îlorieux  que  TEcriture  donne  aux  miracles. 
.  C.  par  exemple,  les  appelle  les  œuvres  de 
Dieu.    Or,  le  feroient-îls  ,fi  on  pouvoît  les 
nommer  à  aufli  jufte  titre  les  œuvres  dû  De-* 
mon}  Il  eftplus  qu'^parent encore  que  dans 
TEvangile  de  S.  Jean ,  les  prodiges  qu'ope- 
jeanxil.   foît  J.  G.  font  appelles  le  bras  du  Seigneur^ 
37>3»*      Mais  fi  le  Diable  fait  aufii  fes  miracles,  ils 
ftront  donc  le  bras  du  Diable^  auffi  bien  que 
TeanVL    ^  ^^  ^  Dieu.    Sur  tout  il  eft  dît ,  que  le 
\y,  Pere^  à  ÇofOù'tr  Dieu  ,  a  approuvé  y.  G.  de 

fin  cachet.    Le  caxbet ,  ce  font  indubitable* 
ment  les  miracles.    Si  donc  ils  font  \cfceau 
p.  tf.       de  Dieu ,  feroit^il  Gardes  de  fon  fceau  (es 

propres  ennemis? 
p.  u.  Enfin ,  le  but  des  miracles  n'eft  autre  dé* 

monfbrativement,  que  d'engager  ceux  qui  les 
voient,  à  recevoir  les  propolitions  que  des 
œuvres  aufii  extraordinaires  confirment.  Si 
on  en  doutoit,  il  ne  faudroit  que  jetter  les 
yeux  fur  quelques-uns  des  Textes  cités  en 
marge  ♦.  Or  cela  étant ,  fi  Dieu  fouffroit 
queTEtreur  pût  être  appuyée  par  dés  mira- 
cles, il  voudroit  donc  que  les  honunes  ië 

trom* 

♦  Drater.  TV.  3^-3f,  i  Sam; XII.  t6^ig^ 
ï  Roii  XVIII.  36,37.  Jean  XL  ij,  Marc  U. 
tOfiU    Jean  XX.  30, 3 1..  &c. 
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trompaflènt  ;  &  en  le  fàiCiat  ^  ils  répon- 
droient  exflâemient  à  Tes  vaesv  Gonfequen*' 
ce  horrible ,  &  qui  ne  peut  &  digérer. 

On  fait  cependant  contre  des  preuves  une  ofjtéfi»m. 
Objeâion.    On  dît  que  fi  les  pofeâions  de-*^'  ^^' 
Dieu  TeDgageoient  à  empichef  qu'il  ne  le 
fît  de  vrais  miracles  en  faveur  du  meufbnge^ 
les  mêmes  perfcâions  devrokpt  auffi  le  por- 
ter à  ne  pas  permettre  les  faux  prodiges.    l\ 


fouffire  néanmoins  qu'il  s^cnfaflê,  &  qte  les. 
hommes  par  ce  moyea  foient  féduitsv  Iil 
faut  donc  que  (bs  perteâionsqe  s'oppofalt 
ni  à  Tun  Si  à  Tautre.  /: 

L'Auteur  répond,  que.  cette  diffieijté ^••A- 
prouve  trop ,  &  par  cela  même ,  qu'elle  ne  ^'  ^  "' 
prouve  rien.  Si ,  dit-il  ,  elle  étoit  folîde  j 
elle  prouvcroît  que  Dieu  devrait,  empêcher 
toutes  les  voyes  de  féduôion ,  qu'A  prévcr- 
roit  devoir  être  efficaces.  Bien  plus  ;  il  M 
devroit  permettre  aucune  tentation  au  Vice^ 
non  plus  qu'à  l'Erreur.  Enfin,  il  devroit  dé- 
truire jufqn'aux  chofes  les  phis  innocente^; 
puifque  par  l'abus  qu'on  en  fait  elles  devien- 
nent une  occafion  de  péché. 

On  pourrbit  accorder  tout  cela  à  M.  Ser-  ^^nftt^tte 
ces ,  mais  comme  des  fuîtes  de  Ion  fenti*  ^*  J* 
ment,  &  non  de  l'Objedîon  qu'on  y  fait. 
Si  fes  preuves  font  bonnes ,  il  paroît  qu'ellçç 
concluent  tout  autiuit  pour  les  tentations  de 
tout  ordre ,  que  pour  celles  qui  induîroient 
à  erreur  par  la  vue  de  quelque  miracle.    Il 
efl  vraiqn'il ajoute,  que  ces  dernières  tenta- 
tions feroîeat  invincibles ,  &  que  les  autres  ^•^** 
ne  le  font  pas.    Mais  c'eft  ce  dont  aucun  4e 
feç  adverfaires  ne  vpudc»  oonvcnîr.  M.  Ciar- 

ke 
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h  du  moihs.  foikient  cxpceflctn^t  f  ,  qiui' 
lorfqy'on  ne  peut  difcerher  par  la  doarine . 
même  y  fi  elle  vient  de  Ddéu  ou>da  Demon^ 
les  miracles  ;cpii' fc  font  en  fafkvecir  font  une 
preuve  in&illibte  \  que  la  révélation  qu'ils 
atteftent  efi  Divine.  Et  il  eh  donne  pour 
j^iCbn,  „  que  fi  Dieu  fbuffroit  dans  les  cas 
Yf  propoJKs  ,  que  les  Efprits  de  ténèbres  en 
,)  impoikflènt  au  genre  humain  par  leurs  mi* 
,^  racles ,  rerrcur  feroît  abfolumcnt  invînci- 
„  ble.  „  Preuve  évidente,  que  ccDoâcur 
croit  donc  que  dans  les  autres  cas  elle  n« 
Teft  point.  * 

tv-\Àfu  «L'Auteur  dans  fon  I V.  Article  examine 
p.  100.  •  les  divers  inconveniens ,  à  quoi,  le  Syftéme 
Î!Î«wm  q^'îl  combat  hiî  femble  expofd  11  réduit 
Syïitmt  ces  mconv€»iens  à  trois,  r^  Ce  Sydeme 
fM  i\An'  rend  inutile  h. preuve  tirée  des  mkaclcs.  2. 
Xm^^^'  ^^  ^"B^^  ^^"^^  ^^  Cercle  videur.  3.  Il  jet- 
te dans  plufiefurs  contradiâîons. 
uufnvê^  M.  Serccs  diftingue  jufqtfà  trois  égards 
SvyfLf'  difFerens  ,  par  raport  auxquels  Te  fentîment 
mmsnùt  u  qu'fl  attaquc  anéantit  la  preuve  que  les  rni- 
frtuvt  du  racIcs  foumîflènf* 

mir^^Uuik  .  Ce  fenfîment  le  fait.  i.  §1  vous  confidé- 
»•  n^r^'  ,e^  igg  irtira61©5  en  eux  mômes  p  car  du  pro- 

m.ilV.  P^^  ^^Ç°  d^  ^'  ^'^'^^  1  *  n  fi  l'on  excepte 
•'  '  ,,  les  cas  où  quelque  chofc  eft  produite  de 
„  rien,  à  peine  trouvera-t-on  dans  le  mira- 
^,  de  quelque  endroit  par  où  Ton  puîflè  dif* 
^,  tingucr,  s'il  eft  Touvrage  deDieu  ou  d*un 
^,  Ange,  btt'd'ua  Efprit  de  teoebres.  „   £t 

il 


t  Ubi  fup.  p..  381,  381, 
KVhifuprA.  p    377.  . 
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fi  cela  eu ,  à  ^qaoî  ks  miracles  peuvenc-îls 
fervîr? 

La  même  chofe  a  lîcu  ,  i.  fi  vous'  confî- ».  Eiâré 
dcrcz  les  mâracle^  par  raport  aux  propofi-P»*o*< 
dons  qu'ils  doivent  établir.  Nous  avons  vu^ 
que,  félon  M»  Clarke^  îk  ne  produîfent  cet 
effet,  que  par  raport  aux  prppontipns  indiffe" 
rentes^  foit  Amplement  poj/wks  ,  feit  proba-^ 
i^les.  '  Maïs,  ^TAuteur,  ,,  fi  les  mauvais «,3^. 
,,  Anges  peuvait  feîre  des  miracles  ,  cdm- 
y,  mentpourra-t-ott  s'affiirer  qu*ils  ne  feront 
,,  pas  les  Auteurs  de  xreux  qui  feront  pro* 
^,  duîts  en  faveur  de  quetqu'^ine  de  ces  pro- 
,y  pofitîons  là  ?,„  Ce  n*cft  pas  i  nous  a  ré-  j^^^j^j^a^ 
pondre.    Nous  renvoyons  Amplement  notre  ^^  j.  ** 
JLieâeur  au  paflàge  de  M.  Clarke  que  nous 
venons  de  citer  diis  notre  Remarque  précé- 
dente.   ' 

M.  Serces  ne  trouve  pas  moins  de  dîfiî*  p^  ,o,. 
culte  dans  la  fuppofitîbn  que  fait  M.  Clarke^ 
qu'il  pourroit  fc  feîre  des  miracles  pour  &  . 
contre  une  naémeDoôrîne;  auquel  cas^,  fé- 
lon ce  Éivant  ThéoTogîen,  le  nombre  &  la 
grandeur  des  miracles  devroît  décider.  En*- 
tr'autres  Remarques  que  fait  notre  Auteur 
pour  feîre  fentir  les  înconvenrens ,  à  quoi 
cette  manière  de  dîfcefner  la  vérité  feroitfu^ 
jette,  en  voici  une,  qu*îi  ddnne  lui  même 
tiomme  importante.  Ou  les  miracles  proui' 
vent  par  eux  même  la  propofitîbn ,  pour  la- 

Îuelle  ils  ibnt  ùixsx  ^  ^^  œ  prouvent  rîeri. 
•effonnc  n'embraflcra  ce  demfer  partî.    M. 
Clarke  lui  même  foutiént  que  les  miracles 
donnent  la  qualité  de  véritables  à  des  pro-    . 
pofitions.,  que'l?r^fQOtt^;«SCQ^  quevrafc- 
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fcmblableSé    Mais    s'ils   prouveivt   quQlqii€^ 
choie,  on  pourra   donc   avoir  de  t^ne» 
preuves  .  ^'nneh  ^htrfe  &Xii&  eft  véritable  ; 
ce  qui  eft  4M|eiDÂi»iH?ft<contr«dtôio{i.  Autre 
Objeâio».    Qu  ne  voit  pis  queJelhsChrift 
ait  auendu>,  ppht  4cin^«kr  ayx  Juifs  d'em- 
•      hra&r  û  I><îàfiiW5  WC  fe  «mricles  euflènt 
llupalTé  cfui'  4^  Mqï(^  «H  imnibre  &  et\ 
grandeur,    ft  ï'^^rpit  pourtant  .dû  ,  fi  la  ré- 
gie de  M.  CJ4r^.0(Qi%  Heu,  p«is  qu'il  s*a- 
p.  114.      giifoît  d''éhtmifH^^ér  <Xi.h^i^f^  4es  Juifs 
Rematque  p(tftr  tkoufrr  W9,  a^/$f^  O^ai^,    $i  cette  der- 
<*•  J-         oiere  proppfitW*  «ft  w*te  ^JflW  tcwte  la  ri- 
gueur des  ter^xKs; ,  Taijgume^t  f  S  cert^e- 
meut  fans  réplique, 
j.  £ijri.       M.  Sercçs  foutfcflt  «nân  -qiof  clws  rfcypo- 
p.iii.      tbetè  qu'il  CQiïïbiït  ^  iH^çuviç  Wfe  iJ«s  imra- 
clés  devient  comme  nulle  par  un  troificme 
néroit^  c'eft  du  c^  4f  s  per^iuias ,  à  la 
convrélion  .:desqup1le$  \9^  iuprfip]^  dpivdm 

E'acipalement^rw»  G«s  pçrfTOïl«s»<eibnt 
îgnorans  ,  le  ^WfS^  PfftfJk»  ©eç  gens 
de  cet  ordre  fontH^^  ^çw  ^  dedî$:«ter  lc$ 
a^ex4e  vntfcwî*iUpcç4'w»«i  PpÂrioc  •  pour 
-décider,  fi  elie^t-d^^nMvir^^Qu  «pu  4  fitte 
Wtorifée  par  4çs  nurocle^  «Et  toi^^  4P  <otir 
iraire,  les  mj^çleç  feo^l^i^^^^àftip- 
^léaaudéfuW^'^y^P^^i-W^ai^  dog- 
J9il^,  &  W  mauSPIt  dec3SW«*i^>»'«**5r|rour 
A^  d%u$  la  plôpf»^  4e«i:h««ro^s>  -Q»  pwii- 
ipfc  ç^wpiMW jÇ!P«iiW»yMi  :fftlHflrdifJt*W  à 

w^  pi:fw¥«s-«p,i8q«f*«.r4*fwfc,  dom  ft 
/crvfUt  qiWl Wefofc  J«»  Ma^WimtîtîJf ng.  Les 
IMT^uvfes  {le  f^BfwMJt  J«l*  W  i^wv^w  jour 

plus 


dby  Google 


plas  de  certkudepjir  1«  coniidération  des  ab* 
furditez  qui  naiflbnt  du  fenttment.  De  même 
les  imractes  n'écl^enC  pas  rEfprit  fur  la 
natore  des  propofiriQns  qu'ils  confirment; 
mais  ils  tendent  à  nous  convaincre  de  leu^ 
vérité  par  la  répugnance  qu'il  y  auroit  que 
Dieu  accordât  la  permiflion  de  changer  les 
fàges  Loix  de  la  renverfer.  Puis  donc  que 
le  peuple  ne  devrott  fe  rendre  aux  Mira- 
cles ,  qu'après  une  difcuffion  de  la  doârine 
très  pénible  pour  lui,  le  Syftéme  qui  ex^e 
cette  difcuffion  réduit  à  ce  3.  égard  ta 
preuve  des  Miracles  à  très  peu  de  diolè. 

'■■  Le  fécond  inconvénient  qu'on  trouva  ici  //.  /«•»• 
dans  le  fentiment  oppofé  à  celui  de  l'Aû-  yj*."^  ^ 
teur,  c'eft  qu'il  jette  neceflàîrement  dans  ce  ,^^^^J^„, 
Cercle  fi  fameux,  par  lequel  on  (àk  ièrvir  ^4»^ m» 
les  Miracles  à  prouver  les  Miracles.  M*  ^''*''* 
CJarie  s'étoit  fait  d'avance  cette  obj^Stion^^'^^'^' 
mais  la  manière  dont  il  la  refout ,  ;i'a  pa^ 
iàtisiait  nôtre  Auteur;  &  voici  co^uneotâ 
croit  pouvoir  rétablir  la  difliculté.    Sur  ce  P»  140. 
„  pié  là  ,  dit-il ,  je  ferai  perfuaclé  par  les 
„  Miracles  de  la  vérité  d'une  propofition^ 
„  que  je  jugeds  auparavant  indifférente;  *& 
„  de  la  divinité  des  Miracles,  parceque  ^ 
„  propofition  qu'ils  confirment  ell  indiffiî»- 
„  rente,  &  n'a  rien  qui  choque  la  raifon. 
,,  S'il  n'y  a  pas  un  Oercle  dans  une  telle 
^  manière  de  raiibnner,  je  ne  Ai  ce  qu'il 
„  faudra  pour  en  &ire  un.  „    Le  Leâeur  RemaïaiM 
attentif  jugera  ^  <î  le   Cercle  eft  4wffi  4ér 4.  j. 
montré  que  nôtre  Auteur  k  pr^end. 

Noms  ne  noos  arrêtons  ft^  m  ^WwfiifWc  w*^/!i' 
mcoQVOHcat,  que  M.  Serces  «IMI^  éÊmamrkf 

Itfmkêin 
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fiufieurs    Te  Syffêmc  de  M.  Clark.    Il  pretcnid  que 

éêntrddic'  cet  habile  Théologien  cft  tombé  en  pluficurs 

''•';'•     ,  trohtfadiâîotis.    C'cft  là  une  aflSûre  qiri  re- 

**'  f;arde  perfonnellement  ce  Doâcur. .  Du 

moins  n^avons-notas  pu  voir,  que  les  con- 

tradiaions  qu'oti  reîevc  dans  fon  Ouvrage, 

fôîent  des  fuîtes  du  fentiment  qu'ilacmbraP 

'  fé.    Aînfi ,  nous  lui  îatilbns  entièrement  le 

"foin  de  fe  juftîfier  à  cet  égatîd. 

V  syirticu     II  ne  nous  refte  qu'à  donner  une  îd^e  de» 

p-  M7-      principales  obieâions  qu'on peutfanreau  Sylr? 

^Sis.^^^^  que  défend  TAuteur,  &  de  lamanîère 

'dont  il  y  répond.  ^  Ces  objcâions  tiennenr 

plus  de  la  moitié  de  fon  Traité. 

/.  Obj.Ut  '     La  première*  cft  tirée  des  prodiges  opérés- 

^Emtt'  P^  '^^  Magiciens  d'Egypte.  On  y  repond ,  i. 

T^pinfti   qu'il  n'eft  point  parlé  du  Diable  dans  toutcr 

p.  158.      cette  Hiftoire,  maià  uniquement  des  ma^- 

ciens  &  de  leurs  enchanteniens.    2.  Que  lé 

Tecit  de  Moyfe  eft  fort  abrégé  .  &  qu'il  a 

peut-être  fupprîmé  des  circonftances ,  qui 

nous  auroîent  fait  voir  qu^l  n'y  a  eu  rien 

que  de  très  naturel  dans  tout  ce  qu^ont  fait 

fes  Antagoniftes.  3.  Lesraàcîcicns,  dit-on^ 

«'imitèrent  Moyfe  que  dans  les  cas ,  où  les. 

tours  de  pafFe  paflè ,  ou  quelque  fecret  de 

Chymie,poavoient  avoir  lieu.    4,  Si  les  ma-* 

giciens  ont  produit  de  véritables  fcrpcns  & 

de  véritables  grenouilles  ,  quel  ppdvoir  ne 

leur  àttribue-t-ôn  pas  ^  &  n'eft-ce  pas  ea 

Suelque  forte  r«ioncer  à  la  preuve  de  l'Eiî- 
cnce  de  Dieu,  rirée  des  joeuvres/de  la  Cré- 
ation? 5*.  &  6'  Il  eft  inconcevable  que  des. 
êtres  aflèipuiflans  pour  produire  des  Ser- 
pens  &  4ks Grenouilles,  vHè^toX  pa  foimer. 
'  des 
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4ie$pocuc,  ni  détruire,  ce  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  produit*  7.  L'cocpreffioo  la  plus  for- 
ce pourje  Syfiétne:  oppote ,  c'eft  .que  ks  Ma^ 
^ciens  firent  la  niimp.chofe  que  Mayfbt  far 

uurs  enchantemm*^  -Ot  ceiteexpreflîon  u«i 
&mble  pas. devoir  être  prelTée  ,  pujfquç 
i'Hiftorien  Ssiciè  s'eû  fVî  dans  ua  ca?.^  où 
le$  Magiciens  tentèrent  inutikmenf  4'înii- 

tcr  le  Condiièleiir  Hébreu.    tU  firtpt  le    f^oJ. 
fjtmblable^  dit  le  ..Texte  j  /?tfr  /<?*«  ekci^e^vUL  il 
a«e»i  /^o«r  produirf^d^s  foux ,  ^«m//  ^4  ^f /i««^ 
rent.    Après  quelques    autres  Réflexions^ 
l^ Auteur  explique  conuneçt  il  conçoit  que  p.    ,„. 
les  Magiciens  ont  pu  5*y  prendre  pourçpa* 
trefaire  adroitement  Moyfè:  .&  il  repd  r^î* 
ion  ^  pourquoi   cet  Envoyé  de  Dieu  nous  P-    ■^'' 
parie  des  prddu£liofi$.de  lès  Âmagpnifîes  « 
eomme  s'il  n*y  avoir   foupçonné  aucune 
fraude.  En  4eux  mois^  il  ,(è  propQfoît  plu- 
tôt d'expolèr  ce  qui  fcpàfla  publiquement 
dans  cette?  ocqafïon  .^  <juc  de  dcveloper . .  là 
maniei^e  lëcreie  &les  çirconftancef  4cs^'t9« 
t)e  plus ,  les  termes  q\ji^i(  employé  y'  bien  ap* 
profbndis  ^    donnent  de  ces  enti^is  une. 
id^e^piuS'  defavaniag^fej  qu'on  oe  leiup- 
po£e  ordiDairemeqt-  r^l  y  ^   ^^f  S^vans  .  * 
qui  prétendent  que  qùe^ues   uns  de  ces  ter-*; 
mes  marquent  à^tonrbes^  des  Trompeurs 

La  fiiconde  Objeâîgn    eft  fondée  fur   i'^>Kéi 
Deuler.    X II I.^  i - ;.  Dieu  ordonne  dans  J^«"xm. 
cet  endroit  de  fairç  mourijc  tout  Prophète f  *"^'  ^''^^' 
qui  v.oudroît  jjorter  le  Peuple  â  r*IdoIaÇ:iey 
quan^ineme  il  appayeifoit  fes  exhortations 

tonii  Xtîl.  ILFart.  S  par 

*  M.  l^^mffi,  dass  û  DiifirtatiouLatmeiiH^ 
lU  Miiadcs^  voyéa^plus  fauit. 
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tffê^ff^  pat  des  Signes  &  des  Muraclès.  Slreri 
Théaïègiens  nVntatiâent'  ces  p&rotes  que 
par  voyede  fiippoiStiotf  in(H>oâu>ie,  cotil- 
ttït  ce  (fit  dk  S.  Paul,  que  quand  luï^mi- 
me  OH  un  ange  du  Ciel  ^  aunakceroit  ummou^ 
éêl  E^njnie^  Hfau4roit  le  tenir  pour  Ana-^ 
ihAneé  M.  Serces  ajoute,  que  lés  mots 
Grecs  &  Hébreux ,  qu'on  traduit  ordînai* 
rendent  par  celui  de  miracles ,  ne  fiçnîfiént 
fourent;  qu*en  général  une  diofe  mervcfl- 
teu(ê,  fiirprcnantc;  &  que  rien  n*empêche 
qu'on  ne  les  prenne  icî  de  cette  dcrnîere. 
.ihanière.  Ce  qui  confirme  cette  înterpreta- 
tfpn,  c*eft  lé  mépris  avec  lequel  Dieu  parte 
Ibuvent  des  fàufïès  Divliiitez ,  &  par  une 
fuite  nécefl&îre ,  des  faux  Prophètes ,  leurs 
Organes  &  leurs  Mtnîftresi 
j.  oh'tiS,  ^  difficulté  qtf  on  tire  delà  Pythniffe  cft 
Lt  Pytb9'  plus  embaraflànte.  Elle  évoqué  l'attïc  de 
mfedeHsn-  Samuël ,  &  parfes  Réponfes  elle  découvre 

TxmTp  *^^^^  ^^^^  ^^  ^"^'  Revoit  lui  airiver.  M. 
loV  '  Serces  éft  pourtant  Convaincu.  qu*èn  tout 
"Kv^nfe.  cela  a  n'y  a  eu  que  fôurbe  de  la  plut  de 
cette  femme,  &  fo^ttk  &  étpiHdfficiment 
de  la  part  de  Saiil.  il'  le  preuve  d^àbord 
par  diverfes  réflexîoils  ^rès -fortes  èotore 
ceux  qût  veulent ,  qde  (j'aît  été  Tanac  de 
Samuel  lui  même  quîÈMt  apparue.       . 

Maïs  nous  ne  voîonspas  qxi'îl  dîfcricn  {)our 
réfuter  ceux  qui  poàrrgieJit  prétendre,  que 
Je  Démon  ait  pris  îcr  h  figuré  du  Pro- 
phetç.  Du  refte,  il  ajouté  avec  raî^i  que 
le  temps,  où  Saul  te  rendît  chez  la  Pytho» 
niiTe,  étoit  très  propK  à  cbttvnrltôutesi&r- 
les  de  -fourberies,  fwC^  clétoir  la'Auft; 
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&  te  d<r«igement,  où  fe  troitvoit  ce  Pnn? 
ce,  tout  à  fak  propre  à  les  ftyorifelr. 

Mais ,  dk-on ,  cette  fanme  ne  conait 
StQi ,  que  quand  Samuel  lùî  eut  découvert 
quî  a  étoît.  MvûLSj  qui  nousaiïure,  que  le$ 
gens  de  ce  Prince ,  foît  par  kurs  égard$ 
pour  lui ,  foît  même  par  leurs  Dîfcours, 
n'aient  pas  trahi  fonfecret?  La  Magicien- 
ne ne  pouvoît-dle  d^^ilîeurs  avoir  des  cor- 
rêfpondances  à  la  Cour  ,  qui  l'eufîcnt  ins- 
truite de  fon  deffeîn  f '  (J*eft  aînfi  que  Lu- 
cien nous  apprend,  dans  fbn  Difcours  intiV 
t\i\é  Alexandre^  ou  le  faux  Prophète^  que 
k  Devin  Alexandre-  entretenoit  des  intelli- 
gences jufijues  dans  Rome,  quoi  qu'il  de- 
meurât à  Chalcedoîne.  Ajoute?/  que  rieri' 
n'effi  plus  judicieux  \  que  la  Rennarqujs;  de 
M.  le  Clerc  dans  fon  Commentaire  ftr  lé 
I.  Livre  de  S^unuèï/  Car  c'eft  aînfi  quMÎP'  "^• 
feïK  lire  en  cet  endroit ,  &  nop  pa^  M. 
Clarke^  comme  Ta  rnis  oulaîflK  le  Correc- 
teur par  une  faute  très  pardonnable  dans  ua 
Ouvrage,  où  le  nom  de  ce  dernier  Savant 
eft  fi  fouvent  répété.  M,  le  Clerc  donc 
remarque;  que  Saîil  s*étok  aflêt  ifait  coh- 
noître,  lorlque  pour  diflîper  les  craintes  de 
laPytHoniffe,  il  lui  avok  dk,  fEtetnel  ejï 
^h'aftt ,  iV/  f  arrive  aucun  mal  pour  cect^ 
U[n  fimpje  particulier  n'aurçît  point  parlé 
de  la  fortç.  Enfin  cette  fcmnie  teignkpeut-* 
être  a4rokçment  de  rie  pas  conndîtreSauI, 
afin  d'accrcditêr  (bn  métier,  en  paroîÔant 
çnfiiîte.décoaynr  par  des  moyens  furriatù- 
vèfi^y  qui  ri  étok.     ' 

Il  ne  dok'pia^  ftmblcr   plus  étonnant, 
'     ;    ^'  S  2  qu'eUc 
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qu^elle  ait  pu  parler  jufte  fur  les  afiàires  it 
Saiil,  &  furie  SucceiTeùr qu'il  devoit avoir* 
Elle  étoit  très  apppemment  ibjette  de  ce 
Prince.  Elle  pouvoit  donc  avoir  ouï  parler 
des  Difcours  qu'il  avoit  tenus  plus  d'une 
fois  à  David  y  comme  ne  doutant  pas  qu'il 
n'obtint  le  Royaume  à  fa  place.  Et  Dieu 
s'étoit  déclaré  depuis  longtems  d'une  ma** 
hîere  fi  fenfible  le  Protcâeur  de  ce  dernier, 

3ue  pour  peu  qu'on  fût  înftruit  dcs^afFaîres 
e  la  Judée^  on  ne  pouvoit  douter  que  le 
deilein  de  la  Divinité. ne  fût  de  l'éjiever  fur 
le  Trône. 

Ce  qu'on  peut  objeSer  de  plus  fort  à 
nôtre  Auteur,  c'eft  lajuttefR  de  Taccom- 
plillèment  des  prédiâions  dt  la  Prophe^ 
teile.  Il  y  en  avoit  trois,  i.  La  dé&itt 
de  rArmée  de  Saiîl.  a.  La  mort  dm  Roi 
&  de  fes  Fils.  3»  L'époque  précife  du 
lendemain.  On  répond  ici  lur  la  prémie^ 
re,  que  l'Armée  des  Philiftins  étant  fupé- 
rièure  i  celle  des  IjCraëlites,  il  étoît  aue^ 
naturel  de  conjeûurer  ,  que  la  Viâojre  fe 
declareroft  erïî  faveur  des  premiers^  omt« 
que  l'abatemenl  &  le  trouble  de  Saul  for- 
tifioit  beaucoup  cette  Conjeûure  ^  À  que 
les  foldats  étoient  peut  -être  dégoûtés  d?o- 
beir  à.  un  Prince  malheureux  i  &  abandon- 
né de  Dieu.  On  dit  fur  la  féconde ,  que 
la  valeur  du  Roi  &  de  fês  Fik  étoit  aflèi 
comme  pour  croire  qu'ils  aûneroient  mieux 
périr  dans  le  combat,  que  fiirvîvre  à  leur 
défaite;  &  quaht  à  la  troifiâne,  on  remti* 
que  que  le  mot  Hébreu  Maciar  Sgnîàcj  & 
le  lendemain^  &  ua  t«n^  à  visoir  quelque 

^loigrié 
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élofçîé  qu'il  foît.  Cela  étant,  ou  la  Py- 
tbônîflc  a  voulu  fç  fiuvcr  p^  Tcquiyo- 
que  des  termes  ;  &  en  ce*  cas  la  prediâioa 
cft  peu.de  chofc:  ou  elle  a  pris  le  mot  de 
lendemain  dans  fon  fens  le  plus  précis  : 
Mais  auffi  felon.M;  Serces  ,  elle  fe  fera 
^ors  trompée  dans  fon  calcul-  Ceft  ce 
qu*il  tache  de  rendre  fènfible  par  une  eC- 
f>écc  de  Journal  de  cette  Guerre,  dans  le* 
quel  nous  ne  le  poiivons  (uivre.    Il  finit 

Pir  cette  judîcîeufe  Reflexion ,  que  fi  la 
ythonîffefe  fût  tout-à-faît  trompée, elle 
n'auroît  pas  manqué  d'échapatoîre ,  où 
l'Hiftoîrc  ne  nous  aurdt  rien  tronferré  de 
Tes  Conjeâures ,  non  plus  que  de  tant 
<l'autres  ,  dont  on  ne  le  taît ,  que  parce 
qu'on  les  voit  démenties  par  l'événement; 

Quatrième  Objeâîon,  eeft  le  paflTagede  4  objea* 
Mafth.  XIL  27.  Sp^eftparBeelz^bulqne^^'^^^^^ 
je  jette  les  Diables  hors  des  poJfedeZ  ^  par  qui 
vos  Ffls  les  jettent'-ils  debdrs'i  Pduryréponr^^P^** 
dre  ,    on  voit  ici  d*abord  la  pçnfée  d'E- 
rafme,  qui  par  les  FiU  des  Juifs  ciitendent 
les  Difcîplesmême  de  notre  Seigneur.  On 
«joute  que  J.  C,  n'a  peut-être  voulu  faire 
qu'un  argument  ad  hominent  ^  &fuppofer 
Je  fait  fans  l'avouer.     Enfin  quand  même 
on  Tavoucrpit ,  il  ne  s'cnfuîvroit  pas  de  ce 

?ue  Dieu  auroit  confèrvé  au  milieu  de  fbti 
•euple  le  pouvoir  de  délivrer  miraculcufe- 
ment  des  Démoniaques'^  au'â  caufè  décela 
il  pût  ft  faire  aulli  de$  Miracles  ^  VvfWr* 
tt^  du  Vice  ou  de  l'Erreur, 

X'ObjeéKcMi  fuivauté  a  quelque  chôfedeT*  <%|eft. 
fias  fpii.    J.  CJ  lui  même  a  prédît  quTl^'/j'*- 
S  3  ^*r7r-^.  »,;.  ' 
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/Reverdit  de  faux  Ùbrifts  Ç^  de  fêihc  Prth 
fiâtes  ,  qëijeroient  de  gratis  Sif^net  ^  jk 
^ênfe.    grands  Miracles.    M^  on  a  vu  pkts  hoot 
que  ces  termes    ne  marquent  fouvoit  que 
des  ^roduâioDS   fiinplemeet    étoanafites, 
quoique  naturelles^  D'ailkurs  il  s'agk  dans 
cet  endroit  de  oe  qui  devoit  arriver  avant 
la  rume  dé  Jeru&lem.  Or  il  ne  parofcpîûinc 
w  THifloir^  de  ce  tems-là  >  que  Its  fmi 
Prophetei^  qui  s'élevèrent  alors,  aient  ja* 
mis  fait  de  véritables  Miracles.    Au  coa« 
traire  I  Jofephe   parle   d^eox    coiliaià  de 
sens  ,    qui  ne  mettoient   en  ufage  que  la 
Çraude  pour  tronf>er  une  Populace  igno* 
tante*  ' 
1'  Tb!a^'  ^  il  f^^^  ^^^  ^  peu  près  leçmêihcsRépon* 
u  ;.,?;    ies  à  la  prédiaion  de  S.  Paul .  a.  ThdL 
r*  »44»      II.  9-1 1   V Avènement  du  MkkêMt  fera  Je" 
ion  V efficace  de  Satan  ,  en  toute  pniffoMce  ^ 
en  Prodiges  Ç«f  en    MifaeUs  dé  Menfenges. 
^••A*    Ces  Mfracles ,  ce  font  des  Mifaclés  ni«i* 
teurs  ,  ou  de  faux   Miracles.    C'eft  là  le 
ftile  des  Hébreux,  juffifiécpar  celui  de  S. 
Paul  méine  dans  tout  ce  Chapitre.    Et  du 
refte,  a  quelque  Çpoqu^  qu'où  veuille  rap^ 
porter  l'aecompliflement  de  cette  Propbe* 
rie,  aii  moihs  fi  elle  eft  déjà  acconifiie^ 
comme  toutes   les  apparences  le  veulent  4 
THifloire  ne  nous  parle  d'aucun  vérftsdila 
Miracle^  fait  Darnn  impoétoor. 

L'Auteur  vt  fait  encc^r^  quelques  antrea 

ObjçÔtoDs^  tirées  de  palQ^^  de  l'Ecriture 

y.  tss.     Saint'e;  Il  examine  après  cela  les  ^rétenciui 

Miracles,  aUeguei  par  lep  Payées  ,  &  les 

CttbpUqMcs  Roa)i4ns.  :  Mils  tes  natiéogi 

ayant 
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ayant  fouvcnt  été  traitées,  commcM.Scr* 
CCS  le  reconnoît  lui  même,  &  cet  Eïtraît 
étant  déjà  long  ,  nous  ne  nous  y  arrête* 
rôtis  poîrit. 

On  jlink  jen  donnant  les  Caraôeres  des  ^  S4î- 
vrais  Miracles  ,  tels  que  les  a  étabIiV>M. 
tPerenfels^dms  la  2:  partie  de  fa  V.  DîC- 
fertatfen  Tiifcologîque,  intitulée,  Les  Mi-* 
rachs  Signes  certains  de  Vérité,  Ce  morceau 
fc  trowe  ici  traduit ,  &  accompagné  de 
quel<|ues  Notes. 

ARTICLE    ir. 

fbffXs  ôf  ail  Kinâs ,  digefted  in  to  à  fnf'- 
tifodfuHable  to  ibeir  mutual  Relation 
àmaffinity^  iJuiih  thenams  hywhich 
they  were  known  tnthe  Jhcients^  and 
thofe  ^y  wbich  they  are  attbis  day 
knçwn  :  and  notes  conducing  to  the 
feitingforth  the  natural  lïtjtory  ^  and 
the  main  ufes ,  offome  of  the  mofi  . 
iOnfidSrable  of  thentj  as  alfç  feveral 
Pa^rs  ttnding  i^  the  furthcr  advan^^ 
iefUent  of  the  knonvlèdge  of  Minerais  9 
êf  the  Ores  of  Metalls ,  and'  of  aÛ 

.  éfher  ftéterraneous  Productions.  By 
JoHNi  Wo'oDWARD  A/t  D'iafe 
Pfofefar  ofPhyfick  ofGresboMColledge^ 
Félhw  of  thé  Cëltifge  of  Phyficans^  and 
ihé  Éoyil  Society.^ 

S  4  Ceft- 
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diquey  &  dmfiesfrhafaleurrapçrts 

.,&  Iws  affinifez  ^[à^et  les  noms  par 

fefqHeîi  ils  étoim  çonniis  aux  ançienSy 

:  6^  ceux  par  lefqt^ek  ils  le  font  aujàur-f 
i'bui}  ks  caraSleres  Ufioriaues  ,  0 
les  ufages  des  principaux  a'entr^eu^ 
On  yajoitifplftfieurfScriU  concernant 
les  Mncraux ,  (^  les  atctres  Produc^ 

^    tiens  fouferainei,     P^r }.    WooDh 

w  Akà  A4.  D,.  A  Londres  ,  chez 

.  |Qnis,i7i8,  8.f6pag^pourkMé- 

X  hodc.  5  &  f  u  »  pour  Içs  autf c$  Eçpt% 

fa^s  la  fré^cç. 

Y  P  eft  înqtîle  de  nous  étendre  fur  le  pca 
JL  d'cfrdfe  &  lés  incertitudes  quî  regnoîent 
ans  cetèepàrtîede  PHîOoîre  Naturellequ? 
tratfte  des  Fofflles  ,  avant  que  le,  DôÔcur 
Woodward  eût  pablié  ft  Théorie  de  1^ 
Terre;  Ceui^,  qui  ont  toi^né  leurs  Etudes 
de  ce  c^té,  ont  fcntî  de  quelle  utilité  eftun 
pareil  Ouvrage.  Mais  •  quelque  îumicre 
qu'eût  répandu  cet  Èffay  ^  il  manquottun 
oyfteihe  dWrangement  pour  les  Poffiics.tel 
iju-on  en  a  imaginé  dcpnfs  longtems-itour 
les  Plantes.  Le  Poôear  Woodward  ^ftlc 
premier  quî  en  trace  uq  dans  l'Ou«aige 
polthume  dont  nous  rendons  conte  au  Public, 
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Ce  iàvant  Naturalifte  s*eit  occapé 
pendant  ÊKiermereHuUadie,  qui  ^  doré  pla« 
^eursmeis,  à  ^dTex  fuivant  cette  même 
metho4e  (deux  Catalogues  très  étendus  ,  & 
très  ciEconilanci^  de  fes  deux  differ etite$ 
Colleâions  de  Fofliles  ;  &  il  eft  mort  taii^ 
dis  quMls  étotent  fous  la  Preflç.  J\mû ,  il  a 
joint  l'exemple  aU  Précepte  #  &  a  montré 
par  expérience  l'utilité  ce  les  u&ges  de  ù, 
méthode.  Comme  elle  eft  très  courte,  uou$ 
la  mettrons  ici  tout  au  long,  en  rétranchant 
les  noms  des  efpeces  qui  compofent  char 
queClaflfe,  parce  qu'ils  ne  fervent  de  riea 
pour  juger  de  la  bonté  du  Sydeme .  & 
qu'on  peut  le$  voir  bien  plus  détaillez  dans^ 
les  deux  Catalogues    de  l'Auteur# 

Mr.  Woodwardavoit  ramaiKavecun  tra-i. 
vail  affidu ,  &  continué  pençlan^  quarante  an-^ 
nées,  une  Colleâion  parfaite  de  tous  les 
Foffiles  que  l'on  a  découvert  jufqu'îci  en 
Angleterre ,  &  qu'il  faifoit  monter  à  plus 
de  2800  •.  Et  une  autre  non  nioins  com^  •  P'^/- 
plette  de  ceux  qui  font  connus  dans  toutes  ''*  '^^ 
les  partiçs  du  monde.  Cette,  dernière  ^CoK 
ie£Uon  eft  (i  nombreufe ,  &  a  dû  coûter 
tant  de  peine  &  de  dépenle  à  l'Auteur, 
qu'il  eft  îîirprenant  qu'il  ait  pu  y  fuffire,  & 
que  fon  tçle  pour  l'avancement  de  l'Hîf- 
toire  Naturelle  ne  fe  foit  point  ralenti  aei 
milieu  de  tant  de  difficultct.  Que  ne  doit- 
on  point  attendre  fur  le  fujet  dont  il  s'agit, 
4'un  homme  qui  a  cultivé  l'Etude  des  FoÇ? 
files  avec  tant  de  foins  &  d'aiEduîtés  ? 

La  Préfecc  roule  fiir  l'abondance,  la  va-  préfiu^^ 
(i^é,  Sç  Texcellence  desproduâions  &  de^ 
'    •  §f  tichef. 
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itdicflès  foûterraîaBSdèrA4iglW«*dL*Att- 1 
ttat  prétend  (}ue  cet  He^i-lnli  GRiittt'  ii<  | 
^hflaque  d^auciines  de  céYids  ^eK'Nàriire  è' 
^^ndties  dans  iatxt  le  niotfdë',  (T  Toh  en 
êtcepte  les  Diamants ,  ie$  R:ùËf^-,  ^^Uëlqiief 
amtres^  Pierres  précîftiftfs.;  -iflfis-',  qfi'dtrtrtf 
etlà  il  en  ^  plufieiirs  oui  Itii  (btit  pShkùU&e^, 
du  moins  parleur  E^céllédcé  &f  celles  do 
Utéme  genre  qui  fc  réncbôft%ffif  ^lèiirs. 
1/' Auteur  rt'ôublîe  pas  TEHaSn  dé  Cdrtfôoaîf- 
K,  nîlePioitibqui  fe  trouvé  préfqùepiàï  tout 
ce  Royaume.  Les  avantagcs-&le$.ricfi^êflës, 
^ûe  Ton  retire  déjà  des  produflSohs  (buter- 
itfnes  de  cette  ffle,  doivent  âtcît^'  Tindaf- 
ftîe  de  ûs  habitants  Jfpouflef  jflus'Iôfh  leurs 
recherches?,  &  ê,  profiter  dé  cette'  fpàfce  rn- 
éptiîfeble  de  biens ,  &  de  cdnttnoâîteï ,  que 
Ùm  Pafifs  leur  fournit  avec  pfofafion.  £es 
éhofes  marnes  qiti  fémbîent  les  plus  vîfçs 
^vent  être  d'une  utilité  infinie,  lofll^'oïi 
^n  ll^aft  fkîré  u%e  :  Ton  cn^a  lirî  eià^U 
Ibfenf  fénOyfé  dans  la  Terre  à-  Foulôtf. 
^  La  Préface  finît  par  un  dïhdrribrément 
des  différentes  pièces,  qtii  cWiipoftnt  ce 
Recueil  ♦ 
M'thédi     Celle  quî  s'offre  la  pï'émîé'e  éft  laf  Vf& 

4t$F*jpus.  ^tjojç.  jçj:  Foflîles  ;  elléa^pour  titre,  **  m^ 
„  tributrort  méthodîqute  de  toU^  tes  Fôf- 
„  files  datas  les  Claffes  qui    ïéut*  côH^fei^ 

r*g.  t.  9,  nent.  „  Ces^  Claffes  foheafù  nombî^dë 
fit,  ûvoir  ,  les  Terres ,  jcS  Pterrt^,- 16 
Sds^ , .  les  Bfthumes ,  les  MShcrtito ,  «  \é 
Métaux. 

Cé^ii.        CtASSE  r;  Les  Teh-e^duMés  Goh^j 

ui  Tems.  opaqtoey,  ftlffpîd'e^,a:  ftiablcs-fônqu'ils  fôift 

dcffei- 
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deië$cbe%  I  ou  dcmt  les  parties  fe  feparent 
mfément,  &fe  cfiflblvent  dans.r^u.  Tous 
ces  Corps  fc  fisbdivîfenc  en  déu*  efpéces, 
La  première  cqmprend  ceux  qui  font  doui 
au  toucher ,  comme  les  rnatieres  onâueu- 
fo  ;  &  dé  ces  Tefres-là  on  en  dîfiîngue 
deux  fartes,  dont  l'une  s'attache  J  la  langue 
lorfqu'on  l'y  aplique^  &  Tautre  ne  s*j  atta- 
che pas.  La  féconde  éfpéce  comprend  les 
Terres  qui  font  rtides,  dures  ,  &  îhégiales 
-  au  toucher. 

L'Auteur,  potfr  s'accommdder  à  Tufagc 
reçu  paritîi  ceux  qui  ont  traitté  des  Foffiks, 
enjoint  à  cette  prcWiîere ClaflTe  quatre efpe- p.  3, 
ces  qui  apattlendroîent  pMtôt  à  la  féconde, 
&  qu'on  confond  ordlnaîrement  ious  ïe 
tiom  de  fable,  i.  De  très  petits  Cailloux, 
les  uns  tranfparants ,  les  autres  opaques  a 
de  différentes  couleurs.  2.  Des  Rerres  rer 
duîtes  cti  poudre.  3.  tJtt  efoece  de  Talc 
brifé ,  &  pùlverifé-  4.  Dés  Coquilles  auflî 
pulverîfées. 

Classe  II.  Les  Pierres  ou  les  Corps  ctafi  % 
înfipWes,  durs ,  ni  duéHles ,  ni  malléables ,  ni  ^'  P'*^"« 
folubles  dans  l'eau,  fe  ftbdlvîfent  en  deux 
éfpeces  geftcfales.    On  range  fous  la  pre- 
mière toutes  les  pierres  dut  fe  trouvent  en 
ptandes  mafles ,  &  dttpôftes    par  couches. 
On  nous  afrertît    que  Ce  feeond  caraélerc 
n*ëft  pas  fi  uhîvetfel  qu'il  n'y  ait  quelques 
éxceptîom  dont  l*  Auteur  doit  rendre  îomte 
dans  fes  Catalogues  des  Poffilcs.    De  ce« 
pierres  les  unes  ont  leurs  pnrtîçs  moins  1er*  • 
féesf  j  le  grain  plus  gros  &  plus,  rude  am 
toucher;  Wsiititres.fomufl  p6U  plus  ferrées, 
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}eur  gn^a  eft  un  peu  plus  fin  &  plus  doux',! 
&  elles  prennent  mieux  le  poli.  Enfin,  quel- 
ques unes  ont  ces  qualités  dans  la  dernière 
perfeûion. 

La  féconde  elpecc  comprend  les  pierres  ! 
qui  fe  trouvent  en  plus  petite  ihaile.  Pre-  > 
mierement  celles  qui  n*ont  pas  plus  de  du*  | 
reté  que  le  Marbre;  On  en  fiiît  3  Articles. , 

V»S'  '4-    Article  i.    Celles  qui  font  d*une  figure  & 
d*ane  contexture  indéterminée.    Article  2. 1 
Celles  qui  font  extérieurement  d'une  figure  | 
indéterminée,  maïs  dont  la  dîfpofitîon  înte-  \ 
ifcure  eft   régulière  &  toujours  la  piêmej  , 
l'Auteur  en  raporte  f  elpeces  qui  fe  Cibdi'r 
vjfcnt  encore  en  pluueurs    autres,  -  Article 
3.  Celles  qui  font  tant  extérieurement  qu'ia-' 
terieurement  d'une  figure  régulière  &  de* 
terminée. 

Le  fecoiid  nombre  de  cette  fubdîvifion 
renferme  les  pierres  qu'on  ttouve  en  plas 
petites  mafles  que  le   Marbre  ,  &  qui  ont 

yjg.  is.  plus  de  dureté  que  lui.  Article  i.  Les 
Pierres  opaques,  qui  font  ou  d'une  feule, 
ou  de  plufieurs  couleurs.  Article  2.  Celles 
qui  font  demi  tranfparantes  :  les  unes  chan- 

§!nt  de  couleur  fuivant  la  manière  dont 
les  font  expofées  à  la  lumière,  les  autres 
ont^  leur  couleurs  *  fixes  k  permanentes. 
Article  3.  Celles  qui  font  tranfparentes 
plus  ou  moins  :  telles  font  les  pienes  pré* 
cieufes  ;  l'Auteur  explique  dws  une  Note 
l'origine  de  leurs  différences^  îl  prétend  que 
toutes  CCS  Pierres  ont  pour  bafc  le  Criftal 
ou  le  Diamant,  &  qu'un  mélaagc  de  nw^ 
tiere  metalique  en  plus   petite  ou  en  plus 
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grande  quantité  cauib  l'intenfîté  ou  la  foy 
bleflede  leurs  couleurs ^  diminue,  ou  de« 
truie  entièrement .  leur  pelluddité  ^  rend 
plus  dures  ou  plus  tendres  celles  qui  ont  là 
CriHal  pour  bafe  ,  &  détermine  leur 
configuration  naturelles  Comme  ces  di-^ 
verfes  circonftances  peuvent  varier  ,  &  fe 
combiner  d'une  infinité  de  manières,  iln'eft 
pas  fiir{»:enant  qu'on  trouve  une  fi  prodi- 
gieufë  variété  dans  ces  produâions  de  la 
Nature,  ni  tant  de  cùnfufion  dans  les  Ecritsi 
de  ceux  qui  en  ont  traitté«  Toutes  les  Pier- 
res précieufes  font,  ou  teintes  de  quelque 
couiçuc ,  ou .  parfiûtement  diaphanes  &  fins 
aucune  couleur. 

C LAISSE  II L  Les  Sels  on  les  CofpscY^^'^^ 
friables  qui  ont  quelque  d^é  de  tranlpa--^'  ^''' 
rence,  font  piquants  au  gout^  fe  diflblvent^'  ^^' 
dans  Teau;  &,  après  Tcyaporàtion  d'une 
partie  du  diâblvant,  fe  rafifemblent  de  nou- 
veau ,  &  fe  forment  en  Criâaux  de  figure» 
angulaires. 

Classe  IV.  Les  Bithumes^  ou  Ies^*/'4- 
Corps  qui  s'enflamment  aîficmcnt,  dont  on^'*'^"^^ 
tire  de  iTiuîle ,   &  qui  fe  diflblvent  dans""' 
Teau;  on  les  divhè  en  liquides,  &  en  ceuïp,  37. 
qu'on  apelle  proprement  oithumes  de  diffe* 
rentes  confiiiances. 

Classe  V*     Lék  Minéraux  ou  les^-/*  j; 
Corps  qui  aprochent  fort  des  Métaux,  &^'  ^f^ 
qui  ont  quelques  unes  de  leurs  propriétés  y*^***' 
particulièrement  la  peiànteur  ,  &  le  bril-^ 
iant  :  on  n'en  connoit  qu'un  de  fluïdc,  fa-*'    - 
vok  le  vif-  sirgâû  Tiergt  ;  tous  les  aittrc» 
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ibnt  folides,  fe  fondait  au  fim,  aius  Jbsc 
font  ni  daâiks  ,  m  malléables. 

déftK.        Classe    VI.     Les  Métaux   ou   le» 
^'  M*  Corps  qui  foot  pefancs  ,  bsillaots,  ibiides, 

J**f^\  qui  fe  fondent  au  feu,  &  font  duâiles  & 
nvdleables.  L'Auteur  dit  qu'il  a  montré 
dUeurs  {a)  combien  la  coofiiiiioo  où  font 
les  Coips  iouceccains ,  &  les  diver&s  conir 
bînaHiuis  des  nwtaux^ntr'euix  &  avec  toute 
,  forte  de  matière,  ^empêche  qif^m  ne  pui/Te 
décrire  exaâement ,  &  bien  diftinguer  les 
marcaffites  de  chacun  :  iloelafi^  pas  de 
nous  i^>rendre  m  peu  de  mots  ce  qof il  a 
dÉGOOyert  par  £s  ob&r^afiLotts  fur  cette 
matière. 

vor*  laOr  eft  eompoië  de  pasttes  fi  fiibdks, 

qtt'il  i^^eft  pas  écoanaoc  qifoa  en  troave 
doos  prefque  tous  les  Cocps^  ;  .mais ,  on  le 
ttoiitv:e  en  plus  pp'ande  quantité*  dans-certains 
Lieux.  Là,  lespa&ties  del^ifa:  ibnt  quel- 
one  fois,  imperceptibles  ,.j|t  n«  .deviennent 
lenfibles  qu'après  qu'on  a  brifé  les  Pierres 
&  la  Terre  qui  Iss^  caoboiént^  de  qiik)n  les 
en  a  feparées;  ce  iqpn^iis  âdlLéuakBiiçttt:  en 
mêlant  le  tout  avec  dr  l^eau ,,  &  r^itant, 
YOi  le  précipite  au  fond  Ai.  Vaîflëaii,.  tan- 
dis que  l'eau  emporte  la  teree>  &:  jfçs  Pier- 
res réduites  en  poudre.  L30c;&.r«ncontr« 
eafli  dans  la  Mînè  fasis.aucâh  mâadge,en 
maffes  de  divocfes  :igcanéaaiss  ^  a^cbées 
àr  divers.  Corps  talqlieax.  ;&  iiu|tidU||ue8 ,  en 
petits  grains,.  en:;filaaKiptsu  âuL  On^lecrou- 
ve  auffi  à  Vu  £iio6/àe.der  la/iEerre  en  poudre, 
en  gcaia  ,  &  db^of^^  fnt^  i{tt*'it  .lbit>en-' 
;  traîné 

(a)  Naf.  HîO,  Eartb.  p.  4. 
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tramé  des  Montagnes  paf  les  grandes  ployes, 
foit  que  le  couram  des  Rivières ,  emportant 
continuellement  les  Terres  qui  le  coû^ 
vroient ,  Teiqpofent  enfin  â  la  ▼oè. 

L'Argent  fe  trouve  auffi  adhérant  à  dî-  ^"^i*»»* 
vers  Corps ,  i8ç  foos  diverfes  formv.  '  La  '•  ^^' 
plus  belle  Mine  d'Argent  de  Saxe  eft  naô* 
lée  de  Souphre  &  d' ArCenic  ;  dans  les  au- 
tres Pays  de  l'Europe  on   fepare  l'Afigeiit 
de  la  MSne  de  Plomb.  ^ 

Il  y  a  beaucoup  de  variété  dans  la  }âii^  u  ekivn^ 
de  Cuivre,  TAuteur  en  conte  9  ejl^es,^4^ 
outre  qvic  ce  Métal  fe  rencontre  quetqtié- 
fois  pteCque  ^ûr ,  &  qu'on  eu  paît  tîrer 
de  plttikurs  Terres  ,  &  Pienés  ,  ea  p^ 
tiie  qoaQtité  i  la  vérité  ;  &  c'eft  pouf  cetfe 
raiion  qti'll  n'y  a  que  les  çuneuk  qui  fe 
donnent  cette  peine.    -  .•    *     - 

LeiFei^  hë  le  ttouve  que  très  rarement  z;«  f««^ 
pur;  r Auteur  df'en  a  jamate  vô  qé'ùn  trw?«  J^ 
petit  morceau  de' cette  ibrte  qui  venoit  <le 
Saxe.  '  It  ne'  ditlingue  que  deux  e({^ces  à» 
Marçaffices  de  ce  Me(al ,  quoi  qu'ii^  en^' 
tce  daû«  ia  compoiitioa  d'ua  grand  n^m- 
biediÇ,EoflUiès;  dont  ion  tri^ve  l'enuniera* 
tioadatis  c«t  ÂrriGlè« 

i^ir  tiowt  de  rËt^nen  Saxe,  en  Bo-i*st4i£i| 
hcniè,  &'(ar  Icîs  Côtes'  dé  Mniàbar;  maïs  p-  îk 
nul  Paft  li^en  fournît  de  fi  beau,  m  fi  abon-^ 
dânimeot  ^  que  la  Province  de  Cornbuaîlje 
en  Anfelèrerte»  On  fak  que  dans  T Anti- 
quité Ibt.ptos  [reculée,  lés  Habitants  de  là 
Gmnderwètiign^trafiquoient  en  cette  Mar^ 
ch^ndife  tf(^e&i^-F^henîcîên^.  ils  portoiene 
lsar.Gi|ichdani4^Batteau}t  d'(^^ 

de 
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dp  Wîght  i  dé  là  fur  les  Côtes  de  France 
les  plus  iroifincsf'  on  le  conduîfbit  enfukef 
par  terre  jufques  à  Mar&illç,  où  les  Phéni-^ 
ciens  venoient  Tadheter.  Il  y  a  é  fortes  de 
Marcaffites  d'Etain.  La  noire  eft. celle  qui 
rend  le  plus.  .  On  ne  trouve  jamais  ce  Mé- 
tal pur.  .  . 
ttPUmh.  Les  Ouvi^rs  connoiffeflt  &'dîûîriguent 
fé  î4.  i^elpeeesde  Marcaffites  de  Pion*.  Ilfe 
rencontre  auffi  quelque  fois  pur  dans  les 
Mines  de  Sa^te. 

'  L'Auteur  finit  ^  en  fai&nt  reoum^ratios 
die  ces  faux  Marcaffites,  qui  iè  vovencfou- 
vçnt  à  la  fuppâcie  on  aux  environs  des 
Mines,  ^  qui  fervent  de  Guide  à  ceux  qui 
©n  cherchent-  Il  y  ^beaucouj^  d'âparcncc 
que  ces  (kux  Marcaffites  contiennent  quel^ 
çue  partie  de  Métal ,  quoi  qu'on  n'ait  pi 

jufqu'à  prefent  les  feparer  des:  autres  matiè- 
res avec  lefquelles  elles  font  h'éesi^ 
Ifff^,  ^  .  Lajprcmîere  PicCeque  l^on trouve  enSété 
Mr.  hirm"  ûaus  ce  Reaicîl  eft  une  Lettre  que  TAu- 
un.         teur  écrivît  à  Mr.  .NiCWtôn  ^  en  InienVoyant 
û  Méthode,  qu'il  avoît  enttcprîfc  &  finie 
par  le  conleil  &  à.  la  prierff  de  ce  grand 
homme  ,  comme  il  lui  dit  au  «^mmênce^ 
^  ment  de  la  Lettre.  H  s'agît^  dans  le  lefte. 
r-  '•        des  difficultés  qui .  fc  rencontrent  d^s  Par-* 
i:angement  méthodique  des  F'offlles.     Les 
Plantes  ou  les.  Animaux  font  expiés  à  la 
vûe<  on  les  connoit  facltemeot^  &  les  ca- 
raâeres  qui    diftinguçnt  les  pnbdpale^  ef> 
peces ,  &  ie^  Claûès  fiibordonnée^,  iônt  fi 
&nfibles  qu'ils  frapent  d'^jjd:  au  Béa  que 
K s  Miaeran  ne  tout  CQOAiUi  qu'i^ès  dei 
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recherches  rebutantes  par  leurs  longueurs  & 
leurs  difficultez.  L* Auteur  s'y  cft  pris  de 
plufieurs  manières  pour  arriver  à  cette  con- 
noîlïànce;  il  a  cherché  premièrement  la  du- 
reté, cnfuîte  là  gravité  fpecîfique  de  chaque 
Foffilc,  enfin  il  Icfii  à  tous  eflàyez  par  le  *  / 
feu,  &  en  ^  fait  des  Analyfes  chymiques. 
Il  n'a  pas  fi  fort  conté  fur  ces  obfervatîons 
qu'il  ait  négligé  de  confulter  les  gens  ver-' 
fez  dans  la  connoiifance  des  Minéraux,  & 
particulièrement  Mr.  Stoneftrieet  ;  &  c'eft  Va- 
probatîon  de  ce  favant  Naturaliûequî  a  en- 
hardi M.  Woodward  à  expofer  fon  Ouvra- 
ge au  jugement  de  Mr.  Newton  :  il  lui 
promet  de  domier  une  HIftoire  naturelle  de 
tous  les  Foffilès,  fi  cet  Effay  n'eft  pas  tout 
à  fait  defaprouvé  par  un  fi  bon  Juge. 

Dans  la  Lettre  fuîvante  adreffée  au  Che-  ^**^^'  ^» 
valter  Jean  Hoskîns  ,  on  trouve  d'abord  uV^'"' 
une  petite  Dîflcrtation  furies  Foffiïes/rr^/sf- ^^g.j!' 
gers.  Les  divcrfcs  efpeces  de  matière,  qui 
conûituent  la  partie  folide  du  Globe  de  la 
Terre,  font  comprîfes  ordinairement  fous 
la  dénomination  générale  de  Foffilès  ;  ils 
font  de  deux  fortes.  Les  naturels,  &  les 
étrangers;  on  entend  par  ces. derniers  les 
parties,  tant  des  vegetables,  que  des  Ani- 
maux, &  des  Poîflbns  ,  qu'on  trouve  en 
grand  nombre  ,  cachées  &  enfouies  dans 
tous  les  endroits  où  l'on  creufe.  La  plus 
Mrt  \des  Auteurs  modernes  ont  pris  ces 
Foffilès  étrangers-pour  de  véritables  Pierres, 
.&  en  ont  parlé  fuîvant  cette  idée.  Le 
Doreur.  .Woodward*  prétend  avoir  corrigé 
.ces.  erreurs  dans  'fon  Catalogue  des  Fof- 

Jiw^  mi.  IL  Part.         f  files , 
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fiUks ,  &  dans  fou  Hîftôîrô 'dé  la  Terre  Par- 
(C!es4i&f.;  mais'çomnvsfon  Catalogue 
p^étck  p^s  encore  :  isaprimé  y  il  donne  un 
grand  nombre  d'exemples?  4e  ces  fortes  de 
fetîtes  oè  font  tombêi-ieB- Ecrivains  de 
rHiftoîre  Naturelle.  V 

l?i  I5Î  '.  Ponr  ce  qui  regarde  les  Fofliles  naturels , 
on  ne  trouve  que  contufion^&-  qtfînccm'- 
tude'  dans  \c9  Auteur^  qiri  en  ont  traîtté; 
ils  les  dîftingpent"  par  dbs  Caraâeres  qui 
leur  font  âccidiîDtelS';  &  nullement  Phyfi- 
ques.  Par  £.  quelques  uns  \ts  tangent  fous 
/  les  titres  de  communis  &  dé-rares^^  de  'vils 
&  de  précienxy  de  plus  ou  de  irfoins'  utiles 
&c.  i  Outre  qu'il  comtent  parmi'  les  Foffilcs 
:des  Corps,  minéraux  à  la  ven'té,  maïs  fac- 
tices^ c'dft  par  cette  înàtendôili  qu'on  a  mis 
dans  ce  Tiofflbre  la  Pierre  ^  Ponce  ,  &  la 
Pîêr)*c  d'Epongc.  Après  cela  l'Auteur  don- 
tie  à  Ibn  ami  un  peu  xie  hlots  une  idée  de 
fa  medïôde  ,  &  des  moyens  c|u*îl  a  era- 
ployct  pour  pénétrer  dans  :uiic  connôîflàncc 
plus  intime  de  la-  nature  des  Foffite^,  "9^^ 
tes  Auteurs  qui  l'ont  précédé.  '  ^'^  . 
Lettre  au  -  La  ?.  Lettre  s'adreflè  comme  la  prece- 
w  *»'•  dentô  ^u  Chevalier  Hoskyirts.  '  Après  avoir 
^*^-  feît  voir  là  temerîté  A-raïufion  decttix 
qui  ont  ofé  avancer  qut  les  Fôffileç'éiraiî- 

§ers  font  des  prodùâions*  naturelle&  lie  la 
>rre  v  ^  l'Auteur  attaque  &  Mm  même 
avec  aigreur  leDoâeùriLîite-^^nrdl'de  ce 
fcntimepr;  îl  l^iccûfedepluS:  d'avôfr  f«i- 
tenutjiifqoes  à  &  mortv  iëttletiïeitt  pour 
n'avoir -pats  la  home  <Jc  fSaedîfèi'Kine  lés 
iPî^es  xxuç'qoes  ^<ia'il  vpAleVhirièiè^  oÉt 

'    •')  :*•  '  H  .    ?.mL'     n-r-r  reçu 
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reçu  de  la  Nabre  feule  fans  le  fecours  de 
f  Art,  leurs  figures ,"&  mîme  leur  pôlî^dè 
même  qiie  les  îriflrumerîts  &  les  armes  de 
Pierres  qu*ôri  trouve  parmi  ks  Foffiles  (aji 
Ce  fentimenr  éfl  aiiflîpeuTondtf,  que  fi  Ton 

frenoît  pouf  une  '  prcwfu^on  naturelle  un 
)iamant    taillé    en  brillant ,  ou  quelque 
Pierre  précîeute  où  Teroit gravée  laT£*te  de 
Jules  (Jefer.  Après  la  réfutation  de  Lillcr, 
on  trouve  les  con^è<àures  c(e  Ti^uteur  furl* 
nature  &  les  ufpges  des'  Pierres  magiques.     - 
ÎE.llç^  ïont  venues  jjufquès  i  nous  depuis 
P4^îltî(juft'é    la  pTus  reculée  fous  ce  nom. 
Lcs'!/^uteiirs  ne  |bnt  mention  que  de  3  ef- 
peces^dé  ces  p;êrres.    Le  pôâeur  Wood- 
vÉra'td  décrft  ajrifi  celles  qu^il  avoir  dans  fcs 
CôIIeé|iohs.    Xa  I.  eft  une  Sphère  exaSe 
d'envfrôn  i  pouces  de  diamètre.    La  2.  e(l 
un  Sphéroïde  d'un  pouce  fo  de  diamettre, 
&  ,t  de  hauteur.    La  3.  eft  èblpn^ue,  ar- 
rondie par  les  deux    bouts  ,  fa  bafe  çft  un 
peii  convexe  ,  ^  les  deux  cotez  renflés  & 
convexes",  le  deiTus  le perminant  en  pointe- 
Cette  Pierre  a  z  poucps  de  long  &  i  piou- 
jce  ^  4e  diamètre.  Elle  a  étépiendant  long*- 
;tems  en  la  pdfreffion  ^'un  fameux  Mecfe- 
cîri:  îls'en  fervoit    comme  d'un  Mîrofr 
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u&ge,  &  fit  préfent  de  fon  Miroir  magique 
i  notre  Auteur  qui  n*a>foit  pas  les  yeux 
meilleurs  que  lui.  Ces  3  Pierres  font  tail- 
lées de  cette  efpecc  de  Criftal,  que  les  La- 
pidaires nomment,  Criftal  de  Caillou  :  la 
première  qui  eft  Spherique  pourroit  bien 
être  une  de  ces  Perles  Fofliles  d'une  grof- 
feur  extraordinaire  dont  parle  Suétone  (^). 
Elles  fc  trouvoient  plus  fréquemment  en  An- 

Sleterre  du  tems  des  Romains  qu*aujour- 
'hui,  qu'on  en  a  découverts  tiré  plufieurfc 
de  la  Terre.  11  eft  furprenant  que  des  Ou- 
vriers deftituet  des  Outils  neceffaîres  aycut 
pu  tailler  &  polir  ces  Crîftaux  ,  &  les  fi- 
nir fi  parfaitement.  M.  Aubrey  (r)  pré- 
tend que  les  Druides  fe  fervôient  de  ces 
Pierres  dans  leurs  Cérémonies  inagiques. 
Camerarius ,  (d)  &  Paracelfe  (O  font 
mention  de  Sphères  de  Criftal  par  le  moyen 
defquelles  on  découvroît  l'avenir.  Le  Doc- 
teur Dee,&  M.  Kelly, fe  frrvoient  defem- 
blables  Pierres  dans  leurs  vifîons  ,  &  leu^ 
opérations  mîfterieufes  (/). 

Nous  aprenons  des  anciens  que  le  ZQra- 
nifcos  {jr)  étoit  une  Pierre  precieufe  dont 
fe  fervôient  les  Mages  ,  de  même  que  de 

(^]  In  Csciàre  p.  47. 
(]  MîfcellamesS.  Loodonp.  118/ 
[i]  Praef.  in  Pjutarch.  dedefeâ*  One? 
\e\  Explic  Aftroo. 
lf\  Reladoo  of  D.  Dee  &c  Lôadon  ï^ 

(  [f  ]  ZofâniTcof    MafonvQ    Gcmzau    Wm 
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Vlfeliotropium ,  (4)  &  de   grand  nombre 
d*autrés.   Depuis  on  a  employé  principale- 
ment  à  des  ufages  fuperftitîeux.  ,  la  Pier- 
re-Etoile  ,  ou  Afteria^  dont  parle  Pline  c^^m*. 
(*)  &  qui  eft  ainfi    nommée  non  à  eau* 
fe  de  fa  figure  ,    mais  à  caufe  de  fa  blan- 
cheur,  de  fa  tranfparence ,  &  de  ce  qu'elle 
Renvoyé  la  Lumietc  des  Aftres  aufquels  elle 
eft  cxpofée  ;  elle  convient  pat  &  forme  i& 
par  fa  dureté  avec  la  première  des  Pierres 
magiques  que  ootre  Auteur  a  décrite. 
'   Le  Selenités  dès  anciens  étoit  auffi blanc,     StUnitii 
&  tranfparent;  il  tiroit  fon  nom  de  la  pro-  r*  35« 

Eieté  qu'il  avoit  de  faire  voir  Timage  delà 
une  comme  on  la  voit  dans  un  Miroir. 
On  l'auroît  pu  à  auflî  jufte  titre  nommer 
Pierre  du  Soleil  par  la  même  raifon.    On 
fe  fervoît  du  SeleHttù  comme  d'un  charme, 
ou  prefervatif.    L'Auteur  parlé  ici  de  l'U-    vrim  & 
rîm  &  du  Thummhn  des  Juifs ,  &  conjec-  Thummim. 
ture  que  la  réputation  de  cet  Oracle  fitnai- 
tre parmi  les  Nations  voifînes ,  la  mode  de 
fc  (ervîr  des  Pierres  precieufès  dans  les  Ce- 
rén^oiïîes  magiques.    On   ne  doit  pas  s'é- 
tonner que  ces  Peuples  aient  imité  les  Juifs 
fi  împarmitement  :    on  fçait  affex  que  ces 
derniers  ne  daignoieat  gueres  inftruire  les 
Etrangers'  des  détails  de  leur  Relîgîop. 
*  Plufieurs  Ecrivains  de  l'HîftoireNaturçl-  ^^ww/^- 
le  ont  crû  que  les  Ceraumae  (^)  de  Pline p^f^^^^f* 
font  les  Armesi&  les  Outils  de  Pierres,  quîp,  js/ 
ifc  trouvent  parmi  les  Foffiles  :  mais  outre 

fal  Plin.  XXII.  29. 
V\  PHn.  XXXVII.  o. 
le]  Ibid.'      -' 
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?  çnfen<^a  fou$  le  ,nora  àç  Çeramiaf^  il  efl; 


cïç  le  fer  ;  .car  fî- tôt  c[ù'Qa .  eût  -trpuv^ 
ce  Meta},  tx  (qonimodç^  pn  àbandonna.lous 
les  jâftrvujnépts  de  Pierre^.  Nous  voyons 
c}i}ç  pes  Armes  ^  &  ces  Outils  ».fpht  çnçore| 
en  ùfage  chez  les  Nation^  qui  ne  conqoiP-! 
ient  pas  le.  Fer .:  les  Espagnols  n'en  troiir 
verent  point  d'a,\itres  chez  les  habîtans  dé 
iP  Amérique,  ïorfqu'ils  en  firent  la  découver- 
te; parcequçydit  rAuteur,la  Colonie  qui 
alla  peupler  cette  Contrée  (efépara  du  reûc 
des  nommés  avant  qu'on  eut  retrouvé  Pu- 
iggç  du  fer  (iï)  ;  qu*ori  avoît  perdu  après 
le  Pelugs  par  la  diïToiution  générale,  où  (^ 
rt'ropverçnt  alors  lès  métaux  ,  les  grands, 
çHàngements  quîj  arrivèrent  à  la  Terre.,  &;' 
Vjfi^t  pitoyable  où  les  hommes  furent  ré- 
duits (^X    ^     .. 

I^  êft  i^marquable  que  plufîeurs.de  ces 
Armés.^  a  ^t  ces  Outils ,  font  feî^s  avec 
beaucQup ^'àrt ,.  6ç  de  rçgulArité.  Pat,  E.,' 
les  Pointes  de  Ôecljes  ,  trouvées  en  -âflgl^ 
terre,  &  fur  les  Clétes^ du  détroit  de  Magel* 
lan,  font  eyaâement  4c Ja  même  forcée; 
d'où  fAuteuç  concliH,  qu'elles  ont  toutes 
.^té  .faites,  fur  dés  modellés  aportc^z^dé  la- 
Tour,  de  Babel  datis  lesdîfFerenls^;pàys,.p^ù. 
lés  hommes  rçdifpCTferœ^L'Auteur^flUf. 
fe  juftîfiér  dece  qu'il  avancé  cfiié  cett^Tour' 
A  été  bâtie  avant   l'Inventîoti  dS  fer ,;  dît 

ftf ]  Nat.  Hift,  Earth.  pt.  IV. 
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qu'elle  n'étoît  que  de  Brique  ,  &  qu'il  a  de 
bonnes  raîfons  pour  croire  ,  que  le  plus' 
grand  bâtiment  de  Pierre  que  le  monde  ait 
jamais  vu ,  c*eft-à-dire  la  plus  grande  Pira- 
mide  d'Egîpte,  a  été  auflî  élevé  fans  le  fe- 
cours  de  ce  Métal  :  il  renvoyé  les  incré- 
dules à  ce  que  les  Efpagnols  virent  en  ce 
genre  dans  le  Pérou  a  leur  arrivée  en  ce 
Faïs-là  ,  ^  il  ânit  fa  Lettre  par  cette  pe* 
tîte  digreffion<         • 

Nous  paflbns  la  Pièce  Nimi.  IV.  Elle  n'eft  p«  4^ 
que  V'CStreât  de  la  Préface  d'un  des  Cata- 
logues <ïes  Foffilçs  :  elle  contient  plufieurS 
dîreâiotastrès  utiles  pour  en  dreffér  un  inf» 
ttuâif,.&imetfeodiquc.    La- Pièce  fiiîvantc 
Num.  V.  coBtîènt'les  'Apfobatîdns  &  les  Elo- 
g;e5  V  '^oeplufîeui^  hïaturaliûes  ont  donner 
âà  Sy^ftie  quel' Auééu^aJ)ublié  dais  fo^^   . 
Mîftoîie  Naturellcr  d^ô -la  Terre  5  quelques 
Rem&^qties  que  des  Voyageurs  ontfàkeS)  & 
q^  <rongrmient   ce  S^(tême>  ;   &  ^  enfin  IH 
noms^'dès  Etran^s  qui  ont  aidé  rAuteut 
à-pôttflèr'fbrï  de&itf  to'lui  envoyait  beaiiH 
wt^^  Foffilefe4ïè5  ci»ieux ,  &  des  Rel*i 
tiens  fi^t  exaftes.  ïL'Àûteur  témoigne  beai^ 
ci»^'  de  fècorinoîffâttce   «&  d*-eftime  pow 
celui  â;  qdi  -cette  Lettre  eft  âdreflëe  ,  mai$ 
îl  ue-le  nommÊT  pas;       «      ■         ^ 
.  îLft  Jjettre  fuivaôte  \*  adreffée  *u  même  A- 
mtiUht  qifle  la  précédente,  rdulc  ftt  VOtU 
Àfàe,li^  Natu^,  &'ia  Conil!tuti6ndii  Bé'^Biimmii^ 
Tinmi^,  ^l\  fa^  defavôîr  fi  ce  Foffile  -eft  P-  »5- 
^aturpl  j  ou  étranger.  M.  Lhwyd  veut  qu'il 
Hôk.  dîjs  cç  d^fuJer^ente  ;  notre  Auteur  le  . 
reïute^  i.  parce  ^queM*'ZiÂt(wi«fupofe  que 
T4-  lo 
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1er  Belenvfit/s  Sq  mo}Ae  dans  dém  coquil- 
lages très  ditFereius  entr'cux  (^ ),  de  gran- 
deur,-&  de  figure,  &  différent  à  l'un  & 
l'autre  égard  du  BelemHités  mèmt.  2.  Parce 
qu'on  le  trouve  toujours  îmmçdîaten^eut 
adhèrent  aux  Couches  entre  lelquellesils'eft 
formé,  au  lieu  que  les  Pierres  moulées  dans 
des  Coquillages ,  ou  en  font  revêtues ,  ou 
bien  foin  logées  dang  une  Cavité  où  ilreftc' 
autant  de  vuîde  ,  quqle  Coquillage  ocçu- 
poit  d'efpace  avant  qu'il  fut  détruit.  Il  eft 
mutile  de.  dite  que  le  BeUfnnités  reflèmblc 
aflèz  communément  à  une  corne,  puifqu'il 
y  en  a  de, Cylindrique  pointu  par  les  deux 
bouts  ^  &  d'autre  pçintu  feulement  par  une 
des  exttemitez  ,  que  J.  Bauhin  apcUe/*^- 
fitnnts.  Ce  n'eft  pas  non  plus  une  preuve 
pour  lie  fcntiment  à^Lhwyd^,  que-leè^/pi»- 
ffi^/s  fe  trouve  parmi  des  coquillages ,-  & 
des  parties.  d'Animaux  ,  ni  qu'il  aie  une 
odeur  de  Corne;  car  cette  odeur  eft  com*» 
mune  aux  Foflîles  ,  qui  ont  des  principes 
fulphurçux  &  bithumîhçux  :  ajoute*  à  cela 
que  leç  Bflemnit/fd!Anfilçtçtrt  n'ont  aucu'» 
ne  odeur.  Il  eft  auiS  très  rare  de  trouyer 
des  Cornes  dans  la  Terre,  T Auteur  en  a 
donné  la  raifon  dans  une  Diflèrtation^reli-' 
mînaîrp  de  fon  Hiftoire  Naturelle  de  la  Tçrrc# 
Ce  qui  prouve  encore  que  le  BeUmmith 
n*eft  partie  d'aucun  Animal ,  c'eft  fa  gravité 
^cîfique  qui  aproche  des  Corps  Talc^ 
queux, Ta  Texture  différente  de  Celle  des 
Dents    ou  dçs  Cornes  de  tous  les  AuL 

♦  maux 
(a)  Penrrfcilî»  Marina- &  DeutaW     Lhwyd 
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maux  connus  ,  &  Ik  convenance  avec  les' 
Minéraux ,  qui  lui  a  fait  donner  par  les  An- 
ciens le  nom  de  Lof  h  Lvncuricus^  nom  par 
lequel  ils  ont  auffi  defigné  TAmbre.  L*Âu«* 
teur  entre  fur  tous  ces  chefs  dafis  un  exa- 
men très  détaillé  ,  &  apuye  foh  fentimenc 
de  plufieurs  exemples.    On  objeéle  qu*on 
trouve  des  Coquillages  attachex  fur  des  Be^ 
iemmit/s:  T Auteur  répond  qu'ort  en  trouve 
de  même  fur  plulieurs  autres  FoffilleS  na- 
turels.  Quelques  uns  croyent  que  les  B^-- 
lemnités  ont  été  les  Dents  de  quelque  An?-' 
mal  :  msus ,  quelles  Dents ,  où  Ton  ne  trouve^ 
jamais  le  moindre  veftîge  de  Racine? Et  de; 

Îuel  u&ge  peut-on  concevoir  que  fût  une 
)ent  faîte  conmie  le  Bckmnit/s  dont  parle 
Baubifty  &  qu'il  nomme  fmfi^formh  ,  fer 
tout  étant  d^une  fubftancetrèscaffantê?  lA' 
Belemnités  cylindrique  &  terminé  en  pointe 
par  les  deux  extremîtex  n'eft  gueres  plus^ 
propre  à  faire  une  Dent.  Pour  les  Coni- 
ques ,  on  n'en  voit  point  qui  paroîffcnt  en- 
tiers, aînfi  Ton  ne  fauroît  en  porter  un  ju- 
gement certain» 

Cette  Differtation  furlèB^&wïwV/jeftfui-^;''^'!*^''"- 
vie  d'une  .autre  auffi  en  forme  de  Lettre ,  où  ^'^  '  ' 
l'on  fait  voir  que  le  D.  Buttners  s'eft  trom- 
pé dans  fa  Corallograpbia  fubterranea  ,  lors    <   ' 
qu'il  a  prétendu  que  les  Eaux  du  Déluge 
ont  entraîné    les    Coralloides   foffilles    de 
la   Mer  ,  le  Heu  de  leur  origine,  dans  lej^ 
Terres  où  on  Ips  trouve  aujourd'hui.    San^ 
«porter  les  arguments  par  lefquels  le  Dr 
Buttners  prétend  foutenîr  fbn  opinion  ,  & 
m  font  réfutez  par  le  D.  Woodward  avec 
T  j*  beau- 
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beaucpup  de  Cblidité,  ,à  cai^âfil  npw  fcm- 
ble^  voyoni  les  raifons  pat  ks.  qneUes,  ce 
dernier  tâche  de  ptonvex  qmlcfi.G(tt4lhtJçs 
Fpffilçs  ont/ été  former  au.tcms  m^me  ,dtt 
Biéluge.  .L*dii  np  trouve  aafClMt .iC^wrW&i^ 
Foffille,qui  fpic  de  la  même  fubftsvfecc^  ni 
de  la  même  çanfQnnatiQQi,queleQ3^.iQa- 
tm*  Les  uns  font  emiônemèm  Talpftuaix^ 
les  autres  de  Criftal  prefqife'  tr^fpfii:$Qt  & 
net;  la  matière  des  wtres  oè  l'Agate  ,  ou 
le  Cailloux  ,  le*.  Vitrîoi ,  &  d'autfe$  .fels. 
Quelques-uns  font.conipofeti  d?uftiniêlaugc 
de  toute  forte  de  métaux  y.&  <ïe  cmifietwx. 
lu, ont  tous  été  fonnet,  des  mat/er.^ métal- 
lique^, &  minérales,'  dUroutQ$  dans  jes  Eaux 
4a  Déluge,  où  iheft  bien  Ym  q<ie,la  ma- 
tière des  Coraiux  fe  trouvoit*auffi  >  mifcls  eu 
ii  petite  qui^ntité  à  ^prppqiitioa  des  ,au^  y 
qu'il  n'eft  pas  furprcnatat  qu^'^lç  u*raît  j)oiDt 
formé  dans^la  Terre,  àfs  Gprail  ipui  âcfans 
mélange.  L'Auteur  corwm  l'w  veit  wal- 
lonne îct  fîu::un  principe  sipi*\\.û:t^fM  4':^- 
tablir  ailleurs,  touchant  la  di0Q)l«tîoA^9Î- 
verfelle  de  tous  les:Çôrps.au-tefm?  i^,  i^é- 
Juge  ; .  Copjeâure  fpr  lagueûe  pr-çCiue  toute 
là  Théorie  dela.J'çrjc  eft  érabli^v/  ,i  i 
Memfira  ,-  L'ouvrage  finit  par  d^ux  J^QmQircis  fort 
fnrucê^  courts  ,  touchant  lainjaniqre;fde)Jijiîrç  jdcs 
^'  8«.  obfervatîon§  fui;  \^<Zotà\fr  &-  ifemWables 
*  produôions,  mûrineçj&  pac,^e>[lonmj(çâufT 
truâion  qac,  fc  J>,r/f^^u/^i  ^KPU/>iwojte 
i  deux  jeunfcs  gens.qrf|i^;^i^v;çsioit.yîftçr.<J<« 
lïûnçs,  À  quelques  autres enorpits  del'An* 
(leterre.  ... 

^   ^  AR- 
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J  o  A  N  N4  s.  S  c  H 1 L  T  f^^R.^  ftbefourus 

fiaJHcarum  jCivilium^  &  Litteraria» 
rum^  T'omis  III:  Opus  diû  deftdera' 
tim  i  Huhi  ex  Jtftùsrciphfs  4^î)?firh 
d0tîm,  e  iiuféq  Jo.  IÇhrip.^  Si^m. 
uïc,cePrtfnt.0i^m  j^lemum^a  Mowrt 
tnenta  in^mà  vetufiifima.  ^^  mvim 
peftSMkérum  eruta^  ^ fuk^^ua^ut^ 
Locis  inferà;  tum  nérmp.oàorunt 
EJfneMathhés^  l^ertmà:y\J^^etfiy& 
Cur^  exfuïftia. .  tf fmœ  ,  Paniel  Bar- 
tholômaeus,  1718^  in  fèlio  3  VolL 
,     Ceft4-dirç,  ;  .,^    ! 

Urejùr  det  JntijUitez  ée  h  ^I^n^e^eu^ 
tonique  &c.^  avec  les  Rêmatpei  de 
divers  S avàns  ^  ^c.^    ^     . 

ILyavoittrèslopgtemsqùçM.  Sçhilte-  ^nteurér 
Kvs,  ConfeîUer&  Avocat  Ofi  la  Régen-  ^^^'?'';'' 
ce  de  Strasbourg,  travaillait  aveç^eaucotip  '* ^''^^'' 
de  foin  à  cette  CoUeéHoa  îde  Monument 
de  l'ancienne  taqgueTei|tPpîqi^^  Jpr^que 
la  Mort  le  furprit  en  cette  Ville  en  170.^; 
&  &  Bibliothèque,  avec  tQ^8  fes;  Maçuf-      .       ; 
crits  ,  pafTa  alors  entre  les  .mi^ms  de  Mç. 
lean-Chrétiçn  Simon,  Sindicde  la  Ville  de 
Kempten  enSuabe,qui  n'a  pu  trouver  qu'aji 
bout  de  vînt  ans  l'occafionCavorabledefair 
.iP,pîUÎ  de  ce  beau  Recueil  au  Public. 
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TOME    PREMIER. 

Cêfutnui»     Le  I  Tome  cft  particulièrement  întîtiilé  ■ 
/  Vêl»me.  Monumenta  EccUfiaJlica  Chriftiana  veterum 
Francorum  ^  AUmannorum  vemaeulay  ^^- 
ta  ^  inedha;  &,  contient  les  Pièces  Clivan- 
tes, recuîjlîes  pair  Mr.  ScHiLTERUs,& 
revues  fur  divers  MSS.  par  Mr.'  Je  À  h 
George  ScHERZius  ,  Prôfeffeur  en 
Droit  à  Strasbourg,  qui  y  a  ajouté  fes  Re- 
marques &  celles-  de  plufieurs   autres  Sa- 
vans.    Ce  que  nous  allons  dire  de  chacune 
de  ces  Pièces  eft  tiré  d'une  Préface  ^ftéra- 
fe,  que  Mr.  Jean  Frickius  ,  rrofeG- 
feur  en  Théologie  à  Ulm,  à  mîfe  à  la  tête 
de  ce  Volume  j  &  dans  laqucllr,1après  avoir 
fittt  TEloge  de  l'ancien  Liangage  Teotoni- 
que ,  &  TEnumération  des  Auteurs  de  dif- 
férentes Nations  qui  en  ont  fait  quelques 
Recherches,  il  parle  auffi,  mats  en  trèspem 
de  mots,  des  prpçipalesÇolleaions  d'Au- 
teurs publiées  depuis  le  commencement  du 
XVII  Siéclç.    Il  trouve  qu'on  y  a  fourré 
quantité  de  fort  mauvaîfes  Pièces ,  dont  ori 
pouvoit  très  bien  fe*  paffer,  &  qui  ne  font 
qu'augmenter  mal  à  propos  le  Prix  de  ces 
Recueils  ;  &  îl  aflïïre  ,  avec  raîfon  ,  qu'on 
n'a  rien  de  femblable  à  craindre  de  celui- 
(A. 
Otfrid.      '     I.  O  T  P  R I D I  ,  WeiffefAurgenfis  ,  Voïm^ 
nien  E^angcliorum  ,  i»  y  Libres  difiin^mmi 
ijo.  S cViitr ZKO Laùmltate donatwn  ëc 
eximiis  Obfervationibus  exornatum  ;  collât  mm 
lÊHtem  cHm  Codice  MS.  yini(é9ncnfi  ^  Çs? 
•■  Emem^, 

1 
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'Emendatimibus  ex  'Codice  MS.  Vaticano  ; 
ac  pratered  Nous  auBum  <i  J  o.  G  E  o  R- 
G  I  O  S  C  H  E  R  2  I  O.   400.  pagg. 

Nous  *n'aurions  rien  à  ajouter  îcî  tpu-  Rcmarçiji 
chant  cette  Edition,  fi  Ton  avoît  exprimé**- 1-  ^ 
dans  ce  Tître  ^  que  cet  Ouvrage  eft  une 
Harmonie  Evangelique, ,  en  ancien  AUe- 
man  &  en  Vers  ;  &  que  TOriginal  &  la 
Vcrfion  y  ibnt  rangés  fur  deux  colonnes ,  au 
defllis  des  Remarques  &  des  diverfes  Leçons. 
U Harvdonte  Evan^lique  de  Tat.ien, 
traduite  en  même  Langage,  &  publiée  au- 
trefois par  PaltheniUS,  auroitdupré- 
céder  celle-ci  :  mais ,  elle  ne  fe  trouve  qti*à 
la  fin  du  II  Volume  de  cette  CoUeâion, 
comme  un  Supplément  au  I. 

On  ne  fait  prefque  rien  de  certain  d*Ox- 
r  R  I D ,  fi-Don  qu'il  étoit  Moine  de  TOr- 
dre  de  Saint  Benoit,  dans  TAbbaiedeVeif- 
femboùrgen  AKkce;  &  qu'il  fe  glorifie  dV 
voir  été  Difciple  du^fameux  Rbabanus  Mau- 
ms ,  Archevêque  de  May  ence  :  &,  fi  Ton  eft 
curieux  de  voir  les  différentes  Conjeâures 
des  Savans  fur  fon  fujct  j  on  poura  conful- 
ter  les  diverfes  Préfaces  de  Flaciu» 
Ix.i:.yRicus,&deMrs.ScHi  lterus 
&  S  c  H  E  R  2 1 XJ  s ,  fur  fon  Ouvrage  ,  où 
elles  font  curieufèment  raffcmblées.  Cet 
Ouvrage  avoît  autrefois  été  imprimé  à  Bâle, 
en    ij?!  ^  in  8,  par  les   foins  de   Fla- 

CI  us  IlÙYRÏ  eus,  &   d*ACH  ILLES 

G  A  s  SA  R  u  s  :  & ,  à  cette  occafion  ,  M. 
Frickîus  relevé  deux  Bévues  de  Mrs.  Whar- 
ton  &  Bù  Pin  ;  le  premier^  d^oîr  pris  le  Nonv 
à^Afbilfis  'Càffk'Uf  pour  un  Pégmfement  dq 

çel4 
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teluîde  Flacius  Illyricusi  &  le  fécond,  dV 

voir  àvartcé,  que  cet  Ouvrage  n*avoii  point 

•  Bmîttbrencàreétéfublié*:  remarquant  y  qu'il  arrive 

T^m'^vin  *^"^^^  à  Mr.  D^  Pîn  de  fe  tromper  dans 

''^\^^\  ceVoïtimè.    Nous  pouvons  ajouter,  que 

d-Edii.inA.^^ii  ne  fiaf  eft'qitc  trop  bydîn^'re-  dans  les 

Rrmanj^e.' fiijvans  fquMI  eff  étonnant  qtfé  fàBîbÛôthé- 

^  J'        "que  fe  foit  acqîife  une  Réputation  iS  avahta- 

^geufe;  &  qu'il  y  âtoùt  Jîeù  dé  croire  que 

^ cela  ne  feroit  jamais  arrivé '/fi  fes  ÏII  ou 

•ly  premiers  Siècles,  qui  fbnt  certainement 

'icsmeîircurs,  inafs  auxquels  il  feut  pourtant 

"joindre  les  Remarques  Ctîtiqués'des  3ene- 

'diâins  de  St.'Vahîié/  n'avoîént  prévenu  le 

•Public  en  fà  faveur,'  &  n'avôicm  &ft  ju^er 

«avantaéeufenient  de  tout  léfeûè.  '  '      '^ 

mksf        II.  NoTKERi  Tertîi  Labeo- 

ViTS  Pfaftertuni  DaviMcum  ^   è  Latïni  i» 

'T'heotifcam  veterem  Likguam  verfiim\  îi 

J?araphrafi  illufiratumt  Dp  us  nj^nquam  ait  à 

editum^  è  m.  per^etufia  D.  de  L  Louherc 

frttmis  eruit^  defcfibi  curàvit ^'^,  ^ierpre- 

tatione  ac  'Nôth  iUuftfavH'l  q  ^'iC^^^.^ 

ScHlLTElilJS.     Pir^^ttiiur  t>igçrtati9 

HtftortcO'Crittca  de  veroLihri^utoun'  270 

'P^Ç^-     ■   .    ^      '-*  ...../- 

•     Le  ManuCcrît  ,de  Mr.  de.  la  Lonbcre 


•entre  les-'SavànVttj'nchâdt.rAùtçur  &  cet 

•pumge,(ïa'ôn-ayoit  çon^ammènt>tttibué 

à  No.tj:er,,  Moflie  dé  St  SâÛ,  miâne 

i.  7;;  x&eux 
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meuxlAiftAëcîb?,  Bi'bHdthëcaîl'c  de  TEm- 
pet«ttr{*i»-^î&  (Je  l'attribuer  au' même  Ot^ 
râïD^  dbtit  lioué  Venons  <}c  paflcr  dans 
l' Article  précédërit.    La*  haute  Réputatièa 
où  il  étoît"  de  fë  éonnoître  parfaitement  Ken 
en  MSS.  fif  bientôt  adopter  fon  Opîhioni 
quantité  dt  perfonncs  ;  &  Mr.  Schiftcirus 
luî-méme-,'  malgré  le  Témoîgnagc  de  ibà 
MS. ,  étôîtprefque  déterminé  à  PemW-afRr^ 
lors  qu^an  noàvfel  Exatrieri  la  lui  fit  âbfoîfai 
inent  rcjéttfer;  &  cohlervcr  rahcîennc.-  Le 
P.  Bernard  FiAKCKxus  ,  MoJne 
de  St.  Gair,  a  fortement  appuyé  celle-ci 
dans  une  DM^rt^tîon'curîeHfe,  qui  ft  trou- 
ve à  la  tête'^e  éette  Edition,  après  lès 'Pr^ 
y^^x  deMrs.5cHiiTERU*  &  F^ic- 
K  t  us  ;  &  une  4e'  fts  meilleures  Piteuvéi 
eft  celle  qu'ît  tire  de  la  Dîvcrfité  des  Ot^S^ 
fins  Domtihéûki  d*0  x  F  R  1 1>  &  de  N  o^T- 
K  E  R ,  qu'il  y  tranfcrît  en  deux  colônes  col-» 
latérales.    II  fiiît  voir  ,  qu'entre  les  dfff<- 
rens  Moines  ou  Abbei  de  S;  Gall'  qui'ôftt 
porté  ce  Nom  ,  il  s'agît  îcî  de  celui ,  quî 
étoît  fu^nôïnméZrtf*^»  â  càufe  de  fès  grah* 
des  LeVre^'*;  quî'fut  lohg-têihs  Maitre  bu 
Dîreâeifr  des  Ecoles  de  cette  célèbre  Ab- 
baïe;  A  qui  inôiirût  la  veîHe  de  Sti  Pierre 
derAtitoééiéiii  '  ^   -  ■      '-^^ 

III.  -  W  t  li.L  E  R  A  M  I  ,  Ahb/ith  Eherf.  Wilhtms 
pergenfis  ^if^  Ba'vkrid^ih<!ànffcd  Çaàtiiohtm 
P&ràpbtafis  géfninà'y  prier -RiMmis,  Latinh^ 
okèYa  éetériLiffgui  PraiéciJa  j 'ex^  nptimiB 
^t^  MS^^É'ibtitffhe'ca  Rl/èdi^iàné^Vrâm* 
k^Unfii^ €jfiiUm^  'A€cèiHféi>Partà:  LeâtôHà 

PfiT^i  SçRiVEiiii  £s?  GQï;r*Aï& 
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.    DI   VOEGKLINI;  «^  ÎST"  iVo/i^PANCRA- 

jii  Castricomii,  ts^  Francis* 
Cl  Jvsii  feUifla:  item  intégra  }oKtmi s 
ScHILTERlSsi'JoAN.G  EORG. 

5  CHER  2  II.  69paçg. 

Ce  Tître,  fi  bien  circonftancîé  ,  cft  fiiîvî 
ià'une  Préface  ciirîeufe  de  Mrs.  Schil- 
TERUS  &  ScHER2ius^  dans  laquelle 
Ils  font  exaûement  THiftoire  de  cette  Edi- 
tion. Ilsyparleut  par  occafion  de  celle  de 
PaulMeR'^la,  imprimée  à  Leide^chez 
Raphelengîus,  en  1 5-98,  in  8;  desObfcrva- 
tîons  de  François  Junius  fur  cet 
Ouvrage,  îniprîmées  auflî  à  Leîde  chez  le  mê- 
me, enifpS,  în  8,&  réimprimées  àAmf- 
terdam,  chez  Cunradus,  en  itfff  ,  in  8.; 

6  de  l'Edition  de  G.  Voegelinus, 
Remarque  jOiï  plutôt  de  celle  de  Marquard 
**J*       Êreher,  imprimée  à  Worms ,  chez  ce 

Voegelin,  eq  1631,  in  8:  Mais  ils  n'y  dî- 
fent  rient  non  plus  que  Mr.  Frickius  ,  de 
celle  de  Menradus  MoLxaERUs, 
la  plus  ancienne  de  toutes ,  impciméeàl^- 

Senau,  chez  Seltz,en  ijT^tS,  In 8;  &dans 
luejle  cet  Editeur  a  très  bien  rétabli  le 
Nom  de  l'Aide.  4e  Willcram.  Aînfî  , 
Marq.  Frcher  n'cft  point  lej>rémîer,  com- 
me le  rcmarqueat  ccsr  Mcflîeurs ,  qui  ait 
.  repris  Tritheme"  de  l'avoir  dit  Abbé  de  Meii^ 
jpourg  au  lieu  d'Eherfperg.  P.  Merula  nV 
.voît  point  vA^^on  plus  cette  Edition; 
4mifquc ,  fclpn  Mr.  Oudîn,  il  fe  regardoît 
comme  le  prijmicr  E4it.e^r  de  .cet     Ou- 

v.Ccs^ÏTÂrtiçles  cbnfidérâbîcs  font  la  I 

Partie 
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rÉStmi&tQtTêrhé:  là  II  ta  ëdM&aKi 
tfft  V!  «itfès  d«  îùpiùàrt  <kmiiq<k<mct  i 
âùàr  nlW*  ;  irt^  ^éùîkénterond  de  mppot^ 
tek  ïfe  TJÀtîs  j  éttcfté  nëaûttoftin* 
P^«Hfapëi  totdWMI  là  <ïiièttc  «  dft  boa  dé 
remarquer,  qu'elle  éftjiWt  vtdlte  dé  aoo 
ans  que  le  Lîvte  d'Ôtfrid ,  &  que  c'cft 
le  pluf?  oMiék  MojAufhcirf  <jrofa  aii  de  la 
Langue  Teutonique. 

IV.  B;  rtffî^dft  1 4  mjpHéii^s'^  ié ko-  m^r* i* 

tiyiUfè  DàrtM  fh^pngftiikm .  i  L»r$  ittiùi  ^^^'  »  ^ 

Ifiaorii 

iatio  Régula  SaHâiBeneMSiTheotiffM^mite 

^im'mifs  e^riftg  ^  è  Mêi  ÈUfihtBec^     ' 
Vfl.  KàMôntiêm  FèfWs  GêmaàiMki  i 

Ma.  j^^i^nfi  stcÈk  xni  ék(kfHp§m 

m^i  Atmai0twà^firèHcfmf^ixaùè»i  (?(% 
tîieài,m>akaiyc.  iiÀrih  i  bihhmx^ 

ate»;  Kia.  II,  Parti  ''T        '      i   ■■     / 
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iJMARTiNO    Ovnio    ex  Memhraitâ 

veteri  Bibliotheae  Rhe^gertana  Fratijlavicnr' 
fis  frimàm  eMtus  Ç«f  Notis  tUufiratus.  Aece- 
dunt  Verjiû  Latina  ^  Not^e  Jo.  S  CH  i  L- 
TERj,  J»/  b*  Obfervatknes  J  o.  Geor. 
ScHERZii.  32.  pages- 

TOME    SECOND. 

ontenH  du     Lc  1 1  Tomc  cft  partîculîéremcnt  intitulé 

U  T^mt,   MoHumenta  Civilia^    Hifturica,  Mifcella^ 

tdita  cp*  i»edita  ;  &  contient  les  Pièces   fui- 

vantcs  ,  recueillies  par    Mr.  Schilte- 

RUS,revupsparMr.SçHERiius,&pré- 

,     cédées     d*une    Préface  générale    de.  Mr. 

F  R  1  cic  I U  S    de  même  que  celle  du  I 

V  olnme. 

£1»  54.         I.  Amiquijfima,  Legis  Saliae  Texttu  Ve* 

^^i**''         tuJHor\  ex  Bibliotheeâ  Parifienfi  Regiâ  def- 

criptns9  quo  Faces  Qerma^ica  qtêadamretetir 

ta  ai  injiar    vetuftijfimarum    Relfquiarum 

Francica  Lingma.  ReceHfuitvEditioMipâra- 

i;fVJOANNES  S CHlhTEKV S' ÀdJjHfâa 

efi  Suimtafio  Fariationum  infignium  ,  tum  ex 
EMtione  Basilii  Joannis  He- 
R  d L0 1  qua  in  non  pauch  differt  à  npfirà^ 
twn  ex  éuid  veliufld  quam  fCodice  Qnel- 
pberhyfane  eruitJOAimES  GeorgxuS 
JE  C  C  A  R  D  HT  s.  Aacedh  fiorfim  Paâàs  Le- 
gis Salica  Textus  Recentiqr ,  ex  Editiom 
Stsph.ani  BaluxiIi^»^  cnmE' 
jusi^EM,    mt  ^   Francisci    Pi- 

t-HOC  I  ^^HlERONYMlBlGNONlI 
Notis  l'extHi  cuiaue  fubjeâis.  .  94  pagg. 

Les  anciens  François  ou  Allemansa- 

voient 
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Voient  deux  principaux  Corps  des  Loix  Salr- 
qnes  :  L'un  ,  d^un  ancien  Latin  mêlé  d€ 
quantité  de  Mots  Francs  ou  Tcutoniqucs,     , 
qtt'HEROLD  fit  imprimer,  fur  tm  MS. 
de  rAbtoîe  de  Fuldc,  dans  fes  Origines  ^ 
Antiquitates  Gtrmamcée ^  i  Bâle,  en  i^Sl  j 
in  folio;   que    Gû0£Fltof  Wendr- 
i- 1 N  fit  rimprimer  avec  un    ample  Com- 
mentaire ,  &  un  Gloflàire ,  à  Anvers ,  en 
1649,  in  folio;  &  dont  Jean-George 
E  c  c  A  R  D  fit  faire  une  nouvelle  Edition  f 
fur  un  MS.    de  la  Bibliothèque  de  Wol* 
fcnbuttel ,  à  Hanover  ^  chex  Forfter,  en  1 720 , 
in  folio:  L^autre,  plus  nouveau,  &  entîé* 
rement  Latin  .publié  pai;  J  e  A  N  DÛ  T  •  l- 
let,  à  Paris  ,  en  15*49,  in  8;  par  P.  F  i* 
THOu  ,  à  Paris,  en  15*89,   in  8  ;  paf 
Franco I  s  Pi  THotJ,àParis,  en  1602, 
ln8;  par  Frideric  LiNDENBROG, 
dans  fon  Codex  Legunt    Antiquarum^  im- 
primé i  Francfort,  en  1613,  în  folio ;& par 
Etienne  Baluze  ,  fur  u»  MS.  de 
rAbbàïede  Saint  Gall  conféré  aved  pluficurs 
autres ,  dans  fes  Capttularia  Regum  Franco^' 
rum^  imprimez  â Paris ,  chez  Fr.  Muguet,  enr 
1677 ,  infoko.  Ces  deux  Corps ,  que  M.  F  a-  Remarqot 
BR I  CI  u  s  ne  r^arde  ttial-à-propos  que  4-  !• 
comme  un  (èul&  même  Ouvrage,  donc  on 
a  quatre  principales  Editions ,  fe  ■-  trouvent 
réiiafs  dans  TEdition   dont  nous  traitons^ 
ici.     Le  premier  yeft  rin^prîméfur  unMa- 
nufcrît  de  la  Bibliothèque  àû  Roi  de  Fran-  ^ 

ce,  indiqué  à  Mr.  Schilsenis  par  MrXhar- 
les  Bulteau  Maître  des  Requêtes,  &  copié 
pour  cet  effet  fous   fes  yeux  &  fuivant  fes 
Va  Avis- 
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Avis  par  Mr.  ,^(eaa^fQ|fl|e  âdlel^  (}iii^ 
tttdioit  alors  en  Droit  V^M^s*  ^^^  '^msA 
Perfonne,,  qrà  »2e#<3^iatT9irfaftÂir«>a«i" 
noitve,  ;  a  «ijputé  ;l«s  VaiiaategjPiif^^^ 
^  Editions  d?H£«^M)  &  ^d%cc^4^  £t, 

,  afia  ^^^  n'tet  rien  à  dG&^à<m4igfeA^ 

Corps^  àf^Lo^:i  &lofi  r£dki(ia<te  Mr. 
z>r0^ui'  fit^  Mmfu  $j^fievili  Snovid^  ^mtpreicf^m  ; 

lato.:  if^ùéionikus  t'étymmtikmu  JJé^kfiMtr^ 

Remarque  Koos  n*avoas  rieà  ajouter  à  ce  Tiftrci 
«I.  j»  mi  âiit  sfièfc  ooiiQQîire  le  CttFaâetfeée^Qtte 
£didon  ;  fi-Acm,  q«*il  flc  s'i^it  ieî  oue^ 
la  I  Partie  à^Sffkulmn  Atar^MI»;  <{i;aya. 
déjà  Johgtems  qu^  Mr.  ScHiLt^citu^ 
avoir  fittc  ioipitMc  k  H,  ibift  te  Tite^^e 

fi^  L^amij  Cû9mMÊ$m^,j  me  Uffjptftmm 
T^rtts  hèç  pmmùmUm.^  isf^*  i  dtmshratg^ 
chez  Fred.  $poor,  m  :i696»  ^  4â.  «OiSMtf 
«A  EiCiî  de  ce  qnUl  médSeoit  fur  li^  £^  Sr 
que  la  Mort  W,  4«|p4^  d*4MGUlet  ;  & 
qu*il  eft^cmiHUit.^  4)iie  lis(.Ëdiie«t»tte  l!atet 
poiat  mife  îci,|  4Aa  4e  doMer  rOttvt^ 
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I>t:»*AWW*t    Mi  ÏKMC-  XlÛX.     '^ 


nxié  envers  la  Loi  SaËatm. 


4(««  jfim  iJk  JgAVMBltf     MAéibioif 

mentéftimmii^kÂu  à  >ab  Sac^  i^t.  t^t  n^ 

i7(<|(fcr>ëiry>v  MStiÊicfiti  avt  Jmtagmfba^  Sêèil^ 

ft  t  uaf  4ait*fCtfKft)i]i!de*eeUe«4;t. 

S^miàkfJiMmprifHimJÈismdmaêièst  tex-\^f^^ 
tum^  ex  MS^  Argentinenfis  Reiptiktiea  cnm 
aHip  coUâ^i,  Nèfififmfiif  mAm»  ^  fmitàÉts  ' 

ikm^MamTdt.irgmtij  ficekbio^  fi?  i^rç-^ 
t«9  les.  Naâ«t^4f  KEnoper^  ac#9i*^  1  e- 

HWlt  bî«i*BK>insyPAiifeâur  ^  qnc  le^Tiraditio 
teur  ou  br  I^eABQMraQx.    M  fàkoiè  mêtné 

^gh^Ç^Hsmiidmm  t^-boMbc'  débite  A^ 

Y  a  tms; 
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^9^    .   Journal  LitERA^iRE 
'  ^^urs ,  que  ce  Q*èft  antre  cholè  qu'une  Tnif 
duâion  du  François. 
Jrégmènt      y.   Anonymi  Fragmentum    de  Bello 
îulhT^i  C^^^*  Ma^ni  contre Saraetnos ,  Verfibus Ger^ 
ip^,  ^  '   manicis  conftam.    Textum  è  MS,  Argemi'^ 
nenjis  ReipMica  defmmptum  Notis  iUuftrés* 
vit  Jo.    SCHILTERUS,  frimus  autem 
edidit    fnifjue    Ohfervatwmlms  auxh  jo. 
GeoRG.  SCHERIIUS.   fi  pagg. 

C*eA  un  Ouvrage  du  même  Caradere 
que  le  précédent ,  oc  qui  Tauroit  dû  précé^ 
der,  parce  qu'il  eftptus  ancien  de  plus  d'un 
^iecle  :  mais  ,tiiaicànt  du  même  Sujet ,  &  n^é^ 
tant  point  çntier ,  on  n'a  point  voulu  rebu" 
ter  le  I^eâour,  en  lui  faifant  lire  un  (impie 
Fragment  qu'il  auroit  retrouvé  dans  un 
Ouvrage  complet  ;.  &  Ton  a  cru  d'ailleurs, 
qu'il  le  comprendroit  mieux,  &  qu'il  en  tt^ 
reroit  plus  4e  frwt\,  s'il  ne  le  lifpir  qu'en^ 
ijjîte-  .  -^    . 

Difiêun  VI,  Pafoitefe*  ^omtifMée  Germanica-T  Y" 
jdoféM  R OL I  s  iRegh  Simommi  ad  Filimn^  Firide^ 
^,^'j;j^f  *rii»^«l»  ,  «/  £5*  WlNSBECKIlHi^fï- 
lium  ^  :Çjf  WtkSBÈCXliE  ad  Ftlèam^ 
a^hJnc  offuos  D:  ^  quùd  excutr'tt  fcripta. 
PrmHs'ilUs  è  Bë^liçtifecd  Scbohingèri  cum 
Nûfis  edidtp  MeiIchior  HAiMms-f 
FELDIUS  G OI^D A Srv s;  ffUPtf  eafdem 
cttllafas.  €Hm  MS.  BiiUotheca  Régis  Chriftia-^ 
niffimi^  cum  Nofjs  Goldaftinis  ;  fum  fmit 
iiftruéia  y  1)rhi .  '  Liter'ato  -exbiief  Jo. 
Georg.  ScH£R.zit;s.  5*1  pagg.  ' 

On  croît  <{xjLt  Wihfbevk  &  feî'emme  ont 
6^  d^  Perfonnes  de  gmide  Qualité  de  la 
Cour  des  Empereurs  Predcric  I  &  II ,  du 
,       :         .     f    '  Nom 
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BE  L*ÂHM£*]E      M.  pCC.  XXIX*     X^ 

Nom  defquelles  on  s'cft  fcrvî   pdur  débiter 
en  Vers  des  Inftruâîons  Morales  &  Polîtî- 
<^es/  &  c'eftdansle  mêmedefïèin,  qu'on  a 
imaginé  les  Perfonagies  chimériques  de  Tyrci 
Roi  d'Ecoflc,  &  de  Fridebram   ibn  Fils. 
Ge  font  les  V  &  VI  Pièces  d'un  Livre  de 
QoLOAjSf,  extraordînairement  rare,în*^ 
^îtulé  Paranetleorum  Feterunt  Pars  I ,    & 
imprimé  à  Liudau  ,  en  i6o^,  in  4.    Il  ea 
devoit  donner  une  II  Partie  ,  qui  auroît 
contenu  c  l  i  V  ancîens  Poçtes ,  dont  il  a- 
voit  déjà  le  Recueil  tout  préparé  :  mais ,  il 
en  fut    apparemment  dégoûté  par  le  peu 
d'accueil  qu'on  fit  à  la  première  ;  &  l'on 
ne  fait  ce  qu'eft  devenue  cette  Colleâion. 

VI.  Ad  II    Tomurn  T'hefauri  Antiquita-     SupfU, 
tHmT^Htonicarum  SchiltersansParàlipomenéi^  Ti^vT 
èxhlbeHt'ta  ConHituthnes  aljquot  vetufias Im-^  • 

teratorum,  Àccedit  B..  joannis  ùchlluri 
Ktta^  Çj?  Mtmorta  Mmiorum^  Ofirumfue 
Catahgsis, 

Ces  Conftîtutîons   font  des  Empereurs  anffîm. 
Frédéric  II,  Rodolphe  ll\  Albert  I,  à^^'^-fw- 
t^ouîs  IV  ou  de  Bavière;  &  les  trois  pre- ''"'**"• 
çîieres  y  font  en  deux  colonnes,  félon  l'E- 
dition de  Glodaft,  &  fejon  les  MSS.  qu'en 
avoir  Mr.  Schflterus  ;  la  quatrième  n'avoir 
point  encore  été  imprimée.    Ce  qu'on  ap-  f^rânftttt 
pelle,  dans  cç  Titre,  la  Fh  de  Mr.  Sçbihe-^y^'' 
tus  ,  font  deux  de  ce»  Harangues  Acadé-  ,,^^,  ** 
^quça  du  genre,  de  celles ,  dont  H  en-  Remarque 
•  KiN«  W.iTTÇN,  Henri  Pippin-  ^  !• 
Ô  lUS,  &  divers  autre^  ,  nous  ont  donné 
^e  gros  Recueils  plus  embaraflans  qu'inft 
ftiUcUfs ,  &  dans  lefquelles  on  ne  trouve^ 
,V  ^         *      à\yt^ 


dby  Google 


'  -^Sif 'ÎT*  tic?  mma 


ï^céd^e  dn,n  Programme  de  R^/  Je  aJ 

le;  ^  çllp^  %îàmes  l'ûjieff' 
;:???*  fpngoe  Épftaph'e  en'StîIé 
WQ.«s  t»r<3^nsde'fot;tcela"«r 
ù-ouverpns  a^çAaicffcl  à  n»?^^ 
•y#'?«-«f ,  ^n6os le  pkcerorii' 
îî.feail  Npïjsv  joînfc  îe 
y^j  £frflf/,  lioatâ  qji'U  fe  trou- 
P  Çcf  fîar^ngues ,  impar&jt  & 

^ÂlJ^^Â  ^^^ip'B?  complet: 
T4ti,H.  FptdreChrohoIPgîque.     ■■    ^ 

'  Î*''»*  V I  CTO  à  I S  %S 

_;.  lyitipn,  kidfqnéc  (^s  ce  Tître    eft 
ÇÇllÇ    ^W    Ua'h-pFïmppr    PaLî 
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PE  L- Annexe  mtP^c.  xxix,  3p; 
qu'H  aypit 'rfréç'îï^j^  NJS,  de  lal^l^Iiotfie^. 
que  #0xfbi:3*  ^c)J  <jrfon  ail  cqc^eryé 
joî,  attffi  bfcn  que  4^jîs  fen  IdJ^ton^,  Ir 
Môîq"  de   T  AT  î  A  NUS     Âie^am^imus^ 

Mrs.    ^ÇHlLTEfLl^S    h   pRICKlÛ5y 

qui  ent  mts  dfiàcua  ane  Préfece  à  cette^çi, 
reconnoiâènt  pourmnt ,  qi3£  T«^^  éloté* 
Syrien,  ^  ipjj  f»?  AléwPdW  ;  q}}c  cet 
Ouvrage  n^eft  nuHemem  de  I«î  ;  que  Vîc- 
tof  4e  Capoijç.  1q  lui  a,  attribua  Pi^-à-pçp- 
pos ,  ne  ïatbapt  qif  en  gros  que  T  a  t  i  e-N 

ftît  cbacan  un  wircft  Ôuvr^gj^ ,  &  coi^oi|^ 
<J^t  ainfî  deujt  Ecnv^yns  fort  diflwens  ;  &  » 
enjjn  ,  que  l'^utepç  de  cçttç  Harmonie  j,^ 
qiiel  q^i'tl  puîflfe  être  ,  eft  tout  auffi  peu 
connu  que  celuf  dç  \^  Verfion  Teulonîque 
âpnt  if  surgît  içf.  C*cft  grand;  doiwwge 
qu-elipibît  Snparfejtç  4e  tjXxv  I  Chapitrés 
tput  eâtîer^  ,  depuis  le  x^xv^i  juôjuW 
ç V 1  i  ;'  &  c'en  dl  un  auÉre,  maïs  tweaucpup-aV j!^***^* 
moindre^  qu'en  ^  rimprimànç  fur  FËdfciqa 

fPalihcnrùs ,  on  aît'nfelîgé  ftf  Notes, 
qu*Q^  ft  {bit  contgnté  cPen  répandrcwie* 
pitfç^  dans  Iç  Glâjfaire  dont  nous  aîlon^ 
pirïér. 

Pri'n'a  ajouté  ici  le  GoHoqwmnuChdlih  SntMirn 
cffm  Ahiiierf  Sâm^hanâ  ^  que  parce  ^if^^'^XVuSé^ 
qMlqïips   Perfonnes   ont  trouvé"  ii»MVtti$«^„>4,„,/ 
^u*ot\  ne  r^çut  jpQÎnt mîs.dansle  1;  Volome^. 
cdmipcî  le  Projet  de  l'Édition  l^voitpro- 
mST    Ce  Fragment  avok  déjà  été.  publiée 
mtX AiraiÉc ï ys  (kihs  fes^  Cwmmntairik 
aiiai^htiot^câ  Cafa^reà  f^htdoboneujf  ^  Livrer 
|ï;eh^g.  V,pag.382;  &parPÀfivHE^ 
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3»2        JOtJRMAL     LlTERAlRB 

N I  u S,  à  la  fin  de  fon  Edition  de  Tatien* 
II  eft  ici  accompagné  d*uneVcrfion  Latine, 
&  fuîvî  de  quelques  Notes.  C'eftbienpea 
de  chofc ,  puifquMl  n'occupe  qu^unç  ftule 
page  avec  là  Verfion  ,  &  que  les  Notes 
n'en  occupent  que  deux* 

TOME  TROISIEME. 

cmtenn  Le  III  Tomc  eft  particulièrement  întî- 
éHiii  ^^•-^^I^  Glôffariutn  ad  Scriptores  Lingu^e  FrsM- 
cica  Çff  AlemanniciS  Veteris  :  in  quo  VocaMa 
(*f  Formula  ebfoleta ,  a»t  obfcurioris  Sigm^ 
fiç4tionis  aut  (/fus  rarioris  ^  Âlenumnica  ^ 
Fraucica  imprtmis  ,  fed  Ç«f  Gothica  ,  Ân^lê^ 
Saxoniça^Lougobardica^  ejf  vçtujiiffimis  qua 
Inihert  potuerunt  tam  editis  quam  numufirit^ 
tifLibris^  Lfgibus<^  Statuth  ^  Cbdrtis^  C^ 
Documentis ,  ad  Res  Dsv'mas  fariter Çs? 'Hu-* 
itumas  pertineutibus ,  explicautur;  Origines  &f 
varia  Signtficationes  refeguutur  ;  Leges^ 
Mores  ,  cp*  Antiquitates  ^futouica  pasfim 
recenfêHtur  (^  illuflrantur:  Gloffis  injuperà 
P,  Berna  ADO  Ejezio  puHicatis  ^ 
THOMiEREiNESii  Vocabulàrîo  Thco- 

tifcO  ,    DiECMANKI   9     StAPENII, 

Scherïii,Palthenii^  Çj*  tf/rV» 
rum  Gfcfervationibus  infertis.  Prufatlomem 
pramijif]  OA}iVEsF  K  iCKiv  s  ^S.T.P. 
Un  Titre  fi  bien  cîrconftancié  ne 
laîflèroît  rien  à  defirer  au  Lcifteur^  fi  Tony 
àvoit  exprimé  deux  Partîcularitex  eflen- 
cielles:  i,  que  c'eft  Mr.  Schilterus 
qui  eft  TAuteijr  de  cet  Onyrage,  &  qu'A  a 
ivis  au  devant,  non  (êdemoat  qac  belle  & 

favanio. 
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DE  l'Anme*e  M.  d'cc.  rxix.    303 

ayante  Préface  fiir  rOrfgmc  des  Langues , 
&  prlacipalementde  la  Langue  Teutonique; 
maïs  même  un  CaUlogue  très  curieux  des 
principaux  Ecrivains  en  cette  Langue  :  &  a , 
quec*eftMr.  EtiE  Fricki ws,Frcre& 
Collègue  de  celui  dont  nous  avons  parlé 
eî-deflîis,  qui  en  eft  l'Editeur;  Taîant  revu 
avec  foin  fur  le  MS.  de  TAuteur;  y  aîant 
incorporé  les  différentes  Colleâîons  dont 
il  eft  parlé  vers  la  fin  de  ce  Titre;  en  aîant 
vérifié  &  reâifié  les  Citations  &  les  Exèm-" 

£  les,  &  y  en  aîant  ajouté  non  feulement  une 
ifinité  d'autres ,  mais  même  les  aiant  tous 
accompagnés  de  leur  Veilîon  Latine;  &, 
enfin ,  y  aîant  ajouté  un  bon  Supplément  à 
la  Préface  de  l'Auteur,  Peut  -  être  n'eft  -  il 
point  inutile  de  remarquer  ^  qu'il  ne  s'agit 
point  ici  d'un  fimple  Diétionairc  de  Mots^ 
lec  &  décharné ,  tel  que  ceux  qu'on  trouve 
au  commencement  ou  à  la  fin  de  quantité 
d'Auteurs  ;  mais ,  d'un  Diâionaire  de  Mots 
l^  de  Chofes.^  favant  &  raifimné,  tel  que. 
ceux  de  SpELMAN,,dc  du  Cange,  & 
de  divers  autres  célèbres  Critiques. 

Tel  eft  le  Contenu  des  trots  Volumes 
de  ce  *ïréjor  d^ Antiquité t  Tectoniques;  èc 
Von  peut  fort  bien  avancer  ,  que  l'Edition 
en  eft  très  belle  ,  &  très  digne  d'un  auflj 
bon  Recueil. 

Jean  ScHitXBRUsnaqult  àPégaw^w  dt 
en  Mifnîe  le  29.  Août  v.  f.  de  l'Année  ' '^'•"*''' 
1632.    Il   étoit  Fils  de  Marc  Schilterus, 
originaire  de  Leipfic ,  &  bon  Marchand  à 
pégaw  ;  &  de  Barbe  Strauch  j  Sœur  du  cé- 
-—  ïébrc 
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m  XmxùiMt  ou  DiréAeur  ^'Pmftutedé 
&il  âans  le  Comité  de  Hapuebog.  Btt 
^tj  il  Te  fit  cttçemir  D^fik&cmDnrii 

C<>iireill0r'ittt{ifie  do  Bue  Bm^td  &t  SjAs« 

Wcytiiftr  vU  rcMpUt  txèt  dtadèfiMÉt  <ïtPd^ 

te  jufqti?à  Im  Mon  de  «t  FriHct  bn  11S7& 

Oégo«té  <iv»éjtm  d'Icne,  il  fe  >ftiMi4)«it«l 

à  Fr«iiicBe»t  ^fiu:  le  Mein  :  ft,  «prè^  if  «vie* 

dfèniMié  quclcpiei  «itiiiesv,  U  m  ftcit  t(nf  pte 

ia  K^9eMe>4e'9tt«^utf ,  qui  lui  oftft  M 

i^oft«i  honorables  de  Gof^lter  &  d'Af«- 

fm  dc^ta  Siépvbliqiie,  &  de  Ptofe4b«r  bo^ 

no««dm  de  VAendéitàt.    l\  tiéi!m  ^oelqttt 

^MK^tre  eei«et^)flle  &  c«M  d*Mfii|tfot 

2^clinMe  ^Ëb^  Id  «I3iiinft%  Diic4lg  Smt^ 

W«^ar;  mais  caifo  il  fe  ddtdHinbit  pMt 

S<i^^^b(iyi!rg4   U  %  Midit  Ucmc  «a  idM^ 

f^  qt^ittiiodvMit  Scdcs  dmmJ^ijnwMifi^ 
^oitdetems  eal«Bis4e  Bitôir.  «  ftték 
attaché  à  plus  d*ttn  geiMd'Ettt«tQ&4^^\  il 
^^b)i*^aj||éiiiât^a  B»oiiy qtt^<!miiV(f  Gf ne 
^^t'dl«tobM>  di  le^cMipiiMrr  «Mmeit  ^  i»é^ 
^  d^  te  eeàiftitije  &  FtmMilM  m^D<9â^ 

te  j^muïer  ^  fovs  le$  }«dfe€!iïfulMr  «:<> 
âiîds.  $«5  pflifldMftix  Attds  tnt»  m  ^¥ 
^s  fureitt;  ^eH'^Mînfil^MS  Mts.  Cmi^i^»- 
ps^  SaslMMteÉir^  S^Mw^  Obrèdhu  ^n 
*tocc,  Mrs.  Baluie,  du  Gange,  laLou* 
Wfti  lô  P,  MaUÏlon  rA.'^  Hollttlde^ 

II  af  (rit  lpoa|:é  ea  j^te^iAUM^IâlÂ»  m* 

le 
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9o6       Journal  LrtERAïitfi 
le  d«  Henry  Born,  March^d  &  Juge  Civ3 
de  Naumboui|;:  &  de  cinq  Enfans  qu'il  en 
avoit  eus,  trois  moururent  dans  TEnfànce, 
&  Sufanne-Syblllc,  peu  après  avoir  été  ma- 
riée à  M.  Oberlack,  Jurifconfulte  à  lene; 
&  fl  n'a  laiflé  que  Jcan-Godefroi,  auffi  Ja- 
rifconfulte  dans  la  même  Vflle.    II  fe  re^ 
maria  avec  Sufanne-Catherinc  y  Fille  "d'A- 
braham Dieu-donné ,  Dircâeur  du  Dépar* 
tement  de  Landsl>erg  dans  le  Meftersheim  ; 
&.ron  ne  dit  point  qu'il  en  ait  eudesEo' 
fàtis.    Depuis  long-tems,  il  écok  fujet  à  la 
Goûte  &  a  la  Pierre;  &,  vçrs  le  comment 
cernent  de  l'Année  1700,  fes  Douleurs  aue* 
mentérent  fi  fort,  qu^il  ne  put  plus  fortirae 
chez  lui,  &  qu'on  étoit  obligé  de  le  tran- 
fporter  d'un  lieu  à  l'autre.     Il  les  fouffrit 
avec  patience  &  refignation,   mais  pour- 
tant en  travaillant  &  enfeignant  toi^ours, 
pendant  ûx  ans  tout  entiers  ;  &  elles  l'em- 
portèrent enfin  le  Jeudi  14  Mai  1705-  9  âgé 
de  73  ans  moins  trois  mois. 
ùiuitpi*       Ses  Ouvrages  font 
di/tê  om-      i^  Dfotrita  Lo^ua  de  Syllcgtfmisex  HyptH 
W4sf9*     ^i^ji^  Çecundum  Arsftoteltm  :  Anno  i6si  (♦}. 
Cette  Pièce  eft  imprimée  à  la  fin  du  Num.  a. 
II.  DifpMtatio yfxh'ibtns  Analyfim1^it(eTifi 
Pomponis  Âttici  à  Cornelio  Nefote  defiriùtég; 
fub  Prafidio  Friderici  Rappobt^  PbiL   Pnf. 
Lipfia  habita.  Lipfis,  165*4,  î^  4'* 
lu.  Dtffertafio  di  jtcfuifiti^mius  fer  bos 

qui 

(♦)  Z#/  ArtitÎÊS  oh  fini  ma  Martmfmitmx 
âmt  il  n*gft  fûinp  parlé  dans  k  Catalogue  mis  à 
l^fndi/uWlQ^fmàMtf.  ^ 
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qtU  fitHt  in  Poteftate  ;  fub  Prœfidio  Joannis. 
Straucbii^  J.  C.  b'  P.  P.  lea»,  léyS, 
îa  40.         • 

IV.  Dtffirtatio  Juridsca  de  Jure  ^  Stapu 
ObfidHm.     Rudolphftadiï  ,    1664.    in  8<> 

y.  Diffutaiio  Inauguralis  de  CurfuPuili- 
iOy'de  Angariis  ^  Para»gariis ,  ac  de  Onere 
GtemofÊorioi  fut  Pnefidio  Chrtftophùri  Aid" 
teri.  len»,  1671,  11140  (*). 

VI  Exercitationes  Theoretico^Praélica  ad 
Librum  I  Pandeâtarùm  Juris  ,  quibus  per 
fimgnlaCapitajHsquoutiniHr^Jahis  quoque 
Juribus  F  tari  a  Çs?  cujujque  Reipublica  Statu 
uti  poffumnsj  Obfervatis  Notifque  Praâicis 
exponitur.  Icn«,  1672,  in  40  (♦). 

Idem  Opus,  hoccenovoTîculorecufum: 
Paxis  Juris  Romam  i»  Foro  Germanico  ^jux* 
tàOrdinem  EdiSi  Perpetui  Çs?  n.  Lîpfi»  & 
Icnae,  1675-,  în  4**  (*)• 

VII.  Manuduâio  Pbikfophie  Moralis  ad 
veram  nec  fmulatamjurifprudentiam.  Icn», 
167^,  ia  8p  {MS). 

VIIL  Dijfertatio  deJureHofpitiorum.  Ex- 
tat  cum  Joémnis  Gothardi  vonBoeckelenTra*^ 
tàtime  de  Jure  Hofpitiorum.  Heltncftadiî, 
1677,  în  40  (•). 

IX.  Dih>utatio  de  Héereditate,  Bonorum- 
que  Pojfeffione^  perfequendd.  Icn«,  1677,  îd 

X.  Praxts  Artis  Analytica  in  Jurijpru" 
Jentid',  in  quâ  /,  cupide  Legum  Juventuti 

StUr^ 

(  MS.)  Lit  Articles  okfint  as  Uttns  fins  ceux 
fur  UsqH^lit^^r  4kiJlï  dti  mf(  mm/nit 

feu  .      -  -^ 
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it^  Vn^iM^fhedi  ^  JurifpHUeifmm  2Êb^ 
cetur\  lïl^  Praxis  Analyjeos  demmfMlh&4 

1687,  înSo  (MS). 

reahrj.  ^  poftérhre  Patte  Méli^:  ArgJ»- 
ior.  imf.  In  8^   f*).  E^mfm^CA^tn' 

Xlt  Prdxis  jm^  CiiaHfs  Rdmèâ  ttkfà 
fl^i^laf&Ctirasi)^FiSfvCirrfMkâ^  ytfPM'-^ 
àeShtffim  h^H  XWl  ^  XXTH.  l^sfë, 

«Kftadn  ceLivi'e  cdhffe  Gdlitidill  Slbami;; 

Sur  itnè  Lettre  ^imife  titiivt^  dans  kè  il<fti 
rudfioram  Lipfi    lûfy^^ip^^.  JTÏ^  &  38^. 

XilL  iDe  LHMae  Ecci^atmàXiiAkàA^ 
hihi  Vit.  Aè€e£^de  PméénMJnris^*fifr 
tianorum ,  five  de  SécietM  M^  Ekwk  y 
J&htmmn^  tfté^  J$6^e  i^  Offikiii  Ltter 
fifigtOàtiH  fttmtfme  de  F^s  EreJefUnmfef 
SféOÊèèuni  dhiwkm  îffrfOais  ^  ^EHffmàm. 
Ien«,  Niiîus;  1683^  în  40»  (M»). 

XiV;  InftMUemi  3érh  ^  eée  friàkl/ms 
ykris  Namrmx,  Bemimrf^  i^  CHfUisj  MH 
Rofhotti^  tum  Gern/amcij  adUufttmtwihê^ 

-    X  V;  Herenmi  Modejiim  Fragmemté  mfi 
'EM^ffècB^ma  9^  ^hthhêmMHô^ilMffiMi  cm 

tvÊÊi 
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DE  l'An  NE' E  M.  Dcc.  r'xi-x.  3P9. 
tui»a  de  D'tffolutsane Matrimonsi  quoad  Vin- 
€Hl$êin.  Argenlorati,  iSpoçr,  1ÔS7,  în  4.  . 
.  XVL  NotiÇ  adConcardata  Natfonis  Ger-. 
maffkoi,  Extatit  çuih  JPranc.  Duareni  iLibris 
de,  Sacris  Ecckfia  Miniflerns  ac  BeneHciis.  ' 
Argentoratî,  Spoor,  1^9,  m  4  (^y.Édiùo 
nova,,  Notis  illujirata.  Accedunt  C^inftjtutio 
de  ÈxpedttiûHe  Romand  ,^  cum  M^ijFrehert 
è)P  aUorunt  NêUs  ;  Ludovici  Cantarells  Fa- 
bri,  de,  eâdem  Çavnmentotio  \  Conr.  Sam. 
Schurzfleischii  de  Conr.  Imp.  ^  de  eidem 
CotiftitftticfHe  Bjffertam  :  opéra  îff  fiudîo 
Cemrgii  Ckrijl.  Gebaveri:  Lipfis^Gleclitîchf 
lyiSTv  îa8(«).  . 

XV  H*  XraitaUti  de  Vicariis  Imperii  Ro* 
'  mono  -  Germanicu      Âgentorati  >   1693  ,  iii 
4  C*).  ? 

XVm*  Imi^dftaioad'^usFeud^emrum'^ 
quej  Germanicmn  ^,  ^  L9ngQbarScum.  Ar- 
gcntorati  »  Spoor  ,  idôy,  in  8  (*).  Ediùo 
aitera.  .  Argeiitoraiî,  1721 ,  in  8  (MS), 

XIX..  Epntk^anRhytbmo  T'eutonicoLudfi^ 
vico  Régi  aCtlamaft^n  ^  quum  Norn^annos  Afinù 
Sb^Vf^iffet  ;  Ime^pre^tione  Latinâ  y  Coin" 
fnenPatione  Hifloricâ  HïuftraiHm.  Argento- 
ratî^ ]>ulireckeru$,  1696,  iwa,  jCette  Pièce 
&  trouve  rimpcimée  dops  le  II  Volume  du 
No.  XLÎI. 

XX.  Jnjiitutionum  Juris  Publici  Romano'^ 
Xfvrmamci  Tonti  IL  i^rgentorati ,  Dulflec- 
Jk€Fi  169^,  in  S(MS).         .  ^ 

XXI«  Codex  jffrU  Alpnannici  Feudalis  î 

-Oerm.  (*f  Latine  ^  cufn.Comntentario  ad  fin* 

guia  Cifitulaj  ac  Dijfertationibus  huc^et^r 

tim^iiâsy,^  PriefitfiQi$fi  de  ejufdem  Juhi 

TimcXIIltlfént.         X         Ori-^ 
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Origine^  Ufu^  ^ AutorttaU^  AccedutnAn^ 
tonîi  Mincuccsi  de  Prafo  Veteri  Lihri  f^Ide 
feudh^  è  BMiothecdParJtefffi  MHHfPfindm 
editi  ;  Bttrthohtnxi  Baraterii  LihellHi  Feu- 
dorum  refbrniatus  ;  ^  Ant^Hii  Dadhft  Alté^ 
ferrce  de  Oripne  ^^  ^Statn  Feudornm  pro 
Moribus  Gallsa  LiheY  fing«laris,  Atgento- 
ratî,  Spoor^  1696  ,  în  4  3  voll.  (*). 

XXIL  D'iffertatio  de'- ^etmim  è  qm  Re- 
fthutio  Bonorùm  Ecclefite  fetenda,  Aigeii- 
toratî,  1697,  în  4  (*). 

XXIII.  D.  Aurel'tt  AugtffUni  LiM  11  de 
Adultertnh  Conjugih'  ad  PolkfHiHtn  y  fum 
Nous  Juridicis  Q  Mcfralthus  qui)ms  D^^ 
Ecclefia  de  l\/Iatrimo}tij  WffolutiweîHïi^^ 
fur.    lenac,  Bîeîkws,  1690,  m  4.- 

XXIV.  Die  altifteTeutfchefo.wGlalI- 
gemcîne,  als  iiifonderh^dt  Elfeffi(ch«4M\i 
Strasbnrgîfche  Chfonîckev  înir  Htfrorifchen 
AnmercKungen  :  idefJh^VétuûffiYnumChtir 
vican  Gerinanicitm  XJniiè¥fide  iff  Aifoifftm 
Jacobi  dé  Koni^fbefen  ,  'Hi^c  prtniàm'^ilUum 

,  €X  MS.  Eff  Obfervatianibus  Htftèriés  '  HI»" 
flratum.  Argentorati ,  ^tadcUus ,  ï*?^» 
în  4.  *•    ^-  ' 

XXV.  IntfihutièHesfJ^iffifi  Cii4iU^(Unia' 
vi.     Argentorari,  '4ég%,^  8  (WSrti  ' 

XXVI.  ^  Jurifprftdentia  tottus\-V£n/Ao- 
mitncey  qtiàm  Gérinâiftktéftivàt^^  ^Himd 
Elément  a  ^  dnabfti  Partibà}  iiiftdiUm^  ht- 
gentoratî. ,  Dulffctiker  ,  iùo^  V'Jttf  &  X*)- 
C'cft  le  No.  X5i  cot«fe<  &  Wï^^- 

XXVII.  Ep^tMiéJp-isfrivàti:.  Arg«fi- 
tbtu^v  iM,  in  8/  ^^        '         \  ^->  :V^ 

XXVIII.  Cmmfmh  àSCof^iM^^ 

.*..'...-.  *     •'«   »  .jfr^ 
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Argentoratenfem  dé  Emponemàtum  Jurè^ 
vulgè  vom  SchaufFel-Recht;  Ref pondent e 
joanni?Caffaro  B'afchw.  Argeqtoratî,  1698, 
in  4. 

XXIX.  JoanHfs  Liipn^i  Jus  PMicunz^ 
auélius  isf  corh'â'ms  ed'itum.  x\rgentorari , 
ï6op,  în  4. 

AXX.  Nlcolat  B^îfùdc  Smuùs\^  Paâ:T^ 

Nobslium^  illïs prafertîm  qu£  Jus  Pr'tmoge^ 
niturve  conçernut^t  ^  Traéiatus  Nomicopolhi" 
cus^  ad  VÇuYit  German'ta  Potîjf,  accommoda- 
tus  :  nova  Prcefatione  ,  Éummariis ,  Notts , 
^  Indice,  copiojîors  illuftratHS,  Argejlto*» 
rati\  Dulffecker,  1699,  în  4. 

XXXI.  De  Pace  Reitgiofâ  Liber  fingu^ 
laris,  Accejferunt  Ada^  Conjîlià^  Refponfay 
^  Jimilia  hoc  Argtfmentum  illuflrantia.  Ar- 
gentoratî,  Dul^cker,  170QJ  in  8, 

XXXII.  Pauli  Matthi<e  Wehneri ,  là 
Joannis  Rudïngeri^  Obfervationes  PraSica^ 
auStius  editœ^  cum  novis  Diverforum  J,  C. 
Additionibus  ^  IndicibaSy  ac  Prtefatione.  Ar- 
gentoratî,  Dulffecker,  1700,  în  folio.   . 

XXXIIL  Marci  Ottonis  ,  ^  alio'rum^ 
Confilia  Argentoratenfia^  Argentoratî ,  1701^ 
an  folîo. 

XXXIV.  Traétatus  pr<ecipti  de  Renun^ 
ciationibusy  utpote  Giphanii  ^Ualneri  ^  Bren^ 
laij  &?  KelknbenZfii  :^  cum  Notis  ^  Pra- 
faStonibus.  Tomo  II  exhibe fit,ur  ÇkJJl.'  IfÇOnh, 
■  Leuehtii'  Additiof^^s  ad  Ùalnenim^  b^ciAv- 
,jBntQratî ,  Dulffecker   17(51 ,'  iH  4.  2  vol]. 


XXXy.  Xfa^*tsdeParam,  ^'  Apa- 

titQl  iUm  de  FcudfS  Juris  Tmçiçi  Dipr-^ 

^  tatià 
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tàfioy  ut  ^  Velitathnes  de  Succeffione  ht- 
neati^  nec  noH  Jujti  Meyeride  Rei  Feudalis 
VindicatloneDifceptaHio.  Argentoratî  ,Lcrfe, 
3701,  în  4. 

XXXVI.  Ûiofrile  d€  S.  R.  G.  Imperii 
Comitum  Prarùgativâ  ,  ac  yure  inter  ipfos 
tsf  Ordinent  ^uèftrem  Imperii  ImmeJùt- 
tum  fecundum  qûofdM  controverfo,  Ar- 
gentoratî, Dalffeckcr,  tyoi,  în  4. 

XXXVII.  Sctiptores  Keruin  Germanica- 
rum ,  ah  ilL  quondam  Kulpifi»  edhi ,  Mukc 
verè  inmeliorem  redaSii  Ordiffem  ^  cumPtit' 
fatione  i^  Notis.  Argentoratî  »  lyox,  îa 
folio.  Il  a  mis  auffi  une  Préface  aux  Dif- 
fertationes  Academic<e  Juris  Publici  du  mê- 
me Auteur,  imprimées  à  Strasbourg,  chei 
Dulflccker,  en  1705-,  în  4. 

XXXVIII.  Difertathde  Condômhiocir^ 
M  Sacrai    Argentoratî  1  1704,  în  4* 

XXXIX.  Nota  ad  G.  À.  Struvii  Sym- 
tagmd  Juris  PéùdâUs.  Âdjeéta  funt  nounnl^ 
U  Rejpoùfa  ^  Confiiia  Feudalia.  Argento^ 
rati,  Lerle  ,  1704  ,  în  4  (*).  Editio  uovai 
Argent.  1711,  în  4. 

XL.  Praxis  y uris  Romani  in  Fora  Ger- 
fnanico  ,  five  Exercitationes  ad  PandeSas. 
Ien«,  171 3,  în  folio.  Ce  n*eft,. peut-être, 
qu'une  nouvelle  Edition  augmentée  du 
No.  XII. 

e  Differtatio  de  Probationc  fer  ^ 

XLI.  <  Archivum  (•).  f. 

^  Differtatio  de  Secretariis  (•).   > 

Ces  2  Pièces   font   dans  le  Recueil  de 
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DE  ];,*  Aknés  m.  dcc.  xxtx.  313 
Çancellart^e  Jura  ^c.  '&  Imprimé  à  Striu- 
èourg,  en  lyif,  in  a. 

^lAh  Tbefaarus  AntsauitéaMm  Tetttoni* 
çaruin\  Eçclefiafticarumfbivîlittmj  ^  Lit-. 
.  terariarum  ;  cum  Ghjjario  ai  Scriftares 
Lingu<e  Vtterïs  Franctc^  ^  Aknumnica. 
Ulms/D.  Bartholomxtts,  1728,  in  folio 
3  voU. 

ARTICLE    IV. 

Natuerlyke  Hiftorie  van  de  Coucbenilky 
beweezen  met  AuÈbetaique  Document 
ten. 

Hiftoire  Naturelle  de  la  Cociemlk  »  ju/^ 
tifiée  par  des  JDocumens  jîutbentiquest 
^n  Hoîlandm  6?  en  François.  A  Am- 
fterdatn,  chez  H.  Uytwerfi  1719., 
in  8.  lyr-  pagg-' 

T  A  forme  &  roccafipn  de  cet  Ouvrage 

.  ^  font  auflî  fingfulîerçSf  que  la  matière  en 

tft  curieufe.    Voici  ce  que  Mr.  Melchi- 

QR  DE  RûusscHÇR,  q«i  le  donneau^^^yj^,^, 

PubHc^uou^en  apprend  lui-même.  Il  avoit«#ioiivr«x'' 

eu  occafion  dans  un  féjour  deplufteurs  an- 

.  nées  en  Efpagne  de  s'aflurçr  de  la  vérité  de 

ce  que  plufieurs  Auteurs  pnt  déjà  écrit  de 

la  Cochcuîlie;  faYo}r,quc  c'eftuh  petit  A- 

uîmal.    Il  trouva  cependapt  à  fon  retour 

\  Amfterdam'entre  autres  incrédules  un  de 

-'•-'  •  -     ^  '  X3  ■  '  i^ 
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314  \  Jqvunal  LitEkÀi"kÊ 
fes  Amis,  quî,  prévenu  que  cette  drogue 
etoît  une  graine,  £bùtînt*foq,fentîmentjuf- 
qu'à  faire. fur  ce  .^ujet  avec  Mr.  de  Ruuf- 
fcher  une  gageure  affés  confiderable  ,  à  eu 
jugep  par  les. foins  que  ce  dernier  a  pris  pour 
la  faire  décider.  Il  a  fait  venir  d*Antiq\ièra 
Capitale  àe  TEveché  d'Oaxaca  (ou  Guaxa- 
ca)  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  où  fe'faît 
la  plus  confiderable  recoUe  de  Cochenille, 
des  Atktlatîons  revêtues  de  toutes  les  for- 
mes juridiques,  en  fi  grand  nombre  &  fi 
amples  qu'elles  occupent  plus  des  deux  tiers 
de  ce  Livre,  &  remplies  de  cîrconftances 
très  curîeufes  fur  la  manière  d'élever  &  de 
recueillir  la  Cochenille,  Des  Gageures  de 
cette  efpecc  devroient  peut-être  être  la  feu- 
le manière  de  jouer  gros  jeu  permîfè  dans 
des  Etats  policés.  Au  moins,  la  perte  de 
quelques  particuliers  tourneroit  au  profit 
des  Sciences.  ... 

Voici  les  principales  Cîrcônftances ,  que 
l'on  peut  tirer  de  ces  Atteilatîons  ;  les  grains 
L*sC9chf  ^^  Cochemlle  ont  été  dé  petits  Animaux  yî- 
MiHsfêHtdt  vans,  ,qui  ont  des  yeux,  un  bec,  des  pattes, 
petits  .4ni'  des  griffes.    Ils  ne  changent  point  defigifrc 
W4MV.       comme  les  Vers  à  foye  &c.  maïs  ils  en- 
gendrent leurs  Icmblablës.    Ces  petits  ne 
font  pas  plus  gros  que  des  Lentes,  mas 
aîant  cru jufqu'à  leur  pcrfeffion  ,  îlsrcflèni- 
blent  en  figure  &  groflfeur  aux  Poux  des 
Chiens  ,  appeliez  en  Hollandoîs  Teke  & 
Koe-luys^  en  h^tin  Ricinus ,  canes  hovesjue 
infejians^  Saniuine  fUnus  ^  en  François  Tîf- 
que. 

Dans 
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Dans  la  faifon  convenable,  favoir  après  MénUndt 

rhî^er ,  lorsque  ces  Animaux  peuvent  fouf-  '"  «'""»'• 

fctrlc  grand  air  &  qu'on  juge  qu*ils  font  prêts 

à  faire  leurs  petits ,  on  prend  des  CocbeHil-^ 

/rx  qu^oti  avoit  eardées  dans  la  maifon, 

comnne  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  &  on 

en  met  12  ou  14  enfemble  dans  un  Faftle. 

Ces  Pa/Hes  foot  de  petits  nids ,  comme  ceux 

des  Otièaux,  &  faits  exprès  par  les  Indiens, 

jdc  paille  ou  de  foin,  fin  &  doux,  ou  de 

luotiiTe  d'arbres ,  ou  de  la  bourre  la  plus 

tencîre  qui  envelope  les  Noix  de  Cocos. 

Ces  PafilesSpnt  alors  mh  avec  leurs  Beftîo- 

Ics  fur  des  plantes  de  Nopal ^  qu'on  a  eu  foin 

à  cette :ân  de  femer,  tranfplanter  ,  &  bien 

cufUiver  pendant. deux  ou  trois  ans.  Le  No- 

pal  ♦  ett  une cfpece de  Figuier  des  Indes, 

dont  les  feuilles  (ont  ép^flès  ,  pleines  de 

Sim:^  &  un  peu  épineuies.    Ces  feuilles  fb 

nosoiXûsxitPencas.    Dans  Tefpacc  de  2.  3. 

ou  4.  Jours  ces  Animaux  font  une  infinité 

de  petits  dans  leurs  Paftles^  &  peu  de  tems 

après  les  Mères  meurent*    Cependant  Içs 

laètits  fortans  de  leurs  nids,  montent  le  long 

àxxr-Naful^  s'y  attachant ,  en  ftccwt  le  Suc 

-qiriaeft -leur  «nique  nourriture  y  tçiai^  il§  ne 

'j^aaàogent.jas  ia^Plante.  Ces.  petits Ai>ii?iaux 

;  -/.  ..  -    iX  4  :cher- 

>*-du  P*  iiÀat..'%p3^^yif..  Çhap.  ii„  où.  ton  peut 
-  V^irdauiTi  k$  Gpnjc^ur-es  &  le^  Ejfperiences  de  ce 
.  !<tfmix  Vo^iigieiir  fiir  la  .CocâeniIle»qui  ne  ^\o 
.  ^pi^d^nt  pas  trop  bien  avec  ce  qu'on  en  dit  ici. 
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cherchfenttoujours  lès  endroits  de  la  Plante 
les  plus  verds  &  qui  ont  le  plus  de  Suc", 
pour  y  trouver  une  nootrîture  plus  abon- 
dante &  meilleure.    Ils  fe  mettent  aux  en- 
droits les  plus  à  rabri  du  vent,  pour  fe  ga- 
tentir  du  niauyais  tems.     Pendant  que  ces    . 
petits  Animaux  groffiflèntjîl  en  faut  avoir 
un  très  grand  foin  ,  pour  empêcher  qu'au- 
cun înfcae  ne  les  înooïhmode  ou  ne  les  tue. 
Il  faut  les  tenir  nets  ,  &  les   debaraflèr  de 
certains  fils,  qui  comme  des  toiles  d'arai- 
gnées ,  croîflent  fur  le  Nopal  :  on  doit  les 
défendre  aVec  grand  Ibin  du  trop  grand  froid, 
du  trop  grand  chaud ,  dé  la  pluie,  &du  vent  : 
parceàuQ  tout  cela  pQurrote  tuer  ces  fines 
CocbenilUt  qui  font  fort  délicates.    Cepen- 
dant la  Cochenille  fyhijlre  ou  fanvage,    qui 
multiplie  d'elle  même  fur  lés  Nopals  crûs 
fans  culture  ,  doit  effuier  toutes  ces  încom» 
moditci  :  auflî  celle-d  eft-elle  de  fi  peu  de 
valeur,  &  d'aune  fi  maùvaife  odeur  ,  qu'on 
ne  doit  pa$  la  mêler  avec  la  fine  Cocbenil- 
k. 
Btd'enfdir    La  première  récolte  eft  celle  des  Mères 
rt/*w»/ftr  qui  meurent  dans  leurs  nids  après  avoir 
fait  leurs  pçtîts.Qûatrc  Livres  de  cette  préinic- 
te  récolte  étant  fechées  ,  ne  font  qu'une 
livre  de  Cochenille  i  mais  des  deux  récoltes 
lîiivantcs  3.  livres  en  rendentune.  Trois  ou  4. 
mois  après  cette  ptétiriere  récolte;  lorsque 
lés  premiers  petits  (ont  devenus  aifés  gros, 
en  état  de  faire  des  petits  à  leur  tour,  & 
même^  erf  ont  déjà  filt  quelques-uns  ;  akM-s 
•  lés  Indiens  les  enlèvent  de  "  deffiis  les  No- 
'  palsj  avec  beaucoup  de  précaution  ,  par  le 
'     *    ■  •    moîca 
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jnoicn  d'uû  petît  bâton,  auquel  ^s  ont  atr 
taché  un  peu  de  poil,  en  guîfe  4e  pinceau. 
Ces  Animaux  aflfemblcz  de  qette  ipaniere, 
•&  tuez  comme  nous  le  dirons  tou(  à  l'heu- 
re, font  la^fecqride  récolte.  Trois  ou  4.  mcMs 
encore  aprè§ ,  on  aflemble  cçmme  les  pré- 
cedens  la  féconde  couvée  ou  généiation 
des  petits,  nés.  &  élevés  au  grand  ^îr  ,  & 
qui  étant  a;lbrs  devenus  grande  &  gros  y 
ont  auffi  fait  quelques  petits.  Et  c'eft  là 
la  troîfiéme  récolte.  Dans  cette  dernière 
on  enlevé  fouvenç  8e  deffus  la  Plante  beau- 
coup de  petits  avec  leurs  Mères;  ce  qui 
fait  que  cette  forte  de  Cochenille  eft  nom- 
mée Granille.  Cependant  on  garde  en  vîie 
un  nombre  de  ceç  petits  ,  qu'on  laiflè  fUr 
des  Nopals  coupés  ou  tirés  de  terre,  & 
ferrés  aans  la  maîfon  pour  nourrir,  ces  A- 
nîmaux  pendant  la  faifon  des  pluies.  A- 
près  laquelle,  comme  nous  avons  dit,  on 
les  met  iz.  à  14.  enfemble  dans  un  Pajlle 
fur  les  Nopals  &c.  On  ne  doit  pas  s'é- 
tonner que  ces  Animaux  puiflènt  vivre, 
dans  la  maîfon  pendant  toute  M  fàîfon  des 
pluies,  fur  des  ATo/^^a/r déracinés  ou  coupés: 
ces  Plantes  peuvent  refter  longtems  dans 
cet  état  fans  fe  pourrir,  &  confervent  ce- 
pendant allés  .de  Suc  pour  l%liourriture  de 
ces  Apimaux.  Les  3.  différentes  manières 
dont  on  fe  fert  pour  tuer  ces  Animaux 
donnent  à  la  CochenilleXtovs  différentes  cou- 
leurs. La  première  manière,  qui  efl  par  le 
moîen  de  l'eau  chaude»  là  rend  d'un  brun 
roux  ,  &  lui  fait  perdre  le  Uatic  extérieur 
dont  la  Cochenille  vivante  eft  connue  cou- 
X  j  verte 
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verte.  La  féconde  manière  qui  dl  par  le 
moien  des  Tomafcalts^  petits  fours  ^fiiîts  «• 
près  pour  lesn^  foire  mourir  par  la  Cha- 
leur, rend  la  Clochenilîe  de  couleur  cendrée 
&  marbrée,  ou  jafpée,  à  caufe  du  blanc 
naturel  dont  TAnîmal  cft  couvert  pendant 
Ik  vie,  Çs?  de  la  couleur  ronge  ^  tranfpih 
rente  de  la  Cochenille  même.  La  troifieme 
manière  eft  de  les  faire  rôtir  fiir  des  Coma- 
les  y  qui  font  des  poêles  plattcs  fous  les- 
quelles îls  mettent  du  feu,  &  dont  les  Fem- 
mes Indiennes  fe  fervent  pour  cuire  Icors 
gâteaux  de  Mays-  Cette  3e.  manière  1^  rend 
noire,  comme  fi  elle  eut  été  brûlée. 

Mr.  de  Ruujfcheir  a  fait  c;ravCT,à  la  fin  de 
(on  Traîtté,  des  Figures  de  Cochenilles ^ttV 
les  qtfîl  les  a  vues  par  le  mîcrofcope,  gon- 
flées en  les  failant  tremper  dians  le  vinai- 
gre: •&  ces  Figures  ne  lui  donnent  pas  moins 
gain  de  caufe  ,  que  les  Atteftatîons  i^Ami- 
quera, 

A  R  T  I  C  L  E    V. 

CataJe&a  R4bhinka^  in  ufum  Scbslarum 
frhatarum  édita 'à  Daw  10  E  Mih- 
Lio.  Trajcfti  ad'Rhenum,  apud 
Jean.  Broredelct^  r/iS,  in  8. 

Ceft-à-dirc, 

Recueil  de  Pièces  Jervant  à  l Elude  des 
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Rabbins^  fait  pour  Tufage  des  Ecoles ^ 
|iàr  David  Mii-l.  8)56.  pagg-  à 
compter  enlemblè  les  dîflfèreris  Trai- 
tés, fans  quelques  Prc&ces,  Indices, 
fcc. 

MMiLL  'perfuadé  de  Tuti lîté  .'des  Etu- 
•  des  R'aobinlques,  commencera  Préface 
par  la  réfutation  de  ceux ,  qm'  n*oht  pas  de 
ces  Etudes  des  idées  aMffi  relevées  que  lui.  £«»#»/, 
Le  nombre  de  ces  géns-là  ,  '&  leur  audace  ^^etitudei 
ne  fait  que  l'engager  davantage  à  combattre  \^^^^i: 
leur  erreur.     Et  comme  ils  fondent  beau-  ^*"* 
coup  leurs  dégoûts  fiir  les  Récits  feints  ou 
fabuleux ,  dont  les  Ecrits  des  Juifs  fontpTeins , 
il  ne  le  contente  pas  de  ce  qu'il  a  pu  allé- 
guer fur  ce  Sujet  dans  une  Harangue  qu'il  a 
faite  fur  ItsFÀles  des  Orientaux'^  il  cite  en- 
core divers  nouveaux  exemples  pour  juftificr 
que  ks  Rabbins  eux-même  ont -expliqué  al-^'jJ^'J^*" 
legorîqucment  la  plupart  des  chofes  qu'on  Téilnud. 
trouve  dans  le  Talmud. 

Nous  rie  doutons  pas  qu'on  ne  convienne  Remarque 
de  ce  fait  avec  nôtre  Auteur,  vu  les  preu-^-  !• 
ves  qu'il  en  apporte.  Mais  comme  tout  le 
monde  n'envîlî^e  pas  les  chofes  du  même 
œil ,  peut-être  que  des  Elprîts  Critiques  nelê 
rendront  pas  encore  aux  foins  queM.Mii^n 
fè  donne  pour  les  ramener,  &  qu'ils  feront 
afKs  obftinés  dans  leur  prévention  pourfou- 
tenir,  que  le  fens  moral  de  la  plupart  des 
Fables  Talmudîques  ne  mcritoît  pas  la  pei- 
ne qu'on  s'eft  donnée  de  les  compofer  pour 
offrir  ce  fens  à  l'Efprit, 

Quoi- 
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r^TplÀ  Q^oîqu'îl  en  foit,  oa  auroit  gnmdtortdc 
i^i^Mn.  ^^»  ^"^'^^  ^^  P^^^  ^^^  ^^  fecours  de  la 
ledurc  des  Rabbins  pour  donner  du  jour  i 
divers  paflages  de  rEcriturcSte/  De  feyans 
hommes  ont  fak  voir  le  contraire  par  leurs 
travaux  utiles  à  TEglife,  &  eftimet  de  tous 
ceux  qui  ont  la  moindre  connoiflâncedeces 
fortes  de  matières.  Et  bien  loin  de  décrier 
absolument  ce  genre  d'Etudes  ,  on  doit  an 
contraire  des  remercimens  à  tous  ceux  qui 
comme  M.  M  i  l  l  ,  &  s'y  confkcrent  eux- 
même ,  &  tâchent^  d'en  applanîr  les  difficul- 
tés aux  autres, 

C'eft  ce  qu'il  fait  dans  cet  Ouvrage ,  en 
publiant  conjointement  cli  vers  Traites,  dont 
la  plupart  avoient  déjà  paru,  mais  qu'il  fera 
commode  d'avoir  ralfemblés  dans  unménic 
volume. 
Oii  voit  donc  ici, 

1.  Ia  Rabhin'sjinus  EnucUatu^^oult^jiy 
binîfine  expliqué  de.  J  e  À  n  André'  Dan- 
2ius.  Cet  Ouvrage  avoit  paru  pour  la  pre- 
mière fois  à  lene:  l'Auteur  yétoîtalorsPro- 
feflèur  çn  Langues  Orientales  ,  en  1699; 
&  il  l'cft  aujourd'hui  en  Théologie.  Cet  Au- 
teur y  donne  d'abord  dans  un  I.  Chapitre dc$ 
régies  pour  lire  l'Ecriture  Ste.en  Hébreu  (ans 
points.  Le  refte  du  Traité  eft  deftîné  à  ex- 
pliquer à  ceux  qui  ne  connoiflènt  que  l'Hé- 
breu &  le  Chaldaïque  de  l'Ecriture  Stc.  ce 
qui  fc  trouve ,  au  de  tout  à  fait  nouveau  pom 
eux,  ou  de  peu  ufîté  ,  dans  les  Ecrits  des 
Rabbins. 

2.  On  trouve  après  cela  un  Trfîté  de  M. 
MiLL  iuî-mémc  fur  les  manières  de  parler 

& 
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&  fiir  les  Formules  uiG.técs  pour  la  diiputc ,  foît 
dans  le  Talmud ,  foit  dans  d'autres  anciens  Li- 
vres dc$  Juifs.  Rien  n'cnAarailè  plus  dans  ce 
genre  d*Oùvrages,que  les  interrogations  cour- 
tes, &  fouvent  ellyptîques  ;  &  que  toute  la  mè; 
thode  de  dîfputer,  qui  y  eft  employée  .  & 
qiiî  eft  entièrement  différente  de  la  notre. 
M.  MiLL  a^  pourvu  à  cet  inconvénient  en 
donnant  ici  par  ordre  Alphabétique  les  For- 
mules principales ,  accompagnées  d^exem- 
ples  pour  les  éclaircir. 

ÂSuît  le  petit  Ouvrage  de  PHÎLiPPK 
Q  u  I S ,  Juif  couvert! ,  &  autrefois  ?ro- 
feflèur  eh  Langue  Hébraïque  à  Paris.  Il 
roule  fur  les  treize  manière^  d'aimiinenter , 
eniployées  par  les  vieux  Rabbins  dans  Tex- 

fofition<|i;Lrentateuque.  M.  Mill^^  dans  fit 
^refiice,illùftrc  quelques-unes  de  cesûianieres 
par  des  cxeitiplçs  tirés  du  TàlmuA  . 

4.  Il  à  ajt)uté  î  cet  écrit  le  SpicUegium  de 
Gabriel  Grôdêck,  autrefois  Pro- 
feflcur  à  Leîpfick ,,  &  enfuîte  Reûeur  du 
Collège  de  Dantiick  fi  patrie.    Cet  Ouvra- 

Îe.cft  un  Receuîl,  &  conmic  une  cfpece  de 
>îaîoimaîre  de  Livres  Anonymes  &  Pfeu- 
donyniesj  écrits  en  Langage  Rabbinique,  & 
dont  iine  partie  eft  imprimée,  une  autre  ma- 
aii^crfte*  Le  tout  eft  dîftofS  pat  ordre  Al- 
phabétique. On  trouve  dans  chaque  Article 
une  Idée  abrégée  des  Livres  dont  II  y  eft 
I>arl^. 

f.  Enfin ,  on  voit  ici  divers  morceaux  dé- 
tachés des  écrits  de  Kimki  >  A:e^rbanel9 
IMaimonides,  Aben-Esra,  auffi4>ienque 
de  là  Mifibffa  ^âc  h  Çmara^  pourTui^e 
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de  ceux  quî  s'attachent  aux  Etudes  Rabbim- 

ques.  .  . 

ART  IC  LE    VI. 

JoH.jÀcoBiW^vvEKiDiver/orum  S.R, 

L  EleSlorum  ^  Prïncipum ,  dum  vi- 
veret^  jfrchiatriy  Rejpihl.  Scaphufia- 
fiiés  Phyjici  ordinariij  jlcademia  Na- 
tune  Curioforum  jîdjunSli  d.  Mâcha- 
mis  I1I\  Obfervationes  Medico^PraHi- 
Céf  de  jiffeSlibus  Cajpitis  internis 
C^  externis.  Num  demumpublici  juris 
reddités  Studio  6?  Opéra  Nepôtum 
Bemardini  fFepferi  Sîrenijf.  Princif 
Aur.  Archtatri  y  (^  Georgii  Mch. 
ff^epferij  Af.  D.  Scaphufii ,  Typis 
&  Impcnfîs  Joh.-Adami  Zicglcri, 
1727,  in4.  pag.  984.  fins  laPrcfe- 
çe,  la  Vie  de  l'Auteur >  &  la  Table 
-    de  Matières. 

Ccft-à-dire, 

Ohfervatims  Pratiques  de  J*  J,  Wep- 
FER  touchant  les  Maladies  Jntwifsîi 
Externes  deU  T'iTfy  (ie. 


U 
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Mrs  Wepfer  Editeurs  de  cet  Ouvrag.c,Pr//ît«. 
.  avcrtiffent  dans  la  Préface  qu'ils  y  ont 
ajoutée,  quîen  publiant  ces  Obfervations  ils 
ne  font  qu'ètecuicr  le  deflein  que  M.  Wep- 
fer leur  gtand  Pero  avoit  eu,,  &  enfuîte  M. 
Wepfer  kor  Pcrc,  maïs  ,que  ni  l'un  ni  l'au- 
tre n'avoicnt  pu  remplir  :  ils  ont  trouvé  en- 
tre les  mauufcripts  de  cet  Auteur  un  très; 
grand  nombred'oxcellentes  Obfemtîons  qi^'il 
avoit  eu  oca^cm  de  faire  pendant  plus  de 
cinquante  anpées,  qu'il  a  heureufement  pra-' 
tiqué  la  Médecine;  ils  n'en  ont  choifi  qu§ 
celles  qui  leur  ont  paru  les  meilleures,  afii^ 
de  ne  paç  rendre  cet  Ouvrage  ennuieux  pajr 
fà  longcùr;  ils  les  ont  fait  imprimer  d'après 
les  mauufcripts  mêmes  de  M.  Wepfer  :  ils 
ajoutent  qu'ils  pourront  donner  dans  la  fui-: 
te  un  fcGond  i^olumc  d'Obfervations  de  cc^ 
même  Auteur  fur  les  Maladies  de  la 
Poitrine,;  s'ils  apprennent  que  ce  premier 
volume  a. été  .bien  reçu  du  Public  ;  cç  qu'ils 
cfperentaveç  d'autant  plus  de  raîfon,que  le 
nom  de  M.  Wepfer  cft  déjà  connu  avanta-r 
gcuftmenf  :|>ar  fon  excellent  Traité  de  l'Apo- 
plcxîe,.  qu'on  a  pmprimé  pour  la  quatrîéiiic 
fois. 

On  trpuiveienfuite  la  Vie  de  M.  Wepfer, 
<)m  â  été  dsççfite  par  fon  Gendre  dont  nous 
-jgnoroofi^k  nom:  nous  en  donnerons  un  Eir 
:û:ait,t}e  jifêine  que  de  THidoire  de  fa  mal^^ 
-die,  &dc:€equ'on  a  remarqué ^r es  fa  mcirt 
«.ptar.rçH^rture  4e  fon  corps  ;  çc  détail  QÔQS 
a  pani  %fl^,mtere(&nt  poip:  mêrîtçr  Tattea* 
don  du  Leâeur. 
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rseaej>^  jEAN-jAquES  Wepfer  oaquît  à  SchafFouft 
tveffir.  le  23.  Décembre  de  l'an  162.0,  il  ëtoit  Fui 
de  George  Michel  Wepfer  Gonfeillcr  du  Can- 
ton de  Schaffoufe,  oh  lui  remarqua  dès  fon 
Bas  âge  ces  heureux  talens  qui  le  dîftin- 
guerent  datis  la  fuite  fi  avantageufement. 

Après  avoir  fait  fes  études  dans  les  bel- 
les lettres  &  dans  la  Médecine  avec*  fuccés, 
îî  fit  plufîeurs  voîages,  où  il  acquit  la  con- 
noîïïànce  des  pcrfonnes  dé  fa  Profeflîon, 
qui  fe  dîftinguoienf  le  plus  dans  ce  tèms 
par  leur  favoir  &.lcur  mérité,  il  demeura 
à  Strasbourg.  &  î  Basic  huit  ans  ,  où  il 
Vît  Sebîïîus ,  Bauhirt ,  Stupanus ,  &  Piatcr  ;  il 
fiitauflî  dcui  aiis  en  Italie,  &  il  y  connut 
Veflîngius  &.Rhodius:  étant  de  teixmr  chez 
lui,  il  entretint  avec  ce  dernier  un  commer- 
ce dé  lettres.  Mai'c.  Aurcle  Sevetin  le  pria 
dé  le  venîr  voir  à  Naples,  &  il  étôit  en 
grande  liaifon  avec'Zwelfer  &  Marchcltî. 
Ce  ne  fut  qu'après  avoir  acquis  dans  fcs 
volages  les  connoiffaneèî  ilëceflâircs,  &  a- 
près  s'être  formé  par  le  commerce ,  qu'il 
âvoit  eu  avec  ces  fçavans  honunes,  qu'ilfe 
tnit  en  état  de  mériter  le  titre  de  Doâeur 
qu'il  prit  à  Bàfle.rân  1647.    , 

Peu  de  tejns  âprçs  ;  les  Magîftrats  de  Schaf^ 
foufe  lui  dontietènl:  là  place  de  Médecin  de 
leur  Ville,  prévenus  en  là  Siveui"  par  la  ré- 
putation qu'il  s'étpjt  àcquîft  d^ommc  fca- 
Vant  &  ^xperiîhéritè  ;  il  y  obtînt  auffi  la 
î>erriiiffion  de  dfflfequer  lés  coi^  des  Pcr- 
tbnnes  qui  itiôùrroîcnt  dans  les  Hôpitaux, 
thofe  qui  jul^if Hlors  avoît  été  ta  Ififtcot 

k 


dby  Google 


.      DE  L'AnNE'e     m.  BCC.    XXIX.     32^ 

&  qu'on  n'avoit  jamais .  encore  accordée  à 
Perfonnc.  _   . 

Les  fuccès  qu'il  eut  dans  &  Pratique  le 
firent  bientôt  connoîtrc  dans  lés  Cours  des 
Princes  voîfins  ,  fi  maifon  étoît  toujours 
remplie  de  Perfopncs  qui  le  vçnoient  con- 
fultcr,  &  de  Meflàgers  qui  lui  appqrtoient 
des  lettre?  de  tout  côté;  quoiqu'accablé  d'af- 
faires, il  fe  fit  toujours  un  devoir  d'y  repon- 
dre ,  même  jufqu'au  dernier  moment  dé  fa 
vie... 

il  f eceyoît  tout  le  monde  avec  donceur  & 
affabilité  y  il  .leur  dqn^oit  fes  avis  &  les  expe-r 
à^oït  avec  promptitude,  uns  que  cela  parut 
lui  faire  la  moindre  peine  ,  toujours  égale-, 
incnt  prévenant  &  charitable ,  il  gagnoît  le! . 
cœur  de  tous  ceux  qui  le  voîoîent,  &il(bu- 
îageojt  non  feulement  le  pauvre  comme  le . 
riche,  mais  il  faîfoît  encore  loger  chez  lui 
|es  paflans;  il  menageoit  tout  le  monde,  & 
il   ne  reçut  jamais  peffonne  avec   mpprls;. 
lorsqu'il  ne  pouvoit  donner  fes  avis. aux  ma- 
lades mêmes ,  îl  les  donnoît  îndifferenMnent 
à  tous  ceux  qui  les  lui  demandoient ,,  îl  al- 
loit  même  jufqu'à  leur  donner  la  connoît 
fance  de  fes  reniiedes  les  plus  particuliers. 
L'an  i6yS'  il  tut  fait  Médecin  du  Prin-, 
ce  de  Wirtemberg  ,   peu  de  tems  après  il 
devînt  auffi  celui  du  Marquis  deDourlach,* 
&  de  Charles-Louis  ElcÔeur  Palatin. 

Npn-obftvit  toutes  fes  occ^patiohs  ,'  fà 
curîofité  à  découvrir  de  nouvelles  choies 
le  portoît  à  dîfîèquer  des  Animaux  lorsc^u'il 
ne  pouvoir  avoir  des  cadavres  ;  &  lorsqu'il 
étoît  appelle  chez  quelque  Perfoiuie  de  dîf-. 
Ton^mt.  II.  Pm,      Y         tînftioa 
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^ââioDf)  où  il  étoit  obligé  de  refter  qiielque 
rems  9  les  chaflèars^aiTttrez  d'être  recompen- 
fez  Im  apportoient  les  Anfmaax  les  plus  ra- 
fCsqtfilspouVQient trouver:  c*eftaîn(î  qu'il 
tnettoit  â  profit  tous  les  momens  de  fa  vie, 
il  étoit  &  avare  de  fon  tems,  &  fi  porté  â 
l'étude,  que  lorsqu'il avoit mangé,  il  (cvtoît 
de  table  avant  les  autres  &  fe  redroit  dans 
fon  Cabinet.  Il  fiufoit  la  même  chofe  lors- 
qu'il fe  trouvoit  à  la  table  de  quelque  grand 
odgneur.  A  toutes  ces  qualttex  M.  Wep- 
ferjoignoit  bqiucoup  de  pieté,  ilcoa&croit 
tous  les  jotirs  une  heure  a  des  exercices  de 
dévotion  qu'il  faifoit  en  fon  particulier  «  & 
qu'il  ne  nc^igeoit  januds.  11  étoit  fort  foore^ 
il  ne  buvoit  jamais  de  vin  qu'à  les  repas,  & 
cncoreymettoit^ilde  l'eau, il  choifîflbit  à  ta- 
ble les  alimens  qm  lui  convenoient  le  mieox 
fins  toucher  aux  autres,  il  dormoit  environ 
fipt  heures.  Son  humeur  égale  &  la  ma- 
nière de  vivre  réglée  &  compafKe  le  fi- 
rent bien  jouir  des  avantages,  qu'il  pouvoitie 
promettre  de  fbn  bon  tempérament ,  mss 
elles  ne  purent  le  garantir  de  plufîeurs  mala- 
dies Epidemiques  dont  il  fut  attaqué  pendant 
ik  vie. 
mihSfi  iê  *Û  commença  à  rcffentîr  les  effets  de  la 
pMM^f'^i^ilc^^  ^  i^<  ^gé  de7ianrlorsqu'ilétoft 
â  iVmée  dans  le  Duché  de  Wtrtemberg: 
9  regnoit  dans  cette  armée  me  £evn 
maligne  qui  emportoit  beaucoup  de  Soldats: 
le  Duc  de  WinenAer|^,  qui  lajrommaD 


doit    tomba     malade»     M.     Wqxfa 
ayant  été  appelle  pour  traiter  ce  Prince ,  i) 
yeiTuya  beaucoup  de  âtigots  }9  revînt  chet  lor 
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fort  indii^fé ,  ilàvoit  de  tems en teihs de I4 
péM  i  re4)irer ,  (ui-toiit  après  avoir  fait  quel* 
que  effort  ou  quelque  mouvement^  ce  qui 
lai  caufoît  le  pliis  fouvent  un  accès  4' Afth- 
ine t  qui  ne  fe  |>^oit  jahlais  plus  Vite  que 
îorsqu*il  fe  rcpofoîlV  pu  qu^îl  étchdoît  fc$ 
bras,  &  les  appùioît  fut  quelque  cbofe  d*é^ 
levé:  tette  indirpofition  Tobligeà  de  renon^ 
cer  à  fes  voiles  ^  il  continua  cependant  de 
donner  fes  avis  indifféremment  à  tous  ceux 
qui  les  lui  demàndotent ,  domme  il  avoft  fait 
lorsqu^il  Âoît  çn  parfaite  fknté. 

Cependant  £t  maladie  alloit  tellement  ea 
imgtnentant ,  qu'il  étôit  obligé  de  iê  lever 
plulièiirs  fois  dans  la  nuit  pour  prendre  Tair 
dansl^attitude  que  nous  avons  dit,  &  de  ft 
i>ornerànemanger  à  Ton  foupçr  qu'uno  once 
d*aliment  pout  prévenir  Taccès.  dont  il  .étoit 
attaqué  lorsqu'il  pa0bit  cette  quantités  t>ans 
l'accès  il  fentoît  dcfloûs  le  Sternum  liri  rcC- 
ièreitient  lt>afincidique  ,  dans  lé  mémç  iems 
le  coefùr  lui  battoit,  &  dès  qu'il  avoit.  rendu 
quelques  vents  Par  la  bouche  il  fe  troùyoît 
ibulagé;  ce  qtiil  attriliuoit  avec  rsufon  aii 
relâchement  dcS'partics  qui  avoîcnt  été  teur 
dues:  feoPoulx  étoit  ordinairement  lent^ 
ibuvent  inégal,  &  intermittent  ;  il  mangeoît 
de  bon  appétit,  fes  urities  étoient  abondan- 
tes &  naturelles^  &  tous  les  purs  àiti  inâtin 
il  aVoK  des  Sueurs  ^  ce  qui  lui  failbiç  croire 
que  Iç  ttiouveroent  de  la  lymphje  tfétoît  pas 
encore  embara(ré,4  du  rêfie  il  avoit  le  coi^ 
bien  di^fe:  Ù,^Yaplàfîeursremedei,mài^ 
avM'prccatttfon^  il  Wt  en  horreur  les  ^jfx^ 
^a  ftai  i'iffiiàmé  ^^  ^^  laigikyjl 
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S'étôit  feulement  fervî  de  remèdes  dîurttîcs 
&  apéritifs  :  maïs  aïant  reffentî  par  Tu&ge 
qu'îlen  fit  quelque  incommodité  à  la  vef- 
lié,  il  telïk  d*én  prendre',  &fê:réfolut  *(ïe 
ne'pï^'ft  .^l^vir  d'aucun  remède,,  fnai5'de 
Vivre  àè'iegîàie,  ce  qui  fit  un  fi  bon  effet, 
qu*à  peine  fut-il  attalqué  pendant  un  âiî  ou. 
deux  de  fon  accès  d*Afthme. 

Mr.  Wepfer  reflechiflbft  fbuvént  fur  la 
caufc  de  Ibn  mal ,  il  étoît  perfuadé  qu'elle 
devoit  ftrC  fixe  dans  la  Poitrine  ^  ihaîs  il 
étoît  embaraffé  à  déterminer  de  quelle  na- 
ture elle  pouvoir  être  :.  il  ne  pouvoit  croîrc 
qu'il  y  but  tm  amas  de  ferbfité  dans  la  Poi- 
trine', à' caufe. qu'il  réridqît  beaucoup  d'u- 
rine^'qu*il  fuoît  tous. les  jours  au  matin i.& 
que  jufques  alors. Jes' pieds  neluiavojçnt 
jamaii .  enflé  ;  il  neViiîiVôlt  pas  auffi  s'ima- 
giner qu'un  Polype  éri'fut  là  caufe,  parce 
quMr  ne  trouvoîr  pas*  que  fpn  poulx  fui  aflèz 
inégal  pout  foupçonner  ,  qu'il  y  en  eut  un: 
dans  cette  Incertitude ,  '  il  *avpît  coutume  de 
dire , .  .que  la  nnaladîe'  venoît  dé  vieilleffe ,  & 
que  l'Aorte; étoit  ôffifiée';  d'où  il  cortclucut , 
qu'il  iie  devoît  fêferyfr  3'àucun.  remède, 
il  ordcinna.  fcnleménr'qii'dii  l'ouvrît  aprè^ 
ia  trioVt  ',  'pour  trouver  la'^caufe  d^'uh'nial 
iUiirtî'étranèe.  .  ''/  '^  ''i'    ^  .         ^'    •  • 

A-  la  firi'de;  l'Annee-ldgi^'  fes,  iucom- 
modîteît  augmenteront  j  fcs  pieas  coniipieû- 
cttent  à  enfler  ,  il  ne  toitvpit  pîtisr  èdfoircr' 
ni  mahger  que  debobt ,. ^  fl^^^  ^^  ^ 
encore  aflfe  d'appiétlt^y 'iPetoit  oHigë^ac 
inaûéer  très  peu',  de  jJétfr^d'ertîtér'ibii  accès 
d*A(ihme  ;-  fcs  uriQeii  déVjttf  oAt:  tôaias  abon- 
dances 
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4^tes  j  elles  étQiênt  épaiflès  &  plus  color 
réçs ,  les  parties  inférieures  augmeatoîeut  à 
proportion  ,que  celles  d'enhautdiminuQiçnt, 
il  devint  encore  plus  feniible  au  froid  qu'il 
ne  Tavoit  été.  A  la  fin  4^  mois  de  Jan- 
vier de  Tan  1695',  i.J  commença  à  être  al- 
téré ,  &  il  perdit  entièrement  l'appétit  : 
voïant  alors  que  ià  fin  approchoit ,  il  diP^ 
pofii  de  joutes  fes  affaires  ,  &  s*étant  cou- 
ché le  27  Janvier  de  cette  même  année  vers 
Içs  huit  heures  du  foir ,  il  s'éveilla  dans  la 
nuit  avec  uneefpece  de  délire;  il  appellafk 
femme  ,  &  après  avoîi;  foulFert  un  violent 
accès  d'Afthme  ,  il  rendit  l'efprit  ycars  les 
quatre  heures  du,  matin. 

M.  Pfifter  Médecin  fit  TOuvcrture  dn  o^ttftrtMrt 
Corps  du  D,efunt  y  on  remarqua,  que  la<^#/«« 
main  &  le  bras  droit  étoîent  enfieï  de  mé-  ^^Pi- 
me  que  le  bas  ventre,  le  fânç  qui  fortoit  des 
Taillçaux  étoit  fluide ,  &  quoique  fon  corps 
parut  exténué,  on  qe  laîfla  pas  de  trouver 
TépaifTeur  d*un  pouce  degrailfe  tout  autour 
du  bas  ventre;  aiantpuvçrt  cette  partie,  oa 
y  trouva  deux  livres  d'efiu  trouble,  le  foye 
paroifibit  tout,  glanduleux  ,  &  là  par-. 
tic  convexe  étoit  devenue  concave,  apa- 
ramment  par  la  preffion  des  faufles  côtes 
fur  cette  partie,  dont  on  voioit  même  en- 
core Içs^  hjarques  ;  on  attribua  cela  à  ce  qu'il 
étoit  obligé  de  fe  courber,  beaucoup  en  li- 
lànt  01^  en  écrivant,  parce  qu!il  avoitla  vue 
courte.  La  vefîculeaùFicl,  dont  les  mem- 
bratiçi  Ûoientfort.épaifTes,  contenoit  de  la 
bile  bru'ne--&  ..gluantq  ;  là  rate  ,  qui  étoit 
commue  dentelée,. étoit  d'un  rouge  noif,  le 
'  '    .  Y  3  Tcntri-. 

Digitizedby  Google 


33b        iJoURHAt  LlTERAIRE 

vcntrfcaik  étoît  vuîde,  il  fStoît  d'unte  cou« 
leur  Wâi>cbatrc  ,  &  ne  paroîfToît  àvoîr  aur 
cun  défaut,  les  înteftîns  avoîcnt  par-ci  par- 
la quelque?  taches  rouges ,  les  Keîns  par 
roîffoient  eh  très  bon  état,.  &  Toû  n'y  rç- 
plàrqua  rien  de  dérangé,  quoi  qu'il  fcfut 
plaint  autjrdFoîs  d'une  douleur  diras  le  tdn 
gauche,  &  qu'il  eut  rendu  une  Pierre,  la 
veflîe  étoît  dans  fa  fituation  ns|turellc,  ô? 
n'avoitrien  de  gâté. 

Quant  à  la  Poitrine  elle  parut  aileyétoite, 
après  qu-on  en  eut  ôté  les  mufclcs  pcâo- 
raux,  qui  étoîent  en  lx)nétat,  leç  cartila- 
jges  attachez  au  fternum  s'étoîent  dura> 
pomme  des  05  ;  dès  qu'on  les  eut 'rompus  ,& 
qu'on  eut  percé  les  mufclçs  intcrcoftaux 
il  fortit  de  la  Poitrine  deTeau  clsurc,  aîant 
levé  le  fternum  ,  on  trouva  dan*  chaque 
côté  de  la  Poitrine  environ  trois  livres  d'caa 
claire,  dans  laquelle  âottqient  lesPoomoBS 
j^uî  paroUToient  contraâct- 

Dti  refte»  la  Pleure  paroiflbît  en  bon  état, 
}t  P^icardc  étoit  épais  &  entouré  de  beau? 
pQup  de  graiilè  j  il  contenoit  environ  une 
demie  oncç  d'eau ,  le  cœur  éroît  grand  & 
paroifibit  vers  la  pointe  rouge  &  comme 
ëcorché.  Le  ventricule  droit,  de  même  qoç 
r oreillette  droite  du  cœur ,'  étoienf  erands , 
irermeilç  &  ronplis  de  beaucoup  ce  Sang 
clair  fans  aucune  apparence  de  Polvpc,  le 
gauche  n'avôit  auffi  aucun  défaut,  il  cou* 
tenoit  quelques  grumeaux  de  iàng  «  9^  ^ 
toieQt  mêla  avec'  du  Sang  pur  &  ciau:  :  cb 
ouvrant  le  cœur  on  trouva  a  là  baxeioftté 
«te  r  Arta:e  pulmonaire  nne  fubftance  o^ 
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feoic,  &  Ton  remarqua  à  TÂorte  demcre 
Jes  Valvules  fëmilunaires  de  fcmblables  inr 
militez,  qui  irfquoicnt  le  doigt  aa  toucher. 
Cette  Arterb  dans  tout  fon  cours  jufques  i 
l'endroit  où  elle  fe  partage  en  Ârtere^olia» 
ques  étoit  compofée  de  demi  œrcles,  qui 
tftoient  prefqa*aufn  durs  que  des  os  ;  à  côté 
des  Artères  emulgentes ,  die  étoit  environ'* 
née  d'un  Cçrcle  oflëux,  lai^e  d*un  pouce^ 
&  plus  TAorte  sMloignoit  au  Cceur,  plus 
on  la  troovoit  ofreu(e;^on  fbpara  des  CniP- 
(ës  les  Artères  iliaques ,  qui  étoient  aufli 
dures  que  des  os ,  enfin  onlepara  les  tegu-» 
mens  de  T Aorte,  pour  Texaminer  de pluf 
près ,  &  comme  ron  vouloit  aufli  voir  fk 
di^fition  intérieure,  on  eut  beaucoup  dm 
peme  i  rouvrir ,  quoi  qu'on  fe  fervit  df 
ctzeaux;  on  trouva  qu'elle  avoit  perdu  cettf 
blancheur ,  &  ce  poli  qui  lui  dft  naturel^ 
elle  étoit  au  contraire  rabotteufe  &  plein» 
d'inégalitez  oflèulè ,  on  trouva  aufli  à  cet 
«droit  de  rAorted'on  TArtere  ccliaqua 
prend  (on  origine ,  &  au  deflbus  des  Arte^ 
res  émulgentes ,  que  &  tunique  intérieure 
étoit  déchirée  &  pendante , .  &  que  par*ci  par- 
là  elle  étoit  d'une  couleur  brune:  on  peut 
voir  la  figure  de  cette  Artère  ofiifiée  dans 
rOuvrâge  même, 

L'on  voit  par  ce  détail,  que  Mr#  Wep» 
fer  avoit  raifon  de  foupçonner,  que  &  mar 
ladie  venoit  de  vieilleue ,  &  que  TAort» 
étoit  offifiée  ;  il  ftroit  à  fouhaiter  que  dans 
de  pareilles  circonftances ,  on  imitit  d'M 
vantage  la  prudence  de  Mr.  Wepfcr^ 
Ç^wit  ^  rHy4ropîfie  de  Poittine,  &  i 
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jf'eàu,qàe  Ton  trouva  daris  le  bâsvwitrc, 
il  cft  évident  qu'elles  ne  furent  qu'une  fiiitô 
du  dérangement  xle  l'Aorte. 
We  i$  '  L'Ouvrage  contient  232  très  belles  Obfcr- 
étt  otà^  vations  fur  les  principales  Maladies  de  là 
tfrage.  Tête*  cUcs  font  la  plupart  accompagnées 
de  Réflexions  Utiles  pour  la  Pratique  ;  & 
te  qu'il  y  a  de  meilleur;  c'eft  que  pluficars 
de  ces  Obfwvations  font  terminées  par  le 
détail  dé  ce  qu'on  trouva  dans  le  Corps  de 
ceux  que  l'on  eut  occafion  d'ouvrir  après 
Remarque  jç^.  iftort.  Notis  croious  devoÎT  aver- 
/î*  tir,  que  ces  Obfervations  n'appartiennent 
point  toutes  en  propre  à  Mr.  Wepfer ,  on 
en  trouve  beaucoup  qui  lui  ont  été  corn- 
munîqtiées ,  &  fur  lefquelles  il  a  feule- 
ment donné  fcs  Avis.  Les  Remèdes  ne  font 
pas  ce  qui  nous  a  paru  toujours  le  nfieil* 
leur ,  &  le  pliis  propre  à  fàtisfaire  aux  vues 
qu'on  fe  propofoit;  mais,  à  cet. égard,  le^ 
avis  pourront  être  partagez.  On  trouve 
àiuflî  quelques  formules  de  remèdes ,  dont 
bn  dît  que  l'Auteur  fe  ferv'ôit  brdinaîrc- 
menl  ;  &  IXDuvrage  finît  .par  une  Table  des 
Matières  affés  ample  &  aifés  exaûe,  Pièce 
abfolument  nécefOure  à  un  femblabie 
Recueil.  


A  R  T  I- 
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Hiftoire  du  Peapk  de  Dieu  ,  depuis  fon. 
Origine jufqu^ à  la  Naijfance  du  Mef- 
Jit^  tirée  des  Jèuh  Livrés  Saint  s  ^^  ou 
le  Texte  Sacre  des  Livres  de  r Ancien 
Teftament^  réduit  en  un  C(n;ps  d^Hif- 
toire:  par  le  P.  Isaac-Joseph 
BfRliXTYER,  de  la  Compagnie  de 
Jefus.  A  Paris,  chez  Knapen  & 
Compagnie,  1728  ,  in  4.  7.V0II. 
Tom.I,  4if  pagg  Tom.  Iljfiîi 
Tom.  III,  4(îij  Tom.  IV,  (Jx^î 
Tom.  V  ,  I  P.  440  ,  II  P.  354; 
Tom.  VI,  I  &  II  P.  494.  III  P. 
188  j  &Tom.  VII,  539;  fans  une 
Préfece  de  Ixiij  pagg.,  &  les. Som- 
maires des  Livres  de  chaque  Vo- 
lume. 

CE  n'eft  point  îcî  une  Ht  flaire  des  Juifs  ^  Remar  juc 
comme  ce  Titre  (èmble  le  promettre;  ^-  ^• 
ni  une  Tradùôion  de  V Ecriture    Sainte^ 
comme  la  continuation  de  ce  Titre  femble 
rinlînuer  ;    maïs  un  Ouvrage  d'un    Ordre 
particulier,  dont  l'Auteur  a  tâché  de  nouj 
dramer  ridée  lui  même,  dans  ce  commen- 
cement de  (a Préface.  V Ouvrage^  que  nous    ^^^,^ 
prefentons  mux    Ftdeles  yfi^^  «^  7i^^  ^JT^Z  at  ohvta^^ 
ancien  ,  mais  fous  un  Plan  tout   nouveau^  ?*.         -'^ 
Y  s  n-'fl 
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nefi  nt  nneT'raduâtion  Lhf/rale^  m  m  Ex- 
trait OH  un  Abrégé  \  m  mente  ^  de  là  numier$ 
dent  on  P entend  communément^  une  Comw* 
dance^  Une  Parsphrâfe^  ou  un  Commentaire 
fuivi  des  Divines  Ecritures.  Ce  n^tjl  point 
éu/M  unfimùle  Recueil  de  Réflexions^  ou  un 
Choix  de  maximes  édifiantes^  tirées  de  la  fa- 
rôle  de  Dieu ,  Çff  formées  fur  Us  grandes 
Aâions  des  Héros  du  Peuple  Sainte    Nous 
avons  ejfàiéj  de  raffembler  les  Avantages  de 
ces  différent  Dejfeins  ,  d? éviter  les  Rifyues  de 
auelques  ^uns^  Çjf  de  fuppléer  ,  ///  efé  pou- 
lie ^  à  VInfufffance  de  tousj  conjiderez  fépéh 
rement  les  uns  des  autres  (î).  Pour  prouycr 
cette  Inïîiffifance  ,  voîcî  de  quelle  manière 
TAuteor  s'exprime. 
,,  La  Verlwn  des  Ecritures  la  plus  fiddt 
l^/dJ^vlrfi  ^  ne  leur  ôte  rien  de  leur  refl)caable01)- 
fi./  dtCE'  „  fcurité:  elle  n'en  réunît  pas  fous  un  fcul 
•ritmrtt     „  Pottit  dc  vûc  Ics  dîfFcrentef  Partieis  :  elle 
,,  n'en  éclaîrdt  point  les  Difficultés  :  elle 
,  n'en  concilie  point  les  apparentes  Con- 
,  tradiâions  :  &  ,  par  une  Confiîquencc 
,  néceflàirc,  fi  elle  n'en  ocçafionnepaslcs 
„  Abus,  elle  ne  fauroît  les  prévenir.   Ea 
,  traduîûnt  les  Livres  Saints ,  on  n'^a  rien 
„  fait  pour  les  Savans,  &  bieti  peu  decho- 
^  fe  pour  ceux  qui  ne  le  font  pas,    Cofli' 
ment  veut-on  que  ceux-ci  tirent  un  Avan- 
tage confidcrablc  d'un  Texte  qu'on  leur 
^  préfente  nuemcnt ,  prefque  auflî  obfcur 
„  pour  eux  dans  la.  Langue  qu'ils  parlent, 
„  que  dans  celle  qu'ils  ignorent?  Avec  ce 
„  recours, feront-ils  eQ  to9K  de  rechercher, 
■  ^Ç 
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„  de  réunir  ,  de  rapprocher ,  les  difFcrens 
„  Traits diffipez, qui  font  le  total  d'un  Ré- 
,^  cît,  &  le  Sui)plément  les  uns  des  autres? 
„  Entendront  -  ils  tout  ce  qu'ils  liront? 
„  Ne  s'égareront -ils  jamais  ,  dans  des 
,,  Routes  louvcnt  très  difficiles?  Feront-ils 
„  toujours  les  Réflexions  les  plus  Çiines;  & 
„  les  plus  fûres  ?  Qu'ils  omettent ,  cepen- 
,,  dant  y  quelqu'une  de  ces  Attentions  ;  & 
,^  vrailemblableinent  elles  leur  échapperont 
„  prefqtre  toutes  ;  le  moins  ,  qu'ils  puiC- 
„  fcnt^ïerdre ,  eil  la  Douceur  &  le  rruît 
„  de  la  Nourriture  d'ailleurs  la  plus  ex- 
„  quife,  s'ils  l'eufTent  trouvée  avec  l'Ai; 
,,  laifonnemtn^  oécef&ire  à  la  Êtîre  digé- 
„  rer  (2). 

„  Les  Abrégés  n'apprennent  rien,  ou  ils  i#  /#*  ^ 
w  n'apprennent  que  fort  peu  de  chofes ,  à  ^*r4w, 
„  ceux  qui  ne  font  pas  d'ailleurs  fuffijQb 
„  ment  inftruits.  Les  plus  mâgniâquesE- 
,,  vénemens  s'y  montrent  fi  nudsf  &  fi  dé- 
„  pouîUés  ,  qu'ils  perdent,  avec  leur  Dé- 
„  tail,&  leurs  Circonftances,  ce  qu'ils  ont 
„  d'inftrudif  &  d'intéreflànt.V...  Ceux  , 
„  qu'on  nomme  communément  Hiftoire 
„  de  P Ancien  Tefiament . . .  ne  rcmpiiflcntv 
,,  pas  toute  cette  Idée...  Outre  qu'on  n'y 
,,  trouve  pas  toute  la  Suite  du  Texte  Sar 
)y  cré,  &  que  les  Leâeurs  y  font  par  cet 
„  endroit  une  Perte  irréparable, .  • .  •  Us  ont 
,,  an  peu  trop  l'an:  d'Annales  &  de  Coir* 
^  c6rdance$.  On  femblç  craindre  de  ré- 
,»  fléchir  &  de  pcnfer.  On  fiiprîme  les  Dé- 
^  tails,  les  Diicours ,  les  Entretiens.    On 

ne 
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,,  né  recherche  point  les  Caufes  fccretcs  & 
,;  les  Ref Forts  cachés  de  la  Conduite  des 
,^  Hommes ,  que  le  Seigneur  fait  cependant 
,*,  entrer  dans  TOeconomie  de  là  Providence. 
„  On  eft  fur  d«  la  Vérité  des  Faits ,  &  on 
,,  ne  le  fait  point  une  Loi  d'en  découvrir 
„  la  Vraifemblance.  De  là  vient  qu'on  fe 
„  gêne  dans  de»  Narrations  fcches  &  fié- 
„  riles;enforte  que,  de  THiftoire  du  monde 
„  la  plus  vivante  &  la  plus  animée . . . ,  on 
^  riïquc  d'en  faire  un  Squelette  décharné , 
„  uns  mouvement  &  uns  amç  (3), 
jgfit         y,  Les  Extraits  j  ou  Morceaux  détachés  j 

Extrsitt^  ,,  ont  leur  Utilité  ;^  mais ,  ils  ne  montrent 
ji  la  Conduite  admirable  de  Dieu ,  que  par 
„  un  Endroit,  fls  ne  préfentent  nt  TOr- 
„  drc  ni  la  Suite  de  fes  Deflèins,  ni  laTo- 
„  talîté  des  Moïcns  qu'il  emploie  ou  des 
„  Reflburccs  qu'il  fait  naitre  pour  en  mé- 
,,  nager  l'Execution.  Ce  font  de  belles  Par- 
^  tics ,  qui  font  defîrer  le  Corps  entier  (4). 
ie  Ta       »ï  ^^  *^^^  ^^  nombreux  &  de  doàes 

Cêmm»'    #,  Commefftaires  fur  les  Divines  Ecritures  ; 

tfirtt,  ^  ...&  nous  avons  admiré  la  Peine,  que* 
,,  quelques-uns  fe  font  donnée  de  traduire 
,>  en  François ,  vraifcmblablement  pour  la 
„  Commodité  des Tgnorans  &  des  Simples, 
^,  ce  que  d'autres  avoîent  recueilli  en  Latin 
à  rUfagç  des  Maitres .  * .  Mais ,  les  plus 
,  doues  Commentaires  ^  fuïlènt-îls  tou- 
'  jours  auffi  Littéraux  qu'on  le  jffomet, 
ÎJ  &  auflî  utiles  qu'on  le  fuppofë  ;'. ...  :  leur 

Long- 
eai Pag.  xxxi],  ^xxiî;,  xxxJ7. 
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"  Longueur ,  leurs  Ecarts ,  leurs  Differta-* 

"  tions  eo  tout  genre  dePoClrine^  les  rcn- 

"  dent  abfolùment  hors  d*ufagc  pour  le 

^  grand  nombre  des  Fidèles  ,  qui  ne  pcu- 

'*  vent  prefque  jamaîs  ,  &  qui  fouvent  ne 

*•  doivent  pas ,  les  étudier . . .  Qu'on  ait  foîtl 

"  de  les  dégager  par  une  multitude  d'At^ 

''  tentions  de  Sens-conunun  &  dcdroîtç 

"  Raîfon ,.. . .  Us  Te  pafferont  volontiers  d'u- 

"  ne  Foulç  de  Citations  de  toute  efpece 

"  d'Auteurs  entaflésles  unes  iurlcs  autres, 

"&  d'un  grand  nombre  de  Dîilcrtatîons  fur 

"  les  Points  qui  n'ont  point  de  meilleure 

"  Garantie  que  la  Foi  des  Ecrivains  Sa- 

"  crez  ,  qui  ks  atteftent.....Lc  Travail 

"  des  Conunehtàteurs  eft  néceilàirc  ,  maïs 

"  il  n'eft  pas  fuffifant Il  faut  en  cueillir 

'*  ks  Fruit^  pour,  les  Fidèles ,  les  leur  jpré- 
"  parer,  &  lèiir  éû  compofér  un  Suc  lalu- 
"  taire  dont  ils  puiflcnt  ft  nourrir  (f). 

„  D'autres  Auteurs . , .  .laUTant  la  Le^c à'^ f*'   . 
,»  telk  qu'eue  dl  dans  k  Texte,  fans  Ex-//^/^!' 
<»  pofition  Littérale  ,  &  fans  Arrangcmenli.  „^w. 
,)  méthodique,  fe  font  uniquement  fropofS 
„  jdc  tirer,  des  Xîvres  Saints    un   Recueil 
„  d*I»ftruâiofts  falutâîres  ,'  :  &  de  fournir  à 
;,  la  Piété  dçsFideks  de  touchantes  M/M'' 
i,  putions:   Cette  J&ge  &  louable  Intention 
„  a  produit  unt  Multitude  de  .bons  Lî- 
,,  vres  5 . .  .naais,  il  faut  qu'on  apporte  (^s 
,^  le  Choî^  les  Précautions  néceflkîrfs,..''. 
,.,  En  fuiv^ant  cette  Méthode  ,  on  n'entra  • 
^,  prend  point  par  profeffion  de  Traités 
^        '  ..  ^     conte0« 

[f]  Vtg.  XXX  &  £  a^xjx,  xl.    f 
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''•'contentieux,  ou  de  longues  Expofitions 

*»  de  Morale  (f);;, 

liétkêdê     Après  avoir  étalé  de  cette  forte  tous  les 

um^^'    Inconveniens  de  ces  différentes  Méthodes , 

'*^'        voîcî  de  quelle  manière  îî  repréfente  les 

Avantages  de  laitlenne.  ,^  Nous  eflkyons  ^ 

diHl ,  *>  de  ménager  aux  Fidèles  la  Confb- 

j,  lation  de  lire  VEcrîture  Sainte;...  de 

i  leur  donner  une  Expofition  exaâe  &;lui- 
'  Vie  du  Texte  Autentique  des  Livres 
^*  Saints , . .  i .  &  de  les  nourrir  dfi.  la  Parole 
''  de  Dieu ,  iiins  les  exppfer  jamais  aux 
"  Dangers,  &  i  rObfcurîté,  des  Trmdm^ 
^  tims  purement  Littérales  :  nous  travail*» 
'»  ions  à  leur  fournir  tout  rAvanto^c  des 
•'  meilleurs  CommentMres^  &  à  leur  en  é- 
*•  pargner  les  Embarras,  les  Incertitodes,& 
f^  les  Longueurs;  &  nous  avons  prétetidtt 
»ï  leur  faire  réjptrer  les  t^ertes ,  que  caolbit 
i»  immanquablement  les  Ahregh  &  les  JEjr- 
M  traiu ...  :  nous  engageant  à  mettre  par- 
M  tout  le  Texte  Sacré;  (c'cft-à-dîrc,le 
,»  Latin  de  la  Vulgàte,  )  à  côté  de  l'El- 
it poiitton  exsde  que  nous  en  faifons  ;  •  • . 
,9  excepté  néanmoins  dans  certaines  Cir- 
,«,  conftanôes,  ..^.-...oû^  pour  ne  point 
s,  làiflèr  lieu  de  foupçonner  fiotre  Ëxaôi- 
„  tude,  nous  citerons  lis  Livres,  les  Cha- 

,  pitres,  &  les Verftts.  Nous  n*àvons  pas 
,,  defcfperé  d'^fçrîre ,  fur  le  fôûds  de  ce 
^  Texte ,  WtHiftoire  du  Peuple  de  Dien  , 
•y  qui  pût  paroître  Yicuvç  à  ccût  mêmes  qtd 
'^  croient  la  lavoir  le  mieux,  &  capable  dfe 
^^  piquer  kur  Curîofité.  Par  tin  pireîl  Ou- 
[6]  Pag,  prxjr^  x9Xf,  ' 
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,«  vrtge  9  s'il  étoit  heureafement  exécuté, 
))  non  feulement  on  fourniroit  aux  Savans 
^  un  Recueil  des  plus  folîdes  Recherches 
^appliquées  naturellement   à  la    Lettre; 
'^  mais  on  mcttroît  le  Corps  des  Divines 
^  Ecritures  dans  TEtat  où  elles  doivent 
^  être ,  pour  devenir  le  Livré  de  toutes  les 
'*  Conditions  du  Monde,  &  TOccupation 
^*  de  toutes  les  Familles  Chrétiennes.  Au 
*'  milieu  d'une  Abondance  dont  elles  ne 
*'  peuvent  profiter,  elles  manquent  dluré- 
'•  ment  d*un  Commentaire  à  leur  portée,.- 
**  où  elles  trouvent  la  Lettre  fuffifàmment 
*|  éclaîrcîc  pour  fon  Intelligence ,  &  ac- 
^'  compagnée  de  tout  l^E^rit  qu'elle  ren- 
*»  ferme  pour  leur  Infiruâion*    On  attend 
*  encore  un  Ouvrage  édifiant  ic  agreaù^Ie 
^  tout  à  la  fois,  dont  les  différentes  Parties 
'^  liées  cnfemblc  faflènt  un  Corps  unique  & 
*»  entier.    On   fouhaîte  une  Hiftoire,  où 
9)  chaque  Fait  fingulier  fe  rapporte  à  une 
»»  Fin  générale  ;  dans  laquelle  les  Perfon- 
»»  nages,  de  concert  entre  eux,  entrctîen- 
»»  ncnt  une  Scchc  non -interrompue,  juP 
»  qtfà  rentier  dénoûmcnt  ;  où  les  Héros 
y*  penfent ,  parlent ,  &  agiflënt  ;  où  leurs 
')  AéHonsIoient  peintes  &  non   recitées, 
91  leurs  Difcours  entendus  &  non  indiqués, 
)«  leurs  Sentimens  mêmes  &  leurs  Motifs 
h  dévoilez  ;.  où  les  Evénonens  préparez 
99  dans  leurs  Caufes  »  &  revêtus  de  leurs 
)«  Circonftànces  ,  fe  paffent  fous  les  yeux, 
»j  en  forte  que  leur  Rapport,  leur  Ëncha!^ 
V  nement,  leur  Aâion,  deviennent  ftnfi^* 
ft  t>les'    C'eft  à  quoi  il  Isut  donner  tous    « 
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»»  fes  foîns  ,    lans  ç'écàrter  cependant  ja- 
,i  mais  de  la  Lettre.    Ce  dbît  être  là  le 
,,  Caraâère  fingulier  &  rEfpfît  dominant 
,;  de  rOuvragé  (7). ,,  '.  ^ 

RcTianjut   ^  jsf q^j  nous  étendrions  trop  »^  fî  nous  vou- 
lions trânfcrirb  tout  ce  que  rAutfeùr  ajoute, 
à  cet  égard ,  d*ingénîeux  &  de  fubtilV&'qu^on 
ne  fera  pas  mal  de' voir  dans  le  Livre  lîiémc. 
Nous  remarquerons  feulement,  qu*ii  n'cft 
point  du  nombrçdeçes  Ecrivains  timides  oa 
Ibi-di&nt  tels ,  qui  viennent  froideçient  nous 
df re  avec  un  air  édifiant  de  Modejl'té  ,  ^«V/j 
,  f^^fent  fè  flatter  d'une  heureùfe  Exécution'. 
qtufTen^"^^^'^^^^^^^^^  plein  d'iihç^pQblé  &  ma- 
ftêmu     ^^  Confiance,  il  croît  que  ,•  puîfque  unt. 
'  91  d'Auteurs  îè  flattent   tous, Tes  jours  de. 
9,  réiiflîr,  ibrfque  ,  fur  des  Mén^oires  obf- . 
9,'  curs,  incertains,  .d'une  Autorité fufpeâe^ 
,1  &  tout  au  plus  4'une.F.di  humaine,  ils 
„  occupent  la  Curfolîté  des  Hommes  d'u- 
,}  ne  Foulé  d'Hiftoires  de  Peuples,  ou  de 
9,  Héros ,  qui  n'ont  d'autre  Fin ,  &  en  cflTet 
„  d'autre  Avantage  ;  que  de  les  amûfer,ou. 
9)  tout  au  plus  de  les  cultiver;.  &-s'aflîirent 
„*  dé  plaîj-e*  en  compilant  avec  foin  Icsap- 
9,*cîens:Mâii6v:cs  d'une' Hîûoire  Grpquc  ^ 
„■  Romaine,  ou  Françoîlè;.'il  auroît  grand 
„  tort  de  defespérèr  du  Sucées  fur  une 
,,'  Matiér.e ,  où  ;  avec  la  Certitude .  de  la  Vé- 
5,  rite,  &  l'Edification  de  la  Foi,  on  trou-. 
„'  ve  encore  à  tout  moment  fous  fes  pas  le 
.  „'  Touchant ,  l'Agréable.,  le  Hervcillcux, 
9)  dan$  un  Dégf é  où  n'attiendront  jamais,  la 

.  . . . •: .\\\,  : .    .  .T^- 

V  trlP.  aœxjv,  XXXV.  XAXvj,  xxxYÎj»  «xyiîj» 

Wv.ftflxij. 
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,vF$^)lc.IÂ  plas-Jmdie  &  les  plus  libres  ^^H. 
,<  jM>fitionk  (S)«  ^i  Nous  nous  cont^terons 
oâdoonervun  &ul  Exemple  de  la  Manière 
dont  ilt4i>i«mpH  de  fi  inignifiQues  Ptomef* . 
re9;â!&'è  ^^  PÇ^  de  pa^èr.  nos  Bornes  ^  nous . 
WtcSàsttfpr^  le  .plus  [qu'il  noûs£bra:poffi- 
We.-'- .   •..•.• .       ;v;';v  -;  -c  ' 

,  f»  D  ti^uaîÉdfibimé  de  Limon  détreinpé  s^mpui^ 
,r  te  Corps:dc  PHcanmè^  auquel  îl  unît  à  îf'î  -^^^ 
„.rîrtûanx, par  des  Liens  ûiYîfibles&mex*    ccîief. 
yy  pUc^les  a  THommé  mJme,  mais  lènïï-  i>i7.  cr^^ 
^,bJes:&très  réels,  une  Subftancc  fpîrî- ÎJ'-O'*^ 
n  Welte»  intellîgeitfe,  libre,  agîûànte,  im-^T/^TJ^. 
D  mortelle  ,  créée  de  rien  ;  pour  être  la  mm  fmm^ 
„  Form^^de  ce  Cprps  de  Chair,  &lePrin-5^  ^»*i'-  ' 
„  cipç  des  .Opérations,  des  Sentimens  ,dcs  J^^  ^f'  . 
,)  ^tons  ,  des.  Mouvemens  de  ce  Tout  uLVj!ûri 
,^  cQixipolë  d'une  Ame  &  d*un  Corps;  Adam^  ?!•/«!»  & 
,>  ie  ptémîcr.des  Hontoes ,  deftiné  i  £treA»^ 
„  le  Chef  &  le.  Père  de  tous  ks  autres  ,• .  •  '''^'"'  ''"* 
„  fut -tri^fporté  dans  le  Séjour  délicieux 
»t  4*  P^^î8  Tcrreteej...  &  le  Se^euc: 
,)  S^iiwsi^  lui  aiant  &it  comprendre  tout. 
,^;^e'^Q!hQ»r  dç  fQn.Etat  &  la  Noblcûc  de 
yi  fy  ïteftînéfe  ;.  Ce/  Privilèges  ,  lui  dît-il ^Grti«r.  n, 
^^^qtifi,fp0fif:teHetj^  fna  magnifieeme  ^  je^f-  '*"'*«- 
^^,V<t^fC,(pfê\vpMî  tnefitih  de  les  conifer^ter^^^^*^^ 
yi\  t^p^'Mf^::'t  ^  de  lestrmfnseftfe  à  tons  les 
y^  Ip^mHej  qmHMtrpntdc  vpus.    Cette' Fa^ 
rt  VfHKy.lMtJoit  rfindre  mes  Dans  ifnmwtek^ 
n\éiP,f94idu.primi^  Ufi^e  que  vonifiteK  de 
^\^^ÎU  Liberté^  ^  de  mes  Grâces  y  dans     ^ 
^,  l*6bfervation  de  la-Loi  que  je  vms  vous 
^  impi^er^  Vous  vçiez'  tous  <es  Arbres  m  dont 
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,r  la  Beauté  fah  ks  DJlices  4e  vos  Teux^  ^ 

,^  d9fa  j^abanJotmé,  ia  PicQMMti  à  v(^\Be* 

Hx  omni^^  fûim.  Je  veux  ti^fix:^Uè  i)ous  fmm^  nmrjj^ 

^Tr""  «  "Sf  fi^^  ^J  f^ruiu  qu'ib  wons  frefemem.    Je 

mtàL      i>  »^»  exeepte  qt^un^  que  rappelle  r  Arbre 

17.  De  „:de  Ja  Science  *dtt.Bferi  &  cm  Mal;    Je 

Lgno  aii.,^  ^^^j  ^^  /W^^//  l'Urage},  y  fi  vous  Sfezf 

,V"Bun^''^  toU€hefàvaré  \tà^mwbifenfe  foiilèv/e, 

^c  Mali  ne,/;  «^(0ii</  fèrdrez  à  PmfiaHii  tous  vfoi  Privik* 

comedai;  ^^  gesy-jf^ous    dèvhudriz' fujet  à  la   Mort. 

caniqUe     h  P^/^'^^P^^^  ^^*^^  ^^^^  'i   "^^^^   ne  met' 

cnimdic    %i''i'rez  au  monde 'qUe  des^ Enfàns  de  Colère, 

comcdeâs  ,-.  f^ous  tranfinet^ezhotf^  P/cM  i  vàsDef^ 

?  T  ^ie-  '*>  cendiiHs.     Au  lieu  des-  Dons  futnaturels 

W**'     tj  dont  je- vous  ai  "gratifié'^   ^  de  Pheureufe 

„  Immort^ité  dont  vous  '  jouïjjiés  \  vous  leur 

»f  iaiff^J^^z,  pour  HMtage  les  Suites  funejles 

„  de  votre  Faute ,  '  une  l)09iteufe  Ùégf^adiÉtion^ 

„  un  dur  Efclavagé^  la  HeceJJitê  defouffrtr 

^,9  -de  tombattre  (sf  ^  mourir •  >     - 

„  Adam,..pleîivdcQ>arage,  tté regarda 
^y  vraîfèmblàWcnKntrà  Loi  de  s'abstenir 
)»  d'un  fetol  Fruit' ,  que  cbmnie  une  légère 
)f  Epreuve  de  fei  Forcer;  &  peut-êtrclitfil 
,♦  criit  dès  lôrs  acquis  i  fa  Poôédt^  des 
*,  A\rârîtages  attachés  à  une  Obéi'flîaicé  fi 
» -facile.  Mais,  Adam  étoit  feul  cutore, 
9f{\  nte  lâvoît  pas  ce  qu'il  en  Côufe  à  un 
,',  HoiiHile  Gdmplaifant,  pour  vaincre  Hm- 
,»  p«>Ttttnîté ,  ou  pour  fe  garantir  de  la  Sé- 
11.  ^"^'-j'i  duftîottd'une  Fenime. • . . S'étant  endor* 

titlit  unam  ^       '''''. 

dê-Cffiis  tjtd  à'  x*pkvtt  Cnfmm  4é  è£,  xù  JE»  éiififéivhihmkm 

Ot't  C*!iâm^  fjMm  tmltriu  de  ^tUrk  ,.#«  MMihtm. 
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„  mîj  le  Seigneur  prît  le  tems  de  ce  Som- 

i,  ihcU,  qu'il  rendît. encore  plus  profond, 

„  pour  en  créer  une  à  Adam . . . .  Cet  Ou- 

,/  vrîer  tout-puH&nt  enleva  fans  effort  &      \ 

»»  Glus  violence  une  des  Côtes  d'Adam  en-     . 

»i  dormi ,  &  il  remplît  de  Chaîr  la  Place 

»j  qu'elle  laîffa  vuîdc.  Dé  cette  Côte  Dîeu 

»»  forint  un  Corps,  auquel  il  unît  une  Ame 

>»  raifonnable,  &îl  créa  une  Femme,  douée 

h  des  mêmes  Avantages ,  &  élevée  au  mé- 

»»  me  Etat furnaturel, que  le  premier  Hom- 

^1  me  dont  elle.alloît  être  la   Compagne. 

,*  Ce  fut  le  premier  Objet,  que  Dîéu offrît  tiaidukié 

»x  à  Adam  à  fon  Réveil,  en  l'indruifani de '«w W 

ix  la  manière  dont  elleavoît  été  formée,  &  -^<'^'»- 

„  qu'elle  étoit  une  Partie  de  lui-même.    A  i5-  P'^'t* 

,1  ce  Recît ,  à  cette  Vue ,  Adam  s'écria  :  l***  *^" 

,,  FollÀVOs  de  mes  Os,  y  la  Chair  de  nia 

9^.  Chair.     Formée  JCune  Cote  de  V Homme  ^  oJexO''"* 

,,  Çs?  tf  étant  en  quelque  forte,  qu^tîne  même  fibu'mdî , 

,i  Perfonne  avec  lui  ,  elfe  n'aura  point  un  &  Caro  de 

^  Nom  diffèrent i  A  quoi  le  Seigneur  ajouta,  J^*"?*  ">**'' 

^  que  pour  cette  Raîlbn  l'Homme  quitte-  b*afTi?â- 

^  roît  fon  Père  &  &  Meré,  pour  s'attacher  go  .quo-^  * 

^  préférablcmcnt  &  înféparablement  à  cel-  «wm  àt 

^  le  qui  feroït  devenue  fa  Compagne  ,  ^"^^^^ ÏT^* 

„  que  l'Epoux  &  l'Epoufc  neferoîcntqu'ù-      ' 

„  ne  même  Chair . . .  •  ob  «m  k™ 

9,  Adam  inftruifît  fa  nouvelle  Epoufe  du  linquct 
^  Précepte  qu'il  avoït  reçu  deDieu.., .,  &  "o™«  p»* 
a,  dlc  ie  retint  prefqué  mot  à  mot.  Tout  ï:' Mà^Jv 
,,  nouvellement  placée  dans  le  Jardin  deli-fuam,  & 
I»  cieux,  ;  • .  elle  futcurieufe  d'enreconnoî-  adherebîc 
»i  tre les Beaatct;&  jamais  Gunofité  ne  dut  J[*^  ^"*» 
ô  pareicre  plus  innocente.    Enfeprome-duôiaCtt. 
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^  nant  elle  arriva ....  où  <toît  planté  VAr-^ 
91  bre  de  la  Scientt  du  Bien  o*  dm  Mat,,. 
GeneC  lU,  ^,  Uii  Scrpcnt,  que  rEfcrît  maiîn  condrô- 
Lf.t.t^''  fi)ît    &  dont  11  remuoit  les  Organes,  Tjr 
«4//fii«r     9>  attendoit ,  pour  farprendre  fbn  Innocent 
tunau  w4-,,  ce  y  &  ponr  féduire  par  elle  le  Chef  du 
niménùhu^ ,.  Gcurc  Humaîn. . .  CVtoît  r Animal  le 
w*r^*^  »•  Pl'ï*  rufi^i  fc  plûs  adroit,  &  le  plus  Ibu- 
Dêmint    i»  pie  de  tous  ceux  que  Dieu  avoit  créés  fur 
■D'»'*       ,»  la  Terre... Connoîf&nt  le  Naturel  firi- 
•>  ble,  curieux ,  &  crédule  de  ta  Femme, 
9,  il  la  flatta  d*abord  par  F  Amour  de  la  Li- 
,»  berté  ,  &  il  lui  dit   avec  une   maligne 
fi«f  àixit  ,f  Gompaffion:  Pourquoi  le  Dieu  que  vous 
MMutii*  ^^  adorez  ne  vous  permet'-iï  pas  de  maugeri$H 
v^t^t^  "  <*^/rr»ii«^»^  de  tous  les  Fruits  qui  uaif- 
vobUDa.  ,1  fi^  dans  le  Lieu  de  'votre  Demeure  >  Tous 
minuf,  ut^j  ces  Fruits^  répondit-elle,  Dieu  nous  lésa 
non  com<.      abandonnez ,  y  il  nous  efi  libre  de  cboifir. 
t!^l  n  Unfculuous  efl.  défendu^  ^  c'eji  eelui^i 
noFaodifi?^^  eji  au  milieu  du  Jardiu.    Pour  celui 'U\ 
*•  ^""^îî'  M  *^**^  *^^  devons^  ni  en  manger  ,  ni  y  toU'^ 
Vur'^^-D^'  %f  f*^r,  de  peur  que  peut-être  nous  ne  ve* 
FraâaLîg-,»  ^^ons  â  mourir.    Cétoit  un  grand  Préju*- 
jiotam ,     ,^  gé  pour  le  funefte  Succès  de  la  Tcnta- 
quxijintîn     riQu      que  ^g  commencement  d^Entre- 
yt^mml  "  ^î^^ï-  «  réuffifloit  trop  bien,  pour  en  de- 
5.  De  Froc-  **  meurcr  là  ;  &  la  Propofîtîon  n'avoît  pas 
tfr  vtfô     11  fait  aflex  d'Horreur;  |>our  crsdndre  de  la 
'  Siftin  "  PO^e^  ^fj  ajoutu-t-il,  wix»'«r,^a*r. 
nMdioPi-  »>  rez  point;  CJ  vous  êtes  btenjimp  le  de  vous 
tadi/i,pr«-  iirp' 

cq»U  nobîf 
Beat  necomed^emot,  fc  ne  tani^erroiut  fAtid.  ne 'fané  «Mniaioni. 

5.  ScitcniaiPciif  qmo4.i|iqaoçM9fM  4ic  cToacdida  Okce-»  ly*- 
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^,  lai£ir  ainfi  intimider.    Dieu  fait  y  que  U  rientar  O- 
»>  i<?«r  que  vous  moulerez  de  ce  Fruit  ^^  ^^"^  &  «îti?  fil 
„  Veux  s'ouvriront  \  vous  commencerez  à  être  ^^l^^y^^ 
t^  Alair/e:  vous  ^  votre  Mari  y  femtlailesCdentt»  Bo^ 
9^  à  des  Dieux  y  vous  mquerrez  f admirable  "»^  * 
,^  Commjfance  du  Bien  £s?  du  Mal.  Ce  peu  J7^;J/7Aw. 
>^  de  Paroles,  ptononcées  avtc  un  grand i«r  ji^n/iVr 
9^  air  de  Compaffion  &  d'Ailùrance  »   ût  <iit»dhitt»m 
„  fon  effet.    Le  Fraît  étoît  beau,  fl  char-;{^^ 
^,  moît  les  yeux,  &  il  paroîfToît  devoir  être  w/J«^i,,p 

d'un  Goût  exquis.    Les  Promeflès  du  &  put- 
,    Tentateur  étoient  flatteufcs.    La  Curîo-  ^^t''*'»  f «»• 
1*  -fité,  la  Vanité,  la  Préfomptîon  ,  attiré^ |';  ;,-^J«- 
^,  rcnt  rOublî  de  Dieu,  &  dîfiîpérent  \%uRéUnU. 

Crainte.    La  Femme  féduite  porta  la  ^  t^in  4$ 
'•  main  fur  le  Fruit  défendu:  elle  en  man-  ^r^^J^' 
""  gea.    EUe  n'en  reflcntît  aticun  mauvais  JÏJJ/,    *' 
y.  Effet  :  &  elle  le  trouva  tel  qu'dle  l'avoît 
„  crû,  aufG  délicieux  au  GoÛt,  qu'il  étoit 
„  agréable  à  là  Vue. 

,,  Le  Tentateur  s'applaudîflbît.  Maîs^ 
^  il  jugea  bien  qu'Adam  étoit  trop  inftruit 
^  pour  donner  dans  un  Piège  auffi  groiiier. 
^  Il  tf  entreprit  pas  de  le  tromper  comme 
\,  fon  Epoufc.  Il  elTaîa  de  l'aftoiblîr.  Pour 
^  ne  pas  manquer  fon  Coup  ,  il  continua 
•n  fes  Suggeflîons  auprès  de  la  Femme;  &- 
„  il  ôfa  le  répondre  de  la  Viûoîre  fur  A- 
„  dam,  s'il  pouvoit  emploierfon  Epoufc  i  > 
„  tenter  Ci'Complaîlànce.  Elle  ne  fe  dé- 
,9  fendit  pas  mieux  de  cette  Attaque,  qup 
„  de  la  première.  Prcffée  de  fidre  part  a 
„  fon  Epoux  de.  fon  prétendu  Bonheur^ ou 
„  peut-être  troublée  &  inquiète  jufqu'à  ce 
^qu'elle  l'eut  icndu  complice  de  fon  Crî- 

Z5         •  me, 
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^,  me,  elle  emporta  Su  Fruit  dé  F  Arbre  ùir 

éidiiftu    ^,  rerdk  ,  &  elle  le  prefenta  à  fon  Epoux. 

^trê  fM0 ,  ^^  £jjç  jiccompagna  fon  Préfent  empoîlbn- 

,  5,  né  de  toutes  les  belles  Promeflès  ,  que 

„  lui  avoit  faites  à  elle-même  fon  Seduc- 

„  teur.    Adam  reflfla  làns  peine  à  ce  pre- 

,>  mier  Appas  ;  &  fans  doute  il  fut  forti 

„  Vainqueur  du  Combat ,  fi  on  n-eut  em- 

,,  ploie  contre  lui  qu'une  Efpérance  fi  frî- 

^i.Ti'   „  vole  (f):  mais,  les  Careflès,  les  Sollîd- 

ff$êtb,ii,  ^^  tarions  ,  les  Importunitez  d'une  Epouife 

'**•  „  aimée,  qui  s'afflige,  qui  fedefefpere,  qui 

„  reproche  l'indifFéience  qu'on  a  pour  elle, 

^,  font  de  puiflàntes  împreffionsfur  le  Cœur 

Gencf.   ^,  d'un  Hommc.  •  Adam  fe  laîilà  vaincre; 

iii.^.â»'  ^^  Se  il  mangea  enfin  le  fatal  Morceau  — 

'*  5,  Jufqu'à  ce  moment,  l'Homme  &  la 

Gencf  AU  ^^  Femme   étoîent  demeurez  uuds...  Ils 

Vuumlter  *»  ^'avoîcnt  cucorc  aucune  Connoiffance, 

'^u4nud»s,it  ni  fpeculative, ni  expérimentale,  desRai- 

érnon  *r».  jj  fons  de  Pudeur,  qni  obligent  de  fe  cou- 

^efiêifMu  ^^  yj^^^  j.|g  jjç  rougilloient  point  de  leur  Nu- 

„  dite;  ils  ne  s'en  apperccvoient  pas  même. 

.„  La  Connoîflànce  de  leur  Etat  fut  le  pre- 

Gcnef.   „  mier  Effet  de  leur  Prévarication .  .^  Ils  rc- 

f^i,  7'Cmt'  ^^  connurent  fubîtement  leur  Nudité Ce 

♦^/A^'/«  „  furent  là  toutes  les  Lumières  qu'ils  tire- 
fiff't  nu49s  .,^  rent  de  leur  Faute  :  la  Coonoiflànce  du 
'cênu0ru»r  ^^  Bien  &  du  Mal  ,  fi  vantée  par  le  Tenta- 
&'f»€e^nti^  ^c«r,  né  s'étendit  pas  plus  loin;  &  ils  en 
jihip!riZ-»9  profitèrent  pour  fe  couvrir ,  comme  ils 
meta.  .  purent,  de  Feuilles  de  Figuier,  dont  ils 
,,  fe  firent  de  larges  Ceintures.  ' 

„  Le  Seigneur  Dieu  ne  laiflà  pas  long- 
„  tems  les  Coupables  dans^l'impunité.    A 

Dcînc 
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,,  peine  ce  premier  de  leurs  Ouvrages,  étoit      .     , 
„  achevé,  qu'ils  enteiidîrerit  un  Bruit  coa- 
^  fus ,  tel  que  le  prpduîroît  un  Homme  ca 

„  marchant A  la.  vérité  c'étoît  un  t.  Bcmm 

„  Ange,  qui,  s'étant  fait  un  Corps  d'Air,  ^tidéjftnt . 
,,  piroîlfoît  fe  prom^cncr  fur  le  foir  dans  le  ^^^^.^f- 
„  ïhîlîcu  du  Jardin.  Mais,  il  tcnoit  la  pla^Z^w 
„  ce  de  Dieu  ,  dont  il  n'étoît  que  le  Mi-  tis  in  Para. 
„  nîftrc  &  rOrgjine.    Adam  &  Eve  fc  ca^  ^'f»  ^^^ 
^  chérççit  auffi-tôt  dans  le  plus  épais  du  Bois,  ^^^f/iî». 
bien  refolus  de  uc  fe  pas  montrer/  Mal-  ^hfivndit 
„  gré  leur  Précaution,  lia  Voix  de'Dîeûfc/>  ^-<*«  , 
„  fit  entendre.    Adam ,  lui  demanda  le  Seig*  ^  V'^ 
„  neur,  oh  êtes -vus}  Ce  fut  alors  une '/J'i^.i,^'^* 
„  néceffité  de  repondre:  &  Adam,  parce-/»  mtdi^ 
„  qu'il  étoît  coupable,  crut  que  c^en  étoît  ^'Xfi  '*^- 
„  âuffi  une  de  dîffimuler  &  de  s'excufer.    f/y^^^ . 
„  Seigneur  ^  rcpondit-il,  fas  entendu  votre  vitiu*  d]-» 
„  Vosx  dans  le  Jardin,    jVtois  nud:fai  eH^nnsDeuê 
„  honte  de  me  prefenter  devant  vous  ^«^^^^^"(y^/.^ 
„  état\  ^  je  me  fûts  caché.    Mais  ^  qui  vous  yl*/ll'f 
„  a  appris^  reprend  le  Seigneur  ,  que  .vous-    lo.^* 
„  e'tiés  nud'i  Si  vous  ffavîés  fas  mangi  du^^^'^o- 
„  Fruit  auquel  je  vous  avois  défendu  detou-  ÎSSv?*S  ' 
„  cher^  auriés-vous  cette  Connoiffance  ,   Çj?  paradîfoi 

jy  VOUS  feroit-elle  déjà  rougir  ? Seigneur^  ôc  cimoi , 

,,  repondit  Adam,  vous  m^avez  donné  une  '^  S"®**    ' 
„  Epoufe;  ^  c'efi  cette  Compagne,  que  foi  "i^^;^' 
„  reçue  de  votre  main  ,  qui  ma  préfenté  le  abfcondi 
„  Fruit.    Je  n^ai  pas  voulu  la  contrifter  par  me. 
„  un  Refus  ;  bf  ,  pour  lui  plaire,  feu  ^"  J^);^*- 

caritribi 
^aod  nadai  efTei  •  QÎfî  qnbd  ex  Ligno  de  <jao  pisccpcnBB  tiW  ne 
comederei,  conwdifti/ 

.  122  DiMhpêê  oUtm  s  Mutier»  quam  MUtà  ttihi  Sociam 
m^éf^U^Mt  U  manducavi,. 
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i^.ËiHxh**  mangi.  Et  mm  ^  Femme  ,  4ît  lé  Se!|[« 
^mtitiii  tf  0çar^  fourc[U9im^avéZ'^oùs  iefohéi^^ 
jMtntm:  **  jf^^ 'VOUS  a  fort /e  à  unefixompdffle  Tràfts- 


Serpcnide-^  hous'^'avlés  ifiterdit. 

cepifme,    "    »»  Mal^é  IcS  friVOléS  ExCufcS  dc  rEpOIÏX 

^^'^Tfr'  "  ^4^  l'Epoufc,  It  Procès  étoît  Inftniît, 
nlminuf  **  ifclis  Coupables  convaincus.  Leur  Ar^ft 
MiSiffen^  •*  fut  pôrié  à  rînftant,  &  auffi-tôt  éticaté. 
y'^/iS-"'^"  La  Malice  du  mauvais  Ange»  déjj  dans 
^M^al;  ::  i:<St«  de  &  Damnation,  fut  punl{en  w, 
ciînrcr  *^  tie  flir  le  Serpent,  dont  il  avofe  abufc,& 
omnîaAn^  "à  quilc  Seigneur  adrefïà  la*  parole  en  ces 
S«  ^  *'  Tenues  :  Parcequè  njous  avez  dreff/  des 
Terr»  ;  fil-  **  Embuéies  à  une  Femme  fimf  le  ^  crédstUy 
fcipeaut  "  vom  fkrez  maudit  entre  tous  les  Ammaux 
«ujBgîa-  »>  ç^  tQf^tgs  les'Bitei  de  la  Terre.  Fotré 
TciMm  ^^'Souplejfe  naturelle  vous  rendait  propre  i 
comed<«  **  yous  gHJfer  fur  les  ^Arbres  \^  à  *uot(s  nonr^ 
ohwiîlxw  "  rir  de  leurs  Fruits^  Déformais  vous  ramr 
t^wi"^'  ^'  P^r^^fiirtaPQuJftere',  ^ cette mimetcr- 
".  re^  au  deffus  de  la  quelle  vous  ne  pourrez 
I  j.  laî.  >»  ^  ^/^^^,.  votre  Cjorps  odieux ,  vous  fefvirade 
^\^"^in/'' 'AT^w/rr/Vi^^i?;  ;  i\/w/;«/^^^^  que  je  mettrai 
rct  ce  U,  '!  entré  la  Femme  ta  vous' ^  entre  vos  Petits 
M  jlierem ,  '»  ^  i^^  EnfaHs  de  là  Femme  ^  fera  Reformais 
t^S.  ''  irréconciliable  ?  Vptù  lui  fendrez  de  Pièges, 
fçroenîl-  .  V  (^  VOUS  ^jfai'erez  de  lui  mordre  k  talon. 
\iu^:ifïk  V  Une  FiiHmi  Cependant  y' dejlinée  a'méttrèr 
cj>i|tet«  -^^  au  monde  un  Fils  "vtftre  Vainqueur  ,  lious 
x^.^V.JcréieralaXète.,  l^  ditruira  votre  Pou- 
tiînfi<4i'a.*"*'  voir.'  Aînfî  s'^exprima  le  Seîiçncur,  nous 
beriscâiça,»^  laiflki«  entcûdr?  |W  k$  dîffcrèntcs-  Ex- 
•«'•^--  '^  .    •.:.     :   .  prcffionj, 
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^  welfions,  dont  l«s  unes  conviennent  sa 

^  Serpent  ^  &  les  autres  «a  Démon  qnî  Ta-  ^ 

^^  voit  mis  en  œuvre  •  que  cette  Sentence 

.,  de  Profcriptioïi  avoil  unSeiisallégorîquei 

„  c*eft-à-dîre,  que  là  Tvrainîe  de  rEfprît 

,y  Infernal  feroit  domptée  par  let  Mérites  fr 

„  par  le  Saôg  du  Rédempteur  «  qui  devoir: 

„  naître  d^ïne  Fille  d'Eve  &d*Adam,  hé- 

„  -rîtîere  de  leur  Sang,  9ç  exempte  de  leur 

,,  Péché....    Dé  pareilles  Sentences  furent 

„.  prononcées  à  ces  deux  Coupables;  &  le 

„  Seigneur,  après  leur  avoir  préfenté  des    ^,  ^^^.^ 

,,  Vétemens  nûts  de  Peaux  de  BJtes^  en^««^MX)«. 

,^  commença  l'Execution  par  une  clpecew»»«#z)«ia 

„  dTnfulte  an^ere.    PoiWlèpremier Homme  :^^,^ 

**  quis  la  ConHotJfoHce  du  Bien  &  Jh  Mah  fêUicM  , 
*•  maintenant  Jonc  ,  Je  peur  qffU  ne  f  efforce  ^  «»<»»> 
*•  de  devenir  encore  plus  henrefue^  £^  ^^^"''X%.s$  ait 
"  têffdant  famàin  fur  fArbte^  die  Viç^  tl  ne  Ec«e  Adîm 
"  man^e  Je  fin  Fruit  vivifiait  ^  ^uefe  ren^  q««fî  unat 
"  de  immortel^  cbaffons-Je  de  ce  Lieu  deDA'  «  "^^j? 
*^  /ices,  ^  aue  jamais  il  n'y  rentre.    A  ces  f^,i^ 
^'  paroles .  Adam  &  ton  Epoulè  fbrttrent  nom  ac 
''  horiteufemeot  du  Paradis  de  laTerrc.Un  Mai»»- 
"  Cherubîm-,  aNrmé  d'un  Glaive  étiiicelant  „Jfo^'^* 
"  def'eu^fe^i^ifitde l'Entrée;  Ailydcmeu-  mhtanoa. 
ra  vraîfêmblaMemcnt  jufau'aiï  jOélugeimimittam 


pour  en  înterd^e  le  Retour  eu  premier  ^^^"^ 
Homme  &  ï  tous  fes  Defcendans  (9).  „  ug^  vl, 
Z  f  C'eft  oB.&co. 


[93  1W  I ,  Pige  1^.41.  medai ,éç 

.     ■')  .  "  «ttnum. 

-    44.  Et  télUe^vit  ibtfntkim  é"  /UmmiWm  CiéHtm  <Wf«'  vêffHf^ 
4$m.t  Ofi  tuf^iitndam  viém  Ogni  Vitd. 
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C'eft  aîntfqaek  R.P.  Berniyer  a  tiré  des 
tX'ttiM^  iLiVr«  Saints  fon  Kifioire  du  Peuple  de 
EMempu'ÏDieu  ,  &  ménagé  aux  Fidèles  la  eonfolatie» 
Cette  Mi^  délire  F  Ecriture  Sainte 'y^x^W  a  donné  à  cette 
tb»dé.        flouriture  Mflus  exquife  ^  Vjtffiùfonmement 
Ueceffarre  àfyfaire  digérer ,  &  qu'il  en  a  ctm- 
foféunfucfalintmredont  ils  pmjjeutfe  nourrir; 
qu'il  a  C^néviterles  daugerrQ  PoifçMriti  des 
Traduâiotfs  purement  littérales  ^  fournir  tout 
r  avantage  des  meilleurs  Commentaires^  en  en 
épargnant  les  embarras ,  les  incertitudes^  ^  les 
longueurs  ,  &  réparçr.les  pertes  immancahles 
des  Abrégés  j^  des  Extraits  à  qiie,  ne  cras- 
gnant  point  de  réfléchir  ^  de  penfer  ,  non 
feulement  il  àom^t  les  Détails  ^^esDifconrs^ 
&'  les  Entretiens  ,  mais  même  //  recherche 
bs  caufes  fecrf^tes^  i^_  les  rejforts  cachés  de  la 
conduite  des  lùmmes ,  que  le  Seigneur  fait  em^ 
tr^r  dans  Pjjg^^n^mie  de  fa  Providence  ijn^il 
introduit  iff  fait  penfer  ^parler  y  ^  agsr/es 
Héros  isf  fis  perjinnages  fur  une  f cène  non 
interrompue  jufqsC  à  f  entier  dénoâment  ^ok 
leurs  aélions  font  peintes  Çsf  non  récitées  , 
leurs  difcoUrs  entendus  îs?  non  indiqués  ^isfc; 
c'eft  aînfi  qu'il  a  exécuté  ce  magnifique  Plan , 
û  préférable  à  tous  les  autres  ,  rafemblant 
les  differei(^0oantages  de  ceux-ci,  évitaut 
les  rifques  de'ceux-  là ,  &  fi^léant  à  Psnft4^ 
fifance  de  tous:  en  un  mot^  c'eft  ainfi,  qtfil 
a  mis  le  Corps  des  Divines  Écritures  dans  ràaf 
ok  elles  doivent  être  ^  pour  devenir  le  Livre 
de  toutes  les  conditions  du  Monde  ^  ^.Poccn* 
potion  de  toutes  tes  Familles  Chrétiennes  \ic 
c'eR  ce  que  Ton  verra  peut  -  être  encore 
jp;ûeux  dans  l'autre  Exemple  que  nous  rap- 
porte* 
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porterons'd-dcflbusdans  une  rout  autre  vue. 
Mais  ,  cette  mervdlleufe  Mcihode,  tiVtanr 
pas  moins  fujette  que  les  antres  i  beaucoup  k-ïmjr  jue 
d'In<:onvenîens ,  nous  doutons  fort  que  les  ^*  3- 
Peribiines  judicteufes  foîent  d'humeur  à  la 
leur  préférer.  Nousn*cn  indiquerons  qu'un, 
mais  quîfuffit  feul,  pour  les  en  détourner: 
c^eft  qrfon  eft  obligé  par-là ,  de  s'en  rapporter 
uniquement  à  la  bonne^foi  de  l'Auteur  ,  de 
lui  fecrifîer  abfolumenr  toutes  fes  lumières , 
&  de  ne  voir  plus  que  par  fcs  yeux  ;  &  c'eft 
ce  que, non  feulement  des  gens foîgneux de 
leurs  devoirs  &  de  leur  falat,  maïs  fimple- 
ment  des  gens  de  bcn-fcns ,  ne  lui  accorde- 
ront jamais. 

Tels  font  le  Plan  &  l'Exécution  de  cet     ^^^  f  "• 
Ouvrage  :  maïs ,  feroit-ce  bien -là  tout  lc<^*'y',„*' 
But  de  l'Auteur ,  &  ne  nous  auroît-îl  pas  pru-  r^^tenr 
demment  caché  une  partie  de  fon  défTein?  Les  ^^  f*«' 
7radu3iom  ,  les  Abrégés^  les  Extraits  ,  les  "'^'"'  • 
Commentaires^  Içs  Réflexions  &  les  Médita^ 
fions  ,  enfin,  tous  les  Ecrits  de  Port-Royal 
concernant  l'Ecriture  Sainte,  n'y  auroîent- 
îls  point  un  peu  départ?  Et  ne  lèroît-cc 
point  ici  un  Ouvrage  de  Parti,  exprefKment 
accommodé  auxDoftrines  régnantes  &  au 
Goût  dominant  de  l'Eglife  Romaine,  pour 
tirer  habilement  des  mains  du  Peuple,  &  par 
une  voie  plus  douce  &  plus  heureufe  que 
celle  de  la  Difpute  &  de  l'Autorité ,  des  Ou- 
vrages auffi  fufpeâs  &  auffi  dangereux  que 
ceux  des  Sacis  &  des  Amaulds ,  des  JPAndtllys 
&  des  Royaumonts^  des  Laval ^  des  Calmets^ 
àês  Quenels  ,  &  de  quantité  d'autres }  Une 

fcm** 
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iembl«ble  conduite  feroit  d'autant  plus  adroN 
te,  que  ce  fèroît  açîr  en  même  tèms  dontre 
deux  Ennemis  puiflans  &  redoutables ,  Içs 
Proteftans  &  les  Janfêniftes;  &  le  coup  ^- 
toit  d^autant  plus  important ,  que  ce  »ro{t 
ramener  doucement  &mftnfiblement  le  Peu- 
ple à  cette  foumiflion  fi  nécelEiire  &  fi  re- 
commandée dans  cette  Eglife. 
^m  nf'    Ce  qtfil  y  a  de  certain,  c'eft  que  cet  On- 
ftmbh  ku  vrage  rcflèmble  aflfez  bien  à  la  Bible  ICflo^ 
f!!;!;Ji'^riaux  W  aftoires  Efcoldtresde  Pierre  Co- 
pii^0  a-  wç^flr ,  qui  étoit  autrefois  la  feule  Kble  en 
mtfiêr  >    ulàge  avant  la  Réfbrmation  ,  &  pour  ainfi 
dire  le  principal  Répertoire  des  Traditions 
les  plus  utiles  de  TEglife  Romaine  :  &  le 
foin  extrême  ,  avec  lequel  T Auteur  y  a  en- 
chaflTéy  mais  fans  comparaifbn  plus  fubtile- 
ment  que  Comeftor  ,  tous  les  Dogmes  de 
cette  Eglifci  ceux  même  d'entre-cux  qui  y 
ont  été  ie  plus  (Ujets  à  contedatîon  ;  par 
exemple ,  la  Conception  Immaculée  de  la 
Vierge,  qu'il  a  adroitement  fourée,  comme 
on  Vient  de  le  voir,  dans  la  condamn^on 
du  Serpent  Séduâeur  (loj  :  ce  foin-là, 
dis  -je ,  feroit  ztCci  légitimement  Soupçon- 
ner qu'il  pourroit  bien  n'avoir  été  conçolH 
que  dans  la  même  vtie  que  le  Livre  deCo- 
meftor ,  le  Procès  de  Belial  contre  J.  C.  devaia 
SaIomon4eur  Juge ,  &  quantité  d'autres  Ecrits 
de  cette  efpece;  c'cft-à-rdfre,  dans  la  vue 
d'occuper  le  Peuple  par  jles  Compilations 
beaucoup  plus  amufantes  qu'inftruâives,& 
de  l'empêcher  par-là  de  recourir  à  la  Sour- 
ce 

Ti  o J  Voîcz  c  '  deflus  Note  [9] ,  8c  PUgc  Xj  ^ 
la  Prçfiigs  dq  P.  Rcrruyci. 


dby  Google 


i^E  l*Anne*£  m.  BCC.  ZXIX.    ^f3 

ce  qu'on  ne  veut  point  lui  latfTer  connoitre. 

Quoiqu'il  en  foît,  nous  connoiflbnstrop  **  #//«»^ 
bien  nos  devoirs,  pour  appcller  cet  Ouvra- '^  *J^ 
ge,  la  Bible  des  Xibertins  ^  ou  VHifioire  des  ^^^f^ff,^  5 
Amours  des  Patriarches^  comme  on  a  àéyieiiu  dt» 
osé  le  faire;  &  pour  attribuer  aînfi  à  T Auteur ''^•«^"'^ 
un  deflèin  aufG  abominable  que  le  feroit  ce- 
lui d'cxpofcr  &  d'abbandonner  TEcriture 
Sainte  à  la  dériiion  des  Incrédules.  Mois,  ' 
nous  ne  (aurions  nous  empêcher  de  fouhai- 
ter  qu'il  l'eût  écrit  d\ine  manière  un  peu  V 
moins  approchante  de  celle  des  Romans. 
EnefTet^ies  plus  îngénieufemciit  imaginer, 
&les  plus  agréablement  tournei,  ne  mettent 
point  leurs  Héros  dans  des  fituations  plus 
întéreflàntcs  ,  &  ne  décrivent  point  leurs 
Avantures  d'une  manière  plus  vive  &  plus 
patetique ,  que  l'Auteur  dépeint  la  plupart  des 
Hiftoires  &  la  Bible;  fur- tout,  celles  dans 
lefquelles  les  Femmes  font  particulièrement 
impliquées.  Auffi,  prêtent -on  que  Cela  ne 
s*eft  point  fait  fitns  deffein  ;  que  Men  cou- 
vaincu  de  l'utilité  dont  elles  font  pour  ac- 
croître &  acréditer  un  Parti,  &  de  leur  ex- 
trême reconnoiflànce  pour  ceux  qui  leur' 
font  des  pcinuires  naïves  &  touchantes  de 
foîbleflcs  qui  lêmblent  exténuer  &  autorî- 
ftr  les  letirs  ,  on  a  particulièrement  eu  en 
vue  de  les  gagner  par  des  Defcriptions  de 
ce  Cataâére;  &  qu'on  j  a  afïèx  bien  réuffi. 
Nous  nous  contenterons  d'en  donner  un 
Exempte,  afin  que  le  Leâeur  puifle  en  ju- 
ger Iuî-même;.&  connoîtrc  par -là,  qn»^  fl 
la  France  n'a  point, aînfi  que  l'Allemagre, 
des  Religieux  qui  fichent  prêter  aux  Pcnlvri- 
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.     .     nages  de  l'Hiftoire  Sainte  des  dîfcours  auffi 
comiques  &  auffi  boufons  que  cciix  du  P. 
Abraham  de  Ste.  Claire,  elle  en  a  du  moîas 
qui  favent  Icyr  en  prêter  d^héroïqiies  &  de 
[  ^     galans. 
Genef.        *>  JosfePÈii  .  .  .  aîant  été  mené  en  Egîp^ 
ixxix,  1. ,,  te  ,  &  vendu  à  Putifar,  .  •  .  Génét'aldes 
luprhdm*  „  Armées  de  Pharaon  ,  .   .  .  (à  conduite 
^.yf  "  >»  *  fa  fageffe,  ...  lui  méritèrent  bientôt 
prZm\      i^M  coniîahce.de  fon  Maître,  .  .  .  qui  lui 
émit^ui     ^,  donna  une  Intendance  générale  fur  tous 
eum  puti'  ^^.fg5  Domeftiques,  . .  &  une  entière  Auto- 
^PrZctps'^  V  ritéfttrtoufèfaMaîfon.  .  .  Ilétoitfi  attcn- 
Exifcitn».  iy  tîf  à  ménager  Içs  Éfprîts ,  &  il  avoît  ufiî  de 
4    ittve-  ^  fon  crédit  pour  faire  tant  d'heureux,  qu'il  ne 
^T'Im-^  *»  ^'^^^»^  point  fait  d'ennemis.  Auflî ,  étoît-îl 
tZUcêram  n  cnfûreté,  s'il  n'avoit  eu  à  fe  garantir  que 
Dominé     „  des  fureurs  de  la  haine.  Mais,  une  Femme 
■^'*''';"  j*  „  le  trouva  aimable;  &  ce  fut-là  Técudl 
%l/cmni-  n  d'où  il  ne  put  fauver  Ton  innocence,  qu'aux 
bMs  guhr-  „  dépens  de  ia  réputation,  par  la  perte  de  û 
n*BAt  ère-  ^^  liberté,  &  aux  rifqucs  de  fà  vie. 
dZJ!''    *  "  J^M  avoit  été  un  très-bel  Enfant  ;& 
6./.Eratiiii  rage  de  27.  ans  qu'il  atteignît  dans  la 
AuNm  7$-  ^^  ïyiaîfon  de  Putiphar ,  il  avoit  joint  à  la 
'ehr,  fMh  n  régularité  de  fcs  traits,  &  à  la  vivacité  de 
^&'>u*»rJi  n  ^^y^  teînt,^un  air  de  noblefle  &  de  digni- 
djptau,     ^^  té ,  qui^  le  rendoient  un  des  Hommes  les 
,,  plus  aimables,  qui  euflènt  paru  dans  l'E- 
,;  gîpte.  Sa  bonne  mine  fe  faîfoît  d'ailleurs 
,,  d'autant  plus  remarquer  en  ce  Païs,  que 
„  les  Egîptiens  étoîent  prefque  tous  d'une 
„  figure  &  d'une  taille  peu  ayantagcufe.  Le 
,î  vertueux  Jeune- Homme  faîCbît  bien  peu 
*\  de  cas  de  ces  dons  de  la  Nature;  &pôit« 
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;;  être  mtmt  îgnbroît  -  îl  jufau'à  quel  point  = 
»,   il  «étok  fevorîfé.  Mais  TEpoufe  de  fon 
>»  Maître  en  fut  touchée;  &  retrouvant  tous  >  r$jf 
•»  les  jours  dans  Toccafion  de  voir  raîma-"»*''^'  '"'^ 
„  ble  Etranger,  elle  conçut  pour  lui  une  fi  ^ufnT 
,,    violente  paffion  , qu'elle  fe  rtfolut  dé  laL.a  fus 
99  latisfidre.  Il  w  lui  venok  pas  dans  Pef-^"'^'''   *'* 
^9  prit,  que  les  avances  d'une  Femme  de*'*^''"*' 
;,  fon  rang  puffent  être  rejcttécs  par  un  Hom^     • 
,,  me  qui  étoît  chetelle  fur  le  pied  de  fon 
,,  Domcftîque.  Elle  lui  déclara  fon  Amour  •  ^-•>.' 
„  &  elle  le  prcffa  d'y  répondre*  Jofcpli  n'y  ^^'"^^ 
,,  répondît  d'abord  que  par  Ae^  froideurs  &  *"'""** 
,,  des  embarras,, qui  aurotent  dû  feîre  fcntir  « 
,^  à  cette  Femme  impudique  ia  hbntc&  Pîn-* 
,,  adlité  de  £es  démarches.  Elle  ne  fc  rc- 
^,  buta  pCMnt.  Joféphavok  bcaufuir,&  évî-  . 
^,  ter  la  rencontre  de  fa  Maitr^rfTe;  elleétoit  c 
trop  paflBonnée,  pour  ne  pas  ménager  les  ^ 
momcns  dhiiic  fufprife..  Tous -les  jours  '®'    ^*' 
l  dlc  fe  voyok  méprifce,  &  tous  les  jouts  &*1 
;  dlc  fttiguokjo&ph  pur  les  plus  afteu!£t/" 
fes  propofitions.  Il  crut  enfin  devoir  s'cx-^''^^- 
y  plîquer  avecelle,  &  lui:ôter  touteefpé.!"7'if^ 
^^  rancc  de  le  feîre  jamais  cbnfentîr  à  un  hfl:!!''^ 

„   Cnme;  HttreeufA' 

j9  SongêZ'^voièbien ,  lui  dîMl,  atéx  difcours  ^^  ^'^ 
,,  qne  vbm  fn$  tenez;  ^-  It'awt-^voÉs  i^sTT'q^ 
^  dû  'àtm  af^eevoir^toi^^PBhrreur  qu^Hsntql^ 
^  me  cattfent}  Vous  voyez  que  mon  Maître  ^**'»  ^ 
^  vStre  Epmtà  •   nlaiônHi'fà  coManfe  jMPit!^'''^: 
Z  q^àmerén^kMdttrhéZ^ 
ff  pojfede.  JefmsplMsinflruhque  lui^ynime  ^''*'»  î 
•»  tfjr  cequijeffiffe  ciez  kti  ^Hfe  repote^^  ^' 

aibn  aiiU  «adidi  isnoiac  qa}d  Mb^»  la  Oaml^rifr^T'T 
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Qttfd  umT**  tellement  Jwr  ma  fidclitl^  qtêil  me)HU  Jf- 
eft*  %uSl  •»  Wf<w<fc  i?««JWtf  4^  f'i^Jir.  Je  i&fptrfi  de  Uw^ 
lion  iii  .  •%  dans  fa  Maifàn\  fff ,  detma  fss  hiemqdW 
ma  fit  g^  abandofine  à.  'macandttite^  mm  lus  la  feu- 
icTnoa*  *'  ^  ^W.  '//^  .^>«^^  l^  poffeffion..Mt^ims 
ttadidedc  >*  ^^  criiyez  capable,  de  la  plsts  fmnftrsunfc 
mihi.pfa- ,,  i»pr^ffffd(  epvets  un  Matfre  assime  emn- 
^[l^^'^^^^ilcde^ifHfaits  :  ^,  pour  prix  Je  f^km^ 
€t.  <5ïo-*  f»  ^^-^1  j^  M.  ravirais  foH  bimnânr}  Non^jt 
modo  «go^»  /ï'j)^  conhntiritt  jamais.  Mais^  jftusftdjeft' 
Eoc"ma.  *'  ^^^^  1^*  matiséuretix  fostr  WftJàir  trahir 
JumfacerV  »  ^-^  meiUeifr.  Métrt  qsie  je  Pt^e  Inbiv  fur. 
&  }ftccnrfij%$  laTerre  ^.jl^tn  ai  un  dans  le  Cièl^  dont  je 


jijfezdev^sinMgne 
î^  fez  de  n^foUf€k&^a  tin'Cr'mc\  dont,  vous 
,y  devriez  me  pMrùr\  fi  famm^ifi  ie  \cwsir., 
».  mettre.  •/  ,\  ..  :";i. 

99  II  faut  qufi  la  Fierté  ne  iôît  ipiorss  paif- 

^,  fante  fur  Tdj^  d*tine  F«nmç  ^î  aime , 

,,  quand  il  lui  refie  encore  diiefi^  e^éran- 

.  to  ~ce  d^étre  aimée.  L'Epou&^Pa^i:^  oc 

^  ^  parut  pas  s'offenfo  des  Remontrances  îde 

.*  #1  Jofcpl^  ;  &  elle  ne  put  gàgneii  fitr  eUedc 

.;,  le  méprifer.  Elle  compta  mémeappasèni- 

i  ,,  ment  pour  qttvcl^iife  chofé  de  Faycnr^  forcé 

^  )9  ^  ^^  àntretiw;&velle  cootiniM  de^lepooi- 

'  fnhrre  av9Ç  la.fdos  datigereufe>  impostu- 

•..•nké.  .        ■    .  .  ••.-.  ^.  ^.-C.v., ,  •'.  . 

M.  w^r».   ;^^  yn  jour  qu^l,  enta.dan^  fiW'^Apparte- 

-J!-^**»»  «lent ,  poïjr  travtfller  fciil\.&^et>:rtpos, 

éiT^i^^  Ton  inïpudiqoj^MabreOè  lyfiiii^itfiAlV 
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^y  Ja  Viâoire,enluiôiant  le  moien  de  fuir:  n.  Et  u^ 

09  Pour  cette  fois^  lui  dît-elle,  vous  »'**<»- j^'J^V-^Ç** 

i,  ferez  pas  à  mon  Amour  ,  ÇsP  je  ne  vous  ,l^{^  y^/^ 

y  lasfferai  Point  aller  que  vous  v^ayés  conten-  mennejms^ 

,,  té  mes  DefirSi  Songez  feulement  que  je  ne^*^*^**  • 

^  ferai  plus  impunément-refufJe.  C'étok-là,^°'"i, 

^,  lans  doute  ,  une  de  ces  Tentations  criti- 

,,  ques,  où  la  Philofophie  eft  déconcertée, 

^^  &  où  le  Sage  le  plus  intrépide  n*a  point 

y,  de  principes  pour  fë  ibutenir  fur  le  pen- 

„  chant  d'un  Précipice  fi  rapide.    On  ne 

„  rifque  rien  i  fatisfaire  la  raffion  d'une 

„  Femme  ,  que  tous  fcs  Intérêts  forcent 

^,  au  fecret  ;  &  ,  fi  Ton  refifte  ,  tout  eft 

i,  rifqué  ,   tout  eft   même   perdu.    Dans 

^,  ces  occafions,il  ne  faut  rien  moins  qu'un 

5,  Jofeph,  c'eft- à-dire,  un  Homme  fige  par 

,,  Crainte  de  Dieu ,  &  chafle  par  Religion.     eit,i  f^ 

9^  Jofeph  ne  dîiFéra  pas  à  fuir  le  Danger, &  u&^mms» 

9,  il  abandonna  fon  Manteau  entre  les  mains  •••>*''f'^ 

^,  de  la  Tentatrice,  llvoyoitbien  qu'il  four-2?'*irîSU 

i,  niffoît  à  une  Femme  outragée  des  Armes  efi/êrsH 

,,  contre  lui, dont  elienemanqueroit  pas  de 

^,  faire  ufage;  &  que  ,  fàuver  fa  Vertu  à  ce 

„  prix  ,  c'etoît  fe  perdre  fins  reflburce.  Il 

^,  prévît  toutes- tes  fuites  y  &' files  compta 

^,  pour  rien  en  comparaiibn  de  fon  Inno- 

„  cence. 

^,  L'Epoufè  de  Putîphar  profita  de  tous  ii;  cmM-, 
„  fes  Avantages  ;  & ,  ne  pouvant  fe  faire ,  ni  JJJJ*  ^/f^ 
r,  aimer,  ni  obéir,  elle  fe  donna  au  moins  jj^,^^^^  '2 
^,  le  cruel  plaifisâe  fe  venger.. Elle  s*excla-  manibui 
,,  ma  comme  une  Perfonne  au  dtfctpojt'^f'fû^'à'r* 
„  &  le  Vifage  couvert  d'une  rougeur  équi-  '^•'""*^ 
-•  voque  ,  que  dotiiie  la  Mo^eftfe  efihiyée  ^     * 

TomfXIIf.-ILPm.  A  a        aux 
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,1  ^x  Perfoanes  Yertneafe» ,  &  k  dépit  d'un 
.)!  i^s  aux  Fcnuaes  impadiqiies  ^dle  ap- 
M  pelte  fes  <Se;^s  ... 

^  Il  e£t  îticaiitatn  fi  les  G^s<ie  Putiphar  ^ 

^  ^i  vivoteat  depiusloog-temsavec  lécha- 

„  fte  Jiafèph^ donnèrent  £œs  kpîége.  Mais 

e    MÀ^  leur  Martre  avoitdcs  «afons  poorne  s^en 

rWrtvtr'»^  P*s  ff"'"*» ;  ^^  eûrare,eai  f>ardllc  occa- 

tenti  d$'  ^  ûoïi  qu'im  £f>oux  fbk  foit  curieui  d'é- 

*»«»   .    >»  cJaircir  la  Vecitié.  Sa  femme  vînt  lui  ré- 

'/nglctrîii  ♦»  Pjît«">à  ion  arrivée  ,  fes  fermes  kmesta- 

ëft  ad  me   if  tiODS  :  Vj»7is  fte  cçuttoiffet  fai^  lui  dic-^llei 

Ser?ui  He-  „  ir  perfide  Hébreu  que  mm  vous  i$e$  anar 

ittihi.         5»  *^^^  ^'^  *  '^^  Wflrç/  ^  jutr  ;  CT  jwi  ilfiaw- 
jt.Cafn-99  teau  m^^ftrejié  entre  ks  mmus.  Les  lar- 
«me  luiii-  ^^  mes  de  l'iwlifideufc  Femme  achevèrent 
^ITt^l^'y,  fou  dTcciiirs  ;  &  le  Marteau  de  Jofcph^ 
quitM.    ^  prâEcBté  avec  la  pins  irwp&i^c  fimplid- 
iitiiii<^o<l  ^  té^  confbmma  k  convdâion. 
îTf^jSe"'      ,,  L'Aocuféauroîtiaufe  défendre, &pro- 
fo«M.        «I  doireen  ià  &v»nr  pîtifi  de  dix  années  d'à* 
u.  it^sAr.  ^  ne  rondoine  fans  reproche.  Mais^  il  fen- 
gHminmrn  ^  ttt  bien  ^ocfii  jnftification  n- adroit  giiéres 
ITJ^   f»  dcpoiMToir  fiffl'efprit  cpéditled'aa Epoux 
Paititun  «.  t»  ^^llàrmé^  &  que  Putiphar.  fiippoferoit  bien 
fiendit..,  .^  ,p)ns  TolonticES  de  TiiiporWjiQe  dans  un 
diii^Dé''*'*  Domcftîque,  que  de  rinlSdelîté  dms;nne 
minus  yf  99  Sp^fc.  Ihfut  donc  condauliiié  &ns  autre 
nimium     ^^  Exaoïen  ;  <&  Ibn  M^re  ^indigné  le  iGt 
.YUffius    ^^  conduire  dans  les  Prîfoiîs  du  «Loi  •où. 
/i«^'!îr4r99^fto»nt  enfermez  hs  ûôtoloete  d'Etat 
f«i<yf  tr*/.^  (11).  Cette 

"^Sli^jf:    I"J  Tome  l/pagfc  3^8- -W 
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..  Ceffç  Hiftojre  eft  4iviféé  ea  vu  Ages  -,  x>'fi>» 
iîont  chacud  remplit  iiri'VoJuijne,  »»Tue  î  f^^*^*' 
„  Age,  qu'on  pe^tjççflard^r  comme 'Vf^b'-*^'^'' 
V  fance  du  Peuple  de, ïîiai^  ^*éteud  .depiiip  . 
,,  Ibn  Origiae  &  fes  prewers  Accroi^flc* 
yy  mensfou^  lc3  P^rî^chesfes  FQud^tm-$> 
„  jufqu'à  fou  Unioa  eu  Corps  de  Nijtîuîi 
^  fous  Moïfe.  Lé  j[  1 ,  9UÎ  eft  ceM  de  (on 
,>  Adolefceuce  ,  comprend  ion  Alliance 
,,  avec  Dieu,  la  Promulgatîou  de  fcs  faia- 
„  res^Lôiî^  &  fc$  Voyjigcs  dans  le?  0é- 
,,  ferts,  jufqtfau  tçrmedeûlné  à  être  fa  dê- 
i,  meure.  Le  ki,. où  il  à  commencé  àfcn- 
i,  tîr  fes  Forces  &  à  ftîre  valoir  (c$  Droits!, 
^,  préfente  fej  Conquêtes  fous  Jofue,  &  (^s 
i,  différentes  Révolutions  fpùsJeGouv/îrnë- 
„  ment  de  fes  Juaes.  Le  iv ,  où  il  p^ro^t 
i,  avQîrtputela  Vigueur  &^to.ute  là  Afatiirité 
i,  de  rAge  parfait  ^  reiifernie  le  Tems.,(^e  là 
„  MouîircJne,  &  fa  Puiffance  fp^is  fes  pvi- 
„  mîers  Rois .  Lie  y ,  ou  îlcQmn^ence  à  vieil- 
.  „  lîr&à  s'approcherdefaRuïnc,  contîèrit 
.„  fadiyifîpn  en  deux  Royâjimcs ,  $c  lespr^^ 
,j,  nifer?  'éclats  de  la  CoWre  de  Djeu  m  {a 
„  Portipjti  la  plus  îufeéléé.  Le  vi  n  ojffrie 
„  que,^  Ca4ucît.é:,  !&,,les  Playes  itiorteîl^s 
^,  cf(;)At,Ujrut  frappé  en  pvuiîtioa  i^  fcs  Ri^- 
jj  voltes  durant  Jejdw.lQureufes  Antiées  4|e 
„  fa  Çj^ptîvlté.  3Lcyii;ep6n,.nouslémoti- 
„  tire  i«p;gûUarit  de  foâ;  Jpçfihe^u  .foîWe  d'à- 
i,  bcfrà  ^  mais  rqpreîiâw^  bientôt  fous  Içs 
*„  braves  Machabécs  iinë  nouvelle  Vigueur 
^,  ^QiHre  les  Ennemis  de  fa  Religion  ,  & 
5,  ré  remettant ,  (bus JfcQpMv«rqjqn>çnt^  de 
5^  fej  Pontifes,  en  ^çiŒmpn  de  fi  Lîo^rté 
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„  jufque  vers  le  tems  de  la  Nàîffance  du 
„  Mcffic  (12). 
DtuKibê'    On  doit  tenir  compte  dedenx  chofcs  à 
/r,>ûïii.  V Auteur.  I.  L*unc,  de  ne  s'être  point  laîiTé 
iV(î^r"#  corrompre  par  la  Contagion  du  nouveau  Stîle  , 
/•4r  z'^».  de  n'avoir  point  fait  de  fon  Ouvrage  un  Jeu 
u»u        puérile^  par  VAffeâation  des  Antithefes  ,    de 
de  n^ exiger  point  de  fes  LeSeurs  une  Etude 
fatigante  j  par  le  Tour  miftérieux  desPenfées^ 
'ï^  par  la  riouveautié  prefque  énigmatique  des 
ExpreJfions{i'^.  IL  L'autre,  c£   ne  s'être 
J^oimt  propofé  déparier  aux  Teux  en  chargeâtes 
cet  Ouvrage  de  Figures  ^  J^Eftampes ,  &  dte 
'n'avoir  point  miS  augmenté  conjidérablement 
RematQoe  '^  P^^  ^  fi^  Lhre{i^).  Cette  Précaution 
d.  J.        eft  d'autant  plus  fa  je  &  plus  louable,  que 
c'-cft  un  Ornement  encore  plus  îllufoîre  , 
qu'à  charge  &qu'mutîle:puîfqu'iteft  bien  ra- 
re qu'ion  y  trouve  autre  chofèque  les  Imag^ 
nations  particulières  ,&  fou  vent  même  con- 
tradiâpîres  ,  d'un  Deffinateûr  ;  &  que  ce» 
fortes  dlmagîn^tons  ne  ifont  guéres  pro- 

?res  qu'à  amufer  les  Yeux  desTEnfkns  ,  & 
leur  remplir  l'Efprit  de  fauflès  Idées.  Ce- 
pendant ,  par  une  Oppofition  formelle  de 
Scntîmens  &  de  Conduite  ,  trop  .ordinaire 
che^  les  Réformez ,  ou  y  voit  autant  buplos 
d'Hiftoîres  de  la  Bible  en  Figures ,  ^uc  chci 
aucune  autre  des  CoÀImnnîons  Chrétiennes, 
Nous  finirons  en  feiharquant  que'  l'Edition 
de  cet  Ouvrage  elî  très  belle  &  très  exafbe. 

;•;  ,-■■=■  ••  '        •  '  ÀSiTU 
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ARTICLE    Vill. 

JOe  Nova  Hippocratis  Edifione  aior^ 
mndà  Commentatio  ,  fuâ  animum  ape^ 
rit  atquefitnul  ad  Symbolas  confarendas 
Eruditos  imitât  Daniel  Wilhel* 
MUS  Trillerus  ,  PbiL  £5?  Med. 
D.  ^i  (^  Speciminis  loco  LibeUim 
de  Aîiàtomc  récenfuit  j  emendavxt  , 
G*  Comment ario  Mtdicû  Critico  perpe* 
tmo  illuftravit.  Lugduni  Batav.  apud 
TheodcMrum  Ha^  ,&  Samuclem 
Luchtoians^  1718,  in  4«,  zj.  P^- 

CVft-à-dîre: 

Projet  ^(?  M.  D.  G-^Trii-jl  ervs^  Mai-' 
tre  h  Jrp  (^  DoSeur  en  Médecine  j 
timcèant.nne  nouvelle  Édition  des  Oeu- 
vres d^SRppoeratef  Csff. , 

M,.  T  S!  T  t  L  E  R  ïT  «  îïoits'  apprend  qVil    ^fi^'t 
7  a  plus  de  ^doiîté  ^tefe  ;  qtfll  cft  oc-  ''  "^  ^ 
cupé  à  travknier  à  rOôVrtgé  dont  il  nous  ^iî^W  ^ 
donne  prcfen^émcnt  lePrç^fammc.  LViK-  r^mmr; 
me  qtf  îl  d  toujours  feîle  des  Ouvrages  d'Hîp- 
pocrate,;att}a  fait  fouhaîttjér  de  pouvoir  leur 
rcndi^è  ce  premier  luftrç  qu^Is  avoitnt  a»- 
dennemeiit  ^  &  que  le  teins  Icut  a  fait  per- 
dre îtfdur'réaffir  dans  ce  defleîn,  îl  n'a  né- 
glîçéàfiecÉni 'moyen  qui  pût  auî  être  utile, 
Aa  3  & 
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5^^       .}0V%}iAKt   IflX^f^J^ÂKE  , 

&  par-là,  il  a  eu  occafion  de  remarquer  unç 
infinité  **  PÎ^feST  (|iî  Wotfht'Échapé  aux 
autres  :  il  lui  feroît  prefquc  împoflîble  ,  à  ce 
qu'il  Hoo^  9it^û^  df '.rapporter  tout^  l^cs  ctif^ 
ficuft^  qu'îl  à  ^îl^anijçs,, combien  4lpnd|roits 
oSteurs  u  à  éclàiriî^'  y^M  combien  d'autres  îl 
^rétafetîà,  àëià  paerbîAbîent  pôôiV  pouvoir 
'  l^fè'^P6rirerl*'iîi»rufp^»^fimfivoît 
lé  .ijdhiftà  dV  Cj^mniemoire? .  cpxSl  a  his  y  & 
â^^3^4&QU  îl  w.;pQfin  çftèofè,  peèfer  ftns  ftc- 

jr  fait  â  regard  d'Hippocrate  ^  &  ce  quTl  eft 

de{ 'Eflaï  uhé  Wfe  AërcÀt  •fOWW^  q^Til  à 

dtmkfktey}àin  ^e  détfat  qairfbnrâsode  :cet 

'd^mj  .pmf&ï^  fllayteîr  !al|ç!î  if l»rt§ ,  sfils 

_^  trouvent  quMl  doive  y  faire  quelque  change- 

înent.  Pour  propfffi^j^afec;;  plus  d'ordre  ce 

qu'il  a  à  dire,  ^1  partage  ce  rrogramme  en 

dçuXrPartîes:,dAa^J%pwnfife| il  pai;lc  des 

chôfét.tjîiî  ëdrftWrtèdt,Mlèihêfirle  Texte; 

èànéft  fet:orfafe|1î|a*d»  lî^tfànî 

ii  v^t . oonmtàiàr'^àw^vffeim  ; Ati^r .; & 

de  celle  dont  oai^cpilim9mé\|A€reC^9  :  il 

fera  voir  en  même  tcms  ce  qû*îl  trouve  de 

«  ^    Iff^  .o^  i€  i«a^V/f^  im^.  ççttc  .i^anîere  de 

^^^    cppifienter  «  !1  ;J|fypp^teira  au$>i^  jAutettfs 

^lii.  onfrrr^v^Hlf  ^v[^(l}ccj^s  fai^Mppocrate. 

T$fm  if    il  cc»mmeQGo'  p^  •  e;ramiQ%  1|^  fomie  qui 

/•»  EàiiUn  côavtendr.oît  Iç  qiîeux  à  foQ  Eaîr' ^ 

""àHT  <HH;dcfedA9SnJû^f,îlen;paÔ 
cc^jFcvuë  ^  a'efl :-*4  •  4k? j  cellf»,-: 
qm  ibpt  accaEnpagn^f  s  de  Notes  ijk  âe  Ver» 
fionsjçommcfen^cçyçs  de  MGrquirî$^,les 
dcax  EditipJW^d^Foiîfws,  &  aclit^4©.<;har^ 
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tfer ,  qiti  font  ïn  fbîfo  ;  îl  trouve  qu'elles  font  . 
trop  einbaraflBmtcs  à  caufe  de  leur  grandeur, 
fc  celle  de  van  der  Lmdcn  (d'mileufs  très- 
nmvaife  )  ttop  petite  :  pour  ne  tomber  nî 
daasTun  nîd^ns  Pantredccesmcoitvcmens, 
a  choifîra  un  grand  in  quarto  femblable  à 
l'Edition  qtfe  les  Wetftcîns  ont  faite  de  Dîo- 
genc  Laerce  avec  Ic^  Notes  de  Ménage ,  cet- 
te forme  lui  .pa^-oît  la  plus  p.roprç  &  la  plus 
commode;  on  pourra  emploîer  non  feulc- 
ment  un  beavi'  caraftcre  Grec ,  maïs  encore 
y  ajouter  au  b^s  du  Texte  les  N^c^cs  :  l*Ou- 
trs^e  ftm  en  deux  Volumes ,  auxquels  îl  en 
ajoutera  on-  troiliéme,  quî  contiendra  Tœ- 
eonomie  d'Hîppocrate,  par  Foëfius  ,"^qu'îl  a 
corrigée  te  augmentée .  Livre  très  utile  4 
quî  eft  devenu  très  rare. 

Au  devant  de  rOuvrage  on  trouvera  une  ssPrefyen 
longue  Préface,  où  M.   i  rillerus  fera  cxa-  ^  ^'' 
ôement  rHîftoîre  d'Hîppocrate .  &  de  fcs^f,^;!!" 
Ouvrages.  En  donnant  la  Vîcd'Htppocrate, 
Mr.  TrîUerus  fuîvra  fur  -  tout  ce  que  M. 
Dacîcr  eh  a  dît  dans  THiftoire  qu'il  en  a 
faîte,  &  quHl.ti  mife  an -devant  des  Ouvrar. 
jes  qu'il  a  traduit  de  cet  Auteur  en  Fran- 
çois, avec  def^Notestrèsfavantej;  H  y  aiour 
ter*  feulement  plufieurs  chofes  que  M.  JDa-? 
cîer  a  omilês ,  &  îl  aura  foin  de  marqueriez 
endroits, d'où  ce  Savant  a  tiré  ce  qu'il  a  dit 
(hr  ce  fuict.  Ce  quMl  dira  d'après  Sbranus^ 
Suïdts ,  Ttmes ,  Paet ,  &  d'après  Thcflalus 
.  fils  d'Hîppocrate ,  (Ur  l'origine  de  cet  Auteur  - 
du  côté  du  Père,  il  le  dira  dans  un  ordre 
Jïlus  facile  que  n'ont  fait  Hennuigefius^eî- 
ûciws ,  &  «nfukcMoibonûtts  &  M.  leQerc. 
A  a  4  Quant 
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Quant  à  la  Famille  d'Hippocrate  du  c6té4i| 
&Mcrc ,  dont  perfonnc ,  autant  qu'il  ca  cft 
infomié ,  n*a  jufqu'à  prelent  rien-découvert , 
il  dira  tout  ce  quMl  en  a  pu  iSpprendre;  à  la 
fin  de  fa  Préface.,  îî  parler^  premièrement 
4e  ce  que  les  autres  ont  fait  de  t>on  fur  cet 
Auteur,  &  enfuitç  il  dira  un  mot  de  ce  qu'il 
a  fait  lui-même,  mais  avec  la  retenue  né- 
çeflàire. 
X),yjr#/!t»#»     Quant  à  la  difpofîtbn  &  à  Tarrangemc^t 
fLfta''7t^'^V?ocTsXe,  il  trouve  plus  à  propos  de 
frm  £ii-fuivre  celui  qu'Erotien  a  établi,  &  que  Foc* 
$i0H  d*Hi'f'  fius  a  fuîvî  à  peu  de  chofe  près ,  que  d'imî- 
fêcrâie.     jef  Mercurialîs ,  van  der  Lîadçn ,  &  d'autres 
dans  les  changemens  qu'ils  ont  ofé  &rre  de 
leur  propre  autorité  ,  d'autant  plus  qu'il  eft 
fort  incertain  fi  Hippocrate  a  écrit  &  publié 
cps  Ouvrages  dans  le  même  ordre  que  ces 
Auteurs  ont  fait  ;  mais  il  fe  refervc  de  par-r 
1er  de  cela  plus  amplement  dans  Gl  Prénce, 
o»ny  in-     il  n'inférera  pas  dans  fon  Ouvrage  les  Li- 
/#r«r4  fM'nrvres  qu'ou  a  attribué  fans  fondement  àHip- 
if  s    £wi/pocrate,  qui    font  indignes  de  cet  Auteur, 
fW^fi^   oç  que  van  der  Lindcn  a  cependant  înfere? 
dans  le  fien;  tels  font  celui  fur  laStruâuredç 
l'Homme  écrit  à  Perdiccas  Roi  de  Macé- 
doine, celui  des  marques  de  la  vie  &  de  la 
mort  fuivant  ^le  cours  de  la  Lune  &  l'in- 
fluence des  Planètes  ,  &  le  Traité  touchant 
la  manière  de  con(èrvpr  la  &ité   écrit  aa 
Roi  Antiochus  ;  il  rejette  auflî  celui  du  Fœ- 
tus de  fcpt  mois  ,  de  même  que  celui  des 
FuRules.  Il  fuivra  van  der  Linden  dans  \% 
mauîere  dont  il  partage  le  Texte,  îï  trouve 
.Qu'elle  eft  commode  pour  le  Leâeur,  & 
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pc^re  à  mettre  les  Citations  ;  c'cfl:  la  feule 
çhofe  qu'il  approuve  dans  cet  Editeur,  car 
il  ne  veut  pas  non  plus  Timiter  dans  les  Elo*^ 
gçs  très  inutiles  qu'il  rapporte  d'Hippocrate. 

Quoique  Scaliger,  Cdàubon,  Reinefius ,  ^rtr #« 
Ménage,  &  le  Glerc  aient  douté  de  Tauten-  ^'h^pp*^ 
tiicîté  des  Lettres  d'Hîppocratc,  il  n'eft  pas  '^*^'' 
cependant  d'avis  de  les  rejetter  toutes  ;  il 
croit  avec  le  lavant  Prideaux ,  &  comme  Ta 
remarqué  J.  Spon ,  qu'il  y  en  a  plufieurs  de 
cet  Auteur,  puisqu'on  a  déjà  commencé  à 
les  lui  attribuer  du  tems  de  Plntarque,  c'eft 
à  dire,  fbus  le  Règne  de  Trajan;  &  il  fera 
voir  dans  un  autte  endroit ,  que  les  raifons 
que  M.  le  GlcrcA.japportées  pour  combat- 
tre ee  fentimeat ,  ne  font  pas  &ns  réplique  ; 
^  quand  miîme  ces  Lettres  ftroieqt  jTuppo* 
fées,  M,  Trillerus  croît  avec  le  fiivant  M, 
Thomafius ,  qu'on  ne  peut  les  lire  afièt,  à 
caufe  de  l'importance  des  chofes  qu'elles 
contiennent,  &  de  la  beauté  du  ilile. 

Il  méprife  les  Verfions  Latines  de  Calvus  r/r/f#»/rfr# 
&dc  Cornarus,quc  van  der Lindeu  a  adop-  Ofupres 
tées  fans  réflcÈion,  apparammcnt pour  ùire^^f'f^' 
Iculemcnt  honneur  à  leur  antiquité  ;  quant  "'**'•    - 
à  ilôtre  Auteur,  ilife  fèrvîrade  celle  de  Foc- 
iîusyqui  eft  faîte  avec  beaucoup  d'exaâim-    . 
de  &  d'éleg^nce  ,   &  à  laquelle,  le  favant 
Mr.-  Huet  a  donné  la  préférence  fur  toutes 
les  autres  ,  &  Il  la  comparera  avec  celle  de 
Zwingerus;  on  ne  doit  pas  croire  cependant 
qu'il  fe  borne  à  Èakt  l'office  de  fimple  Go- 
pîfte,  il  corrigera  par -ci  par- là  quelque» 
C^droits  où  lès  Auteurs  de  ces  Vçrlîons  fe 
j[bn|t  trompe^,  fpic.par  preiugez,  foit  en  fç 
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adfr      JetntRAt  liiTÈRAiii* 
&tr$ntàÉ  <pLdqms  MahEfèriu  Sattità&.  M- 
Trillcnrriàiaût  que  éc  p«fl«r  de  Umniere 
dont  a  voudroït  qu'ott  cominemât  Hçpo- 
cf«tc^  fiwÉ  mie  Raiwrque  sÉucwite  fer  la  ma- 
nière dGMit  on  1^  eommcnté  les  asdeos  Au- 
teurs dtptiii  le  rdisbliilêment  dâ$  Liectres  ; 
on  a  dôniié  à  cet  égard  deitô  deux  déàm 
ùppo£ei  y  ou  Uen  roit  n'a  donhé  aucun  éclair- 
eifTemcnc  fur  Ici  endrdtl  les  plus  dtficite 
des  Autèohi  qu*on  a  publifÉs ,  crti  tien  ou  les 
a  charatf 9  d«^  trop  de  CoUtônentaires ,  &  iM- 
tûtit  &  ch»  chcfed  ittûtlles  ,  &  déjà  ^ 
chwrdi  Aar  elles  •irtêntfiu   Q^ut  aux  Ou- 
Tn«èsd'Hfrt«ciîate,U  dl tftwctttceffité  d>« 
foluë  m'm  y  ajoute  d«  CotâmcnGures, 
à  caùlr  de  ibti  ^le  patclcu^er ,  de  €ùk  hr 
cottiff^d,  des  palË^es  fiocifï,  è:  des  ehofes 
dîfidttey  qu^ôrt  y  trouve  :  ce  tfeft  pas  qu^oa 
maiiqUe  de  Gommeuc^etirs  Tur  cet  Aifteur, 
bim-l<Hn  de  là  »  on  eu  a  uû  nombre  fi  pro- 
digieux que  la  vie  la  ^tus  longue  feffiroiti 
poide  ^our  Ifre  fttilement  tewJt  que  Ton  trou- 
ve dcea  dans  TEditfon  de  Genève  de  Foc- 
fius  ;  tfiAii  la  difficulté  eft  d'en  trouver  qui 
foicm  b(»n^  &  qui  fttïsàffent  à  tout  ce  que 
l*on  pettt  fouhaîtter  fiir  Ce  fujet. 
critinuiia     Onmiîafquctrôisddfautsprindpauxdans 
commen-    ^^jj  ijitf  Q^^  Commenté  H^)pCKa«te* 
tsteun  ^   Yx  y  en  a  qui  le  font  forgé  des  dîffi- 

VIT    ÇttUet  bd  il  n>  eti  avoît  pas,  afin  <Pavoîr. 
u,irsDi-  Thontt^^  de  les  réïbudre,  c'eft  un  detaut 
f^is.       aflet  ô^iire  aux  andens  Commentateurs. 
1.  D*aiitres  fe  font  atttfcdiea  à  chercher  une 
îtifinîté'  de  lieux  pàtilttles,  qu'ils  ont  drci 
des  Auteurs  le  commt  mmMi  enftmUe, 
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&  par -là  ils  n'ont  fsût;  q^e  dire,  où  pe  que 
rAutcur  ^vqit  déjà  djt  |  pu  tout  autre  cm^fe 
que  cç. qu'il  a  voulu  dipç^/; 

3.  D'autres  enfin  n'ont  feît  que  Plr^phra*'. 
1er  Iç  X^xte  d'Hippqçr^  fuivânt  kurs  fcp-. 
tîmens  particuliers  ^  enfofte-  cju'ils  ont  fait, 
parler  cet  Auteur  d'une  manière  dffïèrentc 
de  ce  qu'il  a  voulu  dire  ,  &  par* là  i^  en. 
ont  împpfé  à  lewrLeât(?uri  pour  prouvé»  ce 
que  nous  avançons  fur, ce  fujet,nous  allons 
parler  ^de  quelques  Auteurs  qui  ont  pecbé 
à  ces  trois  égards.  ' .  :  *    -     -: 

Oq  Ffeut  mettre  Qalien  datis  la  piémt^fe'G*/iVii. 
daflci,  parce  que  nous  n'en  avons  pas  de 
plus  aqqicr^  q^ielur;  l'on  euTurprls  ce  voir, 
^u'un  auflï  grand  hommf  ait  pu  s*arrètcr,i 
tant  de  bagatelles,  aie  forger  aes  objeftîa^is 
û  friv.olcis',  &  qu'il  rfifute  cnfuite  fprt  fer^eiw 
ftmpnt  4^;  avec  beaucgôp  d'Oftcnt^tion  ;,  il 
traite  tout  avec  beaucoup  de  diffuficMi ,  il 
cft  pïein  dechofes  imit!ies,&  il  veut  4claîr- 
cîr  ç^lJes  qui  font  déjà,  affez  claires  par  elles  - 
mêmes  ;  pour  s'en  cq^i vaincre  ^  on  n'a  mi'a 
lire  fes  Commentaires  fur  les  Traitez  d'ÎIip* 
pocrafe  ^  touchant  U.  nature  humaine  ^  au 
régime  falutaire  ,  &  de  celui  dans  les  niala- 
dies  ajgues ,  &.  fa  difpute  avec  Lycsus 
touchant  un  Aphorifme  d'Hîppocraté  i,  on  ' 
peut  ajouter  que  Galion  u'en  a  pas  toujours 
^gî^r^^d  d'Hjppocrate  ênCommentatevuf 
de  bonne-foi  â  ilfongeoit  plus  àfe  faire  Kon<» 
near  par -fes  Critiques,  qu'à  bien  întej^preter 
cet  Auteur  5  ce  qui  eft  la,raifon  que  l'on  ne 
peut  pas fe fier  beaucoup  à  lui,  comme  1  ont 
crésrtbim  ropwqué  ;  |^]:o4>€r  Martianus^, 
'    ■ ..  .  J-  c. 
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.  C  Scaliger,  Afelliast&  d'autres  Savans. 
f#ijSm.         On  peut  rapporter  Foëfîus  à  la  lèconde 
claflb  :  quoique  d'ailleurs  on  convienne  que 
c'efl  un  très  bon  Commentatenr ,  îl  s'cft 
rendu  delàgréable  par  des  Citations  inutiles 
de  vieux  parallèles  tirés  mot  à  mot  de  Ga* 
lien ,  Actius ,  -ffigîncte,  Théophile ,  Arétée, 
&c.  Pour  s'en  convaincre,  on. n'a  qu'à  lire 
fes  Conuncntaîres  fur  le  Livre  des  Fradu- 
rçs  ,  du  devoir  du  Médecin  ,  &  celui  des 
Maladies  Epidemîques  ,  où  Ton  verra  qu'il 
a  prefque  tout  pris  de  Galien. 
Dhtfi       Enfin,  (bus  la  troiiieme  Claflè  il  place 
ûutret.      tous  ccux  qui  Ont  écrit  après  Galien  ,  & 
qu'il  a  lus, comme  font  Valefius,  HoUîcr, 
Tacot ,  Duret ,    Martianus  ,    Maripdlus, 
Salins  9  Viâorius,  Pçrla  ,  &c.    Tous  ces 
Auteurs  ont  pl&tot  paraphrafé  que  com- 
menté les  Ouvrages  d'Hîppocratcrcout  leur 
travail  confitte  à  dire  en  beaucoup  de  paro- 
les fleuries  ce   qu'Hîppocrate  avoir  mieux 
dit,  &  d'une  manière  plus  concîfe  ;  ils  pa- 
roîflfent  d'ailleurs  s'embaraflèr  fort -peu  ,  6 
le  Texte  eft  bon  ou  mauvais.    Enfin ,  M. 
Trillerus  trouve  ces  Commentaires  fi  mé- 
diocres ,  qull  regrette  encore  le  tems ,  qu'il 
a  emploie  à  les  parcourrîr.  Il  entre  etifiiite 
dans  le  détail  de  ce  que  l'on  doft  faire, 
pour  fe  bien  acquiter  du  devoir  de  Çoni- 
mentateur:  il  faut,  dît-il , examiner  avec  at- 
tention les  paroles   de  celui  dont   on  veut 
commenter  les  Ouvrage?  ,  tâcher  d*cp  dé- 
couvrir le  verîtablp  ifens,  &  Iç  fixer  pmr  les 
Ouvrages  de  l'Auteur  même,  ou  par  ceux 
de  (quelques  Auteura  qui  lui  foienteontem- 
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poraîns,  &  de  cette  manière  on  découvrira 
auffi  le  véritable  fens  dés  chofes  ,  fuppofé 
que  le  Texte  foit  bon:  Il  faut  enfùîtc  choî- 
iir  avec  attfcntion  les  ^meilleure^  d'entre 
les  dîfFerentes  Leçons.  Lorfqu'îl  arrive 
que  l'on  n'a  aucun  Manufcript,  &  que 
Ton  eft  aflùré  que  le  Texte  ell  fautif^ 
comme  il  arrive  fouvent  dans  les  Ouvra- 

fes  d'Hippocrate,  ainfi  que  Tont  remarqué 
ocfius,  ÎZwinger,  &  TDacîer,  en  ce  cas  il 
cii  d'avîs ,  que  Ton  doit  bazarder  une  cor- 
redion  vraifcmblablc.,  &  qui  diffère  le 
moins  qu'il  eu.  polHble  de  ce  qui  étoit  en 
ufage  autrefois ,  plutAt  que  de  ne  rien  dire  ; 
pourvu  qu'on  la  propofe  avec  mbdeftie,  & 
qu'on  la  fbumétte  au  jugement  du  Leûeur^ 
&  que  Ton  ne  s'abandonne  point  trop  au 
feu  de  fon  imagination,  ni  à  l'envie  de  dire 
des  chofes  nouvelles.  Enfin,  il  faut  qù'ua 
Commentateur  pafle  par  deffus  ce  qui  eft 
luperflu ,  qu'il  n'aille  pas  chercher  les  cho- 
ies de  trop  loîng,  &  qu'il  dîfe  en  auffi  peu 
de  liiots.  qu'il  lui  eft  poffible  ce  qu'il  a  à 
dire,  afin  que  le  Leâenr  voye  d'un  coup 
d'œîl  ce  qu'un  Autetir  a  voulu  dire ,  & 
qu'il  ne  trouve  aucune  dîificulté  en  lîlknt 
Ion  Ouvrage.  Il  donne, pour.  Modèles  de 
bons  Commentateurs  ,  les  Etîennes ,  Ca- 
làubon,  Heînfius,  Scalîger,  Grutcr,  Lip- 
fius ,  Gronovîus  lé  Peré  ,  Graevîùs  ,  But- 
man,  &c.  Hippocrate  ftul  n'a  pu  trouver 
Perfonne  qui  l'ait  bien  commenté ,  au  con- 
traire  il  a  été  fort  mal  traité  par  ceux  gûî 
ont  voulu  fe  mêler  de  l'éclaircîr ,  quoi 
qu'à  tous  égards ,  il  le  méritât  autant  que 
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fp\^%  qui  ont  été  commtm&i  av,ec  le  plûi 
^e  fuccès  :  il  croît, cjae  la  r^Ton  de  cela 
vj^nt  de  ce  qiue  ccjçi^^  qui  ont  voulu  travail- 
te  &r  Hippocfiate^  n'avoient  p^  les  quali- 
tés   requifeç ,    ils  ^'étoîent   ^ue    .Méde- 
cins QV  que  Grîtîq^s;  ceu^  qui  n'étoîcnt 
gttç  Médecins  n'etpient  point  ^ffèz  verfcz 
4^\s  la  Langue  Grecque,  &  i^ms  les  cho- 
fi^.  ^é.çG(hirkf  à  m  bon  Critique  ^  &  c'cft 
Iji.rgïfoa  pour  laquelle  ils  ne  nous  antdon- 
n^  qiie  de  longues  Parsçhrafe$  du  Texte 
d^Hippocrate,  chçirgécç  de  Gitatioas  inutile^ 
4<  Galien  &  d'autres  ,  Cm$  nous  donner 
fn^qilkn  éclaîrcîflcment  du  fons  du  Texte; 
jt'uii  autre  côté  ^  ceux  qui  n'étipîeat  que  Cri- 
tiques pouvoient  bien  nous  donner  le  fens 
littoral  du  Texte,  maïs  comme  ils  n'étoicnt 
«1^  Médecins ,  ils  n'étoient  pas  ,en  état  de 
4^couvrir  le  veritai>le  .fens  des  chofes.  Quoi 
icpie  Ton  foit  dans  le.  beCbin  jde  bons.  Corn- 
^i.iiç9tateur$  >  on  nêlailTepas  d^en  avoir  quel- 
(ii^^  nus  ,  qui  ont  fuivi  duos  lear$  Corn- 
i]^î^ntaires  les  Règles  qu*on  vÎÉ;nt  de  prêt 
crire;  Foëfiuç  f^ir  fcoptlos  a  tEès-bfeaafùîvies, 
jri  feroit  feulement  à  fouhakter ,  qji*ea  plu- 
sieurs endroits  il  eut  été  .moins  diffus  ,  & 
^ûiiis  timide  âj»n$  fes  Rcmàrqiies  &  dans 
4çs  Gitatiops.  ,  Mercurialis  qui  ^étok  un 
.Homme  d'un  Genfc  pénétrant  s'en  eft  auflî 
.çrè^-bien  acquitté  ;  fon   4^faut  eft  d*avoir 
fiouté  trop  de  foi  à  un  des  A$ana(i;npc$  4u 
-Vatican.    On  peut  encore  mettre  ^£ms  le 
i.jràngdes  bonsÇomnie^tatcurs^î^^ringerus; 
:,c'«ft  dommage^  q«1l  n^ait  pa$  mi$.4an«  un 
«oieiUeur  ordre  lp&  belles  &,  i^v^^i^  Re^ 
2: .  ;  îxxarqacs 
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ciorqaes  qu'il  ^  Êûte$ ,  on  Taurpit  lu  avec 
jmôins  de  peine  .Afilus  de  plufir^  il  .^uroit 
été  auffî  à  lbulmitt^«  quMl  eut  traviullé  for 
tous  le$  Ouvrages  d^Hippocnt^.,  Gorrani^ 
a  fait  de    fàviiates  &  ingenieùiiès  'Remar- 

3Qes  llir  fix  Livres  4'Hippoa:ate  ;  il  auroit 
û  ne  point  fe  livrer  fi  fort  à  Tènvie  de  cri- 
tiquer, &.ne  point  forcer  de  nouvelles  Le- 
çons fans  neceâité.  Opiopœus  nous  a  très- 
bien  traduit  cinq  livres  a'Hippocxate  aux-  , 
^uels  il  a  ^outé  de$  Remarques ,  &  des 
Correâions  ingenieufes  ;il  auroit  dû  ne  j>ouit 
y  entrer  fi  fort  dans  les  minuties.  Sq>taliu$ 
nous  a  donné  des  Commentaires  excellens, 
&  pleins  de  ch<^  utiles  fur  le  Traité  de 
i'cau,  de  Tair,  &  des  lieux.  Heurnius  nous 
a  aufii  donné  de  trèi  bons  ComniQntaices 
fur  treixe  Livres  d'Hippoorate.  Jules  Ceiar  • 
Scalieer,&  ibnFils  JofephSca^gcr^ontfai^ 
de  très  bonnes  Remarqués  fur  quelques  Li- 
vres d'I;Iippocrate  ,  de  Taveu,  même  de 
Foetus  ^  le  prêmiejrfiir  le  Traité  aesinfom- 
nies  ,  le  dernier  lur  celui  des  plaies  de  la 
tètt.    Nous   avons    aufli    M.   Dacier^ 

Îtti  nous  a  donné  une  belle  Tradùâip^i 
ran£oife  de  ièize  Livres  d'Hîppocrate  avec 
des  Remarques  excellentes  &  dçs  Corrpc- 
tions  heoteuiès.  Ce  font  là  les  ftincipaux 
Conimentateurs .«  4ont  M.  Trillçrus  parle 
dans  cet  Eflày  ,  il  fe  rcfcrve  de^arler  de$ 
autres  plus  anq>lement  dans  la  Préface  dç 
fon  Ouvrage.  Apres  le  détail  où  nous  ve-  Remarque 
fions  d'entrer  ,  on  pourra  être  fïirprîs  du  ^'  I- 
Keproche ,  que  M.  Trilkrus  a  fait  ci  -det 

^liim  .^  eut  .^8fHB)i«ltf..HîpP^ 
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Crate.  '. Kous'  fcroîons  ,  q«e  Ton  i(M 
xnettiie.  de  la  diflerence  entre  de  bon» 
Conunqntateurs  &  des  CommetitatcDrs 
parfaits  rTon  poorroît  douter  que  notre  Au* 
teur  en.pôt  produire  dç  cette  dernière  fi>rtc 
fur  quelque  Auteur  que  ce  foît  ;  &  une 
marque  bien  certaine,,*  qu'il  ne  croit  pas 
ceux  mêmes  qu'il  a  côndamnei  G  mauvais, 
c'cft  qu'il  nous  dît  que  ce  fera  eu  les  imi- 
tant, <l[u'il  compoferafds  Commentaires, 
en  en  évitant  les  défauts.  Il  tachera  de  ne 
point  donner  dans  la  timidké  de  Foefius, 
ni  d'imiter  la  témérité  de  Gorrsus ,  de 
Hofinann,  de  van  der  Lîndcn,  &de*Reinc- 
fius  ;  mais  il  fera  fon  poffible  de  toiir  un 
jufte  milieu  entre  ces  deux  extremitez.  Son 
Stile  fera  concis,  mais  ckir,  i  moins  que 
la  neceffité  ne  l'oblîjïe  i  ctre  diffus ,  com- 
me il  a  été  obligé  de  l'être  dans  quelques 
endroits  de  cet  EflSû  ;  iî  rapportera  exaâe- 
ment  les  différentes  Leçons  ,  qui  en  vau- 
drontja  peine;  &  il  indiquera  toujours  cel- 
les, qui  liii  paroitront  <ibnvenîr  le  mieux  à 
l'endroit  dont  îl  s'agira  r  ôucre  les  Correc- 
tions ,  &  les  Notes  choiges ,  de  Foëfîtis ,  de 
Gorracus ,  de  Mercuriiafi^',  d'Opfopceus  & 
d'autres.}  il  rapportera  ènéore  celles  qu'il  a 
tirées  de  Saumaife,  dcS  Voffius,  des  Scalî- 

fers,  deCafaubon,  de^^panheim,  de  Gata^ 
er,  deRbchart,  deReiiiefiuâ^de  Bartholin, 
de  van  der  Linden  ,  de  Cagnat ,  de  Hof* 
mauQ,  de  Léopard,  deMuret,deTollinS| 
dé  le  Clerc  ,  de  Schottus^  de  VeÛingius, 
de  Petit ,  &c.  En  forte  que  ces  Remarques 
De  feront  pas  feulement  utiles  aux  Mede- 
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tnns ,  maïs  à  tous  ceux  t\}â  .s'^ttachofirraux 

belles  Lettres;     M^Trîlierufe  ^,  avant  aiiè 

de  finir,  reïtere  avec  îirftknce  là  denianabj 

qu'il  a  déjà  faite  à^ous.les.Sç4vans,de,.luf 

communiquer  ce  qwi^ourroit-  ïcrvîr  i  ren* 

dre  cette  Edition  meilleure  ou  plus  èellei 

il  promet  de  témoigner  (à  reconnoilTance  à 

fçeux^quî  lui  communiqueront  leurist  avis. 

Quant  à  fes, Remarques  î  il  tes  feraimprî-; 

mer  au  deffous  du  Texte,  il  croit  que  cela 

.  cft/plus  conunode  pour  les^  Leâeurs .,  qjxe 

d«  les  mettre  à  la  fin  dp  L'Ouvrage,  comme  a 

fait  Focfius.    On  fçra*  peut-être  étonné  de 

ce  .que  nôtre  Autçui*  a  pris  pour  ElF^y    uii 

Ouvrage  qui.  çîVfl  pis  reconnu,  par  Erotien^ 

ni  Galien,  pour  être  celui  d?ïiippocratc,& 

de    rAutemîdîté  duquel    Merçiirîalîs,^   &• 

Hoftnart ,  ont  douté.  Comme  le  bjLit  de  Mi 

Trilîerus  n'eft*  que  de  donner  un  Eflay,,' 

pour,  preflèntîr Te  goût  du  Public,  il  efî  a& 

fez  îndifféreht  quel  fnjet  il  ait-  choifî  pour 

ce  deflèini  d^àflleurs  ce  TfaM  ,  quoi  que 

petit,  eft  digne  cî^Hippocrate,  &  très  propre 

àrétrc  commenté: il  l'a  divifépar  Seétions,^ 

&-Î1  y  a  ajouté  uriè  Verfibh  p>lus  exaSe^i 

&.plùs  claîrey^que  né  foiit:<5etlés  y    que 

C3ocnarus  &  Poëfius  ont  données  ;  l'on  y 

trouveni  auffl  les^ 'Notes  &  les  Gorrèftîons^ 

nécefGôresi  Nous  plions  àjdutef  uhe  de  fea 

^  plus  courtes  Remaïqiies  ^  afin  ^ùtàk^  Lec-;- 

tcur.puîfle  juger  liiî-mdme  dfcla  manière^ 

4fmt  ;  nôtre  Auteut  s'f  e(l  pris  :■  ^  nous  «toi-i 

OQS  pouvoir  dîTe^  jqo^'^J.*  ^^^  de  l'Ou-v 

yràge  répond  à  cetïflày,'  Tofi  y  trojivjçrf^ 

âes ,  Êclairciflèmens.^  curieux  ]  &  utiles  ici 
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endroits  difficiles  &  obfcurs  da  Texte  ,  & 
.une  favantc  Critique  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  Hîppocrate. 

„  IX.  Ad  foinam  rétro  Hepar  fcptttirt 
^,  transverium  tormatum  eft  (27). 

,,  (i7).  "AKfljtS-tff  aut  'AxwS-uf  dorfi  fpî- 
,,  nam  Hippocratî  vocarî  y  negabat  olîm 
,,  dîiFafo  leéh'onis  SencxCafp.  Hofmannos 
,,  IL  Inftît.  Med.  LXVII ,  4.  cujus  tamcn 
1,  oi6Kt^'%y  merîtô  rctudît  Lîndanus  Med. 
^  PhyC  c.  XIV.  art.  I.  p*  î8^  clariffimum 
1,  locum  in  contrarîum  allegans  ex  t.XLIL 
?,  Lîb.  de  Artîculîs:  cuîcgo  praetcr  huncce 
1,  noftrum,  qui  fiib  manîbus  ,ad4o  fex  alîos 
7,  ex  Lib.cte  Vcn.&umim  ex  Lîb»  dcNat* 
„  Off.  ut  alîos  tâceam  etîamîn  Lîbb*  Epî- 
if  dem.  nîfellor,occurrente8.  Quîd?  quod 
^,  ipfe  Galeaus  ^Kouf^c^ç  vertd>raram  pro- 
i>  ccffus,  totamqnc  finml  ffiimn  c^o^^âa 
„  vocarî  dpcet  III.  Artîe.  iç.z.  prout  idcni 
„  HofionL^ps  tacite  Heatuontimanmiams, 
^r  ob&rv^^  Comme&t  io  LbXILGidcn.  de 
„  UCp?w^ç.îf,  o.9i»t,f>.48S.Vcf«mfiec 
,,  HippçicMes  Ibbitn  b»e  voise  «titnr;  fed 
n  &.mi^^t»$  Jc,£wtpide94  me»}!»  No- 
„  ftro  kixpi^  ,  îçmio  jcmoâtmmodo 

„   117.  -■•'•  '       '       ••;"<:' 
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,;.IUeyçror  Mtî^âmçi^  fiVe  Mu(â  qùartâ 
»f  P«  444/  Èdii.Tjec6ntiu.  <^onov.  loquens 
„  de  quiijquaginta  illis jèvenibus ,  <jiios  ftran- 
yy  gltlatoî  totiàômcftrc  tqilîs  exebteratis  pa- 
;,  Icàqvw^fôtetfîs  Sfteirutti  confùtfs  impo- 
„  fitôi  drfcattsfçttîn  fo^imtumhasin  fingu- 
^^  Utem  ip1làidoi«m  ,  ftd  dôtréftandp  rîtu , 
^y  CQllOGttbtnt  muteivàgt  Scyth».  £tii  id 
j>  Hofoianne  iubçns-ooncedo,  s|>^;^/v  loco 
>,  TÎ  4«'««'9'^^  &  Hippocrati  &  Arîftotelî ,  re- 
ii  lîquîfqûc  veteirilius  efle  in  frèquemîore  ufu; 

ARTICLE    IX. 

Étilt  de  h  France  i  dafis  lequel  on  voU 

toit  ce  qui  regarde  le  GmvernemeHi 

JSccJeJîajHque  j  îeMiRiaire^  la  Jup'. 

Hce^  les  Finances  ^  îe  Commerce  ,  les 

ManufaBwres  ,  h  Namkre  des  Ha^^ 

htâms^  &  tnjénémltoest  ce  qui  peut 

faire  cimmifré  à  fond   cette  Monar^ 

ihie.    Extrait  dès    Mémoires   àrep- 

jis  far  les  Jntendans  du    Èoyaumel 

^àr  ordre  duRoi  Lmis  XIF.^  à  Û 

/fdUciiaiim  de  MtmfetgnkÉt  k  Duc 

iie   Èêurgpffie^  PérehLmts  Xf^. 

èjfriffimféff$0ni.  jieé  as  Mémoirêi 

^ ^  ^  ^^    mi         m 
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iSfimquiS     fur    V  ancien    Gouver- 
nement de  cette  Monarchie ,  jufiu'i 
Hugues    Cafet.     Par   Monfiewr  Le 
Comte     de     Boulainvil- 
liiBRS.    Onyajoint  une  nouveUe 
Carte  de  la  France  di'Oifée  en/es  Gène- 
r alitez ,  revue  ^  approuvée  par  Mef- 
fleurs  de  TAcadJemie  Royale  des  Sciera 
ces.     A  Londres  ,  chez  T.  Wood 
&  S.  Palmer^     17^7-  Tom-  L  p. 
i8x.  pour  les  Mémoire^  Hifimques. 
p.  587.  pour  les  Extraits  des  Mé- 
moires des  Intendans ,  fans  la  Préfacé 
&c.  Tom.  II.  p.  f8i. 

L'Envié,  que  Monfeîgneur  le  î)ttc  de 
Bourgogne  eut  de  cohnoîtrc   éxaâe- 
ment  l'Etat  du  Royaume  ,    dont  fa  Naît 
fance  lui  prômettoit  le  Gouvernement,  le 
diftîngue  avantageufement  de  la  plupart  des 
Princes  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  mêmes 
Cîrconftances.  Il  eft  trîfte,  que  cette  envie 
ait  quelque   chofe  de  diftîngue  ,  mais   et 
n'eft  nullement  le  feu!  cas  où  il  fiûlle  faire 
aux  Honunes;  un  girand  mérite  de  leurfou- 
mîflion  aux  Loix  du  bon-fcns  le  plus  Am- 
ple.   Ges  bonnet  intentions  ^  fi  louables  & 
il  rares    dani  un  jeune  Prince ,   dévoient 
certainement  exciteb  le  tele  des  Intendans 
à  y  repondre,     Januûs   de  bons  .Citoyens 
n'eurent  une  plus  belle  pcçafion  de  tnivail- 
kr  efficacement  a9  l>oniiear  dé  leur  Patrie  t 
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en  mettant  celuf  dont  Ibn  bonheur  ou  ion 
malheur  dévoient  quelque  jour  dépendre , 
prefqiie  hors  d^état  dépêcher  par  ignorance. 
M.  le  Comte  de  Boulainvilliers  eft  bien 
éloigné  de  donner  aux  Intendans  Thon-» 
neur  d'avoir  profité  autant  qu'ils  le  dévoient 
d'une  occafion  auffi  favorable  ;  &  la  lec- 
ture de  cet  Ouvrage  ne  confirme  que  trop 
ÛL  décifion  à  cet  égard  ,  pour  peu  qu'on 
Ibppofe  dans  les  Extraits  une  fidélité ,  & 
une  exaâitude,  que  nous  croions  que  peu 
de  Leâeurs.  refuferont   d'y  fuppofer. 

„  Si  l'on  compte,,  ,  dît-il,  „  tes  hommes  p^jicr. 
„  par  leurs  difFcrcns  Càraâeres  ,  le  plus  P*  *• 
„  grand  nombre  eft  certainement  des  Inap- 
„  pliqués ,  le  fécond  des  Inapplicables ,  & 
„  le  troifiéme  des  gens  Prévenus  de  queN 
„  qujes  paffions.  La  Leâure  des  Mémoî-« 
„  res ,  que  les  Intendatis  ont  fournis  à  nô- 
„  tre  Prince,  feit  connoiire,  que,  malheu- 
„  reufement  pour  la  France,  il  n'y  enavoît 
„  aucun  dans  les  années  1697,  98,  &  99, 
a,  qui  font  celles  pour  la  fin  de  la  compo- 
„  fitîon  de  ces  Mémoires  ,  qui  ne  foiena 
„  réellement  compris  dans  Pun  de  ces  trois 
„  Caraâefes,  Incapacité,  Inapplication, & 
„  Prévention,  il  eut  pu  s'en  tenir  à  cettt 
preuve  de  fait  ;  mais ,  il  va  plus  loin ,  &  en*, 
treprcnd  de  prouver,  non  feulement  que  les 
Intendans  ont  très-mal  répondu  aux  bonnes 
Intentions  du  -Duc  de  Bourgogne  ,  mai  . 
même  qu'il  n'étoit  pas  polfele  qu'ils  fuft, 
&nt  gens  à  y  mieux  répondre;  &,  par  U, 
prelque  toute  cette  première  partie  de  ft. 
Préface  devient  uae  Philippique.  amérq, 
Bb  3  coa- 
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côiitre  k^  Intcndahs. 

Remarque    j|  ^ç  j^^^  convient, ni  d'approuver,. nîdc 
*!'        btamcif  y  Ui  htrdidJfedes  fentimens ,  &  la vl- 
i^acittf  é^seacpref^ons,daConlC«  deBoolaiii- 
vUli^rs.  Nxdus^  nous  contenterons  de  repor- 
ter le  pvécisk  de  ce  qu'il  dit  ifar  cet  Article ,  fans 
g         cmploier  que  fes  propres  paroles.  Entre  tou- 

.' ''  tes  le^  Charges' Sluperieures  du  Roiâume, 
I  iceiles  que  la  vénalité  a  mis  le  plusmanifef' 
tement  à  la  portée  des  hommes  riches  de  tou- 
tes les  conditions ,  ce  font  celles  de  Maîtres 
des  Requêtes,  Ce  „  Corps-,  autrefois  defli- 
,,  né  pour  ceux  »  qu'un  long  exercice  de  la 
i,  MagiArature  r^ndoit  dignes  d'entrer  dans 
y$  le  Confeil  des  Rops  ,  «ft  aujourd'hui 
,,  rempU  de  Sujets  nouvellement  tirés  des 
j,  plus  baCes  conditions  ,  enfaas  de  Mar- 
,,  chauds,  de  Greffiers,  de  Procureurs  ;&, 
,,  ce  qui  cft  bien  plus  trifte  pour  les  confé- 
9,  quences,enfans  de  Parti(àns.  C'eft  pour- 

s,  tant  la  pépinière  des  Intendans Tout 

,,  Maître  des  Requêtes  a  droit  de  fe  pré- 
„  fenter  fur  les  rangs  pour  briguer  une  In- 
„  tendance ,  &  cq  JDiroit  s'étend  plus  loin , 
■^  qu'oa  ne  iàuroiiîccDkie. . .. Mdis^  ce  n'efl 
„  laque  la.mpmdre  pai:4âer  dU.  aa»!^. ..  •  :  un 
, ,  ufage  certain ,  Se  loop'  autioni2>  pftr  uoe  in- 
,9  finité  d^exeooples.,  .>,^bk  naître  cette 
„  Maicime.,  que  quicoaque  ]i,'app9rce  pas 
„  dans  lie  Comfeii ,  ou  des^  t^en%  fuf)erieurs  « 
„  ou^uneProiieâipa  tsipQaphan^dtrtoQs  les 
,^  obftacles ,  y  pord  auffiiôr  &  teputation , 
,»  &n?acd'iiIu£pourfîktii^d'^nbarras,  qu'un 
j,  e»arcîcfid{iut6ndaace,.ou  de  quélqu'au-^ 
,v  tte  Co^nàiffîon  de  la  Cour  «  d'uue  du- 
rée 
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„  rée  fufèfaate  pour  changer  l'aîr,  les  idées, 
„  &  les  hommes.  Il  s'enfuit  de  là,  que 
„  ceux  qui  font  d'une  force  fuffifantc  ne 
„  cherchent  pas  à  lortîr  du  Cbnfeil ,  ils 
„  font  aflîirés  d*y  trouver  çle  Toccupatioa 
„  &  des  applaudiflëniens ,  fouvent  même 
„  les  dignités  les  plus  folîdes  les  y  vien- 
„  nent  chercher  ;  mais  aufli  il  en  faut  con- 
„  clurre,  que  ceux  qui  fe  préfentent  pour 
„  -les  Intendances  font  rarement  les  meil- 
„  leurs  — ,. 

„  G*eft  peu  à  regard  de  ceux  qui  étoîent 
„  en  exercice  en  1698.  dédire,  qu'ils îgno- 
„  roient  les  Evenemcns  les  plus  communs 
„  de  THiftoire,  les  Maximes  les  plus  ordi- 
,»  narres  de  rOeconomie  Civile  &  Politique, 
„  &  qu'ils  n'avoîentpas  la  moindre  teinture 
„  des  chofes    qui  contribuent  eflêntielle- 
„  ment  à  la  profperîté  d'un  Etat.  ....... 

^,  Il  faut  dire,  qu'ils  îgnoroîent  jufqu'àleur 
„  Langue  naturelle  —  Mais ,  c^eft  encore 
„  peu  qn«de  mal  écrire  ,  en  comparaîfon 
,,  des  mauvais  difcours,  &  des  fades  pue? 
„  riittés ,:  que  quelques-uns  ont  emploie^ 
3^,  dans-  leurs    Mémoires.     Qui  pourroît, 
„  par  exemple,  lire  fins  indignation  celirf 
„  des  trois  Evécliéis  ?  ....  C'eft  encore  peu 

„  de  mal  écrire  ^  en  comp^railbii  dé  la  né- 
yy  glî^ence  afteâée  de  certains;  Intendans, 
„  qut  d'ailleurs  étant  gens  d'Ëfprit  &  mê^ 
,,  mo  de  Lettces,  connus  dans  le  Monde  ^ 
9,  ou  par  leur  bon -goût  dans  les  plaifîrs, 
„  ou  par  feurs  dépâfes  nu^tfiques ,  ou 
y^  par  leur  commerce  avec  les  Savaos^  & 
^  quelques-uns  même  par  les  Eloges  de 
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,,  lios  Jôornàliftes',  n'ont  pas  dàîçrié  cepen* 
^  dant  fayorifer  le  deffeîn  du  Pnnce  dé  11 
,j  mcrindfe  attention.  Certainement  le  mal- 
„  heur  du  Siècle  eft  au  dcffus  de  ce  qu*on 
^,  aurôit  jamais  imaginé.  Les  Maîtres  *dcs 
^  Peuples ,  les  Juges  Souverains  des  Pio- 
^,  vinces,  lesMiniltres  furlefquels  laPuK- 
„  fancé  des  Rcns  &  leur  Confctence  fe 
„  repofent  du  Gouvernement  immédiat  de 
^  tant  de  milliers  d'Hommfes  de  toutes  con- 
^  ditiorfs,  ces  gcns-la  méprifent  leurs  em- 
3^  plois  ?  L'aurôît-on  pu  penfer  !  Ils  les  re- 
„  gardent  comme  un  paffage  à  des  fonftiotis 

„  plus  nobles.. 

:  „  L'Inaplicatipn  a  encore  des  caufesbîen 
.„  différentes':  quelques-uns  s*ennuient  des 
,^  Intendances,  parce  qu'ils  n'y  font  pas  des 
„  profits  auffi  confiderables  ,  que  ceux  de 

„  leurs  Predéceflèurs Ce  Caraâerc  a 

5,  produit  des  Descriptions  trîftes  &  néglî- 
,^  gées  des  Provinces ,  où  l\>n  recoànoît  le 
^  dégoût  des  ïntendans'&  le  principe  de  ce 
„  dégoût.  Tels  font  les  Ménloirésde  Pa- 
,^,  ris,  d'AlcnçoB,  &  du  Poitou,  où  TA* 
„  varice  des  Auteurs  fe  recohnoit  à  cha- 
„  que  page ,  autant  que  la  ftupîdîté  & 
^  l'ignorance,  qui  font  particulières  au der- 

,y  nier ...  D'autres  Intendans ,  livrés  â 

,\  la  bonne  Çhére,  au  Jeu,  à  la  Galante- 
,S  rie  pu  à  la  ChafTe  ;  autant  ennemis  du 
„  tràvait/qu'abatidonnés  à  là  moleilè  du 
^s  Siècle;  ne  s'ennuient  pas  moins  de  leurs 
„  foriâlotis ,  que  les  précédens  ; . , . .  maïs  ; 
yi  comme  d'ailleurs  la  Cour  veut  être  exic- 
,;  tomïnt  ferviic  à  Tégard  des  Finances, 
■-•■'•  ■  •    le» 
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y^  les  Intehdans  réparent  par  la  rigueur  des 

,^  Taxes    les  ihcqnvenîens  de  leur  né^li- 

^y  çencé:  nuls  pc  font  fi  terribles  dans  les 

,,  impofîtîons  arbitraires,  que  ceux  dont  Tln- 

„  aplibatîon  eft  l'effet  de  l'amour  du  plaî- 

,^  fir.  Etrange  rehverlêment  de  la  Nature  ! 

,9  Ce  qui  dans  tous  les  autres  Hommes  e({ 

„  un  principe  de  douceur.  &  decompaffion^ 

,^  devient  dans  un  Intendant  celuj  de  ievé- 

„  rite  barbare,  qui  ne  connoît,  nijudice, 

^,  ni  veiité  ;  qui  n'écoute ,  ni  raLÎU)n  »  nî 

,,  bîenféance.  A  l'égard  des  Intendans  dont 

„  rînaplîcation  fe  rapporte  à  Taniour  de  l'E- 

,,  tudc  &  des  Lettres,  ce  défaut  eft  fi  rare, 

3,  que  les  Mémoires  dont  je  me  plains  ne 

,;  m*en  'donnent  qu'up  fcul  exemple  ; ; 

c'eft  celui  de  l'Intendant  de  Cacn  ;  „  L'a- 
„  mour  de  la  Patrie  eft-îl  donc  tellement 
5,  éteint  parmi  nous,  qu'un  Intendant  auflî 
9,  éclairé  que  celui-là  n'y  ait  pas  donné  le 
„  moindre  témoignage  de  fa  Capacité  ? .  • . . 
î,  C*eft  le  Mémoire  le  plus  împarfaitquiaît 

5,  étécompofé Eft-ce  à  l'étude  qu'il  faut 

5,  s'en  prendre  ,  ou  plutôt  à  l'enflure  du 
,,  ccçur,  &  m  d^out  de  laprofeflîon,  qui 
„'  fai(  méprifer  une  occafion  de  fe  fignaler 
„  chez  la  Pofterité,  &  mcme  auprès  de  fes 
,,  contemporains ,  par  Tendroit  que  les  Au' 
,»  cîens ,  dont  cet  Intendant  fait  fon  étude, 
„  ont  le  plus  eftîmé,  &  fur  lequel  ils  ont 
„  donné  des  leçons  dignes  de  l'attention  & 
„  du  refptâ  de  tous  les  Siècles?  .  .  .  Ve* 
„  nons  aux  Intendans  Préocupés,  &  ju- 
„  geons  de  leurs  Ouvrages  avec  la  même  . 
n  fîncerîté  que  de'  ceux  4es  précédens. 
:      ^  Bb  f         -  Deux 
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„  Deux  paffions  gouvernent  k  prêtent  les 

^  „  Hommes ,  U  Crainte  &  l*Org;udl 

* ,,  A  l'égard  de  la  Crainte,  on  trouve  ^fon 
„  împreflîon  dans  les  Mémoires  de  tous  les 
„  Intendans.  L'un  paroît  trembler  en  par- 
„  lant  des  droits  du  Roi;  car  c'cft  le  ter- 
,,  me  générique  de  tout  ce  qui  s'appelle /w- 
„  pots:  Vautre  montre  la  pefanteurdujoug-, 
„  mais  il  y  cherche  des  excufes,  &  înfinue 
,^  que  tout  le  mal  cônfiûe  dans  la  manière 
„  dont  il  eft  impofé  :  un  autre  attaque  IV 
,,  vidîté  des  Sous-traitans ,  pendant  qu'il  y 
„  exalte  les  fervîces  des  Fermiers-généraux  : 
„  un  autre  approuve  les  Impôts  en  généra), 
«,  &  ne  blâme  que  le  choix  qti'on  en  fait, 
„  à  caufè  du  peu  de  profit  quils  rendéntaii 
„  Roi  :  d'autres,  tels  que  les  Mémoires  de 
„  Moulins,  de  la  Rochelle,  &  de  Bour- 
„  deaux,,  déclarent  qu'ils  n'ofent  parler, 
.,  qu'ils  craignent  de  divulguer  les  Secrets 

j^  de  l'Etat Mais ,  au  fonds ,  qu'cnten- 

„  doient-îls,  ces  Intendans,  par  le  nom  vague 
„  de  Secret  de  l*Etat>  Ce  terme  peut  être 
„  d'ufage  par  rapport  à  une  négotîatîon  & 
,,  à  une  entreprife ,  qui  font  des  Secrets; 
,,  mais  le  Gouvernement  n'en  a  point,  & 
„  n'en  peut  avoir;  les  rdForts  en  fbntcon- 
„  nus  de  tous  les  honunes.  En  cft-U  d'au- 
„  très  que  rEtabliflèment  des  Loîx ,  &lear 
„  Obfervatîon?  le  Pouvoir  &rObéiï&ncc, 
!,,  l'Amour  ou  la  Crainte  ?  tes  I^iffions  ont 
„  des  Myfteres  &  des  Secrets;  ûirSbtiver- 
,»  nement  légitime  n'enconiioîtçtâût;4naîs 
,,'fi  les  Mîniftres  pillent,  slls  dût  des  îme- 
„  rets  particuliers ,  j'avoaerois  pour  lors 

qu'il 
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y    cjo*!!  y  a  des  Secrets  incpojius  àios  le' 

^9   Gonveroemeiu Mois  contre  ce 

^  9    lailb^inemeot  oa  peut  objc^ei?  I2  conaoi(^ 
^    iîinoe'qx^e  les  Etrangers  pourroiem  pren- 

99   dre  des;  forces  préciles  de  l'Etat 

9,   Facile  idée  ^  &  même  tç^vKl-ài-faît  ahfurde  ! 
^  ïgpofeBl-ils  cette  force?  Igaorons-nous 

,9  la  ieàr.^ 

Nous  ne  concevons  pas  trop  bien»  pour-  Rcmir]u 
<^oi  ces  Mrs.  craignoient  de  divulguer  les  u  ]. 
Secrets  de  l^Eiat,  en  dreflàntdesiMemoires 
exaâs  de  l'Etat  de  leurs  Généralités ,  def- 
tînei  à  l'Inûruâion  particulière  de  l'Héri- 
tier de  la  Couronne. 

,»  La  timidité  des  Intendans cor- 

9,  rompt  leurs  meilleures  qualités,  &  les  rend 
n  inutiles  an  lûen  public.  Telle  a  été  celle 
9,  de  l'Auteur  du  Mémoire  de  Lyon,  hom- 
»  meéclairé,  favant,&iufte,  quîavûtou- 
,,  te  l'iniquité  attachée  aux  fondions  de  (on 
„  emploi,  mais  qui  a  eu  trop  de  foibleil[è 
5,  pour  en  parler  :  il  rampe ,  non  feulement 
„  fous  l'autorité  du  Minîftre,  mais  fous  le 
„  crédit  des  Traitans;  il  n'attaque  ni  les 
„  nouveaux  ni  les  anciens  Droits,  ni  la 
^,  manière  d*cn  faire  le  recouvrement  :  il  fe 
,,  conçeate  de  prendre  un  ton  plaintif,  & 
,,  d'indi(]^eaf  d'ailleucs  quelque  foible  bien  à 
„  fai£&  Cel^  hom^ie  croyoit  peut*étre  nos 
„  jnaJh^i5»ôns  renàéck;  il  comptoît  trop 
„  pett  G^  riflflrudioB.  que  le  Prince  vou- 
„  loît  preHd|»,,&  çomrîbuoît  en  même  tems 
^  pas  &  Ih^i^  à  in)  rendre  inutile. 

9,  Majft,  de  (^Iks  exprefiions  me  (èrvir„ 
jy  pour  peindre  les  défordres  &  les  malheurs 
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,,  qui  font  les  luîtes  de  TÔrgueU,  quânda 
,,s*eft  joint  à  quelqu'un  des  ciraâei'eç  pré- 
„  cedens,  &a  corrompu  le  coeur,  quelque- 
„  fois  fans  préjudicier  aux  lumières  de  fef- 
M,prit?  Le  Mémoire  de  Languedoc,  &  1a 
„  Condu&e  de  fon  Auteur ,  les  feront  mieux 
„  connoître,  que  tout  ceque  jépourroîsdî- 
9,  re.  .  .  .  .  Il  eft  certain  que  ce  Mémoire 
„  eft  de  tous  le  mieux  compofé:  TEfprît, 
,,  rOrdre,  IçsTaleiis  de  T Auteur,  s'y  diftîa- 
„  guent  au  deffus  des  autres  ;  mais ,  j'ofe  à'- 
„  rc,  qu'il  n'en  eft  pas  moins  permcieùxau 
„  Prince  &  aux  Sujets.  On  y  reconnoît  le 
„  caraâere  d'un  homme  euyvré  del'autori- 

„  té  qu'il  s'eft  aquife par  la  confer- 

,,  vation  d'une  Province  fi  importante;  & 
„  qu'il  craint  toutefois  le  blâme  d'être  cau- 
„  fe  de  la  Rébellion  qui  y  régne  depuis  fi 
„  long-temps. ....  Au  refte  ,  mfenfiblc  ï 
„  la  Mifére  dont  il  eft  l'Auteur ,  &  à  la  mort 
„  de  pluiîeurs  milliers  d'hommes,  £àcd6és 
„  au  maintien  de  fon  autorité ,  il  ne  parle 
99  que  de  la  néceffité  de  roWïflancc  ;  poot 
,»  avoir  droit  de  la  faire  pratiquer  à  fon  égard. 
$,  S'il  blâme  les  Impots  •  .  •  .,.«'{1  relcre 
»,  même  quelque  myftére  du  Régne  paffi  i 
5,  ce  fujet,  on  voit  bien  que  ce  n'eft  qw 
„  pour  donner  plus  d'agrément  à  fon  Li" 
„  vre»  &  plus  de  recommandation  aux  noih 
,,  veaux  Tributs  dont  il  eft  l'Inventeur.... 
»,  Cefontlesintendans  de  cette  efpecef,qae 
»,  je  nomme  Intendans  de  métier. ...  Ces 
>,  hommes,  poflëdés  d'une  fureur  ambîtîca- 
9»  fe,  facrifient  fims  peîae  leur  Patrie  au  dé- 
âf  fîr  de  commander,  oonune  ils  ûcrifiçaD 
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,9   leurs  Confcîences  à  la  faveur  de  la  Cour. 
,,....  Efclaves  du  Minîftere,  ils  feren- 

9>  dent  par  cef  cfclavage  même  les  Tyranè 
j^  du  Peuple;  jamais  Us  ne  conçoivent  de 
9^  deifeins  qui  ne  foient  funeftes  a  la  liberté, 
99  au  repos,  &à  Taboudance:  les  amateursf 
„  du  bien  public  font  toujours  criminels,  â 
>,  leur^  jugemenis  ....-••••••  H  a  été 

9,  queilion  d'une  utilité  générale»  telle  que 
,,  de  rendre  une  Rivière  navigable»  de  deC- 
,,  fécher  un  Marais,  de  favorifer  une  Ma- 
„  nufafture  ;  ils  neTont  fait  cnvifaget  que  paç 
„  rapport  auRoî:  tantôt  c'eft  le  débit  de  fcs 
„  Forets ,  tantôt  l'augmentation  des  Dpua- 
9,  nés.  . . .«  ils  ne  propofçnt  jamais- aucune 

^,  reflburce  de  commodité  pour  les  Peuples. 
1,,  Nul  ne  fait  fi  grand  outrage  au  Ikoi  & 
„  à  la  Patrie,  que  celui  qui  par  ui\e  lâche  fla- 
„  terie  veut  perfuader  au  premier,  qu'il  eft 
,^  au  deflus  des  loix  &  des  régies  de  lapro- 
„  bité  humaine^  que  tout  lui  appartient,  & 
,^  qu'il  peut  tout  ce  qu'il  veut.  (Je  n*eft  pas 
„  abfolument  le  langage  de  ces  Intendans  ; 
„  mais  ils  s'en  éloignent  fi  peu,  qu'en  joi- 
„,gnant  le  témoignage  de  leurs  Mémoires 
,,  à  celui  de  leur  Conduite  j  îlenfautnécef- 
,,  fàirement  conclure,  que  fe  trouvant  les 
,,  Miniftres  înunédiats  du  pouvoir  arbitrai- 
^,  re  &  dcipotîque,  ils  le  favorifent  autant 
,,  qu*ils  peuvent  dans  la  perfomie  du  Maî- 
^,  tre,  pour  s*en  revêtir  eux-mêmes  j  chacun 
,,  dans  fon  Territoire.  ..... 

„  Cette  peinture  des  idées  &  des  maximes  . 
„  qui  régnent  dans  la  Conduite  des  Inten?- 
„  dans,  &  <^ui  paroifTent  dans  leurs  Mé:- 

„  x&oUM^f  âot  çfiwoîttç  rômbiea  il  ^toit 
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,,  ttéccflàîred^ehtiffofidrc  une  partie,  &de 
„  féfiiter^es  «ntréi  sw^ec  ^elquesRaîfonûe- 
„  mctts  fblHtes.  C*«ft  à  <}tioî  je  me  fiiîs  ef- 

„  forcé  ^tîs  mes  Extraits A  l'égard 

^,  des  fkufres  &  des  omîflîons ,  j*aî  tâché  de 
„  les  réparer  i  ftntenftrppléant,  fdîtencor- 
„  rigeant ,  fttts  rctever  les  erreurs  ,  fî  ce 
„  nVîft  ceHes  de-la  Morale.  HcnreuK,  fi  jV 
,i  vots  mnaAk^<Apa:cttépcnirT exécution, 
»i  Que  j*aî  <îc  bonnes  îtrtcnttans, . .  i . . , 

(joilfbrmémetlt  au  Bruit  avantageux'  qni 
s'étoît  répandu  toutham  ces  Mérriofres ,  & 
kfmarquf  fur  la  gratidc  Réputation  dtt  célèbre  Écrivain 
^  J-  quî*avx)ft|M-ls  H  peine  de  les  abréger,  nous 
avions  conçfl  ^  à  ce  qu'a  nous  fetnble  avec 
affei  de  fondement,  mie  trcs-gtande  Idée, 
&  de  llmpottatice  de  cet  Abr<^ ,  &  de  l'Ex- 
aftitude-aveç  laquelle  il  dçvtrit  être  compo- 
fé;  fttions  àvioM  formé  le  dcieîn  d'en  faire 
les  Eîttrtits  les  plus  éxafts  qu*a  uotis  feroit 
poiîîWe.  Le  Livre  liH-itiôme  étant  d'un 
priK  à  ne  pis  convenir  à  tout  le  monde ,  & 
affet  rare,  nous  ne  doutions  j^as  gue  bien 
des  cens  ttefuflbnt  très  fktîrfaîts  cf  en  trou- 
ver le  Précis  dans  nos  Journaux.  Cette  vue 
nous  eût  enopêché  de  ctllndre  qu'on  ne 
nous  reprochât  un  peu  de  Idrlgucur,  &  de 
teereftet  h  travail  quM  noui  en  eût  coûté. 
Mais ,  réxamen  de  ces  Mémtrftes  nous  a  bien 
fait  changer  de  deflêîtî.  Ce  tf  eft  pas  qu'il 
n'y  en  ait  de  fort  kms  •  nlaîs  ùdla  ne  luflSt 
point:  il  aurait  fallu  qtrîls  l'cuflcnt  tous  été, . 
pouf  nous?  mettre  en  état  tl*entîter-ttnel>ef- 
îrrîptiôn  comptettc  de  la  France ,  comme 
tious  «Viéni  dellHn  de  la  fldre. .  Et  par 
rhhpcrftSKoti  de  bi  plupart  des Mftnoîres» 
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&  parles  Fautes  d'Impreffion  qui  y  fourmil- 
lent ,  nous  euffion3  été  ob%é$  de  laiflcr  eu 
blanc  quelquje  Article  des  pliis  intereflàns 
dans  laDcfcri^on  dechaqùe  Généralité  ;  & 
ce  défaut  inévitable  eut  rendu  notre  travail 
prefque inutile.  En  effet,  quel  agrément  & 
quelle  utilité  y  a^t-il  pour  un  Leôeur,  de 
£nroir  le  nonibre  de  Peuples  ^ue  contien- 
nent vingt  des  Généralités  qm  compofent 
la  France,  sMl  ignore  ce  qu'en  contiennent 
les  autres?  &  ainfi  des  diéèrentes  branches 
des  revenus  du  Roi,  &c.    Afin  pourtant 
que  nos  Leâeurs  puiflènt  fë  former  une 
Idée  de  ces  Mémoires  ,  nous  allons  leur 
donner  TExtrait  de  deux,  &houschoifiron^ 
un  de  ceux  dont  Mr.  le  C.  de  Boulainvil- 
lîers  a  jugé  le  moins  favorablement,  &  ce- 
lui quMl  a  regardé  avec  raifon  comme  de 
beaucoup  le  mieux  drefTé.    Le  premier  juf- 
tifiera  Tidée  d'Imperfeâion,  quenous avons 
donné  de  TOuvrage;  &  le  choix  du  fécond 
nous  mettra  à  couvert  du  foupçon  de  par- 
tialité &  de  prévemîon ,  que  le  choix  du  pre- 
mier pourroit  faire  naître* 

Le  prén^ier  de  ces  deux  jque  nous  avons    Mem$iri 
choîfis   eft  celui  des  trois  Evêchez,  Mctïj^^*'  '['" 
Toul,  &  Verdun;  dreffé  par  Mr.  Turgot , n«^^^ 
Intendant.    Ce  Mémoire  commence  par  mo. 
une  Ddcription  Géographique  de  cette  Gé- 
néralité, du  Cours  «s  Rivières  qui  Tàrro- 
fent ,  &  des  qualités  du  Terroir  de  fts  dîf- 
férens  Cantons  ;  tout  cela  écrit  d'une  ma^ 
niére  txis  ^œée  &  fort  fuperficîcHe,    A   . 

Sopos  des  Vignobles  du  Païs  Meffin,  ; -^ 
iît  Torgot  ù^t  uat  Reznarque  trop  curieu-' 

fc. 
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le,  peut  ne  li  pas  relever:  c'èftqùe  ,,Je(iis- 
„  Chrift,  qûia  voulu  être  nommé  là  Vigne 
,,  de  fe$  Elus,  a  marqué  par-là  Teftime 
„  qu'il  faîfoît  du  fruit  qu'elle  rapporte,  par 
,,  préférence  aux  Moiflbns,  Boîs,  Prez,  & 
„  autres  Terres. 

L'Auteur  s'étend  J^ucoup  plus  fur  l'HîP 
toîre  de  ce  Pais ,  qu'il  he  l'a  fait  fur  la  Géo- 
graphie :  mais ,  conmie  on  né  trouve  dans 
tout  ce  qu'il  en  dit  rien  depatticiilier^que 
J)lufieur^  Fautes  &  d'Hiftoirc  &  dé  Railbn- 
nenient,  que  Mr.  de  BoUlainviUjers  a  Ibîri 
de  relever,  nous  Ciuteroiis  cet  Article;  ex- 
cepté cependant  ce  que  Mr.  Turgot  allègue 
pour  juftifier  le  Droit  de  Souveraineté  abfo- 
lue  que  le  Rot  de  Fiiance  exerce  à  préfent 
fur  les  trois  Évéchez. 
/.  F»»i*.     „  Le  fondement  principal,  qu'il  lui  don- 
ment  dn    ^^  ne,  eft  l'ancienne  pd/ïèffiun  de  la  Cou- 
?/f'^^>'  ""^'""^  de.  France;.  poifelTion  înalîéna- 
///  j.£w-  jt  blé  &  fucdeflîblç  de  fâ  nature,  &  coû- 
<*«.         ;,  tre  laquelle  on  ne  fauroitjuftement  op^ 
;,  pdfer  ni  le  Traité  du  Roi  Lothaire  avec 
„  l'Empereur  Othon,  nî  celui. de  Charles 
,*,  le  Simple,  ni  l'ofurpàtion  des  Empereur?, 
„  Quoi  qù'elie-  paroiflè  avdîr  a^iih'  lé  droit 
.  j,  d'une  polïèflîon  légitime  par  la  longue 
•  „  prefcriptîon  de  tant  de  fiécles. 
Remaïque     En  vertu  d'im  tel  Principe,  Louis  XV. 
«1«  J.       peut,  avec  toute  la. jixftîçedu monde,  recla- 
mer tout.ee  que  les  Rois  de  France  ont  Ja^ 
tn«s  poflTedé. 
n,  Unit'     De  plus;  en  iss^*  le  Carénai. de  Lor- 
d-c.  faîne  Évé^ûc  de  Metx  fit  un  Traité  avec  |c 
Roi  lie  Ftiuicé  Henri  11;^  par  lequel  ce 
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Monarque  reçut  en  fa  proteâîon  TEvêque 
de  Metz  &  fes  Succejflèurs.  „  Dans  le  même 
„  tems  de  cette  acceptation  de  proteâîon, 
„  le  Roi  a  eu  à  défendre  la  Ville  de  Metï 
„  contre  toutes  les  forces  de  TEmpereuren 
„  perfonne ,  pourquoi  il  fit  de  nouvelles 
,,  dépenfes  &  facrifia  des  fujets  naturels; 
d*où  l'Auteur  conclut,  .„que  cette  défenfc 
„  étant  VtSét  d'une  proteftion  particulière , 
„  pareille  à  celle  qu'i)  auroit  pu  donner  2 
.'„  fon  propre  Domaine ,  il  Ta  convertie 
,,  dans  fon  principe  en  (bn  Domaine  effeâif 
Le  même  raifonnement  conclut  auiii  bien 
pour  Verdun  &  Toul ,  qui  ont  été  fous  la 
proteâipn  de  la  France  i  jfo.  ans  avant  que  . 
Metz  y  fût,  &  qui  n'ont  pas  été  moins  ger 
néreufement  défendus  par  cette  Couronne, 
que  Metz  même. 

Un  femblable  ratfonnement,  comme  le 
dît  très  bien  Mr.  de  Boulainvilliers ,  mérite 
plus  ^indignation  que  de  réplique.  Il  eft  de 
plus  très  mal  appliqué.  Gînq  ans  avant  ce 
iraité  avec  le  Gard,  de  Lorraine,  Henri  IL 
s'étott emparé  de  Metx,Dar  une  étrange per-^ 
fiJie^  &  parl'entremife  du  Card.deLenon- 
court,  alors  Evêque  de  cette  Ville,  D'ail-  Rcmar* 
leurs,  comment  ce$£vêquesauroient-i)spû  que  d.  ]. 
céder  i  Henri  IL  une  Souveraineté  absolue  ^ 
fiir  des  Païs  dépendons  de  l'Empire,  &  où 
les  prfvilége$  des  fujets  ne  leur  laifK)ient  à 
eux-mêmes  qu'uae  autorité  bornée?  Enfin^ 
quand  le  bon  Mr.  Turgot  alléguoit  ces  raiV 
u>ri$,  les  croyoit-il  plus  décifîves  en  ûveur 
(les  Rois  de  France,  qu'une  poflèffion  de 
15*0.  ans,  foutenue  de  4.  ou  j*.  TnujCés  do 
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iï^aix  des  plus  libktnncls,  qu'il  pouvoir  allé- 
guer? 

•:  Après  avoir  décrit  rancien  Gouvcme- 
.  ment  de  la  ViJle  de  Metz ,  qui  6c  place  ea 
1641.  à  im  Baillage,  &  à  ua  Matie  &  diï 
EclicTicts  pràr  les  affaires  particulières  delà 
Vîllc,  l'Auteur  paffe  à  la  Defcriprioa  des 
Villes  principales  du  Département. 
;  Meçx,  qtioî  que  diminuée  de  moitié ,  eft 
fi  gnmde qu'on  Ivt  donne  cemf  Pas  de  tonr.  * 
Elle  eft  habitée  d'un  Peuple  très  nombreux, 
riche  &  înduftrieax ,  que  l'Auteur  fait  monter 
à  2COOO.  familles  &  ^x  verÇonues^ .  Elle  eft 
ifbrtifiée  :  la  Citadelle  e(t  à  4.  baftions.  La 
Cathédrale^  dédiée  à  St.  Etienne,  eft  grande  & 
as.  belle  confttuftion  :  on  y  voit  un  Vafc an- 
tique de  porphîre  de  10.  plez  de  long,  qui 
fert  à  ptéfetît  de  fonds  baptismaux.  On 
compte  dans  cette, Ville  4.  Abbayes  d*hom- 
hies  ,  &  3-  de  filles  ,  grand  nombre  de 
Communautés  ReligieUfes ,  &  un  CoUfljc 
^e  Jefuîtes. 

Tout,  Siège  d'un  Evéché  Principauté 
de  l'Enipire,  &  d'un  Baîllage,  eft  peuplée 
<le  25-00.  familles  &  loooo.  perfonncs.  On 
donne  communément  à  fon  Evéché  1600. 
paroiffes  de  Jurifdîâicin. 

Verdun,  aufB  Siège  d'un  Evéché  Prin* 
cipautéderEmpîrc,  &d'unBaîll«c ,  a,  ou* 
tre  la  Cathédrale,  une  Abbaye  de  l*Ordre 
de  St.  Beuoit^  à  préfent  enfermée  dans  la 
CitadeUe.    X4a  Ville  eft  belle  &  fiche,  !*• 

^  Qu^Mi  iq^  pu*  ei$  deax  endroits  II  Toifini» 
(le  If  n^niée-èÀtxf  Lfrre  eft  Ittipr^méw 
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\^lée  pu  2S00.  f^HpilIes  &  207CX).  person- 
nes.   L'Evéché  ne  comprend  que  120.  Pa* 

TktfOQLv411e  c4  uno  place  très  bien  forti* 
fi4e,  4^jii9ndAme4uI,iiacxnbQurg9  mais  qui 
ea  a^  â)<^  djAif^'r^ç,  6^  cédée  a  la  France. 
ChiarliCQuitnQ  y  ^t  up«  grande  AiTembi^c 
eot  ^06.  &  il  s'y  tint  un  Concile  en  835:. 

L'^iueur ,  £wigué  faus  doute  du  grand  tra-. 
vail  que  Itji  avxîiçnt  coûté  dçs  Pçfçriptions. 
&  éxiâtçSy  n'a  p^s  jiigé  à  propos  de  riendi^ 
r^  de  Lôngwi,  Montmedy  ,  Stenai,  Ja- 
metz,  Saar-LQuis,&c. 

Oi}  compte  dans  toute  la  Généralité 
^0900,  familles  &  3f.07Qo.  perlonnçs ,  non 
compris  les  Valçts  &  Scrvautcts  qi^i  ne  font 
pas  nés  dans  le  Païs ,  ni  les  Eccléfiaûiques 
dont*  le  total  mônjc  à  6680.  favoir  fooo. 
Séculiers,  Soo^I^eligieux,  &  880. Religieux 
£bs.' 

Il  y  avoit,  av4uic  la  Révocation  de  TE- 
Ht  de  Nantes ,  à  Mefs  &  dans  le  Païs  Mef- 
fin,  une  afiçi  grande  (quantité  de  Huguenots. 
La  plAçart  fe  Ibntreturés  :  il  n'en  reue  qu'un 
très  petit  nombre^  qui  ont  été  f,  convertis 
„  par  la  néceffité  ifûbéïr  aux  Ordrei^  da 
„  Roi.,,  Mctx  eik  \^  fèùle  VUle de  France, 
oà  non  fimffire  que  les  Jxiiâ  ayenc  uqç  Sy- 
nagogue. 

Four  ce  qui  regai^^e  l^Atticle  des  Armes , 
f  Auteur  le  contente  de  dire,  que  le  Pais 
eft  bien  gordéi  11  faut  l'en  croire  fiir  fa  pa- 
role^ Pour  les  Finances,  il  dit,  ùm  au* 
c^ndétAtf,  ^e  le  &ot  en  lire  anauellem^t 

'  Ce  >  *         $OflQÛÇk 
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yoj'iooo.  1. ,  non  comp A  la  vente  &  le  prix 
des  charges. 
Rematque     Nous  fautons  ce  quc  TAuteur  dît  des 
**•  !•        Mœurs ,  du  Clergé,  de  la  NobldOTc,  de  la 
Juftice,  des  Fîeft,  &  du  Commerce.  Iln'cft 
prelque  pas  poffible  de  rien  tirer  dHnftroâïf 
de  tons  ces  Articles  ;  &  nous  en  avons  déjà 
affés  dit,  pour  que  le  Lcâtcurne  foit  jpas  o-* 
bligé  de  croire  fimplement  for  notre  parole 
que  ce  Mémoire  eft  aufli  mal  dreflë  au'on 
puiffe  fe  rimagîncr.  Maîs^  ce  qui  n'cft  pas 
moins  vrai ,  &  que  nous  ne  pourrions  prou- 
ver (ans  tomber  dans  une  longueur  ennuyeu- 
fe,  c'eft  que,  (i  parmi  les  autres  Mémoires 
il  n'y  en  a  pas  d'auffi  mauvais  que  celui-dî 
il  n*y  en  a  que  trop  qui  en  approchent  plus  oa 
moins. 
Mcmêire     Lc  fecond  Mémoire,  dont  nous  avons 
duLintut^  deflTeîn  de  donner  l'Extrait,  eft  bien  différent 
/h  p.  joy.'  ^^  ^^^^  ^^"^  "^"*  venons  de  parler.    C'cft 
/  '      '  celui  du  Languedoc,  drelfé  par  Mr.  de  La- 
moignon  de  Basville,  Intoidant  de  cette 
Province.  L'Auteur  y  parled'abord  des  Bor- 
nes de  ce  Païs,  defon  Etendue,  de  (es  Cô- 
tes, defes  Mont^nes,  Rivières,  Canaux, 
Ports  de  Mer,  de  la  Pèche  que  l'on  y  fait, 
&  des  Forets  que  l'on  y  trouve.    De  tous 
ces  Articles  nous  nous  bornerons  à  ceux  des 
Canaux  &  des  Ports  de  Mer. 
ckMi  àf    Le  Canal ,  qu'on  :^elle  de  la  Jonâion 
tûkiuiiêt.  des  deux  Mers  »  a  de  longueur  iij'4|f •  toi- 
fes,  depuis  Beziers  julqu'i  Touloufe.    1a 
Raifbn  poUr  laqudle  on  ne  Ta  pas  prolon- 
gé plus  loin  efl  que  la  Garonne  eft  conuni^ 
i«rfm«it  navigable  depuis  Touloufc  jofqu'i 
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la  Mer.  Cependant  lés  Eaux'  de  ce  Fleuve 
fléviennent  quelques  fois  fi  baflès  en  Eté, 
&  les  fables  qu'il  amailê  Xbnt  fi  contuur ç$.  à 
]a  navigation,  qu'il  (croît  très-utile  de  con- 
tinuer rOuvrage  jufqu*à  Moiflic  ;  parce  que, 
depuis  la  jonaion  du  Tarn ,  la  navigation 
de  la  Garonne  n'eft  plus  fujette  aux  mêmes, 
ïnconvenîens.  Ce  travail  leroit  très  pratî- 
quable,  &  reyiendroit environ  à  un  Million. 
ia.  dépenfe  totale  pour  le  grand  Canal  a  été 
de  treize  Millions ,  y  compris  deux  Mil- 
lions èniployés  à  la  conflruiftion  du  Port  de 
Ccttes.  De  cette  fomme,  le  Roi  en  a  donné 
6920818.  liv.  &  la  Province  à  fourni  lefur- 
plus.  La  première  pierre  a  ëté  pofée  eh 
1667. ,  &  l'Ouvrage  a  été  achève  en  30. 
ans. 

Le  Point  de  Partage  pour  la  dîftrîbutîoa 
des  Eaux  cft  à  Nauroune,  près  de  Caftel- 
naudary.  Pour  remédier  à  l'inégalité  du 
Terrein,  &  foiitenîr  les  Eaux  dans  les  dé- 
centes* il  y  a  ij*.  Eciufes  du  côté  deTou- 
loufe,  &  45'.  du  côté  de  la  Méditerrannée, 
dont  il  y  en  a  8.  proche  de  Beïîers  qui  font 
une  Cafcade  de  156.  toifes  de  longueur,  fur 
II.  de  pente.  Quant  aux  Montagnes,  oti 
ïes  a  entrouvertes  ou  percées,  pour  faire  paff 
fage  au  Canal  :  celle  de  Malpas  efl  percéà 
dans  la  longueur  de  120.  toiles,  avec  une 
Banquette  oe  4.  pîés  de  chaque  côté  du  Ca- 
nal. On  a  furmonté  les  difficultés  des  Ri-. 
vî^rcs  &  Torrens ,  par  lé  naoyen  des  Pont$! 
&1les  Aqueducs,  qui  font  bâtis  de  forte  qu« 
le  Canal  paflè  par  deiliis,&  les  Rivières  ou 
^oiTêos  pardâTous  ;  il  y  a.  8^ Ponts, &  37.; 
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Aqueducs  pour  les  moindres  Rîvîéi*. 
'  Pour  fournir  de  VEslvl  à  ce  C^âl,  on  t 
fait  au  Point  de  Partage  un  Baffin  de  ioo. 
toîfes  de  long,  &  ifô.  dclarge,  qùlarpia 
*d*eau  en  tout  tcnis  ;  pour  remplir  ce  Baffio 
Vie  manière  qu'il  ne  tiarît  jamais,  fl  à,  fiilu 
pratiquer  un  R^fervoir  âSt.Feriol^  auquel 
on  a  donné  1200.  toîfes  de  long ,  foo.  de 
large,  &  20.  de  profondeur.  Ce  Kéfervoir 
fournît  de  Teau  en  tout  teins  au  Baffin  de 
KaturoufTe,  par  le  moyen  d'une  Rîgollc; 
mais,  pour  remplir  leRéfervoîr  lui-même, 
il  a  falu  ramaffer  toutes  les  Eaux  d'alentour, 
6c  pour  cet  eftet  crciifer  autour  de  la  Mon- 
tagne Noire  jufqu'à  22868.  toîfes  de  Rî- 
golles  revêtues.  C*eft  dans  l'atoas  &ladif' 
tributîon  de  ces  Rîgollcs ,  que  Ton  connoît 
principalement  l'Art  qu'il  a  fallu  employer 
pour  la  peffeâiôn  de  ce  grand  &  magnifi- 
que 0^uvrage,/&  l^éteqdue  du  génie  qui  Ta 
conduit.  Ce  fut  le  Sr.  'Rîqiîeç^  guîfut'cbar- 
gé  de  Tentreprife  ;  maïs ,  le  Maréchal  de  Vau- 
nan  l'a  Ibuteriue»  comme  on  Ifftoît  ïur  le 

Ïjoînt  de  l'abandonner,  pour  la  diIlHcùlté  de 
iirmonter  rbbftacle  des  Rivières  &dèsTôr- 
febs  qui  combloîent  le  Capal.  Ce  fut  lui 
qui  donna  l'idée  des  Ponts  &  des  Aqnédocs 
Ibus  lefqiiels  ils  paUent. 

Outre  ce  grand  Canal,  îly  en  a  divers 
autres  qui  communiquent' de l'enibouchurc 
*du  Rhône  jufqu'à  Perpignan  &  à  POréan; 
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;    Le  Laagucdoc  «oiantiiie  de  Ports  de  Mér 
plus  qu^aucune  au&ve  Province  >inarifetxne  de 
F^fance.    S.  Louis  ^voît  formé  çcluf  d'Ai- 
gueniortes,  &leCard.deRichelki(miaiitre 
au  Cap  d*Agde:  ces  deux  Port^font  com- 
blés par  les  Sablés  ;  &  cdui  def  Cettès,  qu'on 
a  conftruk  depuis,  quelque  foin  qu^on  le; 
donne. pour  le  curer,  n'a  que  ij.pki  d^ 
profondeur  quand  il  cft  le. plus  net.  Aliffi 
fuffit'-il  qu'il  foît  afiuré  pour  les  Galères  ëc 
les  pcrtts  Bitîmcns;  laMer  de  ce  Golphe 
ert  ft  fâdheûfé  par  les  Gourâns,  les  Vents, 
&  les  SaMes ,  qu'àncun  VaâiSèau  cdniîdcra-   .      , 
blen'<yfera  jamais  s'y' engager.    Après  une  lifftia^uJ 
déclaration  fi  formelle  de  l'Auteur,  îî  eft^-  I- 
furprcnant  tju'il  propoiè la coiiftruéKon  d*uu 
autre  Port  à  l'embouchure  de  l'Hérault  à 
Ajjde.    Il  prétçnd  que  de  pareils  Ouvrages 
donnent  aux  François  de  la  Supériorité  fiir 
les  'Romains ,  qui  croyoient  la  Côte  du 
Languedoc   îoacceflîble    aux    Vaiffeaux.* 
„  Cela,  dit  Mr.de  Boulainvîllîers,  ne  fcrt 
„  <ïu*à  nous  obliger  d^avoucr  qu'ils  em- 
^i,  ployolent  leur  dépenfe,  &  le  travail  de 
,^  leurs  Troupes,  avec  beaucoup  plus  dé 
„  jbpé^utîon  que  nous.,. 

Le  Haut  Languedoc  cft  fertile  en  blcdS  & 
en  toute  fortes  de  ftuîts.  Le  Climat  eft 
do^uyà  tempéré.  Les  habitatns  font  grofliers! 
&pc(ilnduftrieux.  Le  BàJ  Languedoc  eft  fec 
&•  aride  ;  tnais'  fes  différentes  récoltes  qui  fit 
font  fucccffivement  occupent  utilement  lei 
Habîtanspctidànt  p^efqne  toute  l^année..  Ëq[ 
May  on  élevé  lei  Vêts  à  fpye  &  Tort  tond 
le^  Bri^îs:  on  coupe  ènfuîtc  lés  foini  itet: 
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te. récolte  flttdnt  celle  des  Grains:  en  Sep- 
tembre on  fait  les.  Vendanges  ;  en  Novem- 
bre dn  recueille  les  Châtaignes  dans  les 
Mont^nes  ^  &  en  Décembre  les  Olives 
dans  la  Plaine.    Le  Climat  eft  fort  chaud 
pendant  TEté ,  quoi  que  le  Vent  de  Mer 
vienne  ordinairement  ra&aichir  Pair  depuis 
lo.  heures  du  matin ,  jufqu'à  4-  heures  de  l'a- 
près-midi.   Les  Hivers  ne  laîflènt  pas  d'y 
être  froids  ;  &  on  paflè  de  l'une  de  cesSai- 
fons  à  l'autre,  fans  prefqùe  fentir  le  Prin- 
tems ,  ni  l'Autonme.    Les  Habitans  Coût 
fpirimels,  aôifs,  indufbieux, polis, flateurs* 
iobres,  ménagers  ,  intereflèz,  &  peu  atta- 
chez aux  Sciences. 

On  conte  dans  le  Languedoc  34273*  fa- 
milles, qui  font  1 5*66038 .  perfonnes. 

Nous  paffons  l'Hiftoire  abrégée  de  cotte 
Province,  <iui  n'a  rien  de  fort  particulier, 
pour  venir  à  l'Article  de  l'Eglife.    Le  Lan- 
guedoc comprend  3.   Archévechex  &  20. 
Evéchez^  (ans  compter  cinq  Dîôcçfes,  qui 
ont  leut  extenfion  dans  la  Province.  L'Au- 
teur parle  dTez  de  l'Hiftoire  de  chacun  de 
Remarque  ^^^  Èvêchcz.    Nous  avons  été  fort  Ibrpris, 
*  ^'         d'y  trouver  un  Fait,  qui  ne  devroîtpas  être 
appuyé  fur  l'Autorité  d'un  homme  du  méri- 
te &  de  la  capacité  de  Mr.  de  Bafville:  il 
dit,  que  le  Corps  de  St.  Fuléran,  Evêque 
de  Lodeve,  qui  s'étoit  confervé  entier,  pen- 
.    dant  567.  ans,  fut  déchiré  par  les  Hugue- 
npts ,  fui  vendirent  fa  Chair  à  la  Botuberst, 
Il  aurojt  dû  nous  dire,  fi  elle  fut  vendue, 
pour  du  veau,  ou  pour  du  mouton, 
i^  Auteur  avoit£ut  unç  Table,  qui  conte- 
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noit  le  nom  des  Ëvéquès  modernes,  leurs 
Revenus,  le  nombre  des  Paroîflcs,  l'Etat 
des  Abbayes,  &c.    Cette  Table #ianqiiant 
au  Manuicrit  de  Mr.  de  Boulainvilliers  i  il 
y  a  fuppléé  d'une  manière  zBkz  étendue. 
iic  rélultat  de  cette  Table  étoît,  que  le 
Languedoc  contient  24760.  Perfojines  Ec- 
cléfiaûiques,  dont  il  y  en  a  5-62 j-^  Religieux 
en  226.  Couvens,  &  2407.  Filles  en  çS. 
Monaftéres.  Les  Revenus  de  TEglife  mon- 
tent en  tout  à  25418^2.  livres.    Il  y  a  de 
plus,  dans  ce  département,  deux  Univer- 
lîtez  célèbres  ,  Toulouse  oc  Montpellier; 
40.  Collèges;  plufieurs  Hôpitaux;  11.  Sé- 
minaires :  rOrdre  de  Malthe  y  a  2.  grands 
Prieurez,  St.  Gilles  AToulouxe,  &  19362^. 
lîv.  de  Revenu.    Cette  Province    renfer- 
moit  un  plus  grand  nombre  de  Huguenots , 
qu'aucune  autre  du  Royaimie.  Mr.  de  Baf- 
ville  en  compte  198493.  dans  une  Table , 
où  il  donne  leur  hombjre  dans  chaque  Dio* 
céfe.    A  la  Révocation  de  l'Èdit  de  Nantes 
il  en  fortit  4000.  du  Royaume,  malgré  tou- 
tes les  précautions  ^  que  Ton  pût  prendre 
pour  les  en  empêcher  :    Précautions ,  que 
r Auteur  pailè  lous  filence,  auffi  bien  que 
les  moyens  doux  &  Chrétiens,  ou*on  em- 
4)loya  pour  leurConvcrfion.  Ces  Nouveaux 
Convertis,  aflcz  nombreux,  &prefque  tous 
habitans/ d'un  Païs  de  difficile  accès  &  dont 
ils  connoiflbieot  tous  les  avants^es  ,  quoi 
qijiedéÇirmez,  fans  Chefs  &  fans  Places, 
n/i  laiilbient  pas  de  parpître  dangereux  à 
l'Auteur,  dans  les  difpofitions  de  révolte 
où  il  ne  pouvôit  douter  qu*il$  ne  fuilênt. 

99 1  Co^ 
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)><fft8atit  il  taroyoit  en  KS98.  ♦  leur  en  avoir 
fitkdcrdrejufiîtràWdée,  tantparleibmqu'fl 
^oitptUHt'fyktfmrt^  dans  tonte  î^cendue 
Ses  Sevenes';deschânmspn<tiqnablesàrAT- 
trtlerie  ,  par  8.  I^%îmciis  de  Milice,  levés 
dans  la  rrovîncè;,  quepar  les  Fo'tts  qn'Hfit 
odnftrtiîrc  à  l^emrécdcs  Montagnes.  „Qai 
,,  n'aurôit  cm,,,  dit  M.  de  Bonlainvilliers, 
j, 'avec  ces  (àvantes  précautions  que  cePcu- 
„  pic  obéi'roît  à  la  néceffité?  Mais,  Texpe- 
^,  rîenoeàfeit  connoître,  qu'elles  n'ont  fer- 
^  vi  qu'à  ehflîtfïifncrfondéfefpoir.  Accablé 
^  du  côté  de  la  Religion  qui  en  vouloir  à  ù, 
„  Confcience;  dépouillé  à  cet  égard  de  ton- 
„  te  efpéce  de  Liberté;  réduit  d'ailleurs  à 
„  tme  Mifiîre  déplorable,  que  Ton  difoît 
i,  êrreuneDiQKifitionàrObéi'fl&iïce,  &qui 
,,  a  été  prife  pour  un  effet  de  la  DUrctc 
ij  de  r  Auteur  ;    ce  Peuple  mîférabte  a  pris 
„  le  dernier  parti  qui  fembloît  lui   rdlcr, 
„  d*efl&yer  fi  la  Révolte,  ou' la  Mbrt,  ne 
„  mcttrdit  point  de  fin  à  fes  Souffraoces» 
„  Les  fuîtes  de  cette  Réfolution  n'ont  été 
„  que  trop  funeftcs.  Il  a  péri  looooo.hmn- 
„  mes,  que  Ton  a  immolés  pcmr  jtiflifierla 
j,  Conduite  ^eT  Auteur;  &  de  <!e  nombre  il 
„  y  en  a  le  dixième,  qui  a  fini  paf  le'fhi, 
„  la  corde,  ou  la  roue.  La  Querre-dfcsAl- 
„  bîgeoîs  n'a  pas  été  plus  tn^qûe.,, 

Pour  ce  qui  regarde  le  GouvetWàfllëDt 
Militaire,  le  Duc  du  Maine  eft  Gùaifet- 
ileur  de  la  Province.  11  a  fous  îuî  3.  Lfeu- 
tenàns  de  Roi,  &  13.  GonVerHeorspâhièii- 

.   ;  Ce  Mémoire  è/l  de  cette  ditté. 
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irérs  )  dont  dn  trouve  ici  lès  Kèvenus.  Ces 
Gouvernemens  fe  donnent  gratuitement  par 
le  Roi,  maïs  eh  1696.  on  en  a  créé  d'hé- 
réditaires dans  toutes  les  filtres  Places,  & 
ceux-là  ont  été  vendus.  L^Auteur  dit  peu 
de  chofes  des  Forts,  des  Garnifons,  &dcs 
Milices.  L'Etipé  coûte  à  la  Province  plus 
de  900600.  livres ,  année  commune.  Elle 
fournît  360.  milliers  de  Salpêtre.  Elle  pro- 
duit peu  de  chevaux. 

Il  y  a  3.  Dépattemens  dé  Claflès  deMa^ 
telots,  dont  le  total  femonteà  3179.  Com- 
me la  plupart  ne  paffent  leur  vie  que  fur 
des  Etatigs  &  des  Rivières,  ils  font  peu  pro- 
pres à  la  Mer.  Certes  eft  proprement  le 
îreul  Havre  de  la  Province.  <Jentfoixante& 
quatre  petits  Bâtimens  y  font  tout  le  Com- 
inerce- 

Le  détail  de  la  Noblefle  termine  TAr- 
tîcle  du  Gouvernement  Militaire.  Il  ne 
reftedes  anciennes  Familles  du  Pays  écha- 
pées  de  la  Guerre  des  Albigeois,  que  Poli- 
gnac,  Pelet,  tç,  Lautrec.  Il  y  a  pourtant 
nombre  de  Familles,  d'une  grande  NoWcflè 
dans  cette  Province.  L^Auteur  en  parle 
aoiplement,  &  fixe  le  nombre  des  Familles 
nobles  à  4486.  Cette  Noblefle  eft  peu  at-  , 
tachée  aux  Armes  :  mBî  n'a-t-elle  fourni 
que  5*.  Maréchaux  de  France ,  au  lieu  que 
laGuietine  adonné  2. Connétables , &  23. 
ï^aréchaux. 

La  Juftice  eft  àdittiniftrée  dans  le  Lan- 

Saedoc,  en  dernier  reftbrt,  ^  le  Parlement  de 
.   ^oulouie^à parla ChanAre des  Comptes  & 
'€oûfdés  Aydes  &  Fihsiacc^deMontpelUer. 
'  Le 
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Parlement  fat  rendu  fedentaîre  à  Toulou- 
2ecnT444.  Il  cft  compofé  de  6.  Chambres. 
II  y  a  9.  Préfidens  à  Mortier.,  8.  Préfidens  aux 
Enquêtes,  m.  Confeillers ,  il  Avocats 
Généraux,  un  Procureur  Général ,  à  un 
Procureut  du  Roi.  Il  y  avoit  une  Cham- 
bre de  TEdit,  créé  çninp-,  depuis  établie  à 
Caftres  ,  de -là  transferée  à  Caftelnauda- 
ry ,  &  fupprîmée  en  168^-.  La  Province  eft 
divîfée  en  8.  Sénéchaulfées ,  dans  chacune 
defquelles  on  a  établi  un  Préfidîal  :  les  au- 
tres Juridiâions,  font  a.  Sièges  Générau;c 
d'Amirautés ,  7-  Maîtrifes  particulières  dès 
Eaux  &  Forêts  fous  un  Grand-Maître,  deux 
Tribunaux  particuliers  au  Languedoc  »  qui 
connoiflent  de  l'exécution  des  Contrats, 
deux  Juridifttons  Confulaires  à  Toulouic 
&  à  Montpellier,  &  fix  Juges  d'Appeaux, 
qui  font  des  Juges  devant  qui  on  porte  les 
Appellations  de  quelques  autres  Juges.  Tou- 
tes ces  Juridiflions  réfprtîflènt  au  Parle- 
ment. Le  Languedoc  cft  une  Province  de 
Droit  Ecrit.  La  plupart  des  endroits  y  ont 
cependant  leurs  Coutumes  locales. 

La  Chambre  des  Comptes,  &  la  Gourdes 
Aides,  ne  font  qu'une  feule  &  même  Com- 
pagnie ,  réfidente  à  Montpellier.  Les  Tri- 
bunaux &  Officiers  lubalternes  font,  par  rap- 
port à  la  Chambre  des  Comptes ,  les  Thré- 
foriers  de  France  des  deux  Bureaux  de 
Toulouse,  &  de  Montpellîet,  &  tous  les 
Officiers  comptables  ;  & ,  par  rapbort  à  la 
Cour  des  Aides,  les  Vifiteurs  des  Gabelles, 
les  Maîtres  des  Ports ,  &  les'Jugcs  confenra- 
teors  de  l'Equivalent.    L'Auteur  traite  en 
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détail  de  tous  ces  Emplois ,  auffi  bien  que 
des  deux  Chambres  de  laMonnoîe  deTou- 
loiize  &  de  Montpellier.      • 

Nous  voici  parvenus  i  l'Article  princi- 
pal de  ce  Mémoire  ,  qui  eft  celui  des  Im- 
pbfitions  ,&  de  la  Finance ,  que  l*Auteui:, 
dit  M.  de  Boulainvilliers  ,  r^arde  comme 
le  but  &  le  terme  du  Gouvernement.  Auflî 
en  traittc-t-il  fort  au  long.  Le  réfultat  de 
tout  ce  quMl-en  dît  eft,  que,  pendant  les  9 
années  de  la  Guerre  finie  par  la  Paix  de 
Ryswyck  ,  le  Roî  a  tiré  de  cette  Province 
Par  an  L.  Faiten  9  ans  L. 

L#a  Gabelle 25*00000 

XjC  Domaine ......  11 9201 7 

Les  Traîtres  Fo- 
raines ..,.,.  423000  "^ 

*      r       rf         4"yoi7  •  •  •    3J03SIS3 
Xjcs  impontions 

réparties  par  les 

Etats  ......  640108$'  sy^J^S 

Le  Produit  des 

'  Traîttes  extraordi- 
naires monte  pour 
lès  9  ans '.  ,  19112000 

&  les  i  fous  pour  livre 1 741 200 

La  Capitation ,  de  13000C0  I. 

pour  la  première  annexe ,  &  de 

j  200000  U  pour  les  autres ,  a 

produit 37CÔO000  ♦ 

Le' 

*  Void  une  grande  erreur  de  ^  calcul  :  fins 
doute,  il  faut  rabattre  pics  de  vtngt  Cpt  mil- 
lions fur  la  fomme  totale  pour  ueuf  ans»  &  par- 
lait près  de  trois  millions  par  année.    Il  paroît 
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Le  produit  des  laoBmnek^ 
la  pltu  vdue  dçs  ei^eces» 
Moutpelîer    ./....      3341?^ 
Toutoutc     •    .    .  1.    .    ,      26*ojî6 

Ccft-i-dîrc  1761^821  1.  par  année. 
Comme  une  partie  de  ces  Impôts  font 
Içvés  en  vertu  du  Confentement  des  Etats  de 
la  Province  ,  au  moins  pour  la  forme;  & 
que  t'eft  ce  Corps,  qui  en  régie  la  levée* 
la  répartition;  ^Aute^r  a  placé  à  la  tête  de 
l'Article  des  Finances  ce  qu'il  avoit  à  dire 
de  rHiftoîre  de  ces  Etats  y  &  de  l'Ordre 
qu'oh  y  obfcrve. 

L'Etat  Ecclefiaftîque  eft  compofé  des  3 
Archevêques  &  des  20  Evêques.  L'Ar- 
chevêque de  Narbonne  y  préfide.  L'Or- 
dre de  la  Nobleflè  eft  co^npofée  du  Comte 
d'Alaîs ,  du  Vicomte  de  Polignac^  &  de 
2t  Barons.  Le  Tiers  Etat  eft.  coir^fé 
des  Maires,  Confuls,  &  Députés,  |.  de 
toutes  les  Villes  Èpifcopales,  &  2.  dlcs  Vil- 
les Diocéfàines,  dont  les  unes,  au  qombre 
de  huit,  font  en  droit  d'y  envoier  tous  les 
ans ,  les  autres  par  tour  ,  fuivant  l'ordre  & 
la  régie  de  chaque  Ûiocéfc.  L'ordre  dei 
futfrages  eft.  tel  qu'après  la  Proportion  faite 
par  le  Préfîdent ,  un  Prélat  compience  à 
opiner,  enfuite  un  Baron  ,  ^  ^Vtc^  deu| 
Députés  du  Tiers  Etat,  favoîr  ^clu|  d^ù^ 
Ville  Epifcopaie  &  celui  d^unê  Diocéfîd'ne. 

pourtant  fnr  tout  le  c|lcul  »  que  ce  9*e^  p^  jm 


fgvte  d'impreflion.  Il  efl  dr^tfj^U  OM'^Oe  er- 
reur aufli  grodiére  iqit  ifihmp^^  ^ffi*  9f  P^ 
ville  &  à  M.  de  BpuWnvflfier^j 


reur  aufli  grofliére  iqit  ichap 
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L0S  knpofitioas  molues  &mt  lépsirttes-  iti 
les  xz  Diocéfes  fur  te  pied  d'un  ancien 
Tarif ,  (fàe.  Ton  trouve  ici.  Un  mois  après 
là  Ootore  des  Etats,  on  dqic  tenir  tes  AC- 
iemblées  particulières  desL  .DIocdfes  ,  oà 
i?on  fait  la  répartition  fur  Chaque  ComnuH 
nauté  ,  fijuvatu  reftimatroQ  générale  érite 
par  un  Officier  commis  par  la  Cour  des 
'Aides,  avec  dis  ArpentQU£S&Judicatei>îs; 
&  dans  chaque  Communauté  la  réparti- 
tion fe  fklt  de  même  fur  chaque  fond  par- 
ticulier par  autorité  de  la  Coor  dos  Aides. 

L\\uteur  paUCc  enfuite  à  T Article  du 
Commerce.  Les  grandes  Mannfeâures  du 
Languedoc  font  celles  de  Laines  &  de 
Soyes,  dont  il  ftit  de  chacune  un  Article 
aflés  étendu.  Les  autres  Manuikâures 
moins  coniidérables,  &les  denrées  particu- 
lières «  font  traittées  dans  les  Defcriptions 
qu'il  ftît  de  chaque  Diocèfb.  Voici  l'Abré- 
gé de  celle  du  Dîocélè  (je  Montpellier: 
pur  cet  échantillon  »  on  pourra  juger  de  \i 
manière  dont  ces  Defcriptions  font  faites  i 
fiir-toiît,  il  nous  ajoutons ,  que  l'Auteur 
n'a  pas  oublié  de  parler  des  Edifices  con- 
fiderables,  ni  des  Antiquite2  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  quelques  endroits  de  la  Pro* 
vîncc. 

Lé  TVrPÎtoîre  du  Dîocéfe  de  Montpellier 
cft  rempli  d^OHVîers^de  Vignes,  &de  Ter- 
res médiocrement  bonnes ,  mais  qui  f apor- 
tént  de  toufe$  fortes  de  grains.  Les  Vins 
y  fent  ttrèi  bohs ,  témoin  le  n\Aifcai  de  Fron* 
tignan.  On  fzk  dans  ce  PaîTs  des  LiqueUFft 
compq()!e» ,  eomme  Eau  ^e  k  Reine  de 

Hon- 
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Hongrie,  Eaux  de  Caneile  &deCettes.  On 
prétend  y  qae  le  débit  de  ces  liqueurs,  & 
du  Vin,  va  à  pftis  de  icxxxx)  1.  par  an.  On 
fiût  grand  Commerce  de  Sardines  ûlées 
dans  le  Port  de  Gettes.  Il  y  a  des  Baîos 
d'eau  .chaude  à  Balaruc«  dont  on  loue  cx- 
trémenïent  les  effets  dans  les  contraâioiis 
de  nerfs.    JJIkx  afjtifoUa, ,  qui  produit  li  1 

Saine  d*écarlate,  croit-  vêts  les    bois  de  \ 
rammont. 

L'Auteur  feJt  monter  à  plus  de  200000 
1.  le  Commerce  des  Marchands  Tamieois 
de  Ganc;es  ,  &  de  Montpellier.  Dans  If 
Bourg  d^Aniane  ,  il  y  a  des  gens  y  qui  ra- 
maflcnt  le  Tartre  des  Tonneaux ,  &  le  pré- 
parent en  Criftal.  Ce  Commerce  peut  al- 
ler à  ifooo  1. 

La  Ville  de  Montpellier  n'eft  pas  confi- 
dérable  par  fon  Antiquité.  On  tient  qu'elle 
a  tiré  fon  nom  1  Motts  PuellarMmj  de  deax 
filles  ,  qui  vivoient  en  réputation  de  Sain- 
teté dans  un  efpece  d'Hermitage.  Xies  £- 
glifes  y  étoient  belles, avant  qu'elles  euffent 
été  détruites  dans  les  Guerres  de  Religion. 
Les  Rues  y  font  fi  étroittes,  que  les  carof- 
fès  n'y  marchent  que  difficilement.  Les 
Maifons  i\*y  paroiffent  point  par  le  ddiors, 
mais  les  deidans  en  font  propres  &  omex. 
Cette  Ville  fut  affiégée  &  prife  en  1623. 
par  Louis  XIIl.  <iui  y  fit  bkir  une  Citadel- 
le à  4  Baftions ,  que  Ton  y  voit  encore  en 
fort  bon  état.  La  bonté  de  Tair  de  cette 
Ville  a  une  grande  réputation ,  iiu>coat 
<£ins  les  Pays  Étrangers. 

Le  Vtrdet,ottycrtilc-gns,efl  un  Q)Oi- 

nHTCff 
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merce  tout  particulier  à  la  Ville  de  Mont- 
pellier ^  &  à  quelques  Villages  des  environs. 
^,   La  manière  de  le  faire  eft  d'avoir  des  la- 
„  meis  de  cuivre  de  la  jçrandeur  d'une  carte 
,,  à  jouer  &  de  l'épaifleur  d'une  pièce  de  15* 
,^  C>as.     Le  cuivre  le  meilleur  ell  le  rouge 
^j  d'Allemagne  ,  on  y  en  emploie  auffi  qui 
,,  vient  de  Salé  en    Afrique  ,  mais  il  n'eft 
,,  pas   fi  bon.    Les  femmes  qui  fe  mêlent 
»,  de  ce  néiçoce  (  car  il  eft  abfolument  en 
,»  leurs  mains)  ont  de  grands  pots  de  terre, 
„  au  fond  defquels  elles  mettent  environ  2 
,,  pintes  de  vin  ,  quel    qu'il  foit ,   pourvu 
„  qu'il  n'y  ait  point  d'eau,  &  qu'il  ne  foit 
^,  point  aigre.     On  difpofe  au  deflûs  de  pe- 
,^  tits  bâtons  ,  fur  Icfqucls  on  place  une 
.^  couche  de  grappes  de  raîfins  fecs,  &  par 
,,  deflus  une    couche  de  cuivre  «  de  forte 
,^  que  les  tables  ne  fe  touchent  point ,  & 
„  ainfi  couche  par  couche  ,  jufqu'au  haut 
„  du  pot,  que  l'on  couvre  d'un  couvercle 
„  de  paille  de  demi  pié  d'épaiffeur ,  de  forte 
,,  que  l'air  n'y  entre  point.     En  lo  ou  la 
„  jours  plus  ou  moins  ,  félon  la  tcmpéra- 
„  ture  de    l'air  ,  car  l'Eté  eft  la  meilleure 
„  faifon ,   ces  lames  de  cuivre  fc  trouvent 
,,  couvertes  d'une    poudre  verte,  comme 
,,  de  la  moufle  humide.    On  les  expofe  à 
„  Taîr  pour  les  fécher,  on  les  racle  enfuîte, 
„  &  c'eft  ce  que  l'on  ncimme  Ferf  dej^ris^ 
„  dont  chaque  pot  fournit  environ  une  1^- 
„  vre  en  12  jours.  Les  lames  nettoiées  font 
„  remifes  dans  le  pot ,  jufqu'à  ce  qu!ëîi  3 
„  ou  4  ans  elles  deviennent  fi  minces^quW 
„  ne  peut  plus  les  travailler.  Le  Verdet  eft 
Tyme  XIII.  li.  Part.  Dd     '         cii- 
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„  enfenné  dans  de$  faï:$  de  peaux  de  movr 
„  ton  ,  &  vendu  prix  coforant  20  f.  la  li- 
yy  vre.  Il  s'en  hk  plus  de  2000.  quintaux 
„  daôs  la  feule  Ville  de  Monçcllicr. 

La  Fabrique  des  Futaides ,  Ëtoffe  dé  fil 
&  de  cottoh ,  monte  à  68000  1.  Les  Mar- 
chands tirent  des  Laîrtet  de  Smfrne  ,  les 
font  laver,  &  après  les  avoir  afforticfy  c'eft 
un  terme  du  métier,  ils  le^ traDfpoitent  aux 
Foires.  Il  s'en  cofilbmme  atrflS  quantité 
lur  le  lieu  ,  pour  la  Fabrique  des  couver- 
tures de  laine.  Ce  travail  emploie  dans  la 
Ville  plus  de  2000  petfonnes ,  &  y  apporte 
au  moitls  400000  1.  de  profit*  De  plus  on 
y^  blanchît  la  cire  dans  la  demîcre  perfec- 
tion»   La  Ville  contient  13803  Familles. 

Le  Commerce  principal  du  Pays  fc  fait 
dans  les  Fbire?.    Celle  de  Bcaucairc  eft  la 

Ïlus  grande  Foire  du  Roîâume  ,  &  pcut- 
tre  de  toute  TElirope.  Le  Conunerccqui 
s'y  Fait  monte  à  plufîeurs  millions.  Elle  cil 
ifranche  de  tous  Droits  par  fon  inftkution; 
&  c'ell  très  mal  i  propos,  qu'on  s'cft  avifc 
de  la  charger  de  quelques  petits  Droits ,  qui 
ne  rapportent  pas*  30000  Lt  &  qui  font  pour 
un  million  de  tort  au  comthcrcc. 

L'Auteur  donne  unfe  eftîmatioû  détaillée 
du  Produit  de  la  Province  en  toutes  fortes 
de  Denrées  &  de  Manufaôures ,  &  fait 
monter  ce  Produit  à  24  ou  26  mflKons, 
(car  îl^  y  a  encore  ici  quelque  erreur  de  cal- 
ail.)  il  eftîme  là  valeur  des  Marchandifcs, 
K]\xi  fôrtent  de  la  Provîtice  à  12  ou  i4mil- 
lions  ,  &  celles  qui  y  entrent  à  près  de  > 
Millions.    Aîafi,  pour  faire  te  balance,  il 

faut 
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^ut  qu*il  y  cptre  uw  foi$  plus  d'^rgc^jt 
qu'il  n'eu  fort.  Mais  ^'un  autre  cÔtédç  ih 
où  z6'  çiîlUons  ^  qupi  fc  nionte  \p  fvo^vlt 
idclaPrpvînpc,  IcRqi,  fuîvaQtleÇalcu|ck 
nptre  Autpur,  en  tiire  près  4c  i8.  Circons- 
tance, qui  balance  bien  l'avantage  qu^eîle  ti- 
re du  Qommercie, 

Quelques  Réflpxîons  judîcictifçs  fi^r  le 
Coinmerce ,  &  (Jeux  inpts  fur  les  çrapds  che- 
mins de  ce  dépar^ernçftt,  tprminet^t  ce  Mé- 
moire. 

Voflà  ce  que  i^QUS  jayons  cru  devoir  dîrj; 
des  Extraits  dés  Méoiojres  de  jVIr^.  lès  la- 
tendans ,  &  de  la  PréipLére  Partie  de  k  Pré- 
face de  Mr.  le  Cdel^oalï^invîUicrs^  <^ui  eft 
comiîîé  on  l'a  vu  atiCiJuîncnt  relative  a  <:e$ 
Extraits.  Nous  purlerpns  dans  un  aûtjqe 
Jourpal  de  la  féconde  Partie  de  cet^e  rr^-^ 
ftoe  ,  &  des  Mémoires  Hiftoriques  fur 
r  Ancien  .gouvernement  .de  U  Praflce.'   " 

A  R  T  I  C  L  E    X, 

Remarques  fur  la  Force  des  Corps  en  num^ 
wment ,   &?  fur  k  Cboc  >   par  ,Q. 

ticle    XIII  du    Jmrmi   fféçéflç^. 
Pages  i8p*-r-ip7. 


T 


E  dis  d'abord  que  le  mot  de  Mouvement 
-  eft  équivoque.    La  plupart  des  Philofbt- 
phes  .Modernes  difent,  que  le  Mouvement  DifnitUn 
eft  le  tranfport  du  Corps  d'unlieu.dans.un  '<*  •^•«- 
Dd  a  autre ^''""'^• 
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autre,  ourappircatîon'fucceffive  de  là  fu 
perficfe  d'un  Corps  à  différentes  parties  de 
TÇtendue:  pluficursVmênic  des  Commen- 
tateurs d^Àrîftote  donnent  ce  fens  à  ladéfi- 
"nîtÎQrt  obfcure,  que  leur  Maître  a  donnée 
"du  Mouvement. 
\AutuD€'    ^'autres  Philofophes  regardent  Te  tranf- 
fmtun.   jjort  du  Corps,  comthe  un  effet  du  Mou- 
vement^ &  non  pas  conime  le  Mouvement 
'même;  &  confidëfant,  que  ce  qui  fait  que  le 
Corps  eft  tranfporté,  cfi  cela  même  qui  te 
'rend  capable  d'agfr  furunObftaclie,  îlscon- 
CojJ.dent  le  Mouvement  iavec  le  Pouvoir  J^a- 
.gtr:  "Ceux  d'entre  les  Scdateurs  d*  Arifto- 
te,  qui  envifagent  la  chofe  dans  cette  fé- 
conde fiice,  prétendent  que  c'eft  dans  ce 
fens  qtfil  faut  entendre  la  définition  de  ce 
Phiiprpphey  puis  qu'il  finit  rexplîattîon  de 
ta  définrtion ,  en  difant ,    que  le  Mouve- 
ment Q&rAâe  de  ce  qui  feut  agir  '^  fouf- 
frir, 
Dt  la     De  quelque  manière^  qu'on  ettvifage  le 
^•rm.       Mouvement,  on  Convient  qu'il  eft  accom- 
H^gjié'  de  ce  qu'oH  nomme  For^e.    Mais 
voici  un  niot  bien  plus,  équivoque  encore, 
'&  à.piusd'uncgar4*,    Qu'eft-ce  que /irr^r 
£*ii/»f#/' Tâchons  d'abord  de  déterminer  les  idées, 
^wv#j«#^âôht-dir  moins  la  plupart  des  Philofophes 
conviennent;  après  quoi-,  il  fera  plus  aife' 
d'éclaircir  les  équivoques,  qui  ont  donné 
«eu 'à.  Mcn  des  Difpuftes  ^  &  qu^on  ne  dok 
attribuer  qu'aux  manques  de  mots.    Tout 
'.    Mouvement  eft  accompagné  de  Force,  c©m- 
!me  nous  venons  de  le  dire.- 

....  On 
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,  On  voit  Teffet  de  cette  Force  dan$.  la  \>rf5/,»^ 
rencontre  de  deux  corps,  &  cet  effet  t^t*fift*nu. 
l'AéHan  d'^in  Corps  fur  l'autre.  '  Maïs  f î-' 
dée  d'Aôîon  emporte  celle  de  Réfiftencc, 
ou  d*  Aâîon  contraire  :  de  forte ,  qu'il  ne  fa.ù- 
roît  y  avoir  d'Aâion  fans  Aâîon  contraire, 
ni  de  Réfiftence  fans  Réfîftence  contraire; 
Aâîon  &  Réfiftence  exprimant  la  même 
chofe ,  cnvîûgce  différemment.    D'où  ii 
s'enfuît,  que  toutes  les  fois  qu'un  Corps 
agit  par  fa  Force  fur  un  a.utre,  rAâion  eft" 
réciproque;  &  tandis  qu'un  Corps  agit,  ou 
réfifte  par  ce  qu'il  pert  de  fon  Mouvement , 
celui  dont  le  Mouvement  eft  augmenté,  né 
réfifte  pas  moins. 

Dans  Le  fond  augmentation  &  diminution  ^ugmen- 
îdu  Mouvement,  ne  font  que  des  difféfen- ^^'Z»-^  ^ 
tes  manières  d'envîfeger  un  même  change-, ^'^'j*^* 
ment,  qui  pourra  être  augmentatîoti  pour  Mouve- 
un  homme,  qui  confidere  ce  Mouvement  »"«. 
à  l'égard  d'un  Bateau  agité  lui-même, '& 
diminution  pour  celui  qui  ne  fait  pas  d'at- 
tention à  ce  Bateau. 

On  voit  par  là  que  ce  qui  fait  qu'un  corps    Céufe  d$ 
^  de  la  jForce ,  c'eft  qu'il  réfifte  à  Taugmen-  /-•  F«r<r#. 
tation  &  à  la  diminution  du  Mouvement  : 
&  ainfi  ,    c'eft  proprement  cette  propriété 
que  l'on  nomme  Forj^e  ;  du  moins  k  parler 
Philofophîquement  ;  car  dans  l'ulage  ordî-  Sens  it  ce 
naire,  on  ne  nomme  l'Aâion ,  ou  la  Ré-  »»»f  àans 
fift*ence,d'un  Corps,  Effet  de  la  Force  ^  <l^«i]j{i?'  **''' 
quand  on  envifage  le  changement  du  Mou-  '**"^'' 
vement,  comme  diminution  ;  de  forte  que*       * 
par  le  mot  de  Force  on  entend  la  proprié- 
té d'un  Corps  en  Mouvemeni:  ,   par  la- 
Dd  3  quelle 
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quelle  ce  Corps ,  éii  perdant  de  foii  Mou- 
vement ,  agît  fur  un  obftacle. 
u  Ttfp^f    Ccft  ce  gviî  fait  dire,  que  le  Repok  n'a 
n'*  peint  pj)|nt  de  Force ,  &  avec  ràîfon ,  puîfque  dans 
4iF0r€i.  j,j^^ç  ^^  Forcé,  fdù  moins  dans  l'ufagc 
drdmaîrc  dont îï s^agît  îd,)  îl  n'y  entre  que 
fidiéed'Aâiori  accompagnée  de  dîmînutîon 
"  de  ]Vloqvcmcht. 
DéMs  qutl  \II  n'cïl,  pourtant  pas  fùrprenàht  de  troù- 
fms  ^n     yèV  dcs  Philolbphcs  .  qui  attrîbuertt  de  la 
^it'^cmtéi'  f °^^^  au  Reços.  Cèux-cî  envîfagcntla'chô- 
r#/*  ^*^'  lé  d*ûiié  inànîéré  plus  âKftraitè,  &  dôilneût 
àû  mot  de  Force  Te  Icns  Fhîlorbphî^ue,  & 
moins  feftraînt,  dont  nous  avons  parlé  :  & 

Sutfquc  réfifter  en  gagnant  du  Mduvehienr, 
c  i|u:  en  perdant,  ne  différent  pdînt,  à  par- 
ler JPhîlofophîqucriicn  t  ;  ils  expriment,  parle 
riî'ot  de  Force,  là  chofe  envifagée  fo\is  ces 
différentes  Fâccs^  quoique  dans  TulGlgc  or- 
iiînaire  on  en  agiflè  autrement, 
.  ^  t/n  Corps  en  repos ,  qui  reçoit  un  dccré 
dcMbuVcmcnt,  rcfîffe  autant  qu'il  refiuc- 
fçît^  pu  agîroît,  fi  ayant  un  degré  de  .Mou- 
vement y  on  le  lui  faifoît  perdre.  C'eft  dans 
ce  fcns  qu'on  dît  que  le  Vepôs  a  de  la  For- 
ce, maïs  on  ctevîent  obfcur  pour  ceux  qui 
n'ont  pas  envlfagé  là  chpfe  d'une  manière 
fi  PWlofophîque  «iquî  n'ont  jamais  fepar'é 
dans  leur  clprît  l'idée  de  dîminution  de 
Mouvement   d'avec   celle  d'àâîbn  de  la 

intnit.  Pour  éviter  cette  obfcurîté,  quelques-uns 
ajoutent  le  mot  à^lneriie  \  celui  de  Force ^ 
quand  îl  s'apt  de  l'augmentation  du  mon- 
vçoient,  iç  ils  d'^cnt  qu^un  Corps  en  repos 
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refitte  tu  mouvenacnt  p^c  C^Fr^ne  <tfnertie\ 
d'autres  difent  fimplcmçnc  p^r  fon  /««rW^; 
ce  qui  duic  aufli  £b  mpportçr  jauCqrps  dont 
on  augmente  le  Mouveîpçnt. 

Voici  donc  comment  îl  ftqt  envîfagcr  1^ 
chofe,  pour  évkar  rcnjbarr^  qu'on  pour- 
roit  trquvier  dans  cette  matière. 

Un  Corps  en  Mouvement,  s'il  en  pert, 
agît  par  &  Force.  Ce  noéme  Cqrps ,  s'il  ac- 
quiert du  Mouvement  Y  réljfte  p^fbn  Iner- 
tie. Mafe  il  &ut  remarquer  que  }c  Cqrps 
ne  réfifte  pas  pendant  qu'il  eft  en  repos ,  ce 
n'-cft  que  quand  il  reçoit  Moiivçpicnt;  <ïc 
même  qu'un  Corps  n'agit  point  par  ik  For- 
cé tandis  qu'il  carde  fon  Mouvçnient,  ce 
n'ed  que  quand  ce  Mouveipçnt  €&  dimi- 

C'tfft  dans  le  Scas ,  que  nous  vcnoias  d'ex-  ^""  f  »'•» 
fiiqucr,  que  nous  emplpyerons  4^s  la  fuite  ^'^"^"J^p^^^ 
le  mot  de  Force/   Et  c'eft  dans. ce  Sens  ce  rf/«/'^* 
que  nous  difons ,  <j.u'un  Corps  qui  eft  tncet  ecHu 
repos  y  &  dont  par .  conféqucnt  le  Mouve- 
ment  ne  ÛMroît  erre  diminué,  n'a  point 
-de  Foarce.    C'«û  dpucelle  qui  dîftingue  lie 
-Repos  du  Mouvaient,  &  le  mot  de  Force 
exprime  ce  Pùmoiir  d^^ir^  que  quelquçs^ 
Phîtefophcs,  confondeiit  avec  le  Mouve- 
mentuneme,  comnjenous  rivons  vu  cî- 
4effus. 

J^fques  ici  BOUS  n'avons  pa^ic  que  de     Priip$fi, 
rAâîon  .^u  Corps -qui  eft  accompagnée  de  "»/•"'*'* 
Mouvement,  c'cft-à-dire,  del'Aâîon^ont*'"^^*''''- 
le  Corps  eft  capaWe,  par  ce  qu'il  efl  tranf- 
porté,  ou  qu'on  le  tranfporte.  Ilyauneau- 
trefertcxi'Ââiîoa.'qui  n'eft  m  inféparnble 
Dd4  du 
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dû  Mouvement ,  pour  laquelle  du  moms 
un  Mouvement  infiniment  petit  fiiffit.  Cet- 
te Adîon  eft  nommée  PreJJiou.  Nous,  en 
ayons  traité  aiTex  au  lotig  dans  un  Efâi 
fur  le  Ghoc  ,*  qu'on  trouve  au  commence- 
ment du  I  ime.  Tome  dfe  ce  Journal ,  & 
.  dans  lequel  nous  avons  marqué  en  quoi  la 
Preffion  diffère  de  la  Force- 

Malgré  là  différence  qu'il  y  a  entte  ces 
deux  fortes  d'Aâions ,  il  y  a  des  Philofo- 
pbes  qui  les  confondent,  ce  qui  rend  le 
mot  de  Force  équiv'oque  dans  leurs  Ecrits; 
fur  quoi  il  fuffit  de  remarquer  que  tous  les 
Argumens  »  <Ians  lefquèls  on  applique  à  la 
Force  telle  que  nous  l'avons  décrite  crdc- 
vant,  ce  qitî  n^eft  prouvé  que  de  la  Pref- 
fion ,  peuvent  être  laiflèz  fans*  réponfe  jufV 
qu'à-ce  qu'on  ait  fait  voir  que  c'eft  à   tort 

?u'on  met  de  la  différence  entre  Force  & 
reffion. 
E(fH.vo^ue     II  y  a  dans  le  mot  de  Force ,  pris  dans 
du  met  de  le  fens  que  nous  avons  déterminé ,  une  au- 
Fêrct.       tre  équivoque ,    qui    caufe  un  plus  grand 
embaras.    Ceux  qui  au  mot  de  Force  at- 
tachent l'idée  de  Pouvoir  d'agir  ,  dont  eft 
pourvu  le  Corps  en  Mouvement  ne  £c  for- 
ment pas  la  même  idée  de  TAftion  ;  &  par 
là  quand  il  s'agît  de  la  mefure  de  ce  Pou- 
voir, ils  envîfagent  la  Force  fous  des  idées 
différentes.    C'eft  fur  quoi  nous  allons  tra- 
vailler à  donner  quelques  éclaîrcifïèmens. 
jFt.'^n  nul     Tout  Corps  eu  Mouvement  qui ,  en  exer- 
dure  un     çant  fan  Pouvoir  d  agir,  pert  une  partie  .de 
ttrtdin      fon  Mouvement ,  ne  la  pert  que  dans  un 
têmu        certain  tems:  du  moins,  dans  les  A6Hons 

que 
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[ue  ôoH»  coimotflbns  ;  &  c'eft  de  quoi  il    ' 
i'agit  ici. 

iClaîs  dans  Une  Aâion,  qui  dure  pendant  r<^ff»*i7/4«» 
an  tcms ,  il  y  a  deux  rhofcs  à  confiderer^r  c#»yfrf*- 
i-da  grandeur  de  T Aâion  dans  chaque mo- ''*'"' 
ment  infiniment  petit,  que  nous  nomnions 
Aâion  iujiantanie.  i.  la  grandeur  dcla&m-      ^AffUn 
me   de  toutes  ces  petites  Aâîonsy&  quç»»^^»'*- 
nous  nommtions  Aâ'tan  totale,  "'*'^ff»#i» 

Quand  il  s'agît  de  mefurer  la  Force  i  c'eft-i^f*/,. 
à-dîre  de  comparer  cnfemble  différentes  For-  Diffinn.- 
ces  ,  '  les  uns  ne  font  attention  qu'à  l'Aélion  ''^  2I*w'- 
înftantanée,  &  les  autres  confiderent  les  Ac^j^^'^^//^*' 
lions  totales:  les  uns  &  les  autres  mettent Fonrr. 
les  Forces  en  raifon  des  Aâions,  &iln'efl: 
pas    furprenant  qu'ils  ne  s*accordent  pas, 
Voyons  les  Conclufions  que  les  Experieur 
ces  peuvent  fournir  aux  uns  &aux  autres. 

L* Aâion  totale  eftdétcrmjnjfe,  un  Corps  s*  méfur^ 
qui  a  un  certain  degré  de  vîteflè,  de  quel-^-r  /\^«- 
que    manière  qu'il  perde  fon  Mouvement ,  "•'*  ^'''''f 
ne  le  perdra  qu'en  produifant  un  effet  dé- 
terminé^ qui  eft  toujours  proportionnel  au 
quarré  de  la  VitefTe,  quand  on  ne  confide- 
rc  qu'un  même  Corps ,  comme  Mr.  Huy- 
gens  l'avoir  remarqué,  il  y  a  près  de  quiir 
rante  ans  ;  &.  quand  il  s'agit  de  difiérens 
Corps ,  les  effets  font  comme  les  Quarrez 
des    Viteifes  ,  multipliez    par  les  MafTcs. 
C'eft  ce  qui  eft  prouvé  dîreâement  par  des 
Expériences  fimples  ;  &  de  quelque  maniè- 
re qu'on  les  varie,  c'cft-à-dîre,  quels  que 
foient.les  Effets,  que  produifent  les  Corps 
en  perdant  leur  Mouvement,  les  Effets enr 
tiers  ,-  s'ils  font  de  nature  à  pouvoir  être 
Dd  j-  cornr 
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compftttz  4;tifemble  »  &  trouvent  toajous 
dans  la  proportion  dont  on  vient  de  parler. 
Ces  ExpetïODces  ne  font  pas  reiroquées  ca 
doate,  qu«  je  fâche:  on  ne  fàuroît  guère 
nier  <:«  (j^  tombe  immédiatement  fous  les 
Sens.  Si  ^ec  cela  on  accorde  querAâion 
cft  propottioncUc  à  TEftet^  TAôion  totale 
à  VËétt  «ntîer,  comme  on  en  convient; 
&  fi  on  appelle  Force  la  Capacité  totale 
d'agir  ,  c*ôft-tt-dire,  de  produire  Effet,  com- 
u  Vêt-  ment  fO«rra-t-^n  nier  que  la  Force  ne  foit 
tfi  fT9fêf'  proportionelle  au  Quarré  de  la  Vîteiïè.mul- 
tl'Jiri  2  ^P^î^  P^  ^  Mztkj  puilqi»  TEfFet  fuittou- 
urJife.  jours  éïaiôemcnt  >cecte  proportion  ?  Com- 
ment peut-on  dire ,  que  ce(te  Coaclufioa 
ise  fuit  point  des  Expériences  ;  pois  qu'elle 
n^   coûtieilt  que  ce  que  les   E]l:peri€uces 
\prottv«nt 'immédiatement?  Pour  le  mot  de 
rorce^qu'onmette  fa  Définition,  Capacité 
totale  d^aglr,  ou  de  produire  Effet,  &  on 
verra,  qu^  ce  qu'on  vient  de  diredr  lame^ 
fure  de  la'Foiicc,  fe  réduit  à  ceci,  c'eftquc 
ta  Capacicé  de  produire  Etftt  eft  proportio- 
nellc  à  cet  Effet  :  ce  qui  n'eft  pas  contedé. 
ei^ieSHên.     Mais  fans  nkr  les  Erperiences  on  taché 
d'énerver  la  Conclufion  ,  en  diftnt ,  que 
des  Eiperiences  faîtes   avec  de  la   Terre 
glaife  font  peu  propres  à  mefurer  la  Force. 
Tfffnf*       Je  répons  que  tout  Effet,  qui  peut  être 
*  meferé  eraôement,  peut  fervîr  à  mefùrer 
la  Gnpacké  de  le  produire  ;  4c  peut-on  nier 
que  la  Capacité  de  fait?c  deux  cavitez, ,  je 
parle  des  Capacitet  total<es ,  ne  (oft  double 
de  celle  qtM  rfen  peut  faire  «qu'une,. en  fa- 
pofant  ks  ;Oavîtez  fembl^b)es  &  égales  à 
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tous  égards;  &  c*cft  tout  ce  q\ie  je  fttppo- 
fc ,  du  rtiotns  dans  une  partie  de  iàcs  Expe* 
riencéj^  qui  ftliiletkffiroit,  Ajottoastpjeles 
Expériences  ^  qu'on  firit  avec  des  Reflbrts 
confirment  ce  qu'on  découvre  par  les  au- 
tres. 

Après  avoir  juftlfié  ce  que  j'avoîs  avancé  Mefnn  <** 
toLT  la  ntefure  de  la  Force,  il  faut  examincf  '*  ^•^*' 
les  Raifofts  de  ceux  qui  ont  nié  q«c  cette  f^^nl^»- 
manière  de  fftèfurer  la  Force  fût  ime  fuite  unt*, 
des  ^Expériences.    Ils  n'ont  pas  fait  attfen-  f^ 

tîon  âu  Sens  que  je  donne  au  mot  de  For- 
ce, qui  eft  celui  qu'on  y  dbnnoîtxi'ordinnî* 
je  avant  les  Difputes  fiir  cette  Matière,  èc 
ils  éntértdént  c6  mot  dans  un  autre  Sens  .• 
car  ils  dîftnt  que  pour  juger  delaForccfâi' 
l'efïèt,  il  fkut  fkire  attention  autems  que 
dure  l'Aôioli  ;  ce  qui  eft  fort  inutile  quand 
il  s'agit  dé  l'AéHon  totale  :  on  peut  déteiS 
miner  combien  un  Vafe  confient  d'eau, 
lâns  s'informer  combien  de  tems  on  a  mis 
à  le  remplir.  Mais,  pour  détetmiiier  l'Ac- 
tion înftantanée,  en  examinant  l'Effet  to- 
tal, il  eft  certain  qu'il  faut  avoir  égard  au 
tems;  ce  qui  fait  voir  que  eesMrs.,  en-fii- 
poftnt  la  Force  proportionelle  à  l'Âôion, 
cntendêiit  l'Adion  înftantanée. 

Ils  'difent  que  la  Force  eft  proportionelle   u  Fêret 
i  la  Vîteflè  multipliée  par  la  Maffc;  &  ils  ''!  r»"'!- 
ajoutent  qu'ilu  Corps,  dont  la  Viteflè  cA'^'vInfi. 
double,  a  auffi  la  Capacité  d'agir  pendant 
un  tems  double  :  1!$  en  concluent  <^e  l'Ef- 
fet ddit  ette  quadruple.    Si  la  Viteffe  eft 
triple ,  le  Cbrps  a  auffi  le  pouvoir  d'agir 
peadmt  'uû  tôms  triple  avant  d'avoir  perdu  ^ 

fa 
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i  vîtcflc  entîjfre;  c'eft  pourquoi  T  Effet  cft 
augmenté  neuf  iFbis.  Par  un  femUable  rai- 
ibnnement,  ils  font  voir  que  TEifet  doit  tou- 
jours fiiivre  la  nuTon  doublée  de  la  Vi- 
teffe. 

Il  eft  aîfé  de  s'apperçevoîr  qu'une  Aôîon 
totale,  quelle  qu'elle  foit,  fuît  la  propombn 
de  rAâion  indantanée  multipliée  par  le 
tems  pendant  lequel  elle  agit.    Si  donc  ea 
augmentant  la  Viteilè  on  au^ente  dans  la 
même  raifon   l'Aôion    inftantanée  &  le 
tems  que  dure  T Aâion ,  il  eft  clair  qu'on 
àijgmente  TAftion  totale  en  raifoa  dou- 
blée de  la  Viteflè. 
Comment     Ceux  douc  quî  difent  que  la  Force,  quand 
^',r'J^    il  s'agit  de  Maflcs  égales ,  eft  cçmme  la  Vi- 
ZnvuL    teflè;  fi  par  le  mot  de  Force,  ils  entendent 
nent.        le  pouvoîr  quî  produit  l'Aâîon  inftantanée ,    j 
ils  difent  la  même  cbofe  que  ceux  qui  (bu- 
tîennent  que  la  Force  dît  la  raifon  dou-    | 
blée  de  la  Viteflè,  puîfque  ceux-ci  par  le 
mot  de  Force  entendent  le  pouvoir  total ,   I 
quî  produit  l'Aâion  totalç. 

Nous  avons  vu  que  ces  derniers  ne  dî-    j 
^^^.^'Jlènt  que  ce  quî  eft  démontré  immédiate- 
Sjftm.  '  ment  par  l'Expérience.    Mais  y  a-t-il  des    | 
Expériences  dont  on  puiflc  décluire  ce  que 
difent  les  autres,  que  l'Aâîon  inftantanée, 
à  laquelle  ils  font  attention  quand  ils  par- 
lent de  la  Force  ,  fuîve  la  rgifon  de  la 
Viteflè  multipliée  par  la  Maflc  ?  Je  répons 
que  cela  arrive  quelque  fois  ;  &  alors  le    I 
tems  que  dure  l'ASion,  qnand  le  Corps 
pert  fon  Mouvement  entier ,  fuit  auffi ,  com- 
me ils  le  difent I  la  r^fpn  dp  la  Viteflè: 

mais 
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mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cela  ne  Ibit 
toujours  vrai  ;  rAétion  infiantanéc  du  mê- 
me Corps  ^  Qiu  de  m£me^  étant,  variable  à 
rînfini ,  la  feule  Aâieii  totale  efl  détermi- 
née ,  &  (i  on  conçoit  le  t0ms  qu'elle  dure 
divîfé  en-uneiiifinité  de  petites  parties,  cha- 
cune defquelles  foit  multiplié^  par  rAâioa 
îuftantànée  pendant  ce  mo'ment ,  la  fbmme 
totale  de  tous  ces  petki  '  produits  eft  toq-r 
jours  la  môme,  de  quelque  matiiére  que  la 
Force  inftantanée  ait  été' yariée:  cette  ibm-* 
meeft  proportionnelle  i  la  Force  totale^ 
qui  pour  les  ditferens  Mouvemens  fuit  la 
proportion  dont  on  a  parlé  cî-devant. 

L'Aaion  înftantanée  dépend  de  TObfta-  L-of'fiMcî» 
cle,&  eft  d'autant  plus  gjtande  ^ue  l'Obfta-  "J^'^..^ 
cle:réfifte  davantage,  &  que  le  Corps  pert  / iiyi4»i«- 
la  Force  en  moins  de  tems  ;  car  c'eft  parler  »^«- 
direâement  contre  l'Expérience^  que  dédire 
que  la  Force  înftantanée  eft  déterminée  ^ 
&  que  l'AéUon  totale  d'un  Corps,  qui  a 
un  degré  déterminé  .de  Viteflè,  eft  plus  ou 
moins  grande  liiivant  que  ce  Corps  pertfba 
Mouvement  en  plus  ou  moins  de  tems; 
C'eft  pourtant  ce  que  fiippofent  ceux  qui 
veulent  défendre  l'ancien    Sentiment   fijr 
la  mefure  de  la  Force;  ils  di(êm,  que  pour 
avoir  la  Force  d'un  Corps,  il  faut  multiplier 
fa  Mafïè  par  fa  Viteflc,  &  que  pour .  avoir 
l'Effet  total,  il  faut  multiplier  la  Force  par 
le  tems  que  dure  l'Aâioq.     Appliquons 
cette  Règle  à  quelques  Expérience». 

De  quelque  matière,  afïèz  dure  pour  ne  Ex^ttUnc 
point  plier  en  choquant  de  la  Terre  glai- 
ic,  on  fiut  deux  |x>ules  .égales  quant  au  vo- 
lume, 
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lame,  inégales  quant  au  poids  ;  ces  books 
perdent  leurs  Forces  en  choquant  direâe- 
ment  de  la  Terre  glaîfe  applaoie,  &  s'ai- 
fbnçent  également  fi  les  MafTes.font  enrai- 
â)ti  inveries  des  Quarrei  des  Viteflès,  par 
JEx.  comme  4.  à  i.,  quand  les  Viteflcsiont 
domme  i.  à  2* 

^  Pour  que  cet  Expérience  convienne  avec 
la  Règle  que  Ton  vient  devoir,  il  faut  que 
Vt%  tems  foient  auffi  comme  i.  à  2.  uns 
quoi  les  effets  ne  f^oient  pas^gaux  ;  c'cft- 
à-dire,  il  faut  que  le  Corps ,  doQt  Iç  Mou- 
têment  eft  le  plus  rapide  mette  le  plus  de 
tcms  à  s'cnfodoer,  quoique  les- deux  enfon* 
cemeiis  foient  égaux:  onvoitaîfémcnt,qne 
cek  ne  le  peut  ;  &  que  le  tems ,  qu'on  fu- 
pofe  ici  le  plus  grand ,  eft  réellement  le 
plus  petit. 

faicui  du  Un  Matbémadciea  qui  voudca  ièdonner 
tems.  la  peine  ^e  comparer  enfemblc  les  difieren- 
tes  Expériences. que  j'ai  décrites,  ou  qu'il 
^utra  faire  lui-même ,  trouvera  aififmenr  le 
moyen  de  comparer  enfbnible  les  tems  que 
3es  Oorps  empioyem  às'jeufbncer,  en  fup- 
po&nt  quil  s'ogîflè  de  la  ménoe  Terre  glai- 
fe  ;  *  il  trouvera  cytte  Règle  générale. 
fhtoftd  ks  enfoncemensfQnt'ègmtix  ^  fakhia- 

%f7Ug*'   $f      Us  4êms  fêVt  €m  raifon  imatrfe  èts  Vt- 

^afis  les 'boules  dont  nous  avioas  parle 
<\t%  1^11^!^  font  comme  4.  à  i..  les  Vitcf- 
fes  comme  i.  à  2%,  les  tcats  ieroot  donc 
pomme  2.  i  i*  :  puifque  les  cnfioocemens 
font  égaux  &  fisynùlabies.  Multipliant  cbs- 
que  Maflè  par  ik  Viteflc^  fuija  ^liScx,  ois 

pro- 
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produits  makipliez  chacun  par  le  tcms  qui 
y  repond  donnent,  8  &  2.  C*eft-à-dirCt 
que  fuivant  ce  calcul  les  effets,  qu'on  trou- 
ve  égaux  par  Texpericnçc,  devroient  être 
comme  4.  à  i. 

Confiderons  encore  quelques  autres  cas ,  Exftrùntt^ 
&  fuppofons  d'abord  deux  Cîlîndres  droits^ 
qui  mus  fiiivant  la  direâion  de  leurs  axes^ 
viennent  choquer  dircâement  de  la  Terre 
glaife  apl^îe,  &  perdent  leur  mouvement 
en  s'y  enfonçant. 

Si  les  Cilindres  font  de  même  poids, 
c'eft-à-dire  fi  les  Maffes  font  égales  ,  les 
tems  feront  comme  les  vîtciTes  ,  &  les  ef- 
fets entiers  ,  qui  font  toujours  comme  les 
Quarrez  dés  vitefl&s  quand  les  Maifcs  font 
égales,  fe  trouveront  ici  comme  les  pro- 
duits des  viteflès  par  les  tenis.  Dans  ce  cas. 
particulier,  TAâion  înftantanée  eft  comme 
la  viteffe  :  &  ,  s'il  ne  s'agiffoit  que  de  ce 
cas ,  toute  la  di4>utc  fc  reduiroît  à  une  drf- 
pute  de  mots  ;  ceux  qui  difent ,  que  la 
Force  eft  comme  la  vitefiè,  parkrdentauf- 
fi  bien  conformément  à  rÈxperience,  que 
ceux  qui  difent,  que  la  Force  fuît  la  raifon 
doublée  de  la  vitelQfe  :  il  faudroit  follement 
faire  attention  au  &ns  qu'on  donne  au  mot 
de  Force.' 

Il  n'en  fera  pas  de  même  fi  les  mafïès  Ex^erUwe, 
font  différentes  ,  car  &  elles  font  inégales 
les  diamètres  reftant  égaux  ,  les  tems  fe- 
ront en  raifon  compofée  des  MaiTcs  &  des 
Viteflès  ;  &  ceux  qui  difent  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  le  tems  le  produit  de  la  mafic , 
par  k  viteflfe  .pour  avoir  l'effet  total ,  trou- 
veront 
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veront  les  effets  entre  eux,  comme  lesqoac^ 
rex  des  Maflès  multipliez  par  les  quarra 
des  vîteflès;  ce  qui  eft  contraire  à  TExpc- 
rience,  le  changement  delaMaflè  ne  chan- 
geant TciFet,  que  proportionnellement  à  la 
Maffe  ,  &  non  pas  en  raifon  doublée  de 
la  Maffe. 
Èxfifitiitt,  Si  au  lieu  de  Cilindres  ,  on  prend  un 
corps  ,  dont  Textremité  fojt  en  conc  ,  & 
que  mû  fiiîvant  la  direâion  de  fon  axe , 
la  pointe  du  Cône  s'enfonce  par  un  choc 
dîred  dans  de  la  Terre  glaife  applauîe ,  & 
que  le  corps  perde  fon  mouvement  par  cette 
aéHon  i  en  augmentant  la  viteflè  ,  en  for- 
te qu-cllc  fbît  huit  fois  plus  grande ,  on  ré- 
duit le  tems  à  la  moitié  ,  de  forte  que  Je 
total ,  fuîvant  ceux  dont  j'examine  le  fen- 
tîment  ,  ne  doit  être  que  quadruple  ,  ce 
qui  n'eft  que  la  feizieme  partie  de  ce  qu'il 
'eft  véritablement,  puîfque  dans  rexpericucc 
l'effet  eft  augmenté  comme  i  à  64. 

Je  ne  poufferai  pas  ces  Remarques  plus 
loin.  Je  croîs  l'équivoque ,  qu'il  y  a  dans  le 
mot  de  Force,  fuffifament  écîaîrcie  Je 
paffe  à  la  folutîon  d'une  Difficulté  fpécîcufc, 
qui  a  été  propofée  contre  la  mefUre  de  la 
-  Force  telle  que  nous  la  défendons ,  &  que 
nous  avons  fait  voir  être  coufprme  à  l'Ex- 
périence. 
^,.  ^.  Voici  cette  Difficulté.  „  Suppofons  que 

ci'j^^f^n.  ^^  ^çy^   perfonnes ,    l'une   fur    un    Vaîf- 
>9  Icau ,  qui  s'avance  avec  un  ^onvement 
'  u  uniforme,  &  une  vîtefle  comme  2  ;  Tau- 
„  tre  en   repos  fur  le  bord  de  la  Mer;  jet- 
„  tent  deux  corps  égaux  A  &  B  avec  des 

•  „  efforts 
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)^  efforts  égaux  dans  la  direâîon  du  mou-  . 
.,,  vement  du  Vaîfleau ,  &  que  le  Corps  B^ 
y,  qui  étoîi  en  repos  ,  gagne  une  vîteffe 
i,  comme  8.  "Il  cttchir^  (Juele  Corps  A 
),  s'avanceï'a  dans  le  Vaîffeau  avec  une  vi- 
»,  teflc  commeSauflî ,  &  dîtns  Taîr  avcit 
„  une  vîtdjfe  comme  lo.  La  Force  du  corps 
yy  A  avant  qu'il  eut  cctte^augn:icntatioii,  ea 
ij  la  mettant  proportîonelk  au  quarré.dfrla 
„  viteflTe,  étoit  4 ,  fa  viteflè  aîant  été  com- 
„  me  2,  raugmentation  de  la  Force  qu'il 
j,  reçoit  cft  égale  à  celle  du  Gorpà.  B^c'cft- 
„  à-dîrc  à  6^  :  donc  ft  Force  :totala  fera 
,^  68.  Mais  parce  qtie  (à  viteile  eft^  comtne 
^y  lo  &  forcé,  doit  itre.  comme  loo^'&cea 
M  deux  forces  font  contradiâoires.  Ainfi 
^  leurs  forces  ne  peuvent  pas  être  comme 
éf  les  quarrex  de  leurs  viceiles.  .  .  .-  t  v>. 
.  Ce  raîfpnnement  parojt  fondé:  Cip  desf  7l'^»«A« 
principes  bien  (impies ,^ &. ferait  : co>ncIuan( 
û  ces  principes,  étoient  véritablement  tels  li 
mais  il  ùlxxï  examiner  .fi  on  9  fait  attention 
à:  tout  ce  qui  doit  être  confider4$,  ^       «  .  : 

On  fupofè  comme  clair  ^  que  l'honinxe 
qui  e(b  fur  le  Vaiilëftu  ^  communique.  8  de^ 
greï  de  viteflè :au  Corps  A,  ^faiGint  pré- 
cifement  le  même  efîb^^'  que  l-honime  fii^ 
le  bord  de  la  Mer,  qui  donne  la  même  vk 
teffe  au  Corps  B.  Ceci  pourtant  n'eft  pa$; 
^xaâemeni  vrai  ;  qu'on  mette,  ua  hoimtie 
fiu-  uBe  planphe  »  oud^sune  petite  /:halou%« 
pe  Içgere,  &  qu'il  jette  quelque  Maue  pen 
£u)tê»  par  Ex.  de  cent  ou  de  deojE  ceotjli^ 
Vfscs ,.  &  on  vçrra  fi.avep  nn  îçffprt  ^etçtrnî-; 
Uii^ii^powxpL-  IjitçQmmanioaà  m^mt  d^ 

Xm*  ^Uh  Part^  //.       Ëc  vî* 
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vîtcflc,  que  s'il  fe  trouvoit  fur,  un  fond  itt^ 
ébranlable. 

Il  eft  vrai ,  que  plus  le^Vaiflèan  fera  pe« 

fint;  moins  il  y  aura  de  différence  entre  les 

efforts,  qui  donnent  à  chacun  des  Corps  A 

&  B    là  vitéfle  8  ;  il  y  en  aura  pourtant 

toujours  :  &  cette  différence  ,  quelque  pe- 

^     tire  qu'on  la  rende  en  augmentant  le  Vaif> 

feau ,  (èra   toujours  encore  aflèx   grande 

pour  ôtcr  i  rQbjeôion  toute  là  force,  & 

pour  confirmer  le  fentiment  que  ie  défens. 

CVft  ce  que  nous  tâcherons  de  prouver 

.    après  avoir  pofé  quelques  Principes. 

j.  frimip*.  I.  Un  rëfibrt  qui  fe  débande ,  s'il  ne  peut 
reculer,  fait  tout  fon  effort  d'un  fèulcôté. 

Trew^t.  Preuve  (T Expérience.  Un  reflbrt  bandé, 
qui ,  pofé  entre  deux  Corps  éçaux  ,  leur 
communique  à  chacun  un  certain  d^é  de 
vite/Te  ^  en  jettant  l'un  l  droit  &  l'autre  2 
gauche ,  fi  étant  appliqué  à  un  obftacle 
immobile,  il  pouffe  les  deux  Corps  en(èm- 
bk  d'un  même  côté  y  il  leur  communique* 
ra  à  chacun  le  même  d^ré  de  viteffe,  que 
dans  le  premier  cas.; 

ufrincip:  H*  Un  reffort,  tranÇ>orté  pendant  qu'il 
fe  débande ,  communique  tout  fon  effort 
du  côté  vers  lequel  il  eft  tranfporté^ 

frtuvt.  .  Ceci  eft  clair,  puifqu'ùn  reilort  tranfpor- 
té  eft  un  reffort  ^  qui  ne  fiiuroit  reculer, 

i.hrintife.  III.  La  Fûrce  ,  c^eft-à-dîre  la  Capacité 
d'agir,  qu'acquiert  un  Corps  ,  eft  ^c  à 
l'AéHon  qui  la  cammùnîque. 

Tmnf.         La  Caufe  eft  proportionelle  i  Tcffet, 

^rrimift.     IV.  Pour  déterminer   l'Aftioa  totafe 
qui  ùt%  à  donner  de  la  Force  jl  w  Coips» 
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il  ne  faut  pas  feulement  avoir  égard  à  T Ac- 
tion immédiate  de  la  Caufe  mouvante  fur 
le  Corps;  maïs  il  faut  y  joindre  celle,  qui 
fert  à  tranfporter  la  Caufe  mouvante ,  fî 
cette  dernière  Aâîon  ne  fait  pas  d'autre 
effet  que  de  mettre  la  Caufe  mouvante  en 
état  d'agir  avec  plus  d^efficace. 

Preuve  d^ Expérience.     L'Effet  de  deuxPr#«v#^ 
reffortVeû  le  même,  foît qu'ils  agîffcqj  en- 
fcmble  l'an  à  côté  de  l'autre,  foit  que  l'un 
pouflè    l'autre   pendant  que  ce  dernier  fe 
débande^ 

V.  Un  reffort  9   en  repos    entre   deux  ;.  Prùuiféi 
Corps,  en  fe  débandant ,  leur  communique 
des  viteffes  ^  qui  font  en  raîfon  înverfè  des 
Maffes. 

Ceci  eft  conforme  à  l'Expérience ,  &  Pr«Mv9é 
d'ailleurs  n*efl  pas  conceflé. 

Ces  Principes  pofez  ,  nous  fuppofbni ,  . 
c}U€  le  Corps  qui  eft  fur  le  VaifTeau  ,  au 
heu  d*être  jette  par  un  homme,  eft  pouffé 
par  un  reffort  attaché  au  VaifTeau  de  ma^ 
nîere  qu'il  ne  çuîffe  reculer  fans  faire  re-^ 
£uler  le  Vaîflèau  entier.  Ceci  ne  (Change 
rien  au  raifonncment  que  nous  examinons. 
l' Aâîon  du  refibrt  étant  analogue  à  celle 
de  l'homme  ;  mais ,  elle  eft  plus  régulière, 
&  elle  fert  à  rendre  le  calcul  plus  icnfible. 

Le  Corps  A  appliqué  au  reffort  bandé  a  Ktcap'tM^ 
ivcc  île  VaifTeau  2  de  vitcflè  ,    il  a  quatre '^^'•»  «'^ 
de  force.    Le  reffort  fe  débande,  &  com- 1^,"^'^**^* 
munique  au  Corps  8  de  vîtefle   dans  le  *' 
Vaîflèau,  c'eft64  de  force  dans  le  Vaîffeau* 
Jufqu'icî  nous  fo^nmes  d'acçprd.Le  Cotps 
9>  dans  Vm  lo de  viteflè;  iliÉ  donc  loo  de 
Ec  z  For* 
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^orcc  :  c'cft  ce  que  nous  accofdons  ch- 
core.  Mais  ^  voici  la  difficulté  ;  on  dit  que 
cela  ne  &  peut  :  parce  que  le  Corps ,  qm 
avoit  4  de  Force,  n'en  a  reçu  que  64.  Or 
c^eft  ce  que  je  ne  vois  pas.  Le  Corps  à 
la  vérité  n'a  reçu  qiie  64  degrez  de  Force, 
pour  agir  furunobftacle  .tnmfi>orté  avec 
deux  degrex  de  viteffe;  mais,  à  cônfiderer  tout, 
le  Corps  a  acquis  06  d^rez  de  Forçai  com- 
mel)u  va  tacher  de  le  prouver. 

Pour  en. faite  le  calcul,  il  faut  connoître 
la  Mafiè  du  Vaiflèau  ,    mais  quelle  qu'cm 

Î>ofe  cette  Mtfle,  le  refultat  du  calcul  efi 
e  même.  ,    . 

Suppofons  cette   Mafle  mille  foi»  plus 
grande   que  celle  du  Corps  A  :  on  peut 
prendre  le  nombre  que  l'on  voudra. 
CdicHi  dt      Nous  ayons  un  refibrt  entre  deuxGorpfi 
uTàfu     entre  le    Vaiflèau  jauquel  il   cft  smurbé, 
'à!û7T^  *  ?"^^^  ^^  ^^n>s  A,  ce  refibrt  cft  en  rc^ 
*  pos  par  raport  à  ces  deux  Corps,  Par  con» 
iequent,  enfe  débandant, il  leur  commmii- 
que  des  viteflès  en  raifon  ii^erfe  des  Maf* 
fcs  (v).  Il  communique  a  A  huit  d^rez 
de  vîtcflè ,  c'eft  pourquoi  il  en  communi- 
que au  VaîfTcau  J,  ou  ,1,.    . 

L'efTort  du  refibrt  doit  fe  mdwer  en 
cônfiderant^  qu'il  étoit  en  repos  entre  les 
deux  Corps  :  cet  effort  eft  donc  égal  aux 
Forces  qu^il  auroit  communiquées  anx 
Corps  s'ils  âvoienr  été  en  repos.  Je  mul- 
tiplie donc  64,quarré  de  la  vitcflc  commu- 
niquée à  A,  j«  jb  M^flè  I.  &  j'iû  64.  Je 
inultiplie  ,oSU.  quairé  d.e  la  vîteflè  corn- 
*?unîquée  au  Vaîffeau ,  par  û  M«flc  x«q  , 
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^  j'ai  \oi  oi|  rlfi  j  &  rAâion  totale  5f\i 
reflbrt  vaut  04  ,;,;  car  ce  rèflbrt  entre  dcuç 
Corps  çh  repos  auroît  produit  une  telle 
Force. 

Il  s'agît:  îcî  d'un  reflbrt  tranfporté  ,  qui 
fait  fôn  effort  entier  du  côté  vers  lequel  il 
^ftpoufle  (il);  c'eft  pourquoi  il  commu- 
nique au  Corps  A    une  Force  qui  Vaut 

64  l'y 

Le  reflbrt  dont  nous  parlons  eft  unécaur 
fe  mouvante  tç^nfportée  ,  '&  TAâîon  du 
yàiflèau,  iiulppufle  le  reflort  pendant  qu'il 
a?ît ,  le  ^-end  plus  capable  *d'agîr  fur  Iç 
Corps/  qui  fan$  cela,  par  fon  mouvement^ 
ie  fouftraîroît  à  une  partie  de  l'Aâîon  4u 
rcflbit.  Par  cette  railbn  l'Aàîon  du  Vaifr 
ieau  ,  par  laquelle  la  Caufe  mouvante  eft 
tranlportéc,  fe  communique  auffi  au  Corps 
À  (iii.iv).  Il  faut  donc  déterminer  cette 
Aâion,  qui  vaut  la  Force,  que  le  VaiC- 
fcaû  a  perdue  par  cette  Adion,  puifque  l'ef- 
fet eft  proportionel  à  fa  Caufe. 

On  trouve  cette  Force  perdue  ,^  fi  de  la 
Force  ayant  l'A^îoh  oi)  fbufiraft  laForcç- 
après  l'Adion  ,  ce  qui  refte  eft  la  Forcç 
perdue,  qui  jointe  à  64  A^  que  nous  avon$ 
déjà,  donnera  tout  ce  gue  le  Corps  gagne 
par  les  Aâions^  du  Vatflèau  &  du  refiort 
j^ôintcs  enfemble  (tv). 

La  ^aflè  du  y  aijDfeau  iooo  ,  multipliée 
par  4  Ouarré  de  ù,  viteflc  avant  que  le  ret 
iÇbrt  ft  débande ,  donne  4000  de  Force  a* 
vahtl'Aâîon.    ' 

La  viteflë  ,f,  que  le  reflbrt  a  conimim{« 

^uée  aa  Yalflc^u,  a  ed  une  dircâign  con^ 

Ec  3  trâr« 
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traire  à  celle  de  la  première  vitefle ,  quî 
par  confequent  a  été  diminuée  ,  &  clt  rcf- 
tée  i\lU  dont  le  Quarré   ^{X*    multiplié 
par  la  Maffe  loco,  donne  la  Force  après 
rAôîon  3968.^!^  ou  3968,5,  ;  qui ,  retran- 
chée de  4000,  donne  3iilJ,  pour  l'Ef- 
fort du  Vaîfleau  fur  le  reffort ,  auquel  on 
doit  ajouter  64,?^ ,  qui  eft  Teffort  du  ref- 
fort, pour  avoir  toute  la  Force  que  le  Corps 
A  a  gagnée;  à  laquelle  fi  on  ajoute  4  Force 
du  même  Corps  avant  T  Aélion  du  reffort , 
on  aur^  la  Force  totale  ;  or  la  (bmme  de 
ççs  nombres  eft  ipp,  &  non  pas  68. 
Ld  Dfm»n-     Sî  pn  veut  fe  donner  la  peine  dç  foire 
ftrMi$n  •fi  QQ  calcul  algébriquement ,  on  verra  ,  qnc 
*'"  la  DeiiPLonftration  eft  générale  ,    &  que  la 

Force  acquife  eft  toujours  proportionelle  à 
l'Aûion  qui  1^  cpnimunique;  ce  qui  ne  fe- 
ra pas  vrai,  fi  on  emploie  une  autre  maniè- 
re de  mefurer  la  force  ,  à  jnoîns  qu'on  ne 


*-,^«a  T«  ^iL«w*****  v*-v»  -^^^  quç  ce  qui 
tranfporte&  pouffe  la  caufe  mouvante  pen- 
dant foi^  Aôîon^t  gvec  elle  fur  le  même 
Corps. 
£it9ndt        J*aurols  pu  répondre  plus  fimplcment  ï 
%*f9fu    l»Objéaîori  que  je  fîens  d'examiner;  mais 
la  difficulté    n'auroit  pas  été  entièrement 
éclaircîe,  ç'auroît  été  ôter  à  TObjeébon  fi 
force,  en  laiflant  lachpfçméme  dansTobf- 
cùrîtÊ;  j'aurois  pu  dire  ,  que  tous  les    raî- 
Jounemens  du  Monde  oe  wuroîcutm*cmpf'f 
zxftrim'   cher  de  voir,  ce  que  rExpèrîcncc  me  met 
w-  frûs  les  yeux,  que  fi  le  Oorps  A,  avec  z 

^  de 
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de  vîtcflè,  peut  produire  quatre  fois  un  cer- 
tain efFet;  le  Corps  B,  qui  lui  eft  égal  avec 
H  de  vîteffc,  pourra  produire  64  fois  ce  mê- 
me effet;  &  que  le  premier  Corps  A,  avec 
10  de  viteilè ,  peut  le  produire  cent  fois  :  par 
confequent  je  ne  dis,  que  ce  que  j'ai  vuim*- 
mediatement,  quand  j'ailure  ,  que  les  for- 
ces ou  Capacités  totales  d'agir  dans  ces  trois 
occa^ons  font  comme  4.  64.  &  100. 

PaiTons  à  ce  qui  regarde  le  Choc.  J'en  ai  DMCiêc. 
parlé  tOSa,  au  long, dans  l'Eflài  inféré  dans 
le  12.  Tome  de  ce  Journal  :  j'en  ai  traitté 
encorre  plus  au  long  dans  la  féconde  Edî* 
don  in  4.  de  ma  Phiiique;  cette  même  Phi*- 
iique  a  aulTi  été  in^rimée  en  petit,  fans 
les  Scholies  &  les  Expériences ,  qu'on  trou- 
ve dans  la  grande  ;  la  matière  du  Choc  n'y 
eft  pas  traitée  (i  au  long  ,  mais  dans  la  fé- 
conde Edition  in  8.,  qui  a  paru  Tannée 
pafTée,  j'ai  ajouté  quelque  nouveaux  éclair- 
cifïèmens,  qui  font  voir,  pourquoi  dans  le 
Choc  la  Force  né  détruit  jamais  la  Force 
immédiatement  ;  &  que  par  le  feul  examen 
de  la  Nature  du  Choc,  on  peut  démontrer 
qu'il  eft  contradiâotrc,  que  deux  Corps  in- 
égaux ,  aimt  leurs  mouremens  contraires  ^ 
reftent  en  repos  après  le  Choc,  fi  leurs  For- 
ces ne  font  inégales.  Deux  Propofitions , 
que  l'Expérience  mettoit  hors  de  doute; 
mais  dans  Texplication  defquelles  il  reftoit 
encore  de  robfcufîté. 

Cette  obfcurîté  a  été  canfe»  que  dans  TEf^ 

fai ,  dont  je  viens  de  faire  mention  ,  j'aî 

parlé  comme  fi  entre  force  &  inertie  il  y 

sivdc  une  diftinâiga  (^Ile,  quoi-qu'elle  ne 

£e4  foit 
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.foit  que  relative  ,>  comme  on  Ta  expliqué. 

^  DSf^Mi .  Si  bn  veut  fe  donner  la  peine  de  jetter 

juir  u  Chef  j^  yç^5^  f^^  ^uclqiics-ûns  àc^  Ecrits  ^  .que 

Ztfl^ût  je  viens  d- indiquer  , -on  verra,  qu'à  Tégard 

man.        4u  Choc,  il  ne.^'agît plus  d'une  diipute  de 

«lots  avec  ceux  qui  dilent,  %ae  la  Force  cft 

proportionelle  à  la  Maflè  multipliée  par  la 

viteflcu    Pour  peu  qu'on  faflè  d'attention  à 

la 'manière  dont  ils  raifonncnt  fur  le  Ghoc, 

on  verra  aîfement,  que  par-  le  firoduitde  It 

Maffc  &.de  la  Vitcflc  ,ils  entendent  la  Forcé 

tptale,  &ns  faire  attention  à  TAédon  infiaa- 

tanéîî.     '         '. 

.  La.  plupart  de  ceui ,  qui  font  entrer  en 

difpato  fur-cçs  maricrés ,  n*ont  pai  piarlédu 

Choc  en  particulier  ;  •  quand  on  croit  avoir 

renvcrfé  la  Théorie  de  la  Force  ,  qui  fert 

de  fondement  à  celle  du  Ghoc  t  il  paroitaf- 

fex  inutîle  d'attaquer  celle-ci.  Par  cette  rai- 

fon ,  je  n'ai  proprement  qu'une  difficulté  à 

refoudre,  par  laquelle  on  a  taché  'de  fiûre 

voir,  que  ma  Théorie  mené  à  l'abfurdc. 

p^'fêfi'         y^  ^*!f  >  ^^^  l^  Grandeur  du  Ghoc ,  c*cft- 

ti^nsétték-  à-dire  rÀâion  immédiate  d'un  Corps  fur 

qmu        jVutre  ,  dcpeijdoit  de  la  viteflè  rcfpeôivei 

.&  que  par  cette  raifon.  cette  Aâion-eft  tou* 

jours  la  même  auffi  longtemls  ,que  la  viteflè 

rcfpeâîye  de   ces  Corps  ne  change  point* 

J'ai  dit  de  plus  ,  que  rapplatUTement  des 
iorps  »  ou  l'enfoncement  de  leurs  puties, 
depen(^t  de  cette  A^ion  ,  irs'eniuivoit, 
que  cet^platîlTement  étoit  le  même,  fi  It 
viteflè  reipeâive  étoit  la  mAnie;&  j'ai  ajou- 
>^î  que  cçci  éÇQÎt  çoaiforinç  à  des  Expe- 
...     riènceç 
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rieiices  connues.  Voiez  le  yomntalLinermrè . . 
Tome  XJL  p.  3i# 

Ce  qu'on  vient  de  voir  a  été  attaqiVé  de  ot}taiin. 
deux  manières/ Un  très  habtle  Methéxnatî-  '  , 

cîen  m'a  tflaoïé,  d'avoir  avancé'ccspropd" 
Iftions  comme  nonconteftées  ;  il  les  regarde 
comme  nouvelles  ^  &  fatfant  une  des  prîn-. 
çîpales  différences  desdeux  Théories:  jere-  . 
pons ,  que  je  n'ai  rien  dit  qit!on  ne  trouve  ^;  ' 
dans  le  Traité  du  Choc  par  Mariottç,  qu 
on  peut  voir  les  Expériences  que  j'ai  appelr 
^  lées  Expériences  connues. 

li'autre  Objçé^ion  ett  dlune  toute  ^utrq    »•<?/;''- 
nature:  on  fputientj  que  les  Propbfitîons ''*"• 
qu'on  vient  de  voir  fervent  à  renverfer  la 
Théorie  que  nous  fuivons  fur  la  mefure  de 
1^  Force. 

Supofons  deux  Corps  mous ,  ç'eft-à-dire, . 
vi  élafliques,  ni  p^aiteihçnt  durs,  égaux 
entre  eux  ,  le  Corps  A  avec  $  de  vîteflè 
choque  B  en  repos,  il  s'^t  par-tout  ici 
du  choc  di/eél ,  B  recevra  4  de  viteflc ,  par 
conféquent  t6.  de  Force. 

Si  À  a  18.  de  vîtdre,  ^  B  ^o.  du  qiéme 

côté  ,  la-  force  immédatç  an  choc  èft  la 

xhé.me   qu'auparavant ,  l*jénfoncement  des 

parties  IjP  mé;nè,  puisque  la  vitcflè  refpec- 

tiye  eft  la  ménie;  &  B  aura  14.  de  vitefle^ 

c'eft-à-dire/  196.  de  Force,  mais  (a  Forciç 

avant  le  choc  étoit  100.  :  il  a  donc  gaçné 

.   96.  de  Force,  au  IJeu  de  id  ,  c'^-à-dire,^ 

ûx  fois  plus.    Or  c'jeft  ce  qu'on  trouve  ab* 

fi;Lrde,^on  dit  que  je  fais  produire  ila  tné<- 

ine  caufe  des  Effets  extrêmement  inégaux. 

•  Il  y  a  deux  l^éponfes  a  faire:  \t  premier?. 

^•'  ;.       •      .Ê  J    ^    "   '  \'      rç: 
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re  rcnverfè  l'Objeiftion  fans  éclaircir  lanu- 
tîére ,  la  féconde  contient  les  Eclairciflè- 
mens  nécefTaires. 
p.Urffu/V.  Voîcî  la  première-  Ctani  efi  cofrforme  à 
rExpériéuce  n^eft  point  iÀjurde.  Le  Corps 
/'-^"^^'"'À  avec'8.  de  viteffe,  frape  B  en  repos,  les 
deux  Corps  après  le  choc  ont  chacun  4  de 
viteilè,  &  renfoncement  des  parties  efttel, 
qu'A,  avec  toute  fa  Force  avant  le  choc, 
pouvoir  en  produire  deux  en  y  employant 
entièrement  cette  Force.  Si  donc  nous 
nommons  64.  la  Force  d'A  fa  viteflè  étant 
8,  îl  faut  32.  de  Force  pour  faire  un  tel 
enfoncement  de  parties.  A  &  B  ont  cha- 
cun A,  de  vîteffe,  &  on  trouve  que  leur  ca- 
pacité d*ag{r  à  chacun  vaut  le  quart  de  cel- 
le qu*A  avoit  au  commencement:  ils  ont 
donc  chacun  16.  degrcz  de  Force. 

Tout  ceci  eft  prouvé  îmmédiatenicnt  par 
TExpérience,  &  TEfFet  fe  trouveproportîo- 
nel  à  (a  Caufé,  A  a  64.  de  Force,  îl  en 
conflime  32.  à  enfoncer  les  parties  ,  il  en 
conununique  16.  à  B,  &  il  lui  en  refte  16. 
mais  32.  joint  à  16.  &  16.  donne  64. 
Exftriem-  Daus  le  £cond  cas  A  a  18.  de  viteflè,  & 
ftf  B  en  a  10.,  après  le  choc  ils  en  ont  chacun 

14. ,  &  rExperiencc  donne  prédfèment  le 
ihéme  enfoncement  de  parties  que  dans  le 
câs  précédent. 

L'Expérience  donne  encore  la  capacité 
d'arir  de  B  avant  le  choc  100.  après  le  choc 
J90. ,  de  manière  que  B  a  réellementgaipiè 
96.  degrct  de  capacité  d'agir;  &  comme  îl 
s'agit  ici  de  dégret  égau^  à  <^eax  dotitnoiis 
gvQus  parlé,  en  examinant  k  prénte  eas« 
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n  fe  trouve  par  l'Expérience,  que  B  a  ga- 
gné fîx  fois  plus  de  Capacité  d'agîr  qu'il 
n'en  avoit  gagné  dans  le  premier  cas. 

Dans  ce  fécond  cas  TEiFet  fe  trouve  en- 
core proportionnel  à  fa  caufe.  A^  avant 
le  choc  a  i8.  de  vîtcfle,  c'eft-à-dirc,  324. 
de  Force ,  il  en  confiime  3^:  en  enfonçant 
)cs  parties  comme  dans  le  premier  cas ,  puif- 
que  les  enfoncçmens  font  égaux ,  il  commu- 
nique 96.  de  Force  à  B  &1I  lui  refte  14.  de 
vîtelfe  9  c*eft-à-dîre,  196,  de  Force  ;  or  32. 96. 
!&  196.  valent  enfemble  324.  quarré  de  18. 

Voici  la  féconde  Réponfe.  Il  fiiut  dîf-  i  'ïl«/'««r 
tînguer  le  Mouvement,  relpeôif  d'avec  là^'' 
Mouvement  abfolu,  JiCS  Aâîons  refpec- 
tives  égales  produifent  des  Effets  égaux , 
mais  il  ne  faut  pas  regarder  comme  effet  de 
l'i^aioii  rçlpedivc  ce  qui  n'en  dépend  paç 
entièrement.  L'enfoncement  des  parties, 
&  par  conféqtient  la  Forcf  qui  fe  confume 
à  faire  cet  enfoncement ,  comme  auffi  le 
changement  de  viteffe  dépendant  unicjue- 
ment  de  l'AÔion  Fefpeârve,  &  ne  varient 
point  y  tant  qu'il  s'agit  des  mêmes  Corps  • 
&  de  la  même  viteflè  ref|)edive  ;  &  celaeft 
confirmé  par  l'Expérience.  Mais  il  nes*en- 
fuît  point  qu'en  changeant  les  Forces  abfo- 
lues,  on  ne  change  auffi  les  Aâions  abfoluës, 
fans  changer  les  Aâions  refpedîves  ;  l'Expé- 
rience le  élit  voir  ,  &  en  voici  la  Raifon. 

Nous  avons  vu  ci-devant ,  en  parlant  de 
la  Force,  que  la  rnime  caufe  mouvante, 
agit  plus  ou  moins  "fiiivant.quVUe  eft  pout 
fée  avec  plus  on  moins  dç -Force  ,  parce 
qu'alors  les  deux  Ââiôns  ft  joignent  cn- 
i^p:^blc.    Le  relffort  dont  nous  avons  parlé 
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id!Cii$f  qui  étokbandéavecà^  J,  de  Foc» 
ee  ,  a  communiqué  96.  degrez  en  £b  dé- 
bandant iur  le  VaifTeau,  dont  nous  avons 
parlé  j  ce  même  reflbrt  en  auroit  comma- 


du  refibrt  ne  diffère  pas,  quele  Vaiflèaufbît 
^cn  repos ,  ou  qu*îl  foit  en  mouvement. 

Quand  un  Corps  a  plus  de  Viteilè,  il  aauf* 
Ç  plus  de  Force,  6ç  Içs  parties  antçricurcs 
qui  ptclicnt  fe  Corp?  qui  eft  rencontré  for- 
ment mie  catife  mouvante  pouflëçavecçlus 
de  Force ,  quoique  T  ASion  rèfpe^î  ve  foit  !i 
même  ;  ce  qui  par  confisquent  n'empêche  pas 
que  rJËffet  total  ^ablb^unefoiç  plus  grand. 

En  commençant  cet  récrit,  mon  Dcffeiu 
prêtait  pas  borné  aux:  Eclairciflèmenf  qu'on 
vlentde  voir:  je  me  propofoîs  d'attaquer  i 
mon  tour  les  Défenfeurs  de  l'ancien  Syftê- 
me  ;  je  rappelle  ancien,  en  opofitlon  du  noq- 
veau:  mais  j'ai  changé  d'avis |i  e  crains  de  don- 
ner occaGon  à  de  nouvelles  Di(putes ,  &  c'eft 
un  genre  d'écrire  que  je  hais  naturellement. 
P'aQleiMrs ,  cet  Ecrit  eft  déjà  allez  long. 

article;  xil  . . 

C  A  T  A  L  a  O  U  Ec': 
DE  LIVRES  NOUVEAUX;  . 

Belles-Letthes  6^  Beaux-Ârts. 

'       '      L        '    /    } 
l4  Grand  Miftmi^  VA/ê  ikmiâiur 
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ié  par  r ingénieux  DoSeur  Swiftj 
traduit  de  FJnglois.  Penfies  bazar^ 
déesj  furies  Etudes ^  la  Grammaire ^ 
la  Réthmquej  &  la  Poétique ,  par 
Mr.  G.  Z..  L.B  Sage*  La  Haye^ 
Jean  van  Dùren;  tyxs>^  in  8.,  tiS 
pages  en  tout.  % 

CoMKfE  on  donnoit  auirefdîi  en  Èrati* 
ce  à  LÀ  Bruyère  &  à*  Des- 
P  R  E  A  ù  X  totis  les  Câraâeres  &  toutes  lès 
Satires  ,  auxquels  on  vpuloit  procurer 
qaelquè  Cours  ;  on  donné  autourd'hui  de- 
niême  au  DoÔeur  S  w  î  F  t  tous  les  Livrés 
comiques  ou  burlcfques,  auxqucls\6n  veut 
afiurer  quelque  Débit  en  Angleterre:  &  com^ 
inè  on  attribuoit  alors  à  ces  Autèùrs-là  des 
Pièces  fort  indignés  d'eux,  on  en  attribue  de 
înérïie  àujourd  hui  i  celui-ci  de  très  mé- 
prifables  a  de^très  indij^és  de  lui. 

Telle  eft  celîe,  dont  on  vient  de  voir  f« 
Titre,  &  qui  ne  tnérite  guéres  moins  TÊ- 
pithete  de  cacata  Caria  par  l'Exécution  que  par 
la  Matière,  tant  slle plate &pitoVabIe.  AuC- 
fi,  les.  Honnêtes-Gens  Angloîsnefoufrcnt- 
iis  qu'impatiemment  qu'on  la  regarde  com- 
me la  ProduéKon  d'un  de  leurs  plus  ingé- 
nieux Auteurs;  &  ils  fouttennent,  gue  ce 
n'eft  que  par  une  Supercherie  tout-à-fait  inex- 
ctiftble,  qu'on  a  ôié  y  mettre  fon  Nom. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  un  fcmWable  Titre  ne 
peut  que  rappeller,  non  feulement  le  XIII 
Chapitre  dti  ï  Livre  de  Rabelais,  inti- 
tulé Comméut  Gràud^Coft/ier  cngneut  /'£/^ 
frit  merviiHeu^  d<  Gargantua  à  P Invention 
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Je  un  Torche<!uI'^  tti^'s  même  une  autre  Idée 
tout  aiîflî' folle,  dont  ou  vouloît  autrcifois 
régaler  le  Public  en  France^  fous  le  Titre 
de  Mémoires  pour  fervir  a  PHiftoirg  Jç  j^^ 
le  Camus  ,  mais  qu'on  fut  pourtant  encore 
aflcT,  fage  pour  ne  point  rédiger  par  écrit. 

Nous  ne  dirons  rien  d'un  fi  bel  Ouvrage. 
Les  Perfonncs  d'aflcr  mauvais  goût ,  pour 
aimer  ces  fortes  de  Leélurcs ,  feroicnt  fins 
doute  fâchées  qu'on  leur  en  retranchât  la 
moindre  chofe  ;  &  nous  aimons  mieux  leur 
lailfer  perdre  leur  tems  ,  en  leur  abban- 
donnant  celle-ci  toute  entière  ^  que  de 
perdre  nous-mêmes  le  nôtre  ^  en  leur  en 
tranfcrîvant  ici  quelques  mauvais  Lambeaux. 

Nous  lie  dirons  rien  non  plus  des  Peu* 
fies  bazardées  ;  fi^non  ^  que  ce  Titre  çonvieqt 
très  bien  à  quelques-unes  d^cntre  elles;  qu'il 
y  en  a  quelques  autres ,  qui  mérîteroît  aflèi 
celui  de  paradoxes  :  qu'en  général ,  au  mi* 
lîeu  de  beaucoup  daflèz  communes,  il  y  en 
a  de  très  dignes  de  l'Attention  d'un  Lec- 
teur fenfé  ;  &  que  c'cft  dommage  qu'elles 
foient  précédées  d'une  Epitre  Dédicatoîre  qui 
leur  fait  tort ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  d'un  Ca* 
talogue  des  Difciples  de  l'Auteur^  quidéfi- 
gnfc  un  peu  trop  mn  Caraâcre. 

Une  longue  Expérience  nous  înftruîtaflei 
des  Motifs  qui  ont  porté  le  Libraire  à  for- 
iner  un  Aflèmblage  fi  hétéroclite,  &  de  la 
Recotmoiflance  que  nous  lui  en  devons  ; 
mais,  c'eft  à  Mr.  lï  S  âge  à  décider  quel 
gré  il  lui  doit  favoir  de  l'avoir  mis  en  fitio- 
ûorable  Comp^nie.  >     ,  .  . 

Au  refte,  l'Edition  4e  ce  Yçlnme  eft  un 
,  Raôuement  i^  Charlattanerie  B^ififipêUqMe  ^ 

dodt 
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dont  il  eft  fort  à  craindre  que  l'Exemple  ne 
devienne  contagieux.  En  efFct ,  outre  le 
Titré  rouge  commun  aux  deux  Pièces  qui 
le  compofent ,  elles  ont  chacune  le.  leur  : 
&  îl  y  a  de  plus  encore  un  Demî-Tître  de 
même  Couleur  à  la  tête  de  la  première  de 
ces  Pièces;  &,  fur  le  tout,  un  Catalogue  de 
25-  pages  y  dont  les  Articles  font  tellement 
groffis  &  feparex ,  que  s'ils  étoïent  reflcrrez 
&"raprochès,  en  un  mot  imprimez  à  la  ma- 
Dîcre ordinaire,  à  peine  remplîroient-ils  4  ou 
5  pages.  Tout  cela  pouroit  paflcr  pour  fort 
indifférent,  s'il  n'en  coutoît  rîeqdeplusaux 
Acheteurs.  Mais  le  Mal  éft,  que  ce  Li- 
braire fait  pai'er  ces  Gtf»^/7/^j  de  fon  Inven- 
tion à  fes  Confrères  ;  que  les  Confrères  ne 
font  pas  gens  à  les  donner  pour  rien  au  Pu- 
blic ;  &  que  le  Public  fe  trouve  furchàrgé 
par-là  de  Superfluiteï  dont  il  fe  paiferoit  très 
bien.  Trop  heureux |>ourtant,  qu'on  ait  bien 
voulu  lui  fiairc  grâce  cette  fors-^cî  de  quelque 
Gravure  digne  d'un  û  beau  Sujet. 

I  I. 

V Anti'MathanaJe  ^  ou  Critique  du  Chef-d-^ 
Oeuvre  d'un  inconnu  ;  le  tout  critiquédans 
le  Goût  Moderne,  Utrecht ,  aux  Dépens  de 
rEditeur*,  1729,  in  8, 137  pagçs  £âns  la 
Préface,  &c. 

JAMAIS  Livre  ne  répondît  mieux  â  fou 
Titre  que  celui-ci,  puisque  c'eft  en  effet 
VAntifode  de  Tingénieufe  Plaîiànterie  du 
Dofteur  Mathanafe.  Rien  de  plus  froid  & 
de  plus  plat  que  celle-ci;  rien  de  plus  fede 
&  dé  plu»  pitoïablc:  en  un  Çiot,  vû  le» 
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Groflîérettt  dont  die  éft  remplie,  rîeh  de 
plus  dîgnç  de  cet  Anat&ême  Poétique: 

Nous  aimons  dont  un  Livre  fiji  agréable  Au- 
teur ^    '  ■     . 
Quijansfe  affamer  aux  yeux  defonLeSenr^ 
Fiait  par  la  Raifon  feulé  ^  ^  jamms  ne  U 

-  choque,  ,    -      • 

Mais  )'  pour  ÙH  Fakx-Plaifant  hgrojfiere  E- 
.   quivoquey         •        .         *    .. 
Qui^  pour  nous  diverihr^  n*dâné  la  Saleté'; 
Ulu^/ls^en  aille  j  ^ il  veut  i^  fur  deux  tréteaux 

*  monté  ^  ' 

jâmufant  le  Pont-^NeufdefesSometesfades^ 
Aux  Laqués  affemblezjouérfes  Mafcarades. 

DesFréaux  ^  Arc  Poétique. 
OmaUUàUfm. 

.-:•       -..••■     ML   ■  •   —  .   . 

Ttastéde  la  Peinture  ^  Je  la  Sculpture^  par 

.Afrj..  Rie  H  ARDSON  ,Prr^    £s?    tils. 

Amfterdam^  HermanUytwcrf,  1728,  in 

8.  3  voU.  Tome  I,  iij*  pagg.  Tome  !!> 
,  BPpa^-  Tome  III,  S19  P^-  uns  ^^s 

rrélimînaîres. 

CE  Livre  éft  traduit  de  TAngloîs,  &  fi 
Traduâion  a  été  reviie  par  les  Auteurs 
de  l'Ouvrage  même.  Si  Ton  en  croît  ces 
MeffieurSjOn  doit  le  regarder  commue  unTr^r^ 
tié,  complet  dePeinture,;  &,  véritableiQeqt,  il 
peut  être  d'une  tribs  grande  Utilité  s|z.,A' 
màteurs  de  «ce  bel.  Ait.  D-habilcs  ConnoiP 
&urs  ea  cesMaQ'erçsqelaiûibQC  pourtant  pts 
«lé  tf ouvex  que  Mrs^  Richardfon  y  font  œ 
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trémcmcnt  décififs;  &  que  leurs  P^cifîpnl 
ne  s'acGOtdfent  pai  tç»uj(5RM*i>yec  1jî§  Jî^©^; 
lîjeiîs^-qiic  ks  pluSvg^-ahdsrjKfaïkresoiit  ^jToU^ 
vent  portez 'dcfc  cxocjlilnle^  j^Jéces  dorit  iU, 
parléntL  QndefiiprDUYfe  fujwtout  certaii  Pj?é-fj 
jugé  de  Natiott  y,  cqotelfiqî^l  t<»ut  Eprij/aînT, 
prudcsbt  j&î  modéré  :^txti0Hbjlours  être£^  g^r-^ 
de,  &awqwel:cc«  ]Vfcs;ftilôm>rpottrj^ 
vrex.  àvisciî  peu  de  aien^gmn^nt  ^  qu^ilç  rfpntr 
point  fiitdîfl&Gulté  ^»««<:er ,  que  les  Aa^; 
gloîsiynmctoBt  imt  ioatê^iMi  jour  dans  tciû'^ 
tes  ies  Raftties  de>oe&hcauX;Àrts ,  copimeijs^' 
le  font  aujourd'hui €bi)5  te  Portrait.  /  •  .  ,^;, 
On  ne  convicm»«Jtemc»tJuFaît>  &,ccr 
1»,  fatè^i-toiiUifoD  qj345  Iç.iîijçipeurs  Peintres 
de  Portraits  en.  Anglet^^  çnt  pr^lqae  tou^^p 
été  àes  Etrangers  :  •  <&'  roiidefefpere  derÂc- ' 
cotHplMreinent.de .UPtopWtie,  par'desR'ai^' 
ibns  V  rnoarfflfulemcnt  alléguées  »  mâispiênie) 
i^rtementâablles  y  par  de  très  habiles^  âeusv 
en  be:  Gence:    Voyéi  partîculiéreinenii  Içsf 
R^fifickksÀe  Mn:rmJrli>V  Bos  /«r,& 
Pônfielijf.  is  Pemtnrfi^^  (qftÎQrti  feroit  bea^coup^ 
mieuTJÛé  tfanprimer  iefe,  4U4  quantité  d'affeasv 
mauvais  Ouvrages,  dont  on  îurchargc. très 
mahà'pca^oî  le  PuWwi:'  ^^ ,  \ 

•:.:■  '■-:(:;..  ■'  f  llI>V•.J:^,     '"     -'    ^V."  .. 
Dêfitiptim<dês  tiéiéèfm  )ib^  P^aléùs  Royal  ^ 

Ouvrages  •  parMnti  \aBoiSJ>K  Saw^T  . 
Q»» A 1  s.  Paris  y  iCHkHary  V 1727;  in^  v 
5î5^!pigg;  .ftas  yEpkte^DcdicatokQ  &  la 
P-rd^e.         ^  i;.  i     ^  :  ^  _.^.  ^      -  ;; 
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CE  j^bé-AIfttnbli^  4e  TàtibMx  dlua 
defs  plûi  àifiéaiÉ  de  toute  rEoropef  fi>ît 
pour  le  Jhfombrc  j  fcfk  pcPSit  le^^Ghoix^  feit 
fpnt  là  DifSSrétKta  <1«^  Mdtiss:  en  fiftte 
que  toates  M  Msmieves  f  toi»  lies  Gjemt$)& 
tcw  TcsA^eSi  èÉl*Pc*p^  9^yj$t6€tBtaA 
i  h.  ttré  :  par  <>à'it<eft  MiC'^fe.«nqKedan4 
le  Monde.'  aUffi,^^e-iI«iioiird%«rl'Adim^ 
t^on  dès  CovktisM[enf$'4  «  eft-JIanikvaiite 
£l:ôle  de  Pdiittire,  ^  Voti  peut  apprendre 
è  qHerpoîfitrdePe^foâHiifirce beli Art  a^  âé 
porté,  èc  rettar^eif  ^  P^cdîidhé  de  Géue 
de  deux  qui  t  dor«3Péè«ié. 

•  Datns  cette  D^Hpiimti^qdivràitïrftéemi?^ 
ihehcJbparérdfedvftaPtttrdrOrlôttSr,  on 
à  Aéztk  de  fiikfe  les  Tableânf.  dfuDi  même 
Maftr^)  &  rom  ti  mii  à'bitÀfeiiiiiAfaQégë 
dé  fiTiè,  èa  s'kftitthiiltp^ccaiécamaiti 
fl%GkiïéW6p«*^aW><5rt^à  laPdrtïi^  misi 
di  ^^ff  'figeméBtabftrtfïtt  dôfortnmifdmi:  Jur- 
g^ent  V  féît  fiif  la  C^dipeflâoB^^  4hkêm:  tt 
Ddfeih ,  foit  fur  teO^orf) ,  6^  ;  sfitt.aéiaif^ 
fSr'tl'chàetttv  la  Ufkxiôé^m  jagftr  fiàon  ùs 
Lilfftîéres-. -      -  ^'^^  ^-  '^  .  '.•    * 

On  cxpqfe  fi]lipleii|Rm£'4i  ftefnéfiaititloii 
de  chaque  Tableau ,  lans  oublier  aucune  Cîr- 
cgnftance  eflèncîelle.. VOn  y  joint  laMefii- 
rei  on  cite  l1Èrtftok^d?6ô.ft  Si^*1eff  ts^; 
&;  qu^bd' Qh'l'âjnt'fiMirv  on^  iôdhàir  les 
Perfomieîf^â^<Iii»fl  r appaSÉemn  -  «•>:*.,.   - 

Uhegràil<(tfpa»lie<dblat^^^ 
dii^ 6ài>»^  dô  lâOltMati»  S«de^«^4e£«- 
voit  eus  de  ôelui  de  VUmpexeot^u^iiiftàs  la 
Prift  de  Pijft^e  ptt:  les  Suedoii:  &,  àcette 


dby  Google 


pcciiïïbïi ,  l*orf;  çocfs  raçorirc  une  Jbftitriyic 
4*  cette  ï^rîticfeflKv  qNrifiiitbîcn  moins  d^hon-, 
tiear  i  fi>h  Gouf:<^'à  ià-Mâgtiificcncè;  mi 
pour  tnlcuîT  dfttfjjùr  rie  leur  eh  fkit,;  ttt  i 
ruici  ùî  à  ràrftrfc.  (ircftqii^clle  fit  couple  f)lu-j 
Ôcurs  fîe.ecs  T^^pît  en  diverfes  Pîece^y 
^tîren  ajttftëf  Icé  Klàins ,  leà  Pijési  oîi  l^ 
XêtèV  j  à  lâ  gwôdëù'f  &  Ma  figaiîe  A*  Pla^ 
fonds tde.Û  Gilifabfé&dc&Sale4'Atidîcn-.' 
ce;  Les  ^nclpns  Goths  fcs  Ancêtre*^  qui 
ifiScrùîlirérft  fln§\t<9  ^nnoître  tant  de  beaux- 
Mohimi.en&  de'l*AliSqùîté,  font  fiiW  doute 
ftidnripàwl?Iementp^ùs.excufàblej.  ^.  -. 
:  Une  Singularité  bicrtf  remarquable  de, ce 
Ç^blndy  t^ft  qiie  ies  Tabicaulc  qoîlecom- 
pofent  ant  tous  <té  iniffemblez  danirefpacc 
de  aô  ans,  aa. lieu  qu'il  a  fallu  des  Siècles 
entiers  pour  former  fii  plupart  des  autres.,;^ 
f.^  CetOu^rràge  éff  dî({)ofiE  félon  r ôtdre; Al- 
phabétique «du  Nom  des  Peintres  xldntdri  y. 
pâtlc;  .ot  l'on'  a  mis  à  la  fin  une  bonne Ta^ 
W.é  dçs  I20  Peintres  dont  on  y  ttduve  la  Vie 
&  les  Ouvrages. 

l^,.   ■  •  .•   -  -,  •-  ^.  :/..   ,  .  ......  .,. 

frâiiJlfiirla  Cou^  Jifi Pséh^és ^  par  JE  An- 

<   B Aj»  1 1  s t  E  ■  D'i  l^À  ^^XjZyArchttéâe.. 

Paris,  de  Tlmprîmerie  Rbîalef  t^iS,'  fil 

tolio,  162  pages,'  éc  6j  Planches. 

M-  .:'•'■■  -    :  ,r-  ''■■  ■''-■:  '.  ■  /.'•  ^'^  r-'  •  ::\ 

GÈ  Livre  doit  être  d'autant  nhieut  tcçil 
du  Public,  que  les  Tr^tés,  à  particu-. 
fièrement  les  boii^  Traîtés  V':  M  tetfe^Mîi-; 
tîi*fc,,font  ft«tjOT$4  LëPere^RjÀNÇols. 
ï)  t  It  A  H  U  f .  JéÛK^'^f -as  mîeïÈt  féiiff'  ^m 
Ffi  ccti 
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ceux  qui  l^avoicnt  précédé  :  ra^s,  fon  Oit 
drc  n'a  poîot  paru  affex  régulier,  ni  afltat 
méthodique,  i  Mr.  DE  t A  Rue;  &voî- 
cî  celui  qu'il  a  cru  devoir  fuivrc. ,  Il  divifc 
fon  Ouvrage  en  V  Parties.  La  I  traite  des 
Portes ,  &des Ârriéres-yQuaurcsi  la II, des 
Voûtes;  la  m,  des  Trpippes;  la  IV  ,.dcs 
Dcfccntes^  de  leurs  Raçcordcmens  avec  les 
Voûtes  ^  &  des  Abajours  ;  &  K  V  >  des  EP 

caliers.  .         ,       .;♦-,:;  V    <  • 

On  trouve  à  la  fin  un  petit  Traité  fur  Ics^ 
Seâions  du  Cylindre  &  du  Côney  avec  1» 
Manière  de  décrire  ces  courbes  j  le  tout  re- 
lativement à  la  Matière  du.  grand  Ouvrage, 
Ce  petit  Traité  eft  renfermé  en  lyps^es^œ 
îl  eft  accompagné  de  6  Planches; 

•       VI.        ';      ^  .         .'.'      ;. 

D.  Christ.  Êrnest^Claudcm, 
Jlfgfi  y  Eleâoral.  Provim.  ^  VrbèsCy- 
gntnfis  Phyfic^  Gorgonea  Metamorpbofis  y  jl- 
ve  MirM'tsCakfUiHi«miv^tHiftorU^^^  cum 
Judlcio  e]ufdem^i!f  figura  Lapidis.  Ex- 
iHtitur  in  Prafatiane  nova  ;  de  Metbodo 
fubveniendt  Suhmerfis  Larsngotomiâ  ^  Hy^ 
potbejis^  Chemnîtii,  ap^dConradum  Stoes- 
.  fdrtKîX&iitom,  iTî^Sy.riiH,  3«^-  pagcs, 

i^gs  1^  Prtface*  ;     _ 

.,     ,    _s       Ceft'à;diçe.r       .  . 

Hîftoîre  fingulicre  d'unePierre  fortie  duCorps 
Humain,  &c-       '  _    ;  ;  '  « 

T  TNjçuneHomîn^  jlnjçîdèsfoncn&a- 
W.çé  à;Ja  GrayclJie.pÇjrfcçtit.,  à.l^^^ 
i^^aAsr»:  un  Corps  durii^qïWjagea^  d  abord 
.'       "  '.  \  '  *tre 
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être  une  Pierre,  placé  dans  le  Pcrînée  éci 
la  racine  du  $crotum,  un  oeu  vers  Ja  gau-^ 
çhe.    Ce  Corps;  ne  lui  cau(a  pas  girande  in- 
commodité jufqu*à  l'âge  de  27  ans,  qu*ua 
Abcès  s'étant  formé  dans  ces  Parties ,  ave- 
nant à  s'ouvrir,  laîfla  échaper  une  Pierre 
4'une  once  &  demie.   C'cft  THiftoire  de  cç 
Fait  qui  eft  le  Sujet  de  cette  BifTertation. 
L'Auteur,  aiprès  avoir  rapporté  un  Cas  tout 
fcmblable  tiré  dfes  MifceUanea  'N^a.  Curiof. 
Dec.  I ,  Anno  II,  pag.  2^5-,  prouve  fori 
bien  p^r  les  Cîrconftances ,  que  cette  Pierre 
ne  fortoît  pqînt  delà  Vcffie;  &  conclut,  par 
pluiîeurs  Raiibns ,  qu'elle  s'étoit  formée  dans 
la  Proftate.  .  t 

.  La  Préface  eft  emploiée  à  réfuter  un  Au- 
(;eur,  qui  a  prétendu  que  les  gens  noyés  ne^. 
meurent  pas  manque  d'Air,  maji^parlatrop 

frande  quantité  d'Air  qui  ne  peut  fortic  des 
oumons;  &.  qui,  en  conféquence,  à  pro-r 
pofé  la  Laryngotomie  pour  Remède  dans 
les  C^  où  il  y  a  encore  quelquç  e&éran- 
ce  de  Quérifon. 

Livres  pç  Mprale  &  dç  Religion, 
VII. 

Lettres  fur  la  'virltdble  Education  ^  par  Ma-i 
dame  la  Marq^ife  T>z  Lambert.  \ 
Amftefdam,  chez  J.  F.  Ï3ernsy:d,  173^8, 
în  12,  207  pages. 

^E  petit  Ouvrage  a  deux  Parties ,  dont  Ma^ 
Vdame.  p.e  L  a  M  b  t  r  t  a  adçeOë  la  pré-r 
»}iérç  à  M.  fon  Fils,  &  la  féconde  à  M.  ft  Fîl- 

Digitized  by  LjOOQ le 


^ 


441      Journal  Literairb 

Jtït  Lrf^témétéP^t  âVQÎt  été  lAprimée 
4eux  ^îsfôns 'la  féconde,^!:  dmsl^Çoitii^ 
^kàtian  des-'^Mémotres  de^  Littéraiurs  ^ar^k 
ip.' des  Moleisy  i.  daiîs  "^^ihliotbeqi^  Fran^ 

f6n,  fi  h  fur  Ta  Véritable  Gloire  :  &,'  dqHiîs, 
lès  deàx'Farfiçs  avôîçnt  été  linprîmécs  én- 
fembie ,  (oiis  ie  Titre  à^Avis  d^upe  Mère  à 
fin  Fih  i^  a/aJRlle^  par  un' Lîbiiîrcdc  Pa- 
ri^, (j^i  avqjtcQnfervé  jcst^roprcs  ExprcP 
l'^«  }'  iîénsiae  Me.  de  Lambert.  Maïs,  le  hh 
braîrç  d*  Amftcrd^m  a  jugé  à  propos  de  chan- 
ger ce  Titré  en  celui  qu'on  voit  à  la  têtedc 
cet  Article;  &  cela-,  pair  la  R^ifon  quç  le 
lAtre  qifâ'donné  VEditekr  de  France  nepi^ue 
pas  àjjez  la  Cftriqfité.des  Leiieurs  Etrangers* 
Si  Toh  n'approuve  pas  fa  Licence,  Ton  doit 
\\x  rfioîns  Iqi  facvôir  quelque  gré  de  Tlngé- 
kuïté"  de  Ion  AycU.  ^■ 

»'  Nous  cfoîohs  qh'îl  fiiffit  d'avoir  indiqué 
cette  nouvelle;  Edition ,  &  qn^il  fëroît  fiiper- 
ôu  dedoniiei^  l'Extrait  d'un  Ouvrée  ^  aP 
ftx  côuh  2c  aflei  bon'pout  Itrè  lu  tout  en- 
(ieir,  &  déjà  fuffi&mment  connu  piar  là  E- 
didons  quJ..ont  précédé  cçllç-ci.  Nous  rc- 
iharqàèf6ns  ïcùlèmèiit',  qtte  léXibtiûfe  y  z 
ajouté  un  petit  Avei^tiflçment,  dans  lequel 
il  nous  apprend  enti;ç  autres  cho(^ ,  que  tout 
rOuvrage^  a  été  rendu  public* jwwx'i&  l^^i- 
ir/)>^^/WMeMà<^arne  de  Limbcit,  $:  ou'il 
cripît  ^wéeit^effefe  de  Larcîn  hVÉ  point 
deiagréable  aux  Auteurs.  Gé.ifieft  pas  d^4u- 
jourd'hui  qu'il  cft  de. cette  Opinion:  &  ce 
ftt  feifs  è3ûtè  pôW  bblfecr  I^i'Bdcïhj^^^ 
a  ti'il  fit  îhïffeftileFil  f  à  quel  Aie  tcmi ,  à  fon 
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Dï  VAnue'ê-u.  ©cr.  xxiif.  m> 
In^  ^  fans  Ibii  Avea,  mais  néanmomi. 
fous  foflL  Nom  &  «a  k^îfantparlercommf , 
Editeur,  iio  Traité  Je  M^tkodo  difienMMc-. 
dtchfom'y'  pris,  à  k  vérité,  dm  eXQQlkmxe% 
Leçons  '^  ee  tél^bie  Prof^ilèur  ^  mais  mi- 
férabiement  ef^ropiées  &  défigurées  y  par  céa%. 
qui  en  ^(kenfmriqMéciétteihawraifb  Com- 
pilation. Klais  ,  mailîearea&mem  ,  une  & 
bonne  Imemion  aétefortmatrécompçnfée: 
car,  le  hlom  de  Mr.  Boerhaave^  qui  avoit 
fait  recevoir  avec  plaifir  div^  autres  Ecrite 
c}tt*on  Ini  avoit  auSi  fauidèment  atfrboei ,  h^^ 
point  eu  aifez  de  Crédit  pour  produira  le 
même  Effet  en  faveur  de  celui-ci  ;  &  00 
^îbraire  fe  vit  réduit  à  &  déSsAtt  de  toute 
cette  Edition  à  (i  vil  Prix,  que  ceux  qui  Tât 
chctérenty  trouvèrent  encore  aflèzbiem  leuç 
compte   in  \^  rçvçûd»Bt  po^r   Çnvelopr 

VIII, 
l4es  Am§femem  de  P Amitié  pendta  $mks  (j^ 
imérejj'ans,  Re^Hifil  de  Letites  /mus  d^ 
la  Cour  vers  la  fin  du  Regne.de  Louis  Xlf^^ 
Parts,  LangloiSf  i^^Pf  in  12,  416 pag. 
Ëms  des  Réflexions  Préliminatres. 
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|N  nous  avertit  dans  ces  ÈJfiffcigm'Pré^ 
^Hmuairesy  quecesLeiires  ^^\ex£exmexA 
,,  tant  de  Maximes  de  Morale ,  de  J^eçotifr 
'^  dé  Savoir-vivre ,  une  il  fiffaade  variété 
),  d^lnfirtfâions  poiir  fe  coo&ke  dans  t0tt$ 
^  les  Êtti^  &  toutes  les  OftcondaâcdisdeU 
^  Vie;  <}ue  te  Publie  n*«  peut-être  tkti  vi^ 
t,  dç  plus  î^^<5lîf  en  ce  gem:çi  dç q^ccela 
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^^xlevrojî:  iBffire  pour  exciter  là  Guriofité, 
,^  bien  plus  que.  tous  ccc  Recueils  de  J^ttre^ 
„>  qu'il  a  paru  quelque  foi$  lire  avec  eipprefr 
,,  femént,  quoi  qu'elles  n'euflçnt  riea  par 
,,  elles-mêmes  qui  pût  lui  étrejd'uae  grande 
„  Utilité.,, . 

Qu'on  ne  s'ef&aïe  pourtant  point  de  ce 
Préambule.  Ce  ne  font  point  ici  les  Let- 
tres Spirituelles  d'un  Chartreux  ou  d'un  Re- 
HgeuK  de  la  Trappe:  &  l'Auteur,  fagement 
attentif,  à  la  première  partie  de  fon  Titre 
qui  reflcniible  aficz  bîep  à  celui  d'une  HUlo- 
rîette'ou  d'uu  Roman,  n'a  point. voulu fruir 
trer  fes,  Leâeuts  de  l'Efperance  qu?elleleur 
ôifoit  naturellement  concevoir.  On  trouve- 
ra donc  ici,au  milieu  de  toutes  les  Inftruâions 
Morales  que  l'Auteur  promet,  quantité  de. 
petites  Avantures  aflê^  joliment  racontées.. 
Mais,  c'çft  dommage,  que  les  unes  &  Icsi 
autres  foient  fouvent  défigurées  par  des  Ex- 
preffions  tout-à-fait  extraordinaires ,  &:quel- 
que .foiS; même  abfolumeût  inintelligibles; 
par  exemple^  lé  face  à  fifce^  prendre  fur  le 
tems ,  Jt  mettre  à  pâmer  de.  rire ,  à  deux  pas 
^ une. Avatfture^  gonfler lamiHUtie^  caverau 
plus  fort  des  malifeurs  de  quelau*  un  ^  cœur  pal- 
pitant aUégremment  ^  avoir  des  cheveux  isf  de 
ia  dent^  rendre  JPefprit  par  les  yeux  pèr  1$ 
huche  î^  parles  doits  ^  &  cent  autres  oc  cet** 
te  efpece.  .    ^ 

Nous  ne  (aurions  nous  perfuader  que  ce 
fût-là  le  I(angagede$derniei:stemsdeLQaïs 
XIV;  &,  par  ia  Cpurjà/^  ce  grand  Prince, 
r^nroe  doit  probatrlenjient  entenàre  ici  que 
*•:.•;•..-  ;,.  •...".'  .     /'  "        -le 
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DE.  VA.HH e'è  m.  r,c a  X X IX.     Mi 

le  petif  Rédùît  de  quelqu'un  des  bèî^  ÈP" 
pritç  de  û  Demeure  ou  de  &  Capitale.  ^  *     * 

•  '  ••  '    IX:  -  '•        ■''  "^ 

Traif/  de  la  Foi  (ff  dcji  Devoirs  Jes  Cbr/tinti^ 
/  trajé  4h  Latin  de  Mr.  BIurnet^I/'^ 
Mr.  D.  de  S.L.  Amfferdam,  Fr.  L'Ho- 
noré, 1729,  înia  ,.z6o{)agg.fànslaPré- 
ce  &  là  Table  des  Chapitres.» 

CET  Ouvrage  eft  fi  connu  préfentement 
par  les  Extraits  que  les  autres  jQurna- 
lîftcs  ont  donnez  de  l'Original,  que  ce  fe- 
roît  abiifer  du  Loîfir  des  ted^éurs ,  qiie  de 
leur  en  donner  un  nouveau  de  fa  Tr^^uc- 
tîon.  Nous  obferverons  feulement,  quelle  a 
été  faîte  fur  la  meilleure  Edition  cet  Origi- 
nal donnée  par  un  Ami  de  l'Auteur ,  qui  y  à 
ajouté  une  rréface  curîculè ,  dans  '  laquelle 
il  fait  THiftoire  de  cfet  Ouvrage  ;  mais  que 
c*c(l  domniage,  qu'on  ait  fupprimé  une  bon- 
ne Partie  de  cette  Préface ,  &  qu'on  nûn  ait  . 
traduit  îcî  que  ce  que  le  Doôeur  Burnet  a- 
voit  dit  lui-même  du  Caraâere  de  foja  Ou- 
.vrage.  On  n'aime  point  à  voir  aînfi  tron- 
quer les  Livres  ;'  fur-tout  ^  lorsque  les  Re- 
tranchemens  •  qu'pn-  y  fait  contrîbue.nt  i 
en  cacher  ou  déffuîfer-  l'Hiftoire,  dont  les 
Lcôeurs  éxads  font  toujours  extréihemcijt 
curieux»    .  ;/ .  .  .  • 

^  '•""•  •" -v-      '.X.  ::     ■ 

Le  Wros  Chr/tieu  yf(ir  le  Chevalier  Rl- 
.  C  HÀ  R  D  S  T  E  E  L  E ,  traduit  de  PAn^lois 

/wir  M.  A.  DE  Beàtûmakchais;  £5f 
Fr  y  les 
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44^         JOVItyAI.  tjITIHAlKK 

Us  l^ertus  Païennes^  far  le  7^4^«5*i^r# 
A  la  Haircy  cheï  Henri  Schnrleer,  1729^ 
in  IX)  2.31  pages,  ûqs  la  Table. 
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iXJOi  Qt^E  ce  périt  Ouvrage  porte  unTh 
'  tre  aflèz  {emblable  à  celui  de  l^Eftcbirr 
£^Milms  Cbrtjtiani  d'Er^fine ,  fl  lui  rçflcm- 
blepourtant  beaucoup  moins  qu*|  (bu  InJHtu- 
tio  Primcipis  CbriJUaniyims  que  1*  Auteur  fem- 
ble  s'ftre  propoK  de  porter  aujourd'hui  les 
Gens  de  Guerre  fes  Confrères  à  pratiquer  fin- 
cérement  les.  Vertus  Chrétiennes  auffi  bien 
que  les, Militaires,  de  n^émçqu^Efafines'é- 
toit  autrefois  proppfë'de  porter  les  Souverain^ 
à  gouverner  leurs  Sujets  autant  ou  plus  par 
les  Maximes  Chf étfenqes  que  par  les  Poli- 
tiques. 
'  Mais,  fi  ces  dput  petits  Ecrits  fontfircf- 
femblans  par  leur  But  ^  i\%  le  font  moins  par 
l'Exécution:  car,  outre  que  le  Plan  de  iW 
cien  eft  beaucoup  mieux  entendu  que  celui 
du  nouveau ,  celuî-c;  ne  pâroît  pas  aUez  rem- 
plir, ni  (on  Deflêîn,  ni  m6mefonTîtrc;& 
il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  le  life  avec  au- 
tant de  Fruit,  &  meine  avec  autant  deiSar 
tisfaéltion ,  que  l^i.utre. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  de  fort  bomies 
çhofes,  très  digues  du  Nam  fou5  lequel  ou 
nous  les  donne,  i  des  neuf  différentes  Edi- 
tions qu'on  a  faites  de  fon  Original':  mais, 
elles  ne  font  pas  aiiffi  fréquentes ,  ni  toujours 
auQî  éxaâemerit  vraies,  qu'il  %9it  à  icuihai- 
fcr;  à  c'eft  ce  dont  oppôura  jwerpir  ce 
Page  ly.  f^ul  Exemple.  I^^/e  frofififmaex  Ainus* 
c*eft faire  froftjion  ^.tmntit poifr  kroMtnes; 
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DE  L^  Annexe  »}.  dcc.  xxix.    447 
W  ilfaif  que  tfT^tjdjiaiilïvrébiin^ 
ifûts  aux- Sens  S '^xyPaJfipnSypHrs^heyer 
a  ce  Méft'thranqniffÇ^caiinèaeldVte'^ four 
atianuér  fans  Fr'aieur  y  tot^r  CQjnkàttrr [ans 
Çrunutiy  i:}  four  tuer  jani  Hasné,  -' 
^  Mr/  Stcçlç  a  divîlZ  fon  Livre  en  IV  Cha- 
pitres.   Dans  le  1 ,  après  avoii:  recomman- 
da PExamen  de  cette  Queûîoa,  /)'^Ai;/>^/ 
que  PHifloire  des  Pàseps  échauffe  t^.  élère 
notre  Imagination  y  fendant  que  celle  dès  Cbré^ 
tiens  ta' refroidit  ^  Palfat;  il  examine  lui- 
ihéme,  d'une  manîcre  tout-â-fajtmçifref&u- 
te,  les  Caraélerfes  &  les  principajes  Aâjons 
des  plus  îlluftres  Romains  des  derniers  Tem  s 
de  la  République,  Céfar,  Caton,  iÛaflîus, 
Brutus,  &Porcie;  &Uencîohclùt^f^/j'//W- p^ge  ^4. 
ques  Ltiix  que  nousfaffions  four  notre  Conduis- 
te  y  qudffd  nous  les  tirons  desjeuls  Prfncifes,de 
fa  Nature  \^  de  laPhtîpfofhie^  ce  ne^ontque 
des  Paffio'ns  artificielles  par  fefquelles  nùui  nou^ 
flattons  vainement  dedomfter  les  Paj^tonsna" 
turetles;  Ç5?  que  ces  belles  Règles  nosis  (ervi" 
ront^  ou  nous  feront  inutiles  y  félon  que  la  Eorr 
tune  nous  fera ,  au  favorable  ^  ou  cpntr^re^ 
Dans  le  ÏI^,  kprês  une  très  courte  Defcrip- 
tion  de  la  Création  de  l'Homme,  de  fa  Chu- 
te, &  de  fgq  Çtat  dç  Perdition;  tiyée^  dit- 
il  ,  d*un'certain  livre aj^zn^l}gé$  ^ qu^on  p^ge  ^j. 
a  jujiement  nommé  l'écriture  />tfr  excellence  ; 
il  paÔè-^u  Moïqn  incompréhei^ible  à  la  Çhai^ 
&'  au  Sang V'do^^r pieu  Yoiiiitt  l^reri fe  icrvfr 
pocy:  1^  Rédemption  de  PHommë  aînfi  per- 
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44^  Journal  Literaire 
7c  &  rHiftoîre  de  St.  Paul ,  à  qm  iï  paroi 
avoir  eu  particulièrement  en  vue  d'adapter 
fpa  Titre.  Ceft  fans  doute  un  très  beau 
Modèle,  &  Ton  feroît  certainement  fort  em- 
baraiK  à  en  propofer  un  plus  excellent  smx 
Chrétiens  en  général  ;  mais,  on  âuroitaflb 
de  peine  i  y  trouver  quelque  Rapport  parti- 
culier aux  Militaires  y  fi  ce  n'eïl  que  cet  A- 
pôtrefailbit  ordinairement  desTeotes.  Dans 
le  IV ,  paflànt  des  Exemples  aux  Inflniâîons, 
r  Auteur  fidt  de  courtes  &  judicîcufes  Ré- 
flexions fur  les  Motifs  de  la  plupart  d^  Ac- 
tions des  Hommes;  &  il  finit  ce  Chapitre  & 
fon  Livre  par  un  Parallèle  fort  étudié  entre 
Louis  XIV  &  Guillaume  III ,  au  dernier 
desquels  il  ne  pouvoît  guère  fe  dilpefafcr  de 
donner  la  Préférence» 
Dans  le  petit  Traité  des  Vertus  PéuenneSy 
Pag.  1)0.  on  fe  propofe  de  prouver,  que  les  Païens  ont 
*î'*  '  fu  agir  par  des  Principes  vertueux^  qu^ils 
qnt  pu  faire  des  Â étions  vertueufes  ;  qfâtls  ont 
piar  cofiféquetft  pu  itrefauyeziy  £3?  même  par. 
h  Foi  implicite ,  ou  explicite^  ekJefHs^hriJl  : 
&  Ton  y  fouticnt  ingénieufcmcnt  cette  Opî- 
pion. 

Livres  d'Histoire» 

XL 
Le  Curieux  Antiquaire^  ou  Recueil  G^ogra* 
'  fhique  (sf  Hi (torique  des  Chofes  les  plus  re^ 
.  marquables  qu^on  trouve  dans  les  JV  Par- 
ties de  l^Umvers^  tirées  desVoïéUtts  de  ii* 
'oers  Hommes  célébrés  ^  par  U  Sr*  P.  L. 
BÈRXENMl^ïEE  ;  avec  de  très  Mies 

Pgu-^ 
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i>E  l*Aknie*f.  m.  dcc.  xz,i'i.    44^ 

Figuras.  A  Lçydè,  aux  Dépens  dcPîcrré' 
van  der  Aa,  1728,  idS.  3V0U.  10^2  pa^ 
ges  en  tout. 

„  /^^E  Livre,, ,  dît  l^Autcur  dans  faPréfa- 
,,  V-<ce  y  >„  porte  le  Nom  ^Antiquaire 
,)  curictiXj^  (oui ic  Curieux ^ifftiatuûreicsLC 
on  y  trouve  indifféremment  runaTautre  de 
ces^deux  Titres  ;& ,  en  effet ,  il  u^ importe 
guère  ^  que  Pafçalfoit.  devant  y  ouPafcalfoit 
derrière:)  „  nonp^danslavûederepréfen- 
j,  ter  là  dedans  des  Médailles  figulieres,  des 
„  Infcriptions  tares  v  ^^^ . K^uines,  précieufès^*^ 
j^.des  y afes antiques,  &  d'autres  Semblables 
,,  Antiquités,  i^î  dç  les  y  examiner  à  fonds; 
„  Occupations,qui  exigent  uu.profpndSavoir 
,,  &  une  grande  Expcriçnce  :  .mais ,  parce 
„  que,  au  dire  des  grands  Voîageurs,  Ton 
„ .  trouve  en  Italie ,  fur-tout  à  Rome ,  certains 
„  SavAus  &  habiles  Hommes,  qui  font  pro- 
„  feflîon  de  mener. par-tout,  daiis,  ces gran- 
„  des  Villes,,  les, Etrangers,  d^e'  leur  mon- 
„  trer  avec  ordre  tout  ce  qui  mérite  dVtre 
,,  vu,  foît  Antiquîtez,  foit  auti:es..chofes* 
„  &  de  leur  dpijncr  des  Avis  profitables  ; 
„  Emploi  y  ^\ùfzittion)mer  Antiquaires  çeux- 
„  qui  s'en  mêlent.  C'eft  dans  cette  miéme 
,;  Intentîon^.quej'aî  donné  ï  ce  Livre  le 
,1  IsIomd*if»//^«ww,  deGuî^e.ou.dpCQm- 
,^  pagnon  dcVoiage^  (conuneil'yousplaî- 
n  ^ù  parcç  qu^ifconduit  pareillement  fes 
„  Amateurs,! non, feulement  pair  iquelques 
,,  Villes  renommées ,  mais  par  tous  les  ;E- 
,,  tats  dcTUnivcrs,  leur  donnant  des  Avis 
,,  QMxmf  k  9tUci  fyl  WcQ  4^$  çbofcs  remar- 

^1  Siua* 
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„  bits.  Ot ,'  afin  qtfoh.  ^dic  poor  qui  ce 
,,  Trairi?  a  été  comj^fif,  &  «jm'  c'ett  ^ui 
„  puifle  profiter  de  U  Gomp:çnîe  de  cet 
„  AntiwMre-  c'eft  pçur.les  Injiruiieurtde. 
;  hti^ffe;  lés  ^«/^*r»f...  &  ces  Cft- 
„  f««Jr,  l<iu{  îljiren^gnélqoefbts  envie  de 
„  fiure  on  tout  (ïkfts  boog^  *lcwÇfâm-. 
,1  breV  dahs  le  M^onde,ififfc  Chariot  de 
J  leurs  Fefiféci', .  :.  >  in*  ftrsddncprôpp- 
„  fédfr  décrire  Mi  Curibfifei  de  tbtat  l'U- 
,,  niv'érsi  nètî  feulement  4'ttri  o'i  «lOrè  Lien.^ 
'•  rècrféSWes  dfci' VoiageJ  tant  één.érân;e<^c 
A  partîcriHèi^j  ....  &chifcuttqmadfàyjuj 
'  voit  que  lès  Matfcres  m  je  proppfèlont 
'  empruntées  d'autresr:  ^  forte  .qdé  je  o!» 
\i  pas  tù  ttf  txamîrié  toUtfe  éiésf  chofe-li- 
,;  rhoi-rtiëùife;  ni  envoie fcfMlîBbd^Pes  qui 
;,  en  afenrfâit  iVfperiéiïcê  8f  Kiséttïmfitioa 
,:  de  tout. ce  qù*on  ddnhfetlànis  \^  Iiînè^< 
!  res . . .  j  8t  que  toute  k  Satfift|fiE!btt^ùéf  ai 
;  3  d<AiâefV  Wo«  qaejWiJh>dj#  quel- 
„  que  chofe  de  douteux /<?eftdèdire,  Rt' 
l  f<aaretHÏÏi  M  t.  J^  à,m^s  FàmBt^z. 
„  fur  le  rapport  ^Mtrtti.yi\^.ti^  une  fefn- 
blâble  Excafe,  il'  n'y  a  m^àà  ne  p»iHfe 
mèttréîmpuriémcntdaQSfl*Lîttè;  &iln»eft 
point  étônh'àiit  qùeMvBerlMiiTlé^et  ait  fifbrt 
groffi  cthir  de  fon  itfâ***-.'  Quatat  «ixtrèt 
Mks  ^^f'^ij  qu'on  prdfifJCtd^?  ^  Wk^ 
ce  ne  fôWf  jyhiè'qùelqucs^^àiteEprttwes 
de  PlaricIid\Tfôès,  doUtléïifbriBtetVôit  dé- 
jà fircî  divèrfei  autres  de.fH'E(fiflotis  tout 
aitffi  utll^it qÙecèUfr-tf:  v 

XÉf. 
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ptre 
Je. 
XAûkEïiT  EcHARD.     Par»,   G- 
Maithfi,  i728r,  io  izJS  YoîK 

L'Hfstoikk  Rosnaine  tû  aujoûrdliai  & 
conauC)  q^e  cefâfoit  emploïerle  tems., 
inutilement^  que  de  donner  aa  Ëitraît  de 
cet  ÔaTrage.    Kous  noos-conteoterpiis  de 
remarquer^  qufoiîje  to^dc^  cojmme  up  a& 
téz  bon  Âttegéi  d'une  Hîhpijpe  qu'il  fauttoé- . 
céilàirenieQt  çotmoîtrc:  &':qû%f  fi  les  Lee*  • 
tcurs  de   la  plus  haute.  J^|aUSBtcè  ,  À  du 
Rang  le  plus  élevé  ,  coniyriboorent  en  qnelr' 
que  cbaSt  à  ]|i  Bonté  d'uia  Ouvrage,  il  n'y 
en  aurait  guerres  de  plus  <xcell9nt  quec^lui* 
ci  ;  pm  qu'on  aflSrcq»'?!;»'  4^  plus  ptfîf- 
&ns  Pçmçesdie  rEuFCpe  en^ffiit  mLeâut^e 
ordinale),  jScjg^e  ies  Gour^iâns  lui  ont;dé-' 
jàd^nné  leT^^rc  hoiioraWe  d^/?i^w^  Rtn 
niaiffé  de  Sa  M^^Jl    ^  cela  cft  ,  les  PP.; 
Catrdu  &Koulié  neverrot^t^int  fans  quel- 
que Mofftificatipn  un  Etc^pg^^  leur  enlever . 
aing  l^Vdiim  ;  ^^peuttéflrp  ne.devronHf$, 
s'^ea^  pi^mire  q^'â  lâ]f[  i!i(é^  W 

auii»  voah*  PKeftnrer  le  îiRkiçp. 

Gefeil  HiÉ>"^e  le  xmVfV^  à  Amfterdjup^ , 
chei&  I^o^tP^t  e»  6  volK  la  ,ii. 

fiHf^h^Sili99m  df  in»>W.  La  Havr, 
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4t*i'    •J<>t;^'HÂi  EiTEitÀiRfe  ' 
Jean  van  Durch  .  1729  ,  in  123  V0IL 
avec  Figures,  Toîhl ,  415-  pag.  Tom  II, 

-404  pàg.  fôm.lil,  32r pages,  fans  la 
Fftface  ,  ks  Sbihmaîrcs  >  ^^  Table  des 
Modères  ,'  &  to  Catalogue  de  32  pages. 

CE  n*eft  pohà  fcf  une  de  ces  Hîftoîres 
.  Appcriphes .  fi  ordinaires  &  fi  peu  fiircs,. 
unicjtiement   àppitféés' fiir  le  Témoignage 
fulJÂaa  de  quelqù^s'^^Perfonridges  oblcurs  ; 
maïs",  une  Hîftôlrë'  Autentique  ,'  -  fonde- 
ment établie  fur  rAutorité  irréfragable  de 
tout  »un  Roîaunfe  y  &-  même' de  l'Europe 
toute  entière  •  A  ,-  pttîfque  le  fimple  Té- 
m^HÇûage  d'iH)  pu' [deux  'Auteurs  contem-. 
pc^rains  a  toujours  5ét:é  d'un  fî' grand  Po/ds 
cn'ftît  d'Hîftôîre'y-  ^uc  ne  doîtpôfnt  étrcce- 
lûf  deciiiq  où  fix  «cent  riiîlld  TénkjSns  ;  & 
do  Témoins  preiqû^  *  encore  tous  vîyans? 
Li*A'uteur ,  felfeinf  '  délit '^^ididieiifement  plus 
âèrtk%  de  Faîts^&^dè  Partîculîarîtei  *tes  & 
répétées  cent^'dent  feîs    par  une- Foule 
innombrabie  de  tiens  de  tout  Otdre  &  de 
tous  Etats ,  que  'd*  prétendus  Secrets  de  Ca- 
bfÀet  furtivemeïA'débîtei  par  quelqte  Poli-, 
tftiùe  inécoméTît.^cJî^"  dll^râcié  :  H* Auteur, 
dîs'jè  ,    a  récjûcPHilè-^lus  fiSeieiiient  du 
rtmide,  de-ta^rdèrfe  Bô\ic*i'ede'4à  Renom- 
mec  même  ,'toififif  jef  •  fait 

c06frir  pendant  '4&*ÎRég«nec  ';*  &  W  FubKc 
peut  compter  y€-  ràtév^dc^'ùmp^  id 
une  infinité  de  chofcs^dpnt  il  ne  ikuroit  rai«^ 
^nnablement  douter',*  puifiiu'il  les  a  très- 
fôttV'ent  emerJcfee#^.tacdotéeîrM«tf*-ittêftie.  ^  v 
-  t^iitlques  •£rpiÂ\»'>àili^r^  'ft'*HSw^^ 
'"'  pour- 
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|)Oxirront  peut-être  objeéter,  qif  en  matière 
jdc  Suffrages  on  devroit  plutôt  pefer  que 
compter  ;  &  quc,>  partkuL'érement  à  cet  é- 
gard ,  Fox  Popfili  n*eft  pas  toûjotirs  effec- 
tivement P^ox  Des.  Mais  V  ce  ne  ftroît-là 
qu*une  pîtoiable  Objcâ.îon  ,.  incomparable- 
ment  plus  digne  de  cette  Logique  vetilkufe 
&  fatyante  de  CoUôge  j . que.de  cette  Do*^ 
cjlîté  fi  commode&  fi  polie  du  grand  Mon- 
de; &  l'Auteur  ,  fans  doute  trop  éclairé  4 
pour  ne  pas  favoîr  qu'on  ne  feuroît  tout 
avoir  ici  bas  ,  s'eft  (àgcment  reftraînt  à  là 
première  Panîe  de  ce  Froverbe  ;  abbandon- 
nam  généreufement  Tautre  à  des  Ecrivains 
moins  faciles  &  plus  circonfpeéts. 

Qu'on  ne  s'attende  donc  nullement  à 
trouver  ici  de  ces  Mémoires  Secrets  dont  on 
eft  ordinairement  fi  infatué  ,  des  Mewptreà 
du  Caradere  de  ceux  deCoMiNES&de 
pu  Bellay  ,  de  Brantôme  &  de 
Bassompierre  y  des  Dfécs  de  Ro- 

HAN    &Î>ELA    RaCHEPCJUCAULTy 

des  Cardinaux  deRETt  &  Bentivo- 
G  L I  o ,  &  de  quantité  d'autres  Ecrivains  de 
cette  efpece,  ou  Politiques,  ouCourtifansj 
qui  nous  ont  certainement  appris  beau- 
coup de  chofes  très  curicufes  &  très  inté- 
rcflkntes  ;  mais,  de  la  Vérité  defquelles  on 
ira  fouvent  d'antres  Garans  qu'eux-mémcsy 
&  de  la  Certitude  defquelles  on  eftparcon- 
icquent  coûj(xirs  en  droit  de  fe  défier.  Ert^ 
effet ,  qui  ne  Ciit  que  les  Perfonnagcs  de 
cet  Ordre  font  toujours  fufpeds ,  &  ne  font 
prcfque  jamais  croiables?  Toujours  înté- 
çelKs  dans  les  Intrigues  qu'ils  nous  racon-' 
2W.  Xm.  Il  Part.        Grg  tent , 
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tent^  n'y  auroît-îl  p»  de  ta  Simplicité  ,  & 
même  de  ta  Folîe  ,  à  croire  qu'ils  nous  éR 
dérelopaflent  bien  fincérement  tous  >es  Re& 
forts?  Et  qui  peut  ignorer  ,  que  ,  fouvent 
Cenfeurs  envenimer ,  plus  foûvehc  Flat- 
teurs fervîles  ,  maïs  toujours  Comtifkns 
ambitieux,  la  moîndrç  Faveur,  ou  là  moin- 
dre Dl%ftice,  fait  ordinairement  dégénérer 
leurs  Récitt ,  ou  en  Panégiriques  ^  ou  en 
Satires? 

Il  û^y  a  rien  de  toiK  cela  â  craindre  dans 
VOu^r^c  dont  notts  vraons  de  donner  le 
Titre.  Celui  qui  Ta  ramaffé  n'eft  ni  Cour- 
tUàn  ,ni  Politique  ;  &ron  auroic  très-grand 
tort  de  le  foupçonner  d'aucune  Intelligence 
avec  les  Gens  dont  il  parle  ,  ni  d'être  en 
aucune  manière  întéreiTé  dans  les  chofès 
qu'il  débite.  Quelque  flatteur  qu'il  pût  être 
pouf  lui  ,  d'avoir  quelque  chofede  com- 
jnun^avec  d'auflî  grands  Hommes  qu'A- 
MiOT  &  que  BaroniuS,  bien  loin  de 
s'en  enôifueîllîr,  il  ne  làît  pas  même  qu'il 
partage  avec  eux  la  Gloire  de  leur  première 
Condition  :  &  ,  quoi  qu'il  ait  très  fouvent 
marché  d'affe  près  fur  les  Traces  de  Po- 
Mtîques  du  premier  Rang,  on  lui  rendpour- 
hwit  aflci  de  Juftice  pour  le  croire  tout-à- 
ftit  incapable  de  s'être  approprié  leurs  din- 
g^reufes  Maximes. 

Quelque  bonne  volonté  que  hous  en  cui- 
rons ,  il  ne  nous  eft  pas  poffibte  de  don> 
«r  TExtraît  de  cet  Ouvrage.  On  en  ufè 
bien  aînfi  envers  certains.  Livres,  qui  n'ont 
par-ci  par-là  que  quelques  Beautés ,  qui  dé- 
sernuneàt  bientôt  le  Choix  d'au  Joumalifte. 

Mais 
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Maïs  ici,  cela  tfcft  pas  praticable.  Tout  y 

cft  égal;&,  par  cette  R«fon,  auiB  peu  en- 

traiiici  par  un  Endroit  que  par  un  autre, 

nous   reftons    également    indéterminez  de 

tous  côteï.    Nous  laîffons  donc  au  Public  i^;, 

le  foin  de  lire  le  Livre  même  ;  Taffûrant 

quMl  ne  Toccupcra   pas  fort  long -temps, 

puis  que  les  Edits^^  les  DéclaHttons^  &  les 

^mtt$Aâ€s publics^  qu'on  lit  ordinairement , 

du  pouce, en  font  certainement  la  meilleure 

&  la  plus  confidérablc  Partie. 

Quelques  Critiques  de  mauvaîfe  humeur 
fe  font  déjà  plaints  des  Figures  -  qu'on  a 
placées  dans  cet  Ouvrage  ;  s'îmagînant, 
qu'elles  y  font  affez  inutiles ,  &  qu'elles  ne 
fetvcnt  qu'à  en  enchérir  mal  -  à  -  propos  k 
Prix  :  fur-tout,  celle  d'un  certain  Quitrcam^ 
po'tx^  dont  on  n'appcrçoît  pas  trop  leMot- 
pour-rirè  ;  &  qu'on  rcgarderoit  comme  un 
Pcrfonnage  abfolument  chimérique,  s'il  n'a- 
voît  autrefois  fervi  fous  un  autre  Nom  à. 
rornement  d'une  Satire  dont  il  nç  fert  de 
rîeii  de  renouveller  ici  l'Idée.  Mais  ,  ces 
Critîques-là  ont  tort  ;  car  ,  ce  qui  iuftruît 
n'eft  jamais  cher.  Of ,  qui  ne  fait  que  ks 
Images  font  les  Livres  des  Ignorans  ;  & 
que  les  Ignorans  faifant  fans  contredit  k 
plus  grand  nombre  ,  il  eft  jufte  de  ne  les 
pas  priver  des  Inllrudions  qui  leur  convien- 
nent? Par  exemple,  peut-on  niîeux  fe. con- 
vaincre de  l'Extravagance  inouïe  du  Weft, 
du  Sud ,  &  du  Mîffiffipi ,  ^  que  par  l'îngé- 
nieufe  Eftampe  qu'en  avoir  autrefois  don- 
née le  fameux  Picart  ?  Elle  remplit  Hms 
doute  incomparabkinent  mieux  le  vérita- 
G  g  2.  bk 
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blc  &  priacîpal  But  deTHiftoire,  qui  cftdc 
rorriecr  les  Hommes  en  leur  reprefeotant 
les  Défauts  de  leurs  femblables  ,  qoe  tout 
ce  qu'on  dit  de  cette  étrange  Fôlîc  dans  le 
ij  Livre  même:   &  la  meilleure  Refation, 

qu'on  en   pourroit  donner ,  ne  produîroit 
, certainement  pas  un  nwilîciïr  Effet.    Cela 
étant,  le  Libraire  ne  peut  que  fe  féliciter 
de  ravcM'r    reproduite  ici ,  li  à  propos,  & 
d!anc  manière  fi  desîntéreffée  ;  &  il  ne  faut 
point  douter  que  le  Public  ne  lai  en  lâche 
tout  le  gré  qu'il  mérite.    Il  eft  vrai  ,  que 
quelques-uns  de  ces  Critiques  pourront  dé- 
jà l'avoir,  &  indubitablement  de  meilleures 
Epreuves;  &  que  cela  ne  manquera  fidèles 
faire  crier.  Mais ,  l'Intérêt  particulier  d'un 
petit    nombre  de  Connoiffeurs  à  qui  cela 
pourra  être  à  charge,  doît-îl l'emporter  fur 
l'Intérêt  général  d'un  très -grand  nomtxr 
de  Speâateurs  îgnorans  ,    que  cehi  poum 
peut-être  faire  rire;  &  eft-ce  k Faute  de  ce 
Libraire  ,  s'il  y  a  des  Inconvénîens    par- 
tout? 

XIV. 

Efaf  p-éfent  de  la  RépuhliqHe  des  ProvtnceS" 
Unies  ^  isf  des  Pais  qui  en  défendent^  par 
M.  François- Michel  Jani- 
ç  o  N.  Tome  L  A  la  Haye ,  chez  Jean 
van  Duren ,  1 729 ,  in  i z. ,  5-^4  pagg.  fans 

..  l'Epître  Dedicatoire  ,  la  Préface  ,  &  la 
Table  des  Chapitres. 

SI  la  Difficulté  d'une  femblable  Entre- 
prise fait  judemeat  douter  de  ((mi  Suc- 
cès i 
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ces  y  la  Critique ,  que  iàit  rAutear  dans 
Cl  Préface,  de  divers  Ecrivains  îUuftres  qui 
Tont  précédé  dans  cette  Carrierre  ,  en  fait 
prdTque  defèfpérer  ;  &  Ton  a  grand  lieu  de 
craindre,  qu'aufDpeu  heureux  que  de  fi  ha- 
biles Gens,  fon.Ëxcu(è  /«  magnis  voluiffig 
fat  eft  ne  devienne  efFeâîvement  une  Pro^ 
phétïe.  Ottoi- qu'il  en  ibît,  nous  nous  con- 
tenterons de  tranfcrire  icifon  Plan ,  tel  qu'il 
nous  Ta  donné  lui-même  dans  &  Préface  ; 
remettant  à  parler  de  fon  Livre ,  lorlquc 
nous  le  verrons  entièrement  achevé. 

ye  partage  tout  POuvrage  en  X. Livres^ 
dît-il  (♦) ,  dont  U  I  ret^erme  tous  les  dîffé^ 
rens  Collèges  de  la  Généralité  qui  conftituent 
le  Gouvernement  général  de  la  RéPuhlique. 
ye  jcommence  par  donner  une  Idée  générale  Ç«f 
fuccinâe  de  ce  puijfant  Etat ,  tant  par  rap* 
port  à  fes  Forces  ^  àfes  Alliances^  qu^à  la 
Religion  y  aux  Mœurs  de  fes  Habitons,  je 
parle  du  Pouvoir  de  fes  Stadhouders^  dePE* 
tablijfeinent  ^  des  Progrès  des  deux  Contr- 
fagnies  des  Indes  ^  iff  je  finis  par  une  Enu^ 
méra^ïon  des  diverses  Branches  du  Commerce 
des  Provinces ^Unies.  Ce  I  Livre  occupe 
tout  le  I  Tome  que  publie  préfentement 
l'Auteur,  &  il  cft  divifé  en  XXIV  Chapî- 
très  ,  &lon  les  différens  Sujets  dont  il 
parle.  * 

Dans  le  11^  contînue-t-îl ,  je  fais  là  Def 
çription  des  Pdis^  des  Villes  de  la  Généra* 
fité ,...ye partage  ces  Pais  en  IV Parties , 
le  Brabant  HoUandots ,  le  Pais  d'Outre- 
Meufe  ou  le  Limbourg  HoUandois  ^  la 
Gg  3  Flw* 
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Flandre  Hollandoife i  '^  le  Quartier     do 
Vçnlo. .  :.. 

Le  m  soniiâMt  la  Defcription  de  la  Pro- 
vince de.Gueldre,  Î5f  ainfi  des  autres  Pro- 
vinces ,  fmkvanp  leur  Rang  ,  jufqu^oH  Pais 
4e  Dr enthe  ,  qm  fait  la  Matière  du  X  ^ 
dernier  Livre, 

A  la  Defcription  Gio^raphique  fef  Hifio^ 
rique  de  chaque  Province  ,  je  joins  le  Sifte-< 
me  diftinâif  de  fon  Gouveruem^t  ^  de  ce^ 
lui  des.  ViHes  i^  de  toutes  les  Parties   don$ 
elle  ejl  conspofée.    Je  marque  les  Loix  partie 
^ulieres^  fuivant  le/quelles  chaque  Ftlle  ,  cha" 
que  Baillage  ,  ou  autre  Jurifdi^ion ,  Je  gou- 
vernent indépendSnment  les  uns  des  antres , 
(«f  forment,  par  leur  Union  une  Réfnhlique 
très  putffanfe  Çff  très^unifèrme  ^environ  cin" 
quante  Républiques  toutes  différentes  les  unes 
des^asttres  ;  ce  qui  paroit  inconcevable  à  tous 
^eufc  qui  ne  font  point  entrez  dansPIntMestr 
de  cet  J^tat, 

Au  rejie ,  comme  mon  Ouvrage  n^ejl  nul* 
Umem  une  Hijioirê  de  cette  RépuUique ,  je 
ne  pmrk  de  P ancien  Gouvernement ,  qsr autant 
atf  il  tant  ftrvir  à  faire  mieux  connoitre  ce-- 
tus  itaujmrd^bui  ;  ^  c^eft  par  cette  raifon 
que  je  Hhstitule  ETaT  PRESENT  Dl 
Ï^A      REfUBLIQVK     J>%%     PaOVXH* 

ces-Unies, 

Qn  a  fait  coutrir  contre  cet  Ouvn^  une 
LMre  <2ritique  fur  le  I  Folume  de  TEtat 
pr^fent  &c.  adJkeffée  au  Comte  de  L  ••, 
trmduste  du  HoUandois^  avec  quelques  Notes 
du  tràduSeur.  A  Lie^e  ,  chez  yeam-PU- 
^fpeXiramme^  1729,  tn  iz.  23  péages.  On 

.y 
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y  relevé  fort  durement  quelques  petites  &!- 
vues  de  T  Auteur  ;  &  il  ne  fera  pas  malheu*' 
reux,  s'il  nes*éleve  point  contre  lui  de  pîu« 
redoutables  Critiques.  L* Auteur  de  ccUe-d 
paroitne  Tavoir  faîte  que  par  des  Vues  inêé* 
rciKes  ,puî(qu'il  promet  un  femblaMe  Ou- 
vrage ,  mois  incomparablement  mcSUeur* 

XV. 
J  o.  Alb.  Fabricii  Cefftifblitem  Lu^ 
ther^mum ,  five  Noistia  Litteraria  Script 
torum  omms  generis  de  B.  D.  Lutèerû^ 
ejufitm  V'ttâ  ,  Scrtptii  ,  ÇjP  Reformatione 
ÉccUfite ,  m  lucem  ab  Amkis  (^  Inimkis 
^JiitmrHm  ;  ^tgtfiti  fuh  ^iinlis  CC  ,  atf^ 
in  Memoriam  fecularem  Divifff  Benfficn 
4^t€  hês  ducefttos  Annos  repurçàtù  Sacrts 
Hafnburgo  frafitti  grato  Çîf  mèmorî  animo 
cofifignata.  HamBurgî,  Koenîg  A^îch*- 
tefj  ^72,8,  în8.  jo*r:pagg. 

Ceft-à.Hlire,       '     /' 
No^ict  des  Ecriftféfivs  ^ni  090  p^^lé^d^t    ? 

L^  laborieux &îr)fatiig*blç  M.  FaBRi- 
cj.us  ne  çeffe  ppint  de  raipaflèf  de  > 
tow  qôtéz  5lç  cjuoi  fyitq  dç  nouy^i^^  Re- 
ciieîlsrÉn  voicî  unj(|pgulîer,  &  dont  les 
Luthériens  lu?  doivent  favoir  un  gré  tout 
partîcuKer  ;  puis  qu:Hî  a  pris  la  peine  d'y  in- 
diquer, fous  203  Titres  diiFérens,  tous  les 
Ecrits  qui  ontpàrhS  pour  où  conO'cLuthcry 
foît  dexlei^in  formf  ,  fi)it  fînoplement  par 
occafioa.   Autant  ceux  de  ùl  Coaununion 
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feront  édifias  de  quclqucs-uus  de  ces  Titres, 
où  J^«her  cft  traité  de  nouvel Ah'ééan: ^àQ 
ffêftvMH  Maife^  àt^nau^ean  Samuel^  dctroir 
fiente  j^tie^  de  nouveau  Jirefnie  ^  de  nouvel 
Eztphiés  V  de  nouveau  Jean-Baptiflie ,  de  non- 
vaCJË/pfngfilifie^  &  enfin  de  nouveau  $aint 
P^^i  autant  ceux  des  autres  Communions 
le  feront-ils  peu:  &  Ton  ne  regardera  pro- 
bablement fon  Zélé  ',  que  comme  une  de 
i:c?Fpibleffeçaffe2-,ordinaîi^$  à  tous  lesParr 
xîs ;  mais,  pourtant,  comme  incomparable- 
ment plus  excufa^le,  que  celui  qui  porta 
autrefois  le  fameux  Araauld  à  traitter  le 
JPfince  *Orange  de  nouvel  Âtfalon^de  nour 
mel  Hérode  ,  de  nouveau  Çromweî^  &  de 
Ttçuveau  Néron, 

On  ne  fait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus 
jci^  ou  la  Quantité  étonnante  d'Auteurs  qui 
i^ht  paflé  de  Luthçr,  ou  la  Patience  qu'il 
a  fallu  à  l'Auteur  poiv  les  raflèmbler  ainfi 
de  toutes  parts. 

XVL 
EaV/  L£©f».    F  RIO.    Béhmii   Seele- 

niana^  hoc  eji  de  Vitâ\  Meritis^  ^Scrip- 

fis  Joannis  ^  Henrici  à  Seelen  ,    Gymnajit 
^'  '  Lubecen/s  Reélprss  ^  Pohyhiiftorîi  celeber- 

rlnti  .  Cômmehtatio.    Hambûrgî  ,  Joan. 

-Cbrift.  Kîsneruft,  1728,  in  8. ,  330  pagg. 

'        .     Ceït-à^ii-e,   . 
.      ffiftalre  df  la  P^ie  Çff  des  E frits  Je  Mr. 
.■  :         ,      .        Stelentujp  îs^c. 
r  /^itTOi  qu'on  public  ici  la  Vie  de  M. 
%^  Scelenius,  il  n*cft  point  mort  .•  à  pci- 
^  f^  même  a-fcil  .quarante  ans  -  accom- 
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plis.  Aîniî ,  il  pourra  jouïr  encc^e  fort 
longtems  du  Plaifir  de  voir  les  grands  & 
nombreux  Eloges  que  lai  donne  M.  Behm,- 
tant  daiis  refpcce  d^Epitre  D/dicatoire  par 
laquelle  il  lui  addr.efle  (à  propre  Hiftôire  & 
le  Catalogue  /tnafytique  defes  Ouvrages ^q}iQ 
dans  TeTpece  de  Peroraijôu  par  laquelle  il 
les  finit  Tune  &  Tautrc.  Il  y  â  quelque 
jchole  4e  trop  choquant  à  publier  fa  Vie 
loi-même ,  à  moins  qu*on  n'y  foit  oblige 
par  quelque  Nicpflîoé  abTolQment  îndifpen- 
fable  :  mais  y  lors  qu'on  a  fu  plaire  à 
quelqu'un  de  ces  Compilateurs  impatiens  & 
prédpitez  ,  qui  cherchent  à  s'illuftrcr  eux* 
mêmes  .en  publiant  THiftoire  &  les  Ecrits- 
de  Gens  encore  pleins  de  vie,  le  Héros  & 
l'Hiftorien  y  trouv,ent  également  leur 
conjpte,  uns  que  le  PuWic  puiffe  en  ûttp 
choquée  même,  du  moins  de  la  part  di;i 
premier;  &  M.  Scelcnius,  n'eft  pas  moins 
heureux  à  cei  égard ,  quç  le  fameux  M.  d^ 
la  Monnoie^ 

Mr.      jEANrHENÎlI      SE£LEN|US 

jcd  né  ï  Afell ,  à  une  lieue  de  Stade,  le  8 
Août  1688;  de  Henri -Zaçharic  Seclenîus, 
qui  y  étoît  Minière  depuis  dix  ans  ,  &  qui 
y  mourut  en  1698;  &  déMarguerîte-Elizar 
beth  ,  Fille  de  Marc  ?  Antoine  Hoffman , 
^utre  MiniAre  du  mémje  endroit.  Après  y 
avoir  cQihmen ce fes Etudes, il  alla  les  cour 
tinuer  à  Stade,  &  à  Wittemberg.  Les  aiant 
achevées  avec  fuccès  ,  il  fut  fait,  en  Dé* 
cembre  171 J  ,  Conreâeur  du  Collège  de 
Flensbourg;  &,  en  Janvi**r  1716,  de  celui 
^e  Ç  tadc.    Au  conwncaccm^nt  de  1 7 1 8 ,  ij 

G     S  fuj 
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tit  choîfi  pour  être  Rcâcur  décelai  de  Lu- 
bec  ;  &  c'eft  le  Pofte  honorable  qu'il  rem- 
plit encore  aujourd'hui. 

A  peine  compr^droit-on,  que  dans  ub 
Ige  auffi  peu  avancé  ,  il  eût  pu  compofcr 
un  auflî  grand  nombre  d'Ouvrages ,  qu'il 
Ta  fait;  puifqoe  ,  Ikns  compter  ceux  qui  ne 
font  point  encore  imprimer  ,  ils  montent 
déjà  jufc^u*à  ctnt  &  douxe  :  ma{^ ,  Ibn  Hif- 
torien  a  judicieufement  obfervé,que  la  plu- 
part d'entre  eux  ne  font  que  d'une  feuille; 
d'une  feuille  &  demie,  de  deux,  de  trois, 
^  d*;  quatre,  ou  de  cinq  feuilles,  &  rarement 

dé  plus  ;  à  la  réièrve  pourtant  de  fbn  Stada 
Litera^a^  qui  en  contient  i6,  &  de  fbn  A- 
thenaum  Lubecefife,  qui  contient  4  voll.  ia 
S.  La  France  ne  poura  donc  plus  le  glori- 
•fl4i7/#rficr  toute  feule  defon  Catherînot  f*)  ;  TAl- 
''*'"•  ^     lemagne  aîant  enfin  trouvé  le  fien ,  &  mé- 
f 45.148.    jj^ç  j»jjj^ç  manière  incomparablement  plus 
«vantageufe  :  car ,  le  François  n'âiatit  point 
eu  le  bonheur  ou  l'Induttrie  de  fe  procurer 
un  femUable  tiiftorien ,  on  ne  CQnnoît  dé- 
jà pr42fque  plus  fes  Ouvrages  ;  au  lieu  que 
le  Livre  de  MK  Behm  confervera  ikns  dou- 
te la  Mémoire  de  ceux  de   l'Allcmaiid, 
-pourvu  qu'il  puiffc  fe  conferver  lui*niémc. 
'  Comme,  par  Fer  de  chacun  d'eux,  fer<Mtfid- 
re  l'Extrait  dViutres  Extraits ,  ce  que  nous 
trouvons  au  deflfiis  de  nos  forces  ;   &  que 
d'ailleurs  une  fimple  Enuméffttîoa  de  leurs 
Titres  ne  laîffcroît  pas  de  nous  n>ener  trop 
loin,  &  ne  fetisferoit  que  médiocrement  les 
Lcfteurs  ;    nous  croïons  beauccînp  mieoi 
faire  en  les  renvoyant  au  Livre  même,  qui 
-  n'eu 
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u'cft  nullement  indigne  de  lenr  Curiofîté., 
&  qui  leur  donnera  unejufte  Idée  des  £crit& 
de  Mr.  Seel«iîus. 

ISrOUVEfcLES  LITTERAIRES.^ 

ITALIE, 

NI    A    N   T    O    U    Ç. 

MR.  SciPioN  Maffei  a  pubîiéici  un  Ouvrage 
curieux,  intitulé  JftorM  DifhmatKadfefer^ 
%jt  d*IntraâuKtÀone  aW  Arts  CrituaintatMatéera. 
Con  Raccolta ai  Dâcumenti  m» ancor  dhtdgati  ^chê 
r'mangono  m  Pafiro  E^tzÀo.  Appnffo,fiigut  Bagiâr 
namenta  frfra  gV  Itali  Primuivi ,  in  cuifi  fiuofrt 
l'Origine  d$  gV  Etrufci  'e  de*  Laimh  Cet  Ouvia^^c 
cft  dédie  au  Rot  de  Sardaigne ,  &  imprimé  m 
Mantoua^  fer  Alberto  Twmermani^  1727»  in  4.  - 
Entre  autres  Pièces,  il  en  renferme  une  qu'on  ne 
s*avifcroit  guère  d'y  aller  chercheiC  C'eft  la  fa- 
meufe  Efttre  de  St,  Chryfiftfftw  à  Ce  faire  ^  pu- 
bliée autrefois  par  M.  Bigot  ,  fupprimée d'a- 
bord, &  rimprimée  prefque  aofli-tot  par  Mn 
A  tLix,  &  depuis  par  Mr.  Basnagï  &par 
le  P.  H  A  R  D  D  u  ï  N.  Cette  Edition  eft  faite  fur 
le  Manufcrit  original  de  la  Bibliothèque  des 
Dominicains  de  St,  Marc  de  Florence  ,  dont 
ellerepréfcnte  jufqu'aux  Fautes.  Elle  cft  précé- 
dée d'une  courte  Réfutation  de  ceux  qui  oat 
ôfé  avancer  que  cette  Lettre  avoit  été  arrachée 
de  ce  Manufcrit  par  ordre  du  Grand-Duc;  Ôc 
particulièrement  de  Misson,  quiyefttraittédc 
grand  Menteur  &  de  grand  Compilateur  de 
Fauffetez  :  &  elle  eft  a<:compagt3ée  de  Remar- 
ques ,  dans  lefquelles  Mr.  Maffei  fe  plaint 

vive- 

*  Njiu  les  dêHHêns  uUei  ifite  mus  Iti  rHêWêtu  de  ctùx  ^ui 
jftHienibitnnons  Its  ^•mmuniquir  \  0- nêujtnuftrêm  t«4»- 
jettrs  de  même,  It  n'en  eft  pin  nmune  mentiê»  dans  U 
T4ikU  d<j  M^itui ,  ^H\(tUtj  Muiînt  tfp  greffte. 
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vivement ,  mais  honnêtement,  da  peu  d'égard 
qu'a  eu  Mr.  B  a  sn ag  b  à  la  Copie  ézade  k 
tutentique  qu'il  lai  avoir  envoyée  de  cette 
Lettre  pour  être  inférée  dans  la  Colle^ion  de 
Canifius  »  &  du  peu  de  bonne-f#i  avec  lequel 
il  a  diffimulé  &  fupprimé  la  meilleure  partie 
de  fes  Objeâions. 

M  O  t>  B  M    C. 

Mr.  Mu&ATORi»  BibUoth ecaire  de  S. A* 
S.  ai  £ût  imprimer  ici ,  fous  rinfcription  if'm 
BmnA^  mlU  Stamfir'ta  diPretrâ  tppfens  ^  1727, 
f»  4,  un  Volume  intitulé  Opir$  Critkht  di  Lo* 
dovxcoCastelvet&o,  GemUmmo  Modi- 
mfe ,  non  ftàtfiâmpûtr,  colla  Vita  dtlT  j§utorë,fcrsitê 
dal  Signer  Lddovico-Antonio  Mura- 
T OR  1.  Ce  Volume  n*efl  pomt  une  Co}le(%on 
de  divers  Opufculea  de  Cadelvetro,  comme  ce 
Titre  femble  riniinuer$  mais,  un  Recueil  de 
quantité  de  Remarques  Critiques  fur  des  PalTàr 
ges  de  diflferens  Auteurs  tant  Anciens  que  Mo- 
dernes; &,  fans  aucun  deflein  de  leur  nuire» 
ou  peut  très-bien  avancer  que  la  meilleure  Pie- 
ce  de  ce  Volume  eft  celle  de  Mr.  M  u  r  a  t  o- 
tz  touchant  la  Vu  de  CafiHvefro. 

G  11  N   B  V    E. 

VHifioindtla  Réfirmathn  de  la  Smjfe,  par  M 
R u  CH  A  T ,  Tome  V  o*  VI,  Genève ,  Bouftjuet  çr 
Compamiot  1728  »  in  11.  Ce  font  les  deux  der- 
niers Volumes  de  cette  Hifloire.  lîs  s'étendent 
depuis  1531  jufqu'cn  i/j6,  &  depuis  153$  juf- 
^u'en  isn- 

ALLEMAGNE. 

S  T   E    T  I    N 

VAnatomiê  dos  nornans  tsr  dei  Grandeurs  Mon* 
daims  ^  on  Oijloire  virifakk  de  n^a  Vu  ,  kçrite  en 

Vfri 
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Vers,  far  mi  w^we  Franc  01  sBu  Rissard, 
À  mit  heures  ferduês ,  avec  des  Réflexions  Politiques  » 
Hïftoriques .  c  Morales ,  for  les  Evénemens  Us  fins 
cmfidérahles  arrives^  de  mon  tems  en  Europe  V ail» 
leurs,  atetin  Herm,  Ged.  Effembart  ^  1718  »  f »  4* 
Je  n'aurois  p»s  pris  la  peine  de  vous  copier 
ce  litre,  s'il  n*ittoJt  bon  de  vous  convaincre, 
que  les  Réflexions  Critiques  for.  U  Verfifieathn 
Franfoifo ,  publiées  l'année  dernière  par  o  n  A  l« 
1.  f  M  A  N  D .  n'ont  point  été  auiS  infruâueufes 
6c  auHS  négligées  que  vous  vous  l'étiés  imagi'^ 
né|  puisque  lew^  Tfaeone  vient  d'être  heureu*" 
fement  réduite  en  Pratique,  Se  que  voici  un 
Poëme  tout* à-f ait  conforme  aux  Règles  félon 
lefqiielles  leur  Auteur  voudroit  ii  judicieufement 
réformer  toute  la  Poëfîe  Françoife.  Vous  en 
jugetcz  par  ces  merveilleux  Vers ,  pris  de  ce 
qu'on  y  dit  de  la  Révocation  de  i'£(Ut  de  Nan- 
tes. 

Voici  ce  qui  en  eft.    Le  Marquis  de  Lmvêî 
S  fut  en  Politique  refrefenter  au  Roi , 
g«f#  la  Pluralité  de  quatre  Fils  de  France. 
Pourroit  donner  attemte  un  jour  à  fo  Pitance.  .1 
Les  Suites  goûtées  de  cette  Remontrance 
Firent  déterminer  le  Monarque  de  France» 
A  ne  plus  tolérer  d'autre  Culte  Divin , 
Dans  tout  fin  Royaume  ^  que  le  Otite  Romain  i 
Pour  boucher  la  Source ,  dont  la  Guerre  inteftine 
Pritjadts  en  France  fa  funefle  Origine. 

Les  V  Chants,  qui  compofent  cetadmirablc 
Poëme,  iômtousAirlem^émeton,  &:fuivis  de 
quelques  petites  Pièces  d'auflî  boo  goût. 

ROSTOCH. 

Memoria  Virorum  tn  Suecia  erudffijpm/*rum,/iu 
Semi  Decas  lOrat'mnum  Funibeêum;  cum  Prefatium- 

culi 
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iulAEdkms  C,2i,B.  D.  Kfifiechik,  a^Uffid,  % 
jUnr,  Rujfwormms  ,  1718,  in  8.  Senii-DecasII. 
B^fiochtt  V  lÀppA^  lit^wormMs,  1729;,  in  g. 

C'elt  un  Rtcutil  du  Caradcrc  de  ceux  de 
HiNNiNO  WiTTB,  &  de  Henri  PiP» 
tiNcius,  Les  Harangues  contenues  dans 
CCS  deux  Volumes  font,  i,  celles  d'OlausSwe- 
bclius,  par  Laurent  Nôrrmann;  U, 
celle  de  Laurent  Nôrrmann,  par  Charl  ts 
Lundi  us;  III,  celle  de  Henri  Âmivillius, 
par  Laurent  Nôrrmann:  IV,  celle  de 
Pierre  Lagcrlotvius  par  le  même  ;  V  ,  celle 
d'André  Spole,  par  le  même,  VI,  celle  de  Ha- 
quînSpegeU  parjEAN  Upmark,  de  mime 
que  les  4  fuivantes;  VlI,cellB  de  JeanArt diusBel- 
mannus;  VIII,  celle  d'Harald  Valleriui  ;  IX,  celle 
dcHcmiCaftorius;  &  X,  celle  de  Henri  Od- 
-helftiem* 

(Iambouro. 

Ortoiàisfmn^ScHUTznSt^pplirttenrs  HiHorU 
EccUfiafticA^  mprimsLuthamnà^addimtâkufiSi- 
cûliXl^l^  tmaiuofLihisêxpô/kà,  qmbus  com'mèhtr 
J)at>id'u  Chytm  Vita,  etim  Mijhria  Libtttmm  ab 
eo  condiiârtm^  •»  Exarptis  txmeùndifaFarragim 
EfMwrum  ejut.  Accedit  Hiftom  dé  Stat»  Aca- 
demU  Rofhchiinfis.  Hamburgï^  ehnfl^.  GmU.  Brûadt^ 
1718,  i»  8* 

GusTAVx  ChristophoriHosman- 
N I  Annntathnts  ad  nffotiftfin^  quam  tdidit 
Chronologu ,  qtàbus  OhjeHiontsfolwmtur  5  cr  Annos 
BzjechieUsObfidhmpratdieios  y  ab  tdfifno  CéiptiwU' 
4h,  ad  itm  qno  natus  efi  Chriftus,  p0rûngere  de- 
tnonftrattir.  Hat^hurgit  Vid.  Feigintr  ^  1729,  »  S. 

EpiftoU  diverfi  Ar^umtnti ,   tnaximam  paritm 

à  variis  ad  Lucam  L  ^fflum  Lyctxi  Lunsbur^enfis  Prê- 

.T^6l<^$m,  &  pofiêtéfna  Dur  aeo»  Langwc- 

DIUOs    B0£CI.I^ft0  »  PO&XNBRO,    Bbr* 

HEG- 
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KEOGBRO,  Frbinshemio,  alH/que  ad 
alios  exaraui  patt'm  exctrftA  v  in  Comfendmm 

redaâiâ }  fartim  vtro  integrA ,  cr  tx  aut^graphis 
^diu,  NuHC  fr'tmhm  in  lucem  protraxit ,  ac  Bif^ 
fertatitmm  de  multiplici  Eruâitorum  Studio  Efifiolis 

/haâlenus  impenfi  fr^mifit  A  d  a  m  u  s  H  E  nu  i^ 

eus  Lackman-nws.  Hamhnrp,  Vid^Ie^imr, 

ijiStinS, 

WiTTEMBERG   &    H  A  t  l, 

Jo.  Zachariab  HrttiGBRi,  Suptrmt. 
Si^enfis^  Khêtorica  Ecckfiafiica,  tx  Veterum  c^ 
Becentiorum  HomiUtantm  Mûnumentisjludiojggon- 
^n^fa,  trc.  Wktébergag,  God.ZJmmtrtnanniHer. 
1719,  in  8. 

HuGONis  Grotii  FkrumSparpo  ad^Hf 
Jnftimofuum',  cum  Praefaùoni  1>.  Georgii  Chrif^ 
tiam  Gfhawri,  Prtf.  Jur,  Lipf.  HéUdt.  E.G.Crt^^ 
£ius,  1729,  m.8. 
G  E  ô  R  ô  1 1  F  R I  D.  S  T  A  «  1 L 1 1  Chymié  Dog-^ 
in4itico*Experimtntalis  terni  II:  I  çompU€hns  Fun-» 
damenta  Chymùt,  II  virb  Prodn6ia  Chymica  Mt^ 
dicamentofr.  HaU  Magd.  ^o,  Adath  Sfœrh  1728» 
in  8. 

I       s      N      E. 

.GoTTLiKB  Stoili,  Phtlofi  PP.IentnJfsi 
Jntrûduâiiû  in  Hiporiam  Litterariam,  rn  gratiam 
Cultortim  EUgantiorum  Liturarum  t*r  Philofophut 
confcripta;  magno  ftudio  Latine  xertit  v  Indices, 
àdjecit  Cakolv s  Hbmricus  L angius.' 
Jend,  Vid,  Jo.  Meyeri,  1717  ,  in  4. 

BURCH.    GOTTHELF   STRUyïI   B/W/V 

theca  Philof0phica\  in  fitas  Clafes  dijiributa.   Ré', 

'  cenfuit ,  &  largijfmis  Accejpmihm  iufiruxit   J  &•' 

Georg.  Lotterus,  Art.  Mag^  Liff  Uua, 

ern.  Ckfid,BaHHar,  S7^9f  i^  8« 

Ao4 
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AoNii  Palëari  opéra.  Htunfuit^  o^J^f 
firt4tiârrem  de  Vltâ ,  Tatis ,  O'  Meritis  Aonii  prû- 
mifit  FriJer,  Andn  Hulhavef,  lenét  ^  Chrift.  Tranc, 
BuchÎHs ,  1718,  in  8.  Ce  Livre  avoit  été  au- 
trefois imprimé  deax  fois  à  Baie;  puisa  Brème, 
parles  foins  du  fânieux Martintus ,  en  1^19,  in 
<8;  &  enfin  à  Amfterdam ,  par  ceux  de  Mr  Gre- 
y'tm^  chez  Wctftcin ,  en  1696 ,  in  8, 

ZosiMi  Hiftoria  Neva.  Graece.  ex  Recenpena 
Frid.Sylburgii,  cum  Latinâ  Interpréta- 
tiène JOAKMfs  Lbonclavi  i,  c  Notis Va- 
riorum  »  aecurante  Chk.istopiioro  Cel- 
L  A  R  I  o«    i«M,  BûUâus ,  l'jtS  •  in  8. 

'  Hbrmanni  Fr  iper.  Teichmeveri 
InJHtutiones  Chemia  Degmatica  v  Expérimentales^ 
m  quibus  Chemicorttm  Princij^ia ,  Infirumenta ,  cr 
J^rodftHa ,  fimnlque  Anah/es  trmm  Regnertem  fité- 

•cinâta  Mêthodo  traduntur,  lenae^  Bielkitts,  17189 

.  AurcaroiGotthelffixStkov  t  t 
^ntiquitatum  Remanarttvi  Syntagma ,  five  de  Sa- 
^ffrutn  Cdremonits  Syftema  abfolmius  <Tc.  Editie 
fertia.Jena  ,  BiéUthiSt  f/xi*  in  4..  Ce n*eft  qu'u- 
ne vieille  Edition  d<  mt  on  a  renouvelle  le  Titre. 

Jo,  SaLOM  i3RU  n  NQ.V  ell  I  Hijioria 
Jurit  RomanO'Gertnamci ,  à  prhnii  Reipuhlica  Re- 
tnana  attfue  Germanjca  imtïts  ad  mfira  u/qaetem^ 
pora  •  ex  fuis  Tontibus  difumpta,  Mcefftt  Dijfit- 
tatiePrdliminarisde  Lminarttm  t  Thdefeptjta^  An- 
thJ^mtatum  •  cr  Hifteriarum  studio  cum  Jurifpru- 
dêntiâ junger^,  Amfteloiamï  t  J^nffmioHraes- 
bergii^  1718 ,  in  8.  Quoique  cette  Edition  foit 
.aînfî  indique'e,  elle  eil  pourtant  d'Ieue  :  il  n'y 
a  que  le  Titre^  la  Préface,  &  la  Table,  d'im- 
^prcflion  d'Amfterdam 

Melch.  Casp.  Rlazer  Specunen  Patbo- 
Iflgia  TXfeûretfce'Praflicd  ffecundum  Medendê-Métife- 

nUtn 
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dftm  Stahtianam,  éiUerA  punc  vice  in  Uum^tde* 
tum.     trancof  c?*  tiffiae  y  1718,  i»  4. 

R  o  M  A  N  X  T  i  t  L  ç  R 1  Demonfitaticnés  Hà^* 
mite/no-Thefilogici  >  ^t^arûm  e^  eft  ratio  ut  ix  urtis 
Pratmilfis  art f  fiant  ist  Conchifiànn,  liffia.  Bran- 
»/«/,  1728,  i»  81    '    "-  ,  .      '.,,;. 

Laureutii  Khï^H'Aîii  1  ihftuutiàniif 
Styli  tàùni.  Mctprunt  Oratianès  du4  de  Increr 
mentis ,  qu4  Latina  cr  Grdca  Philologia'  ^in  Ger* 
tnania  StciHo  XVIII  çefit^  cr  totidem  Programmât 
ta  fikâli  Argumemi.  *  Ltpfia  c^  Érfurtt ,  iii^  , 
i»  8. 

Laudis  iSfptdukifflmétPatriij  Oratior^ foUnm 

habita  aie  1$  Amufti   i^iS  ,  cumMemoria  Dan. 

Mgidîi  Heinrici  j,  C,  renovanâà  effets  dçcantata 

à  Af.  F  R I  i).  O  T  TON  F  Mi  h  c  k  £  n  i  o.  lif- 

JtAy  (jUdisich,  1718,  in  4. 

£  %  E  c  H.  S  p  A  N  H  £  M 1 1  OrhH  Rothanus^  jfèu  ad 
ConftituHonem  Antonini  hnperatorisy  de  quâ  XJt* 
pi^nus  Le^,  XVIL  Digefljs  de  Statu  Hominum  Exer^ 
chattonti  17,  cum  rigiris  Nnrnifmatum.  Aeeetfik 
Jo.-GitTL.  Heinéccîx  2F,  c.  Vrafatie. 
Liffia,  &  HaUt  Ern.  Goil.  Cru^s^  X7*9»  '»  9^ 
.  Caroli  HfiKRIci  La,^oii  Nicode* 
i^tts  Triftkiinùs  Vitâ ,  Vamâ  i^Scrtptis ,  ae  Vita  Er, 
Hcitu  tnemoratilist  variis  oifirvationihu,  ae  ÏTetis 
iUuftratus  j  cum  Profatiene  Jo '  L  a  u  r.  Mo s- 
H  E  M 1 1 .  ^Lipfii,  o*  Brunfimga ,  tim^  tB9.  Bingérus^ 
1717,  fl>  4.  '• 

N  u  R.  B  »  B.E  R  0.  . 

;  J  O  A  M.  J  A  C.  B  AI  SRI  Btografhta  Profilferutn, 
iît£iina^  qui  in.  Academiâ  AiterfinÀ  unquam 
'uixerunt»  cum  eorutn  içembus,  are  exfreffis,'  Nor 
rtmberla&jiUerfi,  Hat.  Jo.î^aniTaubmuji^i 
tn  4é  '  -.•  n' 

Les  Profeffèanl ,  dont  on'  trouve  ici  les  Vie&; 
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?oriti,  Nicolas Taurplluà,  2. Philippe  Scherbiuj, 
3,Enicfl.$k)ncfus,  4.CafparHofman,  5.  Geor- 
ge îîooflérus  »  6.  tpiîis  Jungermann ,  7.  Mau- 
P'çç*  ÈoffmannV  8.'  Chrillophc  Nicolai ,  9.  J. 
ancrace  Briino ,  16.  J.  Maurice  Hoffmann, 
j[i.  J.  Louis  Apin»  X*,  J.Jaq.  Baier,  1 3. Lau- 
rent Hciftçr,  14-  J/WÎ:  I^^Ç»  &is.J.Hcmi 
Sciiulzcl.  '  ;      /  !-^.  ; 

pRANctckf  »  &C. 

Syllogi  I  variorûm  Diplonuitarkrum  MonM- 
ntintorumque  veterum  mditorum  Adlmc^  er  2^x 
G^rmankasJnffrhtJ^s  vero  Mo^untinas  iUufiranth$m  i 
qtuepoft  diramplurmn  pffculcrum  Incïufiomfm  ^gx 
Carcerfhui  tenebrofis  féUctt$r  fiht.a[fermt  .,  afqw 
nUnc  tandem  Libertate  fknaria ,  ad  quam  éÊvtdif* 
fimè  Anhtlant ,  dman  décrivit  V  a  l«  F^ ^  d.  os 
ÔV  ^.^  H  V  s.  'Erancofwrii ,  Joh.  Benj.  Andr$ai , 
O'c.  x-jzS^in  8. 

X  vCpNK,.SAJ|.  SÇHURZFLEISHII  Ttmdd- 

mem^Jiifioriae  Gqrm^ni40Meduu  y  e  MSto  emh ,  er 
piJ^rtrdê-P'utateC^çli  ^a^gm^  ^ifd  m  Conver» 
fi0n$\^xt^m  ad  Çhf'tfiifincrs4m  Sacra  u/hs  efi^ 
praemifti^M'i  C.ARoip$  Gottlob  H.of- 
M  A  N  M.u  s«  Sneçbergaê,  Car,,  Wilh,  Ftd^am.  i  ^^S, 

-.  GoTT^  l;JB,B.  Sa ^4  TreverV  Bifima 
GlùLi  Crucigerï  SyrnioU  Majeftatis ,  C7*  Jiifi^ùptu 
Ghbi^DuplUatiin  Nummit  Braâhath  Soec.  Xll  c 
X[IIohv$i.Brunfi;tga^,fWiiid4^h4Miytnts^  X718, 

^,  Princes  c  ConJtTtArv^f  a  fymtifratifflmo'ûlim 
'P^]^hô^  Virttith  Doctmentis,  PoUticfirufn  2^ma^ 
t^Ui.9,^ntm  SimiUtudin'^a^»  aç,$,entmtih  Pru- 
ientU  feUâlijJtmis  àdormtus.  *-rfa»a  1718.  Ccfl 
wip  vicaïc:  Ëit^'oa-ïD^W  '^'^  ??*'«».'  ^oijvcaa 

•  iîi^»  ..  f!"     •   -•• ... 
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'Btftûlre  Bcclfjîajlièfaê  fourfenHr  de  Continuation 
^c'ciUdcMr.  VM^ê  Pie  u  r  y,  T(?i»w  XXIll  cr 
Ji^iV^  Paris  \  Efnir^y  C^c,  1718,  w  4  1  i;o//. 
Ces  lieux  VdtiteefS's'étendeiït  depuis  1456  jut- 
qd'cn'i4&4,  &  dcp\ns  1485*  .'jufou'cn  1507.- 
àèayrei  divèrfiïde  Àir:  de  laPontaink, 
^e  lJicâdé)B^ie  Tran^oife.'  Paris,  Didof,  I7i9>  «» 

^  On*  nôiK  îiit  ici  dàns'^-uh  petit  Avis ,  ^ue  fius 
ce^  Titré  on  donm  tout  et  ûfu'on  a  pu  r^jfttnhler  dfs 
davràges  de  cet  Auteur,  tmt  Vtrs  que  Profe,  k 
VeXcéftIon  je  fes  Fables ,  o*  de/es  Contes  ;  qu'o»- 
tre  cequtetqit  differfè  dans  divers  Ricueiîs  ^  on  a  été 
4c  U  Veuve  défont  Us  les  Originaux  des  autres 
Pièces  qu'on  pubKe  aujourd'hui  ;   &  qu'on  a 
mis.  à  leur  tête  trois  petits  Ouvrages ,  qui  pourrons 
unir  lieu  de  fa  Vie:  fàvoir ,  fin  Portrait  »  tel  qu'il 
ifl  au  devant  de  fes  Oeuvres  Pofthuracsî  //?» 
Éloge  tiri  des  HommesIlluftresdeM  Perrault; 
^i^  une  Lettre  fur  fa  Converfion ,  par  leP.Pou- 
get,  de  l'Oratoire.  Cette  dernière  Pièce  avoit 
^  déjà  été  mife  dans  la  BMotheque  Prançoife ,  Tom. 
'îV,  page  14.  &fuîv-  -  UnMiniftre  del-Eglife 
Wallonne  d'Âmfterdam  fit  alors  tout  c^  qu'ii 
put  pour  qu'on  en  retranchât  certaines  choies 
^ui  ne  lui  plaifoient  point;  tant  il  eft  vrai  qu'il 
^*y  a  aucun  Parti  qttin'aitfeslnquîfiteurs:mais 
le  Libraire  fut  affez  équitable  pour  ne  vouloir 
point  écouter  un  fi  mauvais  Confeil^ 

Les  Jbnourt  d'Ismem  tst  â^Ifmenias  y  par  Mr. 

DE  BBÂUCHAMPi.  JP/im  ,    SUnOTt  ^    ll}'9  9 

np  "' 

0a  Tarn  4'aa  coap  d'/oeil  te  0«lt  de  la  Mé- 
HH  3,  Aodi^ 
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ode  de  FAuteur»  dans  ce  peu  dé  Paroles  de 
fou  Epitre  Dédiçatoire  à  Madame  L-  C  D-F. 
B.  y,  Souvenez-VoQS  •  s'il  vousplait ,  que  vous 
ff  ne  m*avez  point  aiTujeni.à  la  (Sche  £zaâi- 
»»  tude  d*une  Tradudion  Littérale  •  i .  Je  chan- 
fi  ge  •  j'ajoute ,  je  retranche,  j'isyite  des Fàutei, 
9i  j'en  âis  de  nouvelles.  Les  Sa  vans  s*enfcan- 
»»  daliferont;  &  ils  né  manqueront  point  de  me 
9»  faire  tm  Crime  de  Leie- Antiquité,  de  ne 
99  point  trouver,  dané  mes  Armurs d'Ifiune cr 
99  d'ifminias^  celles  d*£ us  tathb,,,  Ce  mê- 
me Roman  avoir  été  traduit  aiitrçfois  par  Jeak 
JUouv£AU|2c  par  Jérôme  DE  Làvac. 
Àinfi»  ceux  qui  feront  curieux  dé  voir  en  quoi 
ConAÎlentles  Changemehs,  les  Additions»  lés 
Retranchemens  «  &  peut  être  niêuie  les  Fautes 
de  Mr.  de  Beauchamps ,  feront  d'autant  mieux  dé 
recourir  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  Traduftions, 
qu'il  fe  pourroittrèstïien  qu'elles  fuiTent  les 
«niques  Originaux  de  la  ficnne. 

EJJai  Philofo^hiû[uefur  la  Pràvidéàci»  Parts j  Grèg. 
pu  Puis  ,  1718  9  in  IX-  Mrs.Jaquelot,  le  Clerc. 
Bernard, Clarck,&  Leïbnits,  n'ajrant point ré- 
t!uté  fuffîfamment  au  gré  de  l'Auteuf  les  Diffi- 
cnltezde  Mr-  Bajrle  fur  ce  Sujet;  il  a  entrepris 
de  le  faire  plus  heureufethent  dans  cet  Eflii, 
Mais,  on  trouve  que  »  malgré  fes  Preuves pUt 
orthodoxes  ^ferrées  de  f  lus  près ,  l'Exécution  ne 
répond  que  Wçn  foiblemcnt  à  un  fî  grand  Dcf- 
ipiDi6&  quel* Ami,  .dont  il  ^  calmé  Us  Pmis  & 
/ûulagSLs  Cœur,  n'étoitpas  difficile  à  contenter* 

Pet  EX  Dan  I  ELI  s  Hubtï  f  &  CtAÙ- 
iiiFRANCi$cx  FeagubrÎ!  Cir^Fm*.?*- 
rifîis,  FriDldot,   1729,  in  II. 

Cette  Edition  eft  duei.  Mr.  l'Abbé  d'OUvet  II 
y  a  20 âiîs  qii'il  airoît  déji'fâit  imprimer  tes  rt)c- 
fies  LgibM^t  4c  Mr*  H  V  £  t.  Il  les  redonne  a'ô- 
"  -*^:        •'^' j6«r- 
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jourd'hui  augmentées  de  cinq  Edogaét  com- 
Dofées  depuis  par  cet  illuftre  Po<fte.  11  les  a  ac- 
compagnées (le  celles  <ie  Mr.  l'Abbé  F&a- 
G  u  I E  R ,  &  de  trois  petits  Eflais  de  fa  façon 
intitulez:  I,  dg  Daemonh  Socrafis;  II»  de  IromÂ 
Soeratis;  &  111,  dt  idoribus  Socratis,  Letouteft 
précédé*  dune  Préface  de  TEditeur ,  dans  là- 
^neliè  il  donne  un  petit  Abrégé  de  la  Vie  de 
Mr.  Fraguicr. 

ANGLETERRE. 

Londres. 

Thê  HiJIory  Qf  Gréai  Britain  ,  arc.  infel  Cet 
Ouvrage  parle  des  Anciens  Bretons,deleurOiigi< 
ne ,  &  de  leur  Hiftoire ,  jufqu'à  la  mort  de  leur 
dernier  Roi,  &des  Rois  d'Ecofle,  jufqu'à  Eu- 
gène V;  des  Ducs ,  Rois,  &  Comtes  de  Bre- 
tagne ,  jufqu'à  ce  que  ce  Duché  fut  réuni  à  là 
Couronne  de  France.  On  y  trouve  plulieurs 
Ouvrages  de  laliojfen  ancien  Poëte  Breton  ,une 
Oeffence  de TAncienneté  delà  Nation  Ecoflbifc, 
&•  beaucoup  d'autres  Pièces  qui  ont  raport  aux 
Àntiquiicz  d'Angleterre ,  &  qui  n'a  voient  ja- 
mais été  publiées. 

The  VahU  ofthe  Bies»  Tdrt^  II.  hy  tht  Author 
tifthefirft.in%, 

A  mw  Syftem  of  the  Spleen ,  Vapours ,  and  Hy- 
pochondriack  MeUncholy  ;  wherein  ail  the  Deçays  of 
the  Nerves  and  Lowneffis  rf thè  Spmt$\  am  mf- 
èhamcaUy  accounted  for,  To  which  is  fubjoigned  a 
I>ifc(mrs  upon  the  Nature»  Çaufe^and  CwtofMt^ 
lanchfily  »  Madnejf,  and  Lunacy  ;  whh  a  partictt* 
îar  Viffertat'ton  m  the  Origin  of  tht  Paffions  ^ .  thi^ 
StruHure  ûf  thê  Nerves,  KiTc*  T0  which  is  préfixée. 
a  Philofojfhical  EJfay  concerning  the  Prmc^s  ef 
Thâughtp  Senfathn',  and  BMJlexknftj  N.  Ro« 
Hh  3  II  If* 
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B I  N  s  o  n;  m.  D.  and  a  MemBer  ofthe  Coll.  •/ 
Phi/icians.  in  S, 

An  Hiflorical  FJfay  oH  the  StateofPhyfickinthi 
Old  and  Xezv  Tejtament ,  mnd  the  id^pocryphal  In- 
terwat  ;  wUh  a  partictdar  Account  of  tho  Cafet 
fnentioned  in  Scripturt ,  and  Oèfirvatwns  ufon 
them  Jfl  which  is  àddeda  Difcoûrfe  concerning  tht 
Duty  ûf  cônfulting  a  Phyfician  in  Sicknejf.  hy  jf. 
Harie^M,  D.inH. 

La  famenfe  ColleÔion,  que  M.  Rymêr  pu- 
blia par  ordre  &  aUx  dépens  de  la  Reine  Anne, 
fous  le  titre  de  Rymer  's  Foedera ,  8cc. ,  fc  rimpri» 
me  par  Souscription  chez, Jacob  Tonfon.  i.  L'on 
n'avoit  tiré  qu'un  très  petit  nombre  d'Exemplai- 
res de  la  première  Edition;  &.,  comme  onre- 
tonnoîr  tous  les  jours  de  plus  en  plus  rûtilirc 
de  ce  Recueil ,  le  prix  en  a  été  porté  dans  les 
Ventes  publiques  jufques  a  no*  1.  ft«  La  nou- 
velle Edition  I  dont  on  dit  qu'il  n'y  aura  que  200 
Exemplaires,  contera  ^-oGuinées  auxSoufcrfp- 
tcurs.  Les  1 5  premiers  Volumes  font  déjà  ache- 
vez d'imprimer,  bc  les  deux  derniers  le  feront 
încelTamment.  L'Éditeur  a  pris  foin  de  faire 
collationner  tout  ce  Recueil  fur  les  Originaux 
qui  font  gardez  à  la  Tour.  M.  Hoi|me$,  qui 
a  été  chargé  de  ce  T;cavail ,  prétend  a  voir  cor- 
rigé plulîeurs  iPautes  quî  s^éto1ent  glifléés  dans 
la  première  Edition,  6c  renit;ué'plufîeunPhra- 
fes  tronquées,  &  même  des  Paragraphes  enders 
qui  étoient  omis. 

Les  Héritiers  de  feu  Mr.  I?  t  a  m  s  t  s  d,  Pro* 
feffeur  Royal  en  ÂRi'onomie  ,à'  Grêenwîch, 
viennent  de  donner  aU  fublic  YAtUsCeUfleiç 
ce  laborieux  Obfervatetir,  Il  confiftc  en  XXY 
tartes;  qui  contiennent  toutes  lesConfleïïationi 
vilîbles  dans  notre  Henàflphere,  thaquè  Carte 
6fl  longue  de  i/.  pouces  ,î&  large  de  ao.  EIW 

.  ..  •  •      "i.::'  ■    •■  ««* 
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font  drcilées  fuivant  une  nouvelle  Méthode.  lî 
y.  a  de  plus  deux  grands  Planisphères  pour  les 
Cf)nftcUations  du  Sud  &  du  Nord.  Ces  Cartes 
fopt  le  Fruit  des  derniers  Travaux  de  Monfiçur 
F^L  ai^Vtbdj  &  5  fi  on  les  joint  i  YHiftorU 
Qaelefiïi  Britanmca  idu  même  Auteur»  qui  à  été 
publiée  depuis  quelque  teras  en  3  voll.inft)]iô, 
on  ajura  le  plus  ample  &  le  plus  (éxaôSyfl^.mc 
d'Uranographie  qui  ait  jamais  ère  connu. 

"  Le  Dr.  Cl  AR K E  vient  de  donner  les  Xlt 
preiniers  Livres  de  V j'itadi  d  Homère ,  accompa-. 
gnée? d'une  Traiu<5lion  Latine;,  &  de  Notes. 
C'ell  un  in  4«  qui  fera  fuiyi;  d'un  fecôrid ,   où 
fcrale  reftedes  Ouvrages 4e  ce  Poëte.  Hnpicra 
pas  inutile  d'avertir,  que  le  Doft.  C  l  a  ^  k  £  » 
dont  il  s'agit  ici,  eft  le  oîcaie  qui  efl  déjà  à 
connu  pjir  fes  excellents  Oi^vrages  ds  Théolo- 
gie &  de  Phîlorophic;^iÇc  qu'il  eft  2ÏÏP.i  rare 
que.  tant  de  Talents  fe  rencontrent  eh  un  degré 
il  cminent  dans  la  mêiiié  Perronne.  Cette  non-, 
velle  Edition  de  YjlUde  eft  tfès  çftitnée  :'on  ad-.^ 
mire  la  Corrcdion  du  Texte,  TExa(5Hrucîé;  de  ! 
la  Traduaion,  la  JuttèflçÇcrUrflïté'dés.Not^s.' 
Peut-être  que  quelques-uns.  nçierpat  pzs  fàtis- ' 
faits  de  ce  que  ce  nouveau  Commentateur  juf-  ' 
tifie,  &  regarde  fduvent  comnu:  d^s  Bcautez  , 
quelques-uns  des  Défauts  qu'on  â  re^focléi  à  . 
Horoçre.  Il  a  fans  doiitp.<djpl>orMiçs.i:aifQnspbur  ' 
€0  uterainfi.  *     ,',  , 

.  Mr.  G  0  K  s  E  T  ,  d  -:^vant  Chapelain  du 
Comptoir  Anglois  cn'ftjaffi<ïv&  Mepbrc  .delà  . 
Société  Roïale  de  BcfUni.a.publi.c depuis  peu 
un  Livre  fort  curieux  çn,  î  voIÏ«  în  8.  fous  ce 
Titre»  TÀ#/rej9n/5/4/#Ai7jli^W4/Î0;s!0r/AirC^x^r^À  . 
ffRt^a,  vc.  Le  prcmiex  Volume  ne  contient 
qo'wic  Relation  dctEtatpréfcntdp  fEglifèdc 
Rmç..  On  trouve  dtQ$Ije,fe<:(HBidf,  t. une  Hif- 

.,   _.  Hh  4'  '  toirc 


dby  Google 


J^6  JoiTRNAL  tiItER>litE 

toirc  de  VÊtûbiiflemeht  des  Forces- Maritimes 
de  la  Ruffië;  i.  un  journal  du  feu  Tfar  Pierri , 
ï,  qui  contient  la  Relation  de  fon  Expcditiod 
vers  11  Mèr  Çafpienne.  &  Çerbcnt,  écrite  par 
lui-même  ;  3*  Une'Relatioh  de  la  Mort  du  feu 
^far,  parrEvêquedeNovogrod;  4.1e  Sermon 
àt  i'Evêque  de  Refan  j>bur  rAnnivcrfairc  de  la 
lilorf  du  feu  Tfar ,  en  Anglois  &  en  Latin  ;  5, 
un  Abrégé  Chronologique  de  la  Vie  du  Tfar; 
6é  quelques  autres  petites  Pièces,  fervant  toutes 
à  l'Hii^ôire,  &  traduites  fur  les  Originaur.  La 
Préface,  i4Ui  éft  à  la  tête  de  ce  Recueil ,  rcn^ 
compte  de  rElëvatîon  &  de  l'Abbàiffcment  du 
Pnnce  Meniikoff;  elle  contient  plulicurs  Anec- 
dotes fort  iméreffantes. 

'  VHi/lûire  des  Revalutions  arrivées  dans  V Empire 
de  Maroc\  à  la  Mort  du  feu  Emfertur  MuUy  Ish^ 
fdaeiypdr  tjt  Vopkaine  BRAiTHWACtE  ;  i 
ïionàres'^^.pp.  381;  'Ce  Livre,  qui  cft écrît^cri 
Anglois ,  ne  répond  guerçs  à  fon  Titre  :  il  rie 
contient  proprement  que  les  petits  Incidèns  ar* 
riVez  à  Mr.  Ruffel ,  Conful  Général  d^Angîeterre 
à  Maroc;  &  à  TAuteur,  pendant  leur  Voyagé 
à  Tefuan  &  à'  Mequinezj  &  le  Livre  finit  far 
Quelques  Obfèrvations  générales  fur  la  Nature 
dci  Fais  •  &  fur  les  Moeurs  &  les  Coutumes  des 
JHabitahs. 

*  Les  Annales  dé  T  a  c  t  t  E  ,  traduites  en  An  • 
Çlois  paroiifent  depuis  peu  en  un  Volume  in  fd- 
lib.>  Mr.  Gordon  cft  Auteur  de  cette  Tra- 
dùaîon ,  Gu'il  a  dédiée  à  Mr.  Walpole.  Il  s'é- 
rôît  déjà  acquis  beaucoup  d'Eftî'mc  t)ar  lesDif- 
fcrtatîons .  périodique^  ^*il'a  publiées  il  j  a  quiel- 
qbe^.anhécâ  fbus  le  i\irt  At  Lettres  de Caten:  La 
Tridtiaibn  dcsAnnâlesètt précédée âeO£fcoars  ' 
Politique^  fur  Tacitçliïême ,  furies  principaux  . 
Evériçmtfurf qu'îirappôrtç,  fÉrleiGaraftcresde 
'-'-  .  Ccfar 
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Ccfif  «t  dV^tigUftc;  ftr  la  tyrannie  ,  Bcç.  «av 
Hogimc  de  Lettres  traduit  ces  pifcours  enTr«fiti 
Çôîs  s  êc  Ton  dOit  les  imprimer  Inceflamment  ici 
ou  en  Hollande.  'On  attend  \ivec  impatience* 
Que  Mr/Gordoto  dànùc^lc  rcftè  des  Ouvrage» 
qe  Tacite/  «■  ■-:•'. 

'  Voici  le  Titre  d'un  Livre ,  <îui  n'eft  pas  noui^. 
TCaj,  mais  dont  les  Parties  n'avcMjnt  point  en- 
core été  raflcmbléôs.  M  a  t  t.  Q  i.  >*  n  d  o  k- . 
PII,  Bremenfis ,  Med.  Clarig,  Ofera  çmnia,  viz,^ 
I,  Spéculum  Chirui'gorum  ,  in  qua,  qùid  in  unù' 
quoqiit  Vulntre  fdcièndum  ,  €onfi>ttttur  ac  pertfac* 
tatur.  IL  Mèthodus  fnedindi  Varonychiae\  cm  ac» 
teiftt  Decas  Obfervafionum,  III,  Traëiatta  de  Pûly^ 
po  Narium,  IV.  Gaz,oj>hylac$ftm  Polyplufium  IPtm*, 
ticularum  c  Sttonum  rtferatum»  Antehac  feorfim^ 
édita ,  nunc  fimtéf  colleâîa ,  ct*  inandata ,  imfenfit 
T.  Gyler.  in  4,    -    ' 

Mr.  W.  B  A  T  T I E  vient  de  publier  à  Gim- 
bri^ quelques  Oratfons  ^hoiJks'd^lsoCKAjU^ 
zvcc  les  Bpitns  du  mimi.  Cette  Edition  eil  faite  iiir> 
celles  d'Aide  ,*d'Oporin,  &  de  H.  Etienftdé» 
Oti  y  a  ajouté  une  Vei-fion  Stterale,  &  les  Rc* 
marques  ïbrit  pf ffes  d'H  a  k  p  o  C  r  a  t  x  o  n  »> 
de  SuïdXs  ,  d*ETiBNNk  ,  &  de  Wol*» 
tïus.  '  :,; 

'On  imprime  dan»  le  même  endroit  quanmte 
Dialogues  Mfif  dé  Lucien.  Mr.  N.  Kent,: 
qui  prend  foin  de  cette  Edition ,  axonfùlté  les» 
itseilleurei  Editiotis  ,  6c  y  a  ajouté  une  Traduc«; 
tiôn  littérale.  Mr.  R.'  MotinTRiEY  fait  la 
même  choie  pour  quelques' Oraj/ewi  choijks  dg^ 
D  fi  M  o  s  T  H^rK  B  ,  avec  les  Scholiea  <f  U  l-- 
pxA>i,8tdei  Noter  Hiâôriques  &  Critiques, 
rrôus  ces  I:;ivrê»*  font  î»  8: 
-  ^r.  Mo  a  G  an' s   iècond  Volume  ;  of  die 
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47*^         JOVtLHAt.hlTMti^tlif, 
Wfftory  of  Algitr  ^  from  the  <4r  liê/itû  tbffrifm 
tmts ,  fM  hy  J,  Ciark\  m  4. 

Th  Chrifiian  Religiû»  foimdid  in  Bxflpn  ,  Irf 
thê  Author  of  the  Impartial  Enquiry.  mtp  the 
Exifiena  and  Nature  cfGod  »  i»  8  •  Ce  font 
deux  Eflàis  fur  la  Religion  Naturelle,  &  far  la 
Révélée,  &: quelques Coitfideratioiis particulières 
fur  la  Doârine  de  la  Trinité ,  la  Chute  de 
l^Homme ,  la  Rcfurrcdion  ,  &  rEtcrnîté  des 
Peines;  par  où  on  prétend  démontrer  ,Doafea- 
lement  la  Divinité  de  la  Religion  Chrétienne, 
mais  que  c'eft  à  prêtent  la  feule  Révélation  qui 
ibit  d'une  Authorité  abiblue  ,  &  même  que  la 
plupart  des  plus  fortes  Objeâions  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne  doivent  être  regardées  com- 
me autant  d'Arguments  en  f^  faveur. 

Mémoires  ofthe  Englhh  Affairi,  chiefly  Naval, 
from  the  year  1660  ,  to  167^»  fy  a  perfon  tf 
homun  in  8.  On  dit«<lan$:l9  Titre  ,  que  ces 
Mémoires,  publiez  par  un  Homme  d'Honneur, 
ont  été  écrits  par  S-  A.  R.  Jacqjoes  Djc 
d'York ,  tandis  qu'il  étoit  Grand  Amiral  d'An- 
gleterre &  d'Irlande  ,  &  qu'on  les  a  recueillis 
des  Lettres  de  ce  Prince.  On  a  mis  au  com- 
mencement une  Hiftdre.  abregh  de  U  Re/iaurA- 
tien  de  Charles  IL 

On  publiera  bientôt  les  Tt^yd^e^  de  Mr.  Bm- 
VAL,  pendant  (fttatre  ansydepuis  1 7  2 3 :  Ils  feixAt 
deur  Volumes  in  folio  >  imprimez  fur  de  très- 
beau  Papier  y  &  ils  feront  ornez  dé  plus  de  40 
Planchés  gravées  par  les  meilleurs  Maitres.  Cet 
Ouvrag^  ,  outre  plufieurs  Nouvelles  Obiem* 
tions  faites  en  Italie ,  en  Allemagne. ,  &&»  con- 
tiendra U  Rdatioa.d'un  Voyage  fait  en  Sicâe 
en  i72f  y  avec  des  Planches  très  etaâa,  h 
des  Dtâertations  fur  les  .Antiquitez  «Goxqiçf 
qu'on  voit  à  Gergenti,  (l'ancien  ^nfx«»/Mi)» 

SfTt* 
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5yracufç,''t'aormina  francrcm  j^ixSsj^  & 
linuntiitii;'ave<i  une'  Defcription^  de  1a-?ârtia' 
M^rtdîoniî^e  de  la  france,  êc'déi5  àhçicns'  Md*/ 
nufnens  qui  s'y  trouvent*  Ce  -Lî#é  à'im^ifftt'- 
par  Souscription:  le  Prix  eft  de'dcii*  Gûinées^^ 

P  AY  S-B  AS*        '     :       >^ 
Bruxellè». 
Copie  d*une  Lettre  de  Mr.  Rousseau  au 
Sr.  Changuyon  ^  y^»  Libraire  à  Am- 
fterdam. 

A»  Praxfllcf  le  31,  M«rf  1719.  . 

TAî  reçu^  Monfîeur,  les  Exemplaires  que 
vcjus  m'avex  envoyés  de  votre  uouveile 
Edition  de  mes  Ouvragés  ;  je  V ai  fak  .^jne; . 
jetter  les  yeuxdeffus,&j'^'été  trp-contçnc 
4u  Papier  &  du  Caraaere  ;. maif,  àvous^ 
dire  vrai  ,  j*aî  été  fiirprîs  ;  dV  T^^^  ^"^  fi 
grande  quantité  d*Eftampes ,  placées  où  îl' 
n'en  faut  point ,  &  les  mênfies  Eftampes  fi 
confufes ,  &  fi  mal  imaginées ,  qu*îl  n*eft  pas 
poffible  de  deviner  ce  que  le  Eleflînateur  a 
eu  dans  refprît,  &  ce  qu'il  a  voulu  fignifiec 
en  les  compofànt.  J*aî  regret  que  vous  vous 
Ibyez  engagé  à  une  telle  d^penlè  ,  £ans  mo 
confulter  auparavant.  Je  vous  auroîs  confcîUé 
de  laîfl!er  les  trois»  Frontî(pîces  comme  ils 
ètoîent  ,  &  fur-to^til^  premier  quîeft  doi 
mon  invention  ,  &  que  j/ai-fai^  mettre  à^la 
tête  de  tout,  commç- le  Symbole  &  la  De* 
vîfe  de  mes  Ouvrages*  Je  i^ows.  auroîs  CQn- 
feîll^  de  mettre:  u^e^Eftampçr^-4ev]^nt  dé 
chaque  Çomecke!^  JHree^uec^c'eftunufagç 
établi ,  &  que  ces  Pièces  de  Pocfîe  rèprc- 
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îenCflQt  nrui  Aâîon,  peuvent  natorellàacat 
être  exprimées  par  la  Peinture ,  ou  par  le 
Peflëin.  Je  vous  aurois  peut-être  ps^^  par 
la  même  mîfon ,  une  petite  Vignette  à  cha- 
que Allégorie  :  m^s,  par-tout  ailleurs  ^  je  vous 
aurois  exprefTément  defTendu  aucune'  Gra- 
vure; &  je  vous  aurois  ènJQint,  fur  toutes 
choies,  de  cboifir  un  Deffinateur  plus  (ènfë. 
de  la  tété  ,  Si  plus  habile  de  la  main,  que 
celui  dotit  vous  vous  êtes  fcrvi.  Ce  qui  me 
fait  le  plus  de  peine,  c^eftque  vous  ayez  mis 
au  Titre  de  votre  Edition  ,  qu'elle  a  été  re- 
vue &  augmentée  par  moi-même;  ce  qui 
ferôif  vrai^  fi  vous  tfaviet  pas  refervé,  ap- 
parèinmcnt  pour  une  meilleure  occaiion ,  les 
trois  Odes  Sacrées,  <][ue  je  vous  aiienvoyées 
il  y  a  plus  d'un  an,  &  dont  la  (uppreflion 
n'y  laîuant  poiiit  d^iitrc' Augmentation  con- 
jGderâblc  qUe  vos  nouvelles  Efhimpcs ,  pour- 
roit  donner  lieu  de  croire  que  j'y  ai  quelque 
part,  &  me  feîre  regarder  comme  un  Auteur 
qui  fe  deleâe  à  cocffer  fa  Poupée,  &  à  fe 
mirer  dans  la  peînmrc  de  fes  Ouvrages  ;  ce 
qui  eft  un  Caraâcre  fort  éloigné  du  mien , 
&  dont  je  ne  fauroîs  trop  me  difculper  en- 
vers les  pcrfonnes,  qui,  ne  me  connoîflTant 
point ,  pourroient  innocemment  me  l'attri- 
buer. C'eft  pourquoi  ,  vous  ne  trouverez 
pas  mauvais  fi  je  rens  public  ce  que  je 
Vous  écris.  Vous  trouverez  bon  auffi ,  que 
le  Public  foit  informé ,  que  je  vous  ai  prié 
plufieurs  fois  de  relier  &  de  vendre  (Sparé- 
tnent  le  petit  Volume  ,  qui  a  été  imprimé 
en  Angleterre  d'une  forme  différente  du 
'  '  lefté 
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I>E  L'ÀNNE'fiTJil.  DCC.  XUIX.      4SX 

•cftc  de  mon  Êdidon,  fous  le  Titre  dcSup^ 
ilément  ^  8t  que  cependant  j'ai  toujours 
xouvé  r«lîé  avec  le  troifiéme  Voliuncxfanè 
[es  Exemplaires  ,  ,quî  ont  été  achetei^chex 
Lrous.  J'avoue,  que  comme  ce  n'cft  pal 
KTotre  coutume^  de  repondre  aux  Lettres^ 
qu'on  vous  écrit,  vous  né  m'avez  rien  pto- 
naîs  à  cet  égard  ;  rnais,^j'avoîs  lieu  de  mô 
flater,  que  vous  auriez  cette  compl^qce 
pour  moi:  &,.piiifquevpus  ri*avcz  pas  vou- 
lu ravoir,  j^efpere  que  vos  Acheteurs  Tau- 
ront,  &  qu*iU  fentîront  mieux  que  vous , 
que  les  Serpens .  ne  doivent  ^int  s'accou- 
pler avec  les  Oîfeaux  (♦).*  Je  fuis  de  tout 
mon  cœur, 

Monficur,  -Votre,  &c. 

£•]  Hor.  Art'Poèt. 

On  vient  de  aire  ici  une  Nonrelle  Edition 
de  VHs/ioire  des  Grands  Chemitts  de  P Empire 
Romain  ;  confinant  P Origine^  Procès,  Çg? 
Etendue  qu^fi  incroyable  des  Chemins  MiU- 
t aires  ,  pavez  deputs  là  Fille  de  Rûmê  jn^^ 
qu^anx  Éxtçemitez  de  fin  Empire  :  oà  fevoit 
ia  Grandeur  i^  là  Puiffance  inconiparabk  des 
Bomains^  enfetnUé  PÉciairciJfement  de  PI-- 
rinerairè  iPAntonin^  ^  de  la  Carte  de  Peur. 
iinger.  Par  NïCOLÂS  BergiER; 
Avocat  au  Préfidial  de  Reims.  Bruxelles  , 
Jean  Léonard,  1718.  ^  4-  Il  en  fera  probable- 
ment de  ce  Livre  comme  des  Ejdtres  d^Ovide 
de  MexiriaCé  TaAdis  qu'elles  étoient  fort  rares, 
tout  le  monde  vouloit  les  avoir.  Dès  qu'elles 
ont  été  communes,  peribnne  m  s'en  eft  plus 
foBçiéi 
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Tjmfr4{,  CUix  Isf  de  ia  Meihode  ^>l 
W^^ri\i^^  /^x.2)<Z'oirj  desMaitr^  i^ dè\ 
pdmefiiqHes^  fM'^Mri,  Ç I-  A  U  J>  Ê   Tïlfv^ 

tnix.    '  '/.,  ■■*. '.'('7'    ••        •  .  * 

\  Le .  I.  de  'ces  Ouvrais  avoit;  été  if^piimé 

^éji  diVcrrês  FpisV'fànt-à  Paris  qu'à  Briuccîksj 

^  cette  EditionVa  K'â  rien  de  pamcûHpr,  que 

d'être  augmentée  dû  fécond. 

"'Parallèle  ici  Moeurs  de  ce  Sieçk  ^'de  U 

Morale  de  jifiù^Çhrtfi^  fa/ Je  P:,] K as 

C  R  p  I  SE  t\  de  la  Comp.  de;  Jéfus,     Bru- 

ye/ies^fl    Siml^'fSerJievenSj.l^x^  ,   he  8.  i 

'^oiL  '"'"  '■*:'*  '-'.  '^   ;  •  -   •   -^  -• 

On  pourrpit  regarder  ce  Livre  comme  un 
fiiofhràjle  Spirifuil;  car  ,  ce  n'eft  àu(rp  .chofc 
qu'un  Amas  de  Réflexions  détachées»  tant  Mo^ 
taiesquè  Oiretieiïes  ,fur  differesaSajeu^Picté. 

:  .Queftiçns  Çs?,  RePonfes  touchant  les  de^ 
Jieltgiàw;  ffavphr  UJleligio»  de  fETËfe  An^ 
%glicane^  ^  la  Kçligton  de  f*Eglife  itQméûue. 
RoUerdam.y,  Açher^  I729i  i^  8. 

r  Le  i.p  £• 

I  Lateralif.Ofer^iQffis  Hiftoria  ^fem  Defcrif^ 
t{o  MetbodiCakulum  extraheudi  ^  frfmmm 

.  à  Fratre  Jacoho  in  GallUs  tepUafa  j  maxime 
deinde  cunt  Sùccejjfu  à  CL  fruf^ofc  Ram  i» 
HoUaxdia  exenrsta.  Accedit  Afpendix  de 
ejufdem  Methodi  aùud  Loudiuenfes  Infridue* 
ûone  £s?  Progreffm.     AnSore     JaCOBO 

Doft 
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jyÉ  ï.*Anne'i&  m.  ûCC,  txîx.  4S3. 
)  o  u  C  L'A  s.  Lu^d.  Bâ^avotum  ^  Hcnr. 
yLulhoviûfy  1728,  /»  4. 

Defcriptio  eomfarata  Mufcklwttm  Corpâ* 
is  HUmant  ^QuoirufcMs:  eut  aictfftrunt^ 
Hifiària  \  lHùfculorum  Fœminte  fingularium  , 
Tabula  explscans  Mufctûçrum  Nomina.  plu^ 
riyn}<fue  Jndices^  Autore  JaCOBO  Dou- 
G  LAS  :.  omnia  ex  Anglico  Lapine  verfa. 
L  ugd.  î^çtavorum ,  Gerardns  Potyliet  ^  1 729, 
in  8.  •    r. 

EuTROPiï  Breviaristm  Hifléria  Ro-' 
man^  j^  çum  Metaphraji  Graca  r  «AN  i  x, 
iff  Notis  in^egris  %h\  s,  VlNETl  ,HeN- 
Rici     Glareani  ^    Tanaquil- 

LI       &     ÀNNiE      FaBRI   ,     ThOMA 

He ARNii;  item  fekSis  Frideric  1 
Sylbxtrgii  C^'Christophorx 
Gellarii.  Acceiunt  Sexti  Rufi 
Brevianm»,  ctanNotis  integris  Ch.  CeL^ 
LARi  i,  Çy  Messala  Corvinus 
de  Prugenie  An^ufii  ^  ut  £3?  Anonymi 
€  ratio  funebris  tn  Cênjiantinum  Juniorent, 
Ex  MS3.' Biili&tieca  Lugd:  Bat.  recenfuit 

SlGEBERTUSHAVERCAMPIUS,f«i 

fuas  isf  Chkistofroki  Augusti 
Heumanni  Notas  adjedt.  Lugd.  Batà" 
gforum^jQ.  Arn.    Langerack^  172.9 1  '»  8» 

La  Géographie  Moderne 'y  Naturelle^  Hif- 
torique:  i^  Politique, dans  une  Méthode nou^ 
velh  ^  aifée;  far  le  Sr.  Abraham  t>\j 
Boi^^^Giogr^be  ;  avec  flufieurs  Cartes 
y  une  l'iMe  des  Matières,  Leide ,  0ux  dé^ 
pensde  iRierft  van  der  Aa^  1729  >  in  4.  4 
vdl      "       .   ' 

A  II  QéogQipIile  éf^g^QC  prés ,  ce  Sifi^ 

m 
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^4       Journal  LrTERAinE  . 

.ipe  reflemble  affcz  â  cdui  de  L  ir  r  t  s  ;  clian 
^ue  Àticle  commençant  par  une  Oefcriprion 
iréoérale ,  conrinimnc  ptt:  une  particulière ,  8c 
iniffant  par  les  Tables  Âe  Mrs.  Sanfbn.  Ou 
il  continué  ici  la  Pàrtip  Hifton^oe  jtiiqu'au 
\èmspréfent;  &  f  on  s'cft  un  peu  pîus  étendu 
'dans  '  la  Defcription  particulière  de  chaque 
Liéù.  Les  Cartes  Générales  icint  tfop  petites,' 
inàis  les  Particulières  fbnt  alTez  paffablés.  £a 
tin  mot  ,  cet  Ouvrage  peut  être  d'une  très 
fevandc  Utilité  à  ceux  qui  veulent  apprendre 
"ou  crifcigner  la '<5cographie  i  &  la  Table  Alpha- 
•fcepiquc  qu'on  f  a  Routée  leur  pourra  éiré  auffi 
-d^un  grsind  fecours  On  peut  dire  à  peu  près 
^a  même  chot^dc  l'Ouvrage  fuivant.  C'eft  la 
Tradu<aion  d'iih  boa  Abrège:  de  .Géagrapliie; 
dont  TOrigiHiT  à  déjà  été  rimprimé  poui  fi 
0.&Ê  fois.  '  i  <  i 

Abrégé  de  la  Fie'tlle  Çff  NuiÊnieUe,  Géçgra- 
fbft^  ca^twué jufifu^au  temteù  f»aMS  Jbwmes^ 
■Jè^,  éutgmtnté  à^uuè  Introiuâion  pnlkabU  à 
X4MX  qui  commencent  ycomme  ^ûH^  d^  une  am- 
ple .Préface  ^  Dlfcours  fmr  lès^  meiUeur.es 
Carus  \  .far  le  Sr^  JÊAk'  H.ÙBHÈR,* 
Âe^ger  dans.  PEglife-de  St.  Je/a^  a  Ham- 
bourgs  Traduif  Je;ltÂJIematfil;.  Lkidè  ^  aux 
■dépens  de  Pierre  va»  dèr  Aa  »  17*9»  ^*  8. 
.  Eduakpi  Sîmson  1 1  .)  C*//.  &: 
n^r'mitat'ts  m  Academia  Cdxtabr.  Soeii\ Cbro^ 
nkou  Hifloriam  C^oUcam  complèÛjms^  at 
£*xordio  Mundi.  àdNàtivitatet^jèjM  dmjii^ 
isf  exinde  ad  Apnian  à  ChnJipstato.LXAl; 
ittm  Parafcefife  adiftkd  CUrsàiiem,.  ÀeeeJJerc 
!^^ula  Chrowola^c<t.jStemma^'Jinadam  iu^ 
JjS^ora^  Succejjtones  Regum^  fer  Caudegai 
-^^pivnifiàiqir^r.ihnnik  rèée^mà^isfi  A»- 
•  •'  ^        *  mâéHir^ 
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»E  l'Ahne'e  m.  DCÇ.  XtIX.  ^tf 
9na(dverfioHts  adjecst  P  jet  RUS  Wesse- 
X^if^G»  Lugdum  Bafavorum  »  yo.  van  der 
lÂndên  »  17^9  >  infûliû.  Cette  Chronique  avoît 
été  imprimée  amrefbis  à  Oxfird  ,  chez  Rttùpà 
fin,  in  165*  ,  infidio  ;  mm  ,  cette  nouvelle 
Edition  èft  beaucoup  plus  bdle ,  &  plus  eiU- 
mabicpar  les  foins  qu'en  a  pris  Mr.  Wefleling. 
Enfin ,  le  Public  va  être  defabufé  fur  un  Livcç 
imt>rmc  déjà  plus  d'une  fois  &  en  plus  d'une 
L.angue»  ftns  que  pour  cela  il  exifte  véritable- 
ment i  tant  il  e/l  vr^ii ,  que  bien  des  Libraires 
fuîvent  cette  Maxime ,  d'imprimer  ce.  qu'ils 
veulent,  &  d'y  mettre  enfuitc  le  Titre  qu'as 
croient  le  plus  propre  à  faire  débiter  rOuvra^çe, 
fans  fe  mettre  en  peine  s^ils  abufent  aînfi  le  Public 
ou  non.  Il  s'agit  de  la  Chymie  de  nôtre  célèbre 
Profefleur  M.  Boerhaave.  Elle  s'imprimeici  cher 
Severinusj  &  c'eft  pour  la  première  fois  :  tout 
ce  qu'on  a  vu  fous  ce  Nom  n'eft  dû  qu'àPlmpot 
ture  de  gens ,  qui  ont  cherché  leur  pro6t  au  dé- 
pens de  la  Réputation  de  notre  Auteur,  qui  lui 
ont  foit  dire  bien  des  chofes  qu'il  n'a  jamais  pen- 
fées.  &  qui  ont  eftropié  celles  qu'il  a  dites  véri- 
tablement. Je  vous  envoierai  dans  peu  un  Plan 
de  cet  Ouvrage  ;  &  je  ne  doute  nullement  que  le 
PubGc  nelevoieavecplaifir  dans  votre  Journal. 
Utrec'ht. 

"LttC Oeuvra  Pofihumis  de  Mr.  Hartsox*' 
K  E  R  s'impriment  aÔuellcment  fous  lès  jtxit 
de  fes  Héritiers.  L'Ouvrage  conffîftera  dans 
un  Gotirs  de  Phyfique  &  un  Extrait  Cntiem  dès 
Lettres  de  Mr.  Le^wenhoek^  On  a  jugé  â  pro- 
pos d^y  joindre  VEhge  de  l'Auteur  par  M.  dfc 
Fontenellc ,  centime  auffi  une  Lettre  Afàhpti- 
A1Ù  de  MT  tîartîe^erà  ce  tiUbre  AcadimieUn* 
^  Time  XIIL  IL  Part.  «  Oki 
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.  *On  (e  flatte  quÊ  le  Public  oe  fera  pàÈ  ékiûé  de 
yoir  une  feconiie  Edition  du  Recueil  de  diverfo 
iikesdê  Phyfi^ue^qxïcMr.  H  ae  t  soexe m.fii 
Imprimer  à  Utrecht  l'Année  171».  Toat  cd» 
ién  un  Volume  in  4. ,  diyifé  en  ^eux  Pardct. 

AMSTERDAM. 

VAtigleUrrê  4mx  Prifis  avec  eOê-mémêi  eu  Rai" 
fins  des  deux  Partis  ,  ixpefêes  far  eux-mêmes  au* 
•yeux  du  Puklic  Am fier  dam  ,  chex.  les  tVetftems 
CT*  Smitff,  tJXtf  in  8. 

'  Ce  (ont  trois  Brochures  furies  AfiTaires d'An- 
gleterre,  tirées  &  traduites  des  Journaux  Poli- 
tiques de  ce  Païs«-là  ^  &  très  peu  intércâantes 
pour  les  Etrangers.  Il  feroit  même  àffcz  inu- 
tile de  les  indiquer  ici,  s'il  n'étoit  bon  d'aver- 
tir,  que  la  féconde  n'eit  qu'un  Rcchau^', 
qu'on  a  déjà  vu  fous  le  Titre  de  Remarques  fur 
la  Candwtê  de  la  Grandet  Bretagne  ^  &  dont  les 
Libraires  cherchent  à  fe  debarraffer  à  la  faveur 
des  deux  autres  &  du  commun  Titre  qu'ils  leur 
bnt  donné. 

!  SiEGM.  Rkiçh.  Jaucîïi  î,  3F:ilf/- 
fenenfisj  Meditaiiones  Critic^e  de  Négations- 
eus  Paudtâis  Fhrentims  partim  reâè  vel 
ihali  jÀm  aâjeâk ,  aut  detraétis ,  vcl  ciremee^ 
firiptiSf  tàm  ise  MScript,  quam  variis  Edi- 
Hôuihus  ,  Vmlgatâ  ^  Haloandrsj  TaureiU  (^ 
JRisjJarMy  iUm  Gothofredi  \partifH  etsamumm 
àdjiciéudis ,  aut  tolléndis  t  aut  trâtejfereu£s'; 
èx  Sententiâ  Alsca$i\  Auguliim  ^  Zoanuetti^ 
Çujaeii^  HoUmauni  ,  novtffimdfue  Âuétorii 
ÇenfitrÀ  Çff  recemi  opéra.  Atfijtelod.  Janf- 
fonto'^lt^aaskthn^  1 7x8 .,  in  8. 
-^.A«Tii  iSyMCERi  Sankazarii 
opéra  Latvii    fcripta ,    ex  fecuneUs  Cntit 

lANi    B^ovxnij Bit.  Aceedmm  <za- 

BRIELtS 
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DE  l'Annéf  m.  i>.  ccxxix*  48)r 
BKiELis  Ai^TiLi  I  ,  Dan I ELIS 
Cereti,  îsf  Fratrum  AMAtTHEO» 
|i  U  M  Carmina  ;  Fita  Sanpfazarioftà^^  ^  No* 
#^  PÉTRI    VLAMMINCrU      Amfiék^ 

dami^  Hemum.  Vytwarfj  1728,  1»  8. 
LA  Haye. 

PbarnkêCâpée  t/niverfelk^  avec  tm  Lixi- 
^on  Pharmaceutique  ,  Plufieurs  Remarques 
nouvelles  ^  ^  des  Raifonnemens  fur  chaque 
Operé^io»  ,  par  Nicolas  Lemery; 
j[r  EditiouiLà  Haye  y  GoJJe  fcf  Neaulme, 
1729,  tu  A.  ,  ^  ' 

Les  mêmes  Libraires  ont  reçu  8c  diftribaent 
affacllemcnt  le  Tome  lU  de  la  BMwthcqm 
éPltaUe. 

Hiftoire  de  la  Lijrue  de  Cambray  contre  la 
République  de  Ventfe  ;  IF  Edition  revue  ^ 
corrigée  ^  augmentée  par  P Auteur.  La 
Haye  y  M.  G.  de  Mervilky  1729,  in  12. 
a.  oipîL  II  ne  pajoit  pas  au'on  ait  fait  d'autre 
Changement  dans  cette  Edition,  que  celui  d'aw 
f  oir  mis  à  2a  tête  une  THffertatkn  ftir  la  Ma^ 
niertiont  onfaifiit  U  Guerre  .  O»  fur  ce  qu'ê^ 
Soient  les  Troupes  ^  au  commencement  du  XVX 
gtecle^  qiii  faifoit  une  Partie  du  III  Livre,  dané 
les  Editions  précédemes. 
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*  tcï ,  t  &  fuiv,  31  &  fuiv.  Z4I ,  &f. 

'jLfr'ujUê  Occidentale  \  Relation. qu'en  donne  le  P. 
.  Labat,.  115  &  fuiv. 

^/*r^i4  :  Ktabliflcment  des  François  en  Afri- 
.  quew  134 

Mcée  \€t^\ Etant ^  27,  18,29. 

^»e:  où  placée  félon  Defcartes  &  Vieuflcns, 
61^  Son  Aétion  fur  lé  Corps,  91  &fuîv.  Ef- 
ûi  PhUofophique  fur  celle  des  Bêtes,  80  &C 
Anges  :  s*ils  font  des  Miracles  ?  249  €r  it 

Jir^Uterre  :  fes  Kichcflcs  foutcrraînes  •  270 

Animaux:  leur  Hiftofre  Naturelle  par  M.  Ciau-* 
^  de  Perrault,  3  &  fuiv  EflTai  Phibibphtque  for 
,  leur  Ame,     ^  *     .  .^       80  Ôcfuîv. 

Jfi>rrtf  i7jjî^^#:  Hiftoîre  d'une ,    316  &  f:  331  Ôrf. 
Aijuin  {Philippe  d')i  fes  13  Manières  de«' Rab- 
bins d'expliquer  TEcritUTe,  311 
Arcs  rampons  :  Problême  à  cet  égard ,     35"  &C 
Argent:  Son  Mélange,                                   ^^f 
Arguin  :  Eubliffement  des  François  en  Afiriqne, 
>  II 
'Amaedd^  traite  le  Prince  d'Orange  de  nottvd  Al- 
,  falon,  cre*                                                  460 
jiuhinet  :.  deŒne  les  Plantes  da  BêUnkêu  Pan- 
J^^fi»                                                    J06 
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Bafnage:  repris ,& critiqué.  230,  464 
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Bcju^r  jdiwral .  Son  Ufage  dans  la  petite  Vér 
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li  3  mme 
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